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Le  Texte  & les  Rubriques  du  MifTel  « 
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A L Y O N ^ 

Chez  Antoine  MoliN 

. Rue  des  Q^iarre  Chameaux. 

M.  DCC.  X L VI  IL 
AVEC  APPROBATION  ET  PERMISSION 


AU  LECTEUR. 


^ 01  QUE  le  dejjein  de  ces 
Ouvrage  n'ait  été  qne  d'ex^ 
citer  la  pieté  des  Chrétiens  , 
leur  donnant  t'intellig-ence 
des  Prières  que  VEglife  a ordonnées 
pendant  la  Semaine  Sainte  : On  a pour^ 
tant  fttivi  une  méthode  dans  cette  Tra-* 
duBiort. , que  les  autres  nom  pas  ob/er^ 
vée  jufqu^ à cette  heure  ; qui  eji  de  mettre 
V office  tout  entier  en  Latin  fy’  en  Fran^ 
fois  5 non  feulement  quant  au  Texte  , 
mais  auffi  à V égard  des  Rubriques  qui 
n^ont^  pas  en  cm' e paru  dans  les  deux 
Langues  y bien  qu^ elles  en  foient  une 
part ié  fort  con/iderable» 

On  a évité  en  fécond  lieu  d' infer er 
dans  le  même  Office  des  Explications 
tX  des  Commentaires  qui  en  interrom^» 
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pent  la  fuite,  & qui  femhtem  confondre 
les  penfées  des  particuliers  avec  celle  du 
S.  Efprit  ; & en  un  mot  mêler  enfemhle 
les  paroles  de  Dieu  & celles  des  hom^ 

mtSi 

Cependant  , comme  il  y a quantité 
de  difficultés  dans  la  fuite  de  cet  Office^ 
foit  dans  les  Ceremonies  , Coit  dans  les 
mots  qui  font  tirei  pour  la  plupart  des 
Langues  étrangères  : on  trouvera  à la 
fin  une  Table,  qui  fans  groffir  beaucoup 
ce  volume  , expliquera  la  plus  grande 
partie  de  ce  s difficultés,  en  donnera  l^in-^ 
telligence  à ceux  qui  manquent  d* étude, 
lefquels  on  a particulièrement  confide^ 
ré  dans  cet  Ouvrage. 

Je  ne  dis  rien  de  la  fainteté  de  cet 
office  , ni  comme  dejl  un  abrégé  des 
Myjîeres  de  notre  Religion  ; il  me  fu^ 
fit  de  fouhaiter  que  tu  en  tires  autant 
de  profit  au* il  contient  de  lumières  , & 
que  tu  y trouves  autant  d*occafions  de 
t élever  à Dieu  , qdil  te  montre  de 
moyens  infaillibles  d*y  arriver^ 


APPROBATION. 

T’AY  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Garde  des 
Sceaux  , UOjfice  de  La  SemAine  SAinte.  A Paris  CC 
4.  May  1735. 

MASSON. 

P ER  MI  s s ION  DU  ROT. 

No-  3415. 

JOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France 
& de  Navarre.  A nos  amez  & féaux  Confeil- 
Icrs  les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement , Mar- 
tre des  Requêtes  ordinaires  de  nôtre  Hôtel,  grand 
Confeil , Prévôt  de  Paris,  Baillifs,  Sénechaux,leurs 
Lieutenans  Civils  , & autres  nos  Juftiders  qu’il 
appartiendra  : Salut.  Notre  bien-amé  Antoine 
Mol  IN  , Libraire  à Lyon,  Nous  ayant  fait  fuplier 
de  lui  accorder  nos  Lettres  de  PermilTion  , pour 
rimprefîîon  d’im  Livre  intitulé  , l'Office  de  la  Se-^ 
marne  Sainte  , à,  l'uGtge  de  Rome.  Offrant  POUr  cet 
effet  de  le  faire  imprimer  en  bon  papier  & beaux 
caraéleres,  fuivant  la  feuille  imprimée,&  attachécr 
pour  modèle  fous  le  contre-fceldefdites  Prefentes. 
Nous  lui  avons  permis  & permettons  par  ces  Pre- 
fcntes  de  faire  imprimer  ledit  Livre  ci-delTus 
jpecifie,en  un  ou  plufeurs  volumes,conjointemenC 
ou  fepa rément,  & autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blera,.&  de  le  vendre  , faire  vendre  & débiter  paci 
tout  notre  Royaume,  pendant  le  tems  de  trois  an- 
nées coofècutives  , à compter  du  jour  de  la  date 
delditcs  Prefentes.  Faifons  défenfes  a tous  Librai- 
tes  , Imprimeurs  & autres  Perfonnes  , de  quelque 
qualité  & condition  qu’elles  l'oient , d’en  introdui- 
ted ’nnprefîîonétrangere  dans  aucun  lieu  de  notre 
obeiüance.  A la  charge  que  ces  Pre  entes  feront 
cnregiftrées  tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la 
Communauté  des  Impiiweuis  & Libraires  de  Pa-% 


îls , dans  troî?  mois  de  la  date  d’icelles  : que  l’Im- 
prellion  de  ce  Livre  fera  faite  dans  notre  Royau- 
me, èc  non  ailleurs  ; & que  l’Impétrant  fe  confor- 
mera en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie  , ôc 
notamment  à celui  du  lo.  Avril  17- S*  ^ qu’avanç 
de  l’expofer  en  vente  , le  Manulcrit  ou  Imprime 
qui  aura  fervi  de  copie  à rimprelïïon  dudic  uivre 
fera  remis  es  mains  de  notre  tres-cher  ^ féal  Che- 
valier Garde  des  Sceaux  de  France , le  heur  Chau- 
velin  î Sc  qu’il  en  fera  enfuite  r'emisdeux  Exem- 
plaires dans  notre  Biblioteque  publique  5 un  dans 
celle  de  notre  Chateau  du  Lcuvre,&  un  dans  celle 
de  notredit  tres-cher  ôc  féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France  , le  lleur  Chauvelin  , le  tout  a 
peine  de  nullité  des  Frefentes  , du  contenu  def- 
queiles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jotiir 
l’Expofant  ou  fes  ayanscaufes  , pleinement  &pai- 
iiblement  , fans  fouiîrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun 
trouble  oiv^mpêchement.  Vouions  qu’à  la  copie 
defdites  Prefentes,  qui  fera  imprimée  tout  au  long 
au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Livre  , foy 
foit  ajoutée  comme  à l’Original.  Commandons  ali 
premier  Huifiîer  ou  Sergent  de  faire  pour  l’exe- 
cution d’icelles  tous  aftes  requis  5cnéceflàires,  fans 
demander  autre  Permifiion , &c.  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à VerfiiUes  le  10.  Juin  173  5-  & de 
notre  Régné  le  vingtième.  Par  le  Roi  en  Ibn  Con- 
iéil. 

SAINSON. 

Jtegiiïré  fur  le  Regîfire  IX.  de  U Chambre  Royale 
des  Libraires  f;'  Imprimeurs  de  Paris  , No.  106.  polio 
ïoS.  conformement  aux  anciens  Reglemens  , confir?nes 
^^£elni  du  i8.  février  1723.  à Paris  le  22.  Juin  1735, 

G.  MART  lî^ , Syndic^ 


REMARQUES  SUR  L’OFFICE 
fuivant. 

La  cérémonie  des  'Rameaux  efi  fort 
ancienne  dans  l’EgUje  ; vii  qiie  faint 
Maxime  Evêque  de  Turin^  , ^ui  écrivait 
au  commencement  du  cinquième  Jîéde  , 
dans  un  Sermon  quil  a fait  fur  ce  ^u jet 
en  parle  comme  d^une  coutume  établis 
depuis  long-tems  , Ù en  donne  Vex^lica^ 
tion  5 nous  enfeignant  qu  elle  a ete  infii- 
tuée  pour  célébrer  la  Mémoire  de  VEntrés 
triomphante  de  J efus-Chrifl  dans  Jerufa- 
lem  y gui  était  la  figure  de  celle  quit 
devait  faire  dans  le  Ciel  au  jour  de  font 
Afcenfion.  ^ 

Le  Cantique  des  Enfans  Hebreux  , qus 
commence  cette  Ceremonie  , nous  fait 
voir  que  pour  approcher  des  faints  Myfi- 
teres  , U faut  avoir  des  intentions  aujjl 
pures  5 (jy  une  vie  aujji  innocente  que  'cel~* 
le  des  Enfans, 

Les  Ealmiers  d'Elim  y fous  lefquels  les 
Enfans  d*lfraél  , ayant  trouvé  des  four^ 
ces  d'eau  pour  Je  rafraîchir  dans  le  De^ 
fert  y ne  laijjerent  pas  de  murmurer  , 
nous  montrent  que  c'efi  r ordinaire  des 
méchant  d'ahufer  des  grâces  de  Dieu, 
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Lef  Prierez  au^entve~mêh  Vtglîfe  , 
tiennent  des  uaions  de  grâces  des  bienfaits 
reçus  de  Dieu,  ou  des  demandes  defapvQ- 
teflion  J OH  la  grâce  d^ accomplir  fespre^ 
ceptes  5 ù'  imiter  les  bons  exemples  : le 
Unit  par  les  mérités  du  Sauveur, 

La  Procejjion  reprefente  particulière^ 
tnent  Ventrée  de  Jefus  dans  le  Ciel  ^ dont 
celle  de  Jerufalem  étoit  la  figure. 


^ 

iiu%*  Irsft^  • »l«<C*Vx^  ^ 

1^^*!^E''!Sp'^E•'^^'^£’'lE’'i’'^?'iÎ£■'ik'^^^^ 

t-  •659**§^*ê€*-&0**0€-*0^*e«‘^ 

L’O  F F I C E 

DU  DIMANCHE 

DES  RAMEAUX. 

Tierce  étant  finie  , ^ après  que  l^afpevfion  de  l*Fan 
benite  ejh  faite  à la  maniéré  accoutumée ^ le  Prêtre  étant 
revêtu  d’une  Chape  violette^  ou  fans  Chajuble , accompa^ 
gne  de  fies  MiniUres  reverus  de  meme,  va  bénir  les  Ra- 
meaux de  Palmiers  & d’Olivier  s,  ou  d’autres  arbres,de- 
vant  le  milieu  de  l’Autel  , ou  bien  au  coin  de  l’Epitre^ 
Et  premièrement  le  Chœur  chante  l’ Antienne  fuivante. 

C Auvez-nous  , s’il  vous 
plaît  , Fils  de  David. 

Béni  foie  celui  qui  vient 
au  Nom  du  Seigneur.  O 
Roi  d’ifraël  : Sauvez- 
nous  , s’il  vous  plaît  , 
d’en-haut. 


HOsanna  Filio 
David  : Bene- 
di6tus  qui  venit  in 
nomine  Domini.  O 
Rex  Ifraël  : Hosân- 
na  in  excélfîs. 


Enfuite  te  Prêtre  fe  tenant  debout  au  coin  de  l’Epitre^ 
les  mains  Jointes  fans  fe  tourner  vers  le  peuple  , chante 
au  ton  de  l’Oraifon  de  la  Mejfe  en  un  jour  de  Ecrie. 


Ÿ-  Le  Seigneur -foit  avec 
vous.  f.  Et  avec  votre 
;Efprit, 


Dominus  vobiA 
cum.  Et  ciixr^ 
fpu'itu  tuo. 


D 


Le  D 

Oremus . 

Eus , quem  di- 


ligere  & ama- 


I M A M C H B 

Friom. 

r\  Dieu  que  nous 
^ vons  aimer  avec  tant 
de  juftice  1 répandez  lut 
nous  les  dons  de  votre 
grâce  inéfable  j & com- 
me par  la  mort  de  votre 
Fils,  vous  nous  avez  fait 
el'perer  ce  que  nous  cro- 
yons, faites-nous  arrivée 
à la  gloire  ou  tendent 
nos  delirs  , parlaRefur- 
reélion  de  votre  même 
Fils  , qui  étant  Dieu  vit 
& regne  avec  vous  en 
l’unité  du  faint^Efprit  , 
dans  tous  les  lîécies  des 
Hécles.  Ainü  ibit-il. 


re,  jultitia  ell;  inef- 
fabilis  gratis  tuæ  in 
lîobis  dona  muki- 
plica  : Sc  qui  fecilH 
nos  in  morte  Filii 
tui  fperâre  quæ  cre- 
djdimus  5 fac  nos 
eodem^  refurgénte 
pervenire  quo  tén- 
dimus.  Qui  tecum 
vivit  , & régnât  in 
unitate  Spiritus  fanéli  Deus.  Per  omnia 
ixcula  fiïculorum.  Amen. 

Le  Soudiacre  s"en  va  a fa  place  ordinaire,  & la  chante 
U j Ht  vame  Leçon  au,  ton  de  FEpitre  ,^aUfin  baife 
ta  mam  du  Pretre.  JJ 

Leclio  libri  Exodi. 

cap.  15.  & 16. 

IN  diébus  illis.  Ve- 
ncrunt  filii  Ifraël 
in  Elim  , ubi  erant 
duoJecim  fontes  a- 
quariim , & feptua- 
^inta  palmæ  : 8c 
cafiramctàti  Amt 
jiixta  aquas.  Prof:- 
tti'que  funt  de  Elim; 

venir  omnis  mul- 
ticüdo  illiorum  Ifu- 


La  Leçon  du  Livre  de 
TExode.  ch.  is.Ôc  16. 

P N ce  tems-là  : les  En- 
^ fans  d’Ilraël  vinrent 
a Elim  , ou  il  y avoit 
douze  fontaines  , 5e  foi- 
Xante  dix  palmiers. 
Ils  campèrent  proche  des 
eaux.  Puis  étant^  partis 
d’Elim  , ils  arrivèrent  le 
quinzième  jour  du  fé- 
cond mois  d’après  leur 
fortie  d’Egypte,  à un  de- 
lert  appelle  Sin  , qui  eft 
entre  Elim  & Sinai  : oii 
ils  murmurèrent  auffîtôt 
comie  Moyfç  5c  Aaron  , 


DÉS  îl  A 
dlfaiît  : Nous  voudrions 
que  Dieu  nous  eût  fait 
mourir  en  Egypte  , iorf- 
que  nous  étions  aliis  au- 
près dés  marmites  plei- 
nes de  chair,  &c  que  nous 
avions  du  pain  en  abon- 
dance. Car  pourquoi 
nous  avez-vous  emme- 
ircz  dans  ce  defertjpcur 


ME  AUX.  li 

ël  in  desértum  Sin  , 
quod  elt  inter  Elim 
ik  Sinaï,quinto  dé- 
cimo  die  menfis  fe- 
cundi  5 pollqiiam. 
egré/îi  fiint  de  terra 
Ægypti.Et  miirmu- 


nous  y faire  mourir  de  , râvit  omnis  COngre- 


dit  à Moyfe  : Je  ferai 
decendre  fur  vous  du 
pain  du  Ciel.  Qiie  le 
peuple  forte,  & qu’il  en 
recueille  autant  qu’il  en 
aura  belbin  pour  chaque 
jour  , afin  que  j’éprouve 
s’il  marche  dans  le  che- 
min de  ma  Loi. Mais  que 
le  fixiéme  jour  il  en 
prenne  deux  fois  autant 
qu’un  autre  jour.  Sur 
quoi  Moyfe  ôc  Aaron 
dirent  à tous  les  Enfans 
d’Ifraël  ; Vous  connoî- 
trez  ce  foir  que  c’eft  le 
Seigneur  qui  vous  a fait 
fortir  de  rEgypte(^M««^ 
il  féru  tomber'ld  Manne) 
& demain  au  matin  vous 
verrez  fa  gloire. 

imildtudinem  famé 


ël  contra  Moyfen  de 
Aaron  in  folitudi- 
ne.  Dixeriintque  ad 
eos  fîlii  Ifraël  : Uti- 
nam  mortui  elfé- 
mus  per  manum 
Domini  in  terrâ  Æ- 
gypti , quando  fe- 
debâmus  fuper  ol- 
las  carnium,  & co- 
medebamus  panem 
in  faturitate.Curin- 
duxiftis  nos  in  de- 
fértiim  iilud,  ut  oc- 
ciderétis  omnem 

^ ? Dixit  autem  Dô- 

minus  ad  Moyfen  : Ecce,  ego  pluam  vo- 
bis  panem  de  cœlo.  Egrediatur  pôpulus  , 
& colligat  quæ  fulFiciunt  per  singulos 
dies  : ut  tentem  eum  , utrüm  àmbulec 
irt  lege  meâjan  non.  Die  autem  fexto  pa- 
rent quodinferantj  de  lit  duplum  , quàîi\ 


rt  Le  Dimanche 

colligere  folébant  per  singulos  dies.  - DÎ-- 
xerimtque  Moyfes  & Aaron  ad  omnes  fî- 
lios  Ifraël  : Véfperè  fciétis  , quod  Domi- 
nus  ediixerit  vos  de  terra  Ægypti  : 3c 
manè  vidébitis  gloriam  Domini. 


puis  on  chante  pour  le  Graduel. 
^Ollegérunt  Pon-  T Es  Pontifes  & les  Pha- 

;ifices  , & Phari- 
fæi  concîiium  , & 
dixérunt  ; Qiiid  fa- 
cimus  ? quia  hic 
homo  multa  figna 
facit.  Si  dimittimiis 
eum  fîCîOmnes  cre- 


contre  Jefus,  difant:Que 
faifons-nous  ? cet  Hom- 
me fait  beaucoup  de  mi- 
racles : Si  nous  le  laif- 
fons  aller  , tout  le  mon- 
de* croira  en  lui  : Et  les 
Romains  viendront  ren- 
verfer  cette  Ville,  & dé- 
truire notre  Nation. 


dent  in  eum.  Et  vénient  Romani,  & toi- 
Jent  noRrum  locum,  & Gentem. 

Unus  autem  ex 
ilJis  , Caïphas  no- 
mine  , cùm  effet 
Pontifex  anni  illius 
prophetâvitjdicens: 

Expedit  vobis  ut 
unus  moriàtur  Ho- 
mo pro  populo  ) & 
pé- 


il.  Mais  un  d’entr’eux 
nommé  Caïphe,qui  etoit 
Pontife  cette  année  là  , 
prophetifa,  ôc  leur  dit: 
H faut  qu’un  homme 
meure  pour  tout  le  peu- 
ple , afin  que  la  Nation 
ne  periffe  pas.  Des  ce 
jour-là  ils  refolurent  de 
mettre  à mort  Jefus  , 
difant  : Les  Romains 
viendront , &c. 


jion  tota  gens 

reat  : ab  illo  ergo  die  cogitavérunt  in- 


terhcere  eum 
mani , &c 


dicéntes  : Et  vénient  Ro- 


Aliud  Refp.  Autre  Répons. 

IN  monte  Olivéti  T cette  priere  à 

OXa V jt  ad  P attem;  tagne  des  olives , > 


D Ë s K 

ie  d’une  demie  lieue  de 
Jeruf*lem  , du  cote  d’Q- 
rient  : Mon  Tere,  que  le 
Calice  de  ces  fouffrances 
paile  , s’il  eft  polïible, 
là  ns  que  je  le  boive. 
L’elprit  eft  promt  i mais 
la  chair  eft  foible  : Qiie 
votre  volonté  foit  faite, 
Veillez  & priez, de 
peur  d’entrer  en  tenta- 
tion. L’efnrit  eft  promptj 
mais  la  chair  eft  foible  , 
&c. 


M Ê A U X. 

Pater,  fî  fieri  potelî:, 
trânfeat  à me  Caiix 
ille:Spiritus  quidem 
promptus  ell , caro 
autem  infirma  : fiat 
voluntas  tua. 

Vigilàte,&  or£- 
te  5 ut  non  intrétis 
in  tentationem. 
Spiritus  , &c. 


Cef}enda,nt  le  Diacre  porte  le  Livre  des  Evangiles  futr 
l’Autel,  & il  prefente  la  Navette  au  Prêtre,  lequel  prend 
de  l‘encens,&  le  met  dans  l’Encenfoir.  Le  Diacre  enfui- 
te  (jî/fjMunda  cor  meum  , ayant  pris  le  livre  de  def- 
fus  L Autel,  il  demande  au  Prêtre  fa  hene'diSHon,<^  Puis 
le  Soudiacre  tenant  le  livre  ouvert  devant  lui  , deux 
Acolites  ayant  des  cierges  allumez,,  a fes  cotes,  H fait  le 
figne  de  la  Croix  fur  le  livre  , il  l’encenfe  , Ç^r'^  chante 
E Evangile  fuivant  a la  maniéré  accoutumée  ,•  a la  fin 
duquel  le  Soudiacre  prefente  le  livre  au  Prêtre  pour  le 
haifcr  , lequel  efi-  aujji  encenfe  par  le  Diacre, 


La  fuite  du  faint  Evan- 
gile félon  S.  Matthieu. 
Chap.  21. 

P N ce  tems-là  Jefus 
^ étant  ^pres  de  Jerufâ- 
lem  , & étant  déjà  arrivé 
à Ketpjiagé  , au  pied  de 
la  mo'ntagne  des  Olives, 
il  envoya  deux  de  fes 
Difciples  , & leur  dit  : 
Allez  à ce  Village  qui  eft 
devant  vous  : dés  que 
vous  y ferez,  vous  trou- 
verez une  Anelfe  qui  eft 
attachée  avec  fon  Anon  : 
déliez-lesjScme  ics  ame- 


Sequéntia  fandi  Evan- 
gélii  lecundlim  Mat- 
thæum.  Cap.  21. 

IN  illo  témpore  : 
Cùm  appropin- 
quàffet  Jefus  Jero- 
solymis,  & veni/Tet 
Bétphage  ad  mon- 
tem  OÎivéti  : tune 
mifît  duos  Difcipu- 
los  fuos,  dicens  .eis  : 
ite  in  calléilum  > 


I E D I M 
quod  contra  vos  çil, 
èc  llatim  inveniétis 
Afinam  aliigatam  , 
^ pullum  cum  eâ. 
Solvite,  & adducite 
mihi.  Et  fi  quis  vo- 
bis  aliquid  dixerit  , 
ciicite  , quia  Domi- 
nus  his  opus  habet  s 
bc  confeiHm  dimit- 
tet  eos.  Hoc  autem 
totumfadum  eft^ut 
adimplerétur  quod 
didum  ed  per  Pro 
phétam,  dicéntem  : 
Dicite  filiæ  Sion,ec- 
ce  Kex  tuus  venit 
tibi  manfuetus , fe- 
dens  fuper  âdnam  , 
pullum  5 filium 
fubjugâlis.  ^ Euhtes 
autem  Difcipulijfe- 


A N G H E 

nez.  Qiie  fî  quelqu’uil 
vous  dit  quelque  choie  , 
dites-lui  que  le  Seigneur 
en  a befoin  , & foudain 
il  les  lailTera  aller.  Tout 
cela  le  faifoit  pour  ac- 
complir CCS  paroles  du 
prophète  Zacharie  j Di- 
tes ^ la  fille  de  Sion  : 
Voici  votre  Roi  quivient 
a.  vous  doux  & paifiblç, 
monté  fiir  une  Ancli'e,  ijc 
liir  le  poulain  de  celle 
qui  eft  lous  le  joug.  Lçs 
Difciples  firent  ce  ^qui 
leur  étoit  commandé,  ôc 
amenèrent  TAnelTe  avec 
fon  Anon  , 6c  ayant  mi^ 
fur  eux  leurs  manteaux 
y firent  alfeoir  Jefus.Piu- 
lieurs  étendirent  leurs 
vêtemens  fur  le  chemini 
D’autres  coupèrent  des 
branches  d’arbres  , & en 
couvrirent  la  terre  : 6c 
le  peuple  qui  alloit  dew 
yantjÔc  qui  fuivoir,crioit 
a haute  voix  , Ôc  difoit  : 
Sauvez-nous  , s’il  vous 
plaît  , Fils  de  David  : 
Béni  foit  celui  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur. 


ccrunt  lient  pratcé- 
. perat  illis  Jefiis.  Et 
adduxciTint  allnam  &:  pullum  : &.impo 
Aicrunt  fuper  eos  veftiménta  fua,  & eum 
deiuper  fédéré  fecérunt.  Pliirima  autem 
turba  llravérunt  velHménta  fua  in  viâ. 
Alii  autem  cædébant  ramos  de  arbôri- 
Inis  5:  llcrnébant  in  viâ.  Turbæ  autem 
quæ  pi  xtvdébaiu , & quæ  fequçbântur  > 


© î s *R  A M E A tJ  X.  ‘ Tÿ 

tiamabant,  dicéntes  : Hosanna  Filio  Dan 
^id,  Benedidius  qui  venit  in  nomine  D6- 


xnini. 

Après  cela,  on  bénit  les  Ramea,ux.Le  Prêtre  étant  de- 
bout au  même  coin  de  l'Epitre  , on  chante  au  ton  de 
l’Oraifon  qui  fe  dit  en  Ferie. 

ir.  Le  Seigneur  foie  avec  -j^^.Dominus  vobii^ 

cum-  Et  cum  fpî- 
ïitu  tuo. 


Prions» 

Dieu , augmentez  la 

Foi  de  ceux  qui  ef- 
perent  en  vous,  & exau- 
cez félon  votre  bonté 
nos  prières  : Verfez  fur 
nous  les  effets  de  vptre 
mifericorde:  Beniflez  ces 
Rameaux  de  Palmiers  & 
d’oliviers.  Et  comme 
dans  la  ligure  de  l’Eglife 
vous  avez  répandu  vos 
grâces  fur  Noé  fortant  de 
l’Arche  , & fur  Moyle 
quand  il  fortit  d’Egypte 
avec  les  Enfans  d’iifael  5 
Faites  aulïi  qu’en  portant 
ces  Rameaux  de  Pal- 
miers & d’Oliviers,  par 
le  moyen  des  bonnes  œu- 
vres, nous  puiflions  aller 
au  devant  de  Jefus- 
Chrift’,’  & jouir  par  fes 
mérités  de  la  félicité 
éternelle  : qui  étant  Dieu 
vit  & régné  avec  vous 
en  l’unité  du  faint  Ef- 
prit.  Dans  tous  les  fiecles 
des  fiecles  Ainli  foit-il. 


Oremus. 

Uge  fidem  in  te 

fperantifi,  Deus, 
& süpplicum  preces 
cleménter  exâudi  : 
véniat  fuper  nos 
multiplex  miferi- 
cordia  tua  : bçnedi- 
cântur  hi  palmi- 
tes  Palmarum , feu 
olivârum  : & lîcut 
in  figura  Eccléfiæ 
muItiplicâlH  Noe 
egrediéntem  de  ar- 
ea , &:  Moyfen  exe- 
üntem  de  Ægvpto 
cum  filiis  Ifraël;  ita 
nos  portantes  Pal- 
mas  & Ramos  OM- 
varum  , bonis  a(5H- 


bus  occurrâmus  6b- 
viam  Chrifioi&per 
ipfum  in  g4u4i»m  introeémvw  Ktéïnmn* 


*X1S  L E D I M A ^ C H fi  ^ 

Qui  tecum  vivit  & régnât  in  unîtate  Spi- 
ritûs  fandi  Deus.  Per  omnia  fæcula  fæ- 


culorum.  Amen. 

Ÿ.  Dominas  vo- 
bifciim.  çj.  Et  cum 
fpiritu  tuo. 

.Ÿ-  Surfum  corda. 
Habémus  ad  Do- 
minum. 

Grâtias  agamus 
Domino  Deo  no- 
llro. 

Dignum  & iuf- 
tum  eil. 

Erè  dignum  & 
juftum  elt  5 ae- 
quum  & falutâre  , 
nos  tibi  femper  & 
ubique  grâtias  âge- 
re  i Domine  fanàe, 
Pater  omnipoteiis  , 
aetérne  Deus.  Qui 
gloriâris  in  concilio 
Sanâtôrum  tuôrum. 
Tibi  enim  sérviunt 
creaturx  tuae  : quia 
te  folum  authorem 
& Deum  cognôf- 
cunt  : & omnis  fac- 
tura tua  te  collâu- 
dat , fie  benedicunc 


-5^.  Le  Seigneur  foit 
avec  vous.  Bi.  Et  avec 
votre  efprit. 

TÎ^.  Elevez  vos  cœurs  en 
haut.  ^ 

R.  Nous  les  avons  ele- 
vez  vers  le  Seigneur. 

Rendons  grâces  à 
notre  Seigneur. 

Bi.  Nous  le  devons  , & 
il  eft  jufte. 

TL  eft  véritablement 
* jufte,il  eft  équitable  & 
falutaire,  que  nous  vous 
rendions  grâces  en  tout 
tems  , & en  tout  lieu  , 
Seigneur,  Tere  , Saint, 
tout-puiflant.  Dieu  éter- 
nel, à vous  , dis-je , qui 
êtes  glorifié  dans  l’af- 
femblée  de  vos  Saints. 
Car  toutes  les  Créatures 
vous  font  fujetes,  parce- 
qu’elles  vous  reconnoit 
lent  pour  leur  préateur 
& leur  Dieu  , ôi'tout  ce 
que  vous  avez  fait  , pu- 
blie vos  louanges.  Vos 
Saints  vous  beniftent^  ôc 
confeflent, avec  une  lain- 
te  liberté  le  Nom  de 
votre  Fils  unique  devant 
les  Rois,&  les  puiftances 
de  U terre.  Les  Anges 

& 


DES 

les  Archanges 
Trônes  & les  Domina- 
tions ailîften:  auprès  de 
vous  ; & avec  toure  la 
Milice  de  l’armee  cele- 
fie  , chantent  incellam- 
inent  l’Hymne  de  votre 
gloire. 


Rameaux;^  ïT 
les  te  Sanâ:i  tui  : Quia 
illud  magnum  uni- 
géniti  tui  nomeii 
coram  Régibus  & 
PotellâtiF'us  hujus 
faeculi , liberâ  voce 
confîtentur.  Cui  a/Tiltunt  Angeli  & Ar- 
chângeliîThroni  ik  Dominationes  : cum- 
que  Omni  militiâ  cœléitisexércitus,hym- 
num  gloriæ  tuæ  côneinunt , fine  fine  di- 
centes. 

. Le  Chvur  chante. 

Saint, Saint, Saint, eft  le 
Dieu  des  Armées.  Les 
Cieux  & la  Terre  font 
remplis  de  votre  gloire. 

Sauvez-nous  , s’il  vous 
Çlait  , d’en-haut  : JBcni 
ioit  celui  qui  vient  au 
«om  du  Seigneur.  Sau- 
vez-nous,s’il  vous  plait, 

4’en-haut. 


Et  cantatur  a Charo. 

Sandlus,  Sandiis, 
Sanélus  , Dominus 
Deus  Sabaoth,  Ple^ 
ni  funt  co^li  & ter- 
ra gloriâ  tua  , Ho- 
sânna  in  excélfîs* 
Benedidus  qui  ve- 
nit  in  nomine  Do- 
mini,  Hosanna  in  excélfîs. 

Seigneur  foit  f,  DominuS  VO- 
votre  efprit.  bilcum.  Et  CUm 


Prions. 

JsJ  Ous  vous  deman- 
dons,  Seigneur,Pere 
faint,  Dieu  toat-puiffant 
& eternel  , qu’il  vous 
plaife  de  bénir  & fanc- 
tifier  ces  branches  d’O- 
Jiyier,que  vous  avez  fait 
naître  de  la  maticre  du 
bois,  k que  la  colombe 


fpiritu  tuo. 

Oremus. 

P Etimus, Domine, 
fande  Pater,om- 
nipotens  , ætérne 
Deus,  ut  hanc  crea- 
turam  Olivæsquani 
ex  ligni  matériâ 


X8  ^ I E D I M 
prodîre  juflillijqua- 
que  coiümba  re- 
tiens ad  Arcam 
proprio  pértulit  ore: 
benedicere,&  f<inc- 
tificâre  dii^iiéris  : ut 
quicumque  ex  eâ 
reccperint  , acci- 
piant  fibi  protedio- 
nem  animæ  & cor- 


A K c H E 

qui  retourna  dans  rAf- 
che  de  Noé  , aporta  eil 
Ion  bec  ( comme  un  fym- 
hole  de  paix^  ) afin  que 
tous  ceux  qui  en  pren- 
dront , reçoivent  la  pro- 
tection de  leur  amc  &c 
de  leur  corps  i & afin  , 
Seigneur, qu’elle  devien- 
ne un  remede  de  notre 
laluc , & uhe  marque  de 
votre  grâce.  Par  notre. 
Seigneur,  &c. 


poris,  fiatque.  Domine,  noflræ  faîiitis  re-^ 
îTiediiim  , tuæ  gratiæ  Sacraméntum.  Per 
Dominum  noibum , &c. 


Orémus. 

Eus,  qui  difpér- 

fa  côngregas,& 
congregata  conser- 
vas : qui  populis 

ôbviam  Jefu  Ra- 
mos  portântibusbe- 
ncdixilti  : bénedic 
triam  hos  Ramos 
Palmoî  &■  Olivæ  , 
quos  tui  famuli  ad 
honorem  nominis 
tui  fidéliter  fufei- 
piunt  : ut  in  quem- 
ciimcjue  locum  in- 
trodiidi  fuerint,  tu- 
am  benedidtionem 
îubitatôl'cs  lod  il- 


Prions. 

r\  Dieu  , qui  affemblc^ 
^ ce  qui  eft  dilperfé,Sc 
qui  le  confervez  Tayant 
réuni,  comme  vous  avez 
béni  le  peuple  qui  por- 
toit  les  Rameaux  au  de- 
vant deJefus-Chrift,  be- 
nifTez  aulli  ces  Rameaux 
de  Palmiers  ôcd’Oliviers 
que  vos  fidèles  Servi- 
teurs reçoivent  en  Thon- 
neur  dé  votre  Nom; 
afin  qu’en  quelcpte  lieu 
qu’ils  ibient  mis, ‘ ceux 
qui  y habitent  , obtien- 
nent votre  benediétioii  i 
Sc  que  votre  main  pré- 
ferve  de  tous  maux  ceux 
qui  ont  été  rachetez  par 
votre  Fils  notre  Seig- 
neur J.  C.  Qui  vit  & 
regne  avec  vous  en.  l’u- 
nité du  Saint  Elpriu 


DES  Rameau??. 


Jar  tous  les  ficelés  des  Hus  confequantiir  : 
•lieclcs  Auif.  ^ 

effugata  , déxtera  tua  protegat  quos  re- 
démit  Jefus  Chrillus  Filius  mus  Domi- 
nus  noller.  Qui  tecum  vivit  & régnât  in 
unitate  Spiritus  fanéli  Deus.  Per  ômnia 
fæcula  fæculorum.  Amen. 


Prions. 

^ Dieu  , qui  par  un 
ordre  mervcilleuxde 
votre  providence  , avez 
voulu  vous  fervir  dos 
choies  mêmes  infenfi- 
blcs,pour  montrer  votre 
conduite  dans  notre  fa- 
lut  5 faites, s’il  vous  plait, 
que  les  coeurs  de  vos  Fi- 
dèles comprennent  avec 
fruit  ce  que  lignifie  le 
Myftère  des  branches  de 
Talmiers  & d’Oliviers  , 
dont  le  peuple  allant  au 
devant  du  Sauveur  par 
une  infpiration  divine 
tapilTa  le  chemin  par  oii 
il  devoir  palier.  Les 
branches  de  Palmier  re- 
prelêntent  les  triom- 
phes remportez  fur  le 
Prince^  de  la  mort  ( le 
di(tble\'^  Les  Rameaux 
■d’Olivier  marquent  en 
quelque  maniéré  que 
Tondion^  de  rEfprk 
iaint  a été  répandue.Car 
toute  cette  heureulêmiil- 
titude  comprit  déflors 
que  celte  ceremonie  li- 
-gnifioic  que  notre  ,Re- 
^denipcur  ayant  piûédes 


Or  émus. 

D Eus  5 qui  miro 
difpofîtionis  or- 
dine,ex  rebus  étiam 
infenfibilibus , diF* 
penfationem  nolhæ 
falutis  olléndere  vo- 
luilli  : da  quæfu- 

musjut  devota  tuo- 
rum  corda  Fidéii- 
um  falübriter  intél- 
ligant,quid  myllicè 
désignant  in  faélo  , 
quo  h6diè  cœléiH 
lurnine  afflata , Re- 
demptôri  obviam 
procédens  j Palma- 
rum  atque  Oiiva- 
riim  Ramos  velH- 
giis  ejus  turba  fub- 
Rravit.  Palmdruni 
igitur  Rami  de  mor- 
tis  Principe  trium- 
phos  expédiant: Sur- 
B 3. 


Le  Dimakche 

\Tprc\  Oliv;î-  miferes  des hommes,aé- 
veto  uiiva  combattre  le  Prince 

de  la  mort , pour  la  vie 
de  tout  le  monde  , 5c 
qu’il  en  devoir  triom- 
pher mourant.  C’eft 
pourquoi  exécutant  le 
defl'ein  de  Dieu  , elle  a 
fait  toutes  ces  chofes  , 
pour  nous  faire  connoi- 
tre  par  là  le  triomphe 
de  la  viftoire  , & l’onc- 
tion de  l'a  mifeiicorde. 
Nous  croyons  aufli  d’u- 
ne ferme  foi , Seigneur, 
Pere  faint  Dieu  tout- 
puifl’ant  ôc  éternel , que 
cela  a été  accompli, com- 
me il  a été  fignifie  j Sc 
nous  vous  fuplions  tres- 
humblcmeut , par  notre 
Seigneur  Jefus-Chrilijde 
nous  faire  remporter  la 
vi(Stoire  de  l’Empire  de 
la  mort  , afin  que  nous 
ayant  fait  la  grâce  que 
nous  fuirions  fes  meii^ 
bres , nous  puilVions  aûf- 
li  avoir  part  à la  gloire 
de  fa  Reiurreaion.  Qui 
étant  Dieu,  vit  5c régné 


ta  . 

culi 

rum  5 fpiritualem 
lin6tionem  advenif- 
fe  qiiodammodô 
clamant.  Intellexit 
enim  jam  tune  ilia 
hominil  beata  mul- 
titude præfigurari  : 
quiaRedémptor  no- 
iter  humanis  con- 
dolens  misériis,  pro 
totius  mundi  vita 
ciim  mortis  Princi- 
pe effet  pugnatiirus, 
ac  moriendo  triüm- 
phatiirus.Et  ideo  ta- 
lia  obfequens  ad- 
Tninilh-avit , quæ  in 
îllo  & triiimphos 
Victoria  5 6c  miferi- 
cordiæpinguédinem 
declararcnt.  Quod 

^ CLaut 

DOS  quoque  plena  avec  vous , ôcc. 
fîde  , 6c  tadum  & fignificatum  retinén- 
tes , te  Domine  , fande  Pater  omnipo- 
tens  5 ætérne  Deus , per  eurndem  Dômi- 
num  nollrum  Jefum  Chriftum  fupplici- 
ter  exoramus  : ut  in  ipfp  , atque  per  ip- 
fum  3 eu  jus  nos  membra  fieri  voluîlH  , 
de  mortis  império  vidoriam  reportan- 
, iplius  gloriofe  Refuvredionis  parti- 


t>  E s R A M E A U X.  if 

tîf)es  efTe  mereamur.  Qui  tecum  vîvit , 
& régnât , &c. 

Prions.  Oremus, 

^ Dieu  , qui  avez  vou-  Eus,qui  per  Oll- 
^ lu  qu’une  Colombe 
ait  annoncé  la  paix  à la 


terre  par  un  Rameau 
d’Olivier,  Sanditiez,  s’il 
vous  plait,  par  votre  ce- 
lefte  bénédiction  ces  Ra- 
meaux d’Olivier, & d’au- 
tres arbres  , afin  qu’ils 
fervent  au  lalut  de  votre 
peuple.  Par  Jelus-Chrift 
notre  Seigneur , &c. 


V3E  Ramum,  pa- 
cem  terris  Colüm- 
bam  nuntiare  juffi- 
IH  : Præfta  quæfu- 
mus;  ut  hos  Olivæ, 
cæterarumque  ar- 
borum  Ramos  cœ- 
lélH  benedidione 
fandUfices  : ut  cunfto  populo  tuo  profj- 
ciant  ad  falutem.  Per  Chrillum  Domi-* 
num  noRrum , &c. 

Prions.  Oi'emus. 

TsJ  Ous  vous  fupiions,  iD  Enedic  , quaefu- 
Se.«„eut.  deb.nir  Domine, 

hos  Palmariim  feu 
Olivarum  Ramos  : 
& præfta  5 ut  quod 
populus  tuus  in  tui 


Seigneur  , de  bénir 
ces  branches  de  Palmier, 
ou  d’Olivier,  &de  faire 
que  votre  peuple  accom- 
plilTe  en  efprit  avec  une 
é^ale  dévotion  , ce  qu’il 
célébré  aujourd’hui  par 
une  aétion  corporelle  : 
en  forte  qu’il  uirmonte 
l'ennemi  commun  , & 


qu’il  s’applique  de  tout 
fon  coeur  aux  œuvres  de 
mifericoide.  Par  notre 
Seigneur , &c. 


venerationem  ho- 
diérna  die  corpora- 
liter  agit,  hoc  fpiri- 
tualiter  fummâ  de- 
votione  perficiat,de 
hoRe  vidoriam  reportando,  & opus  mi- 
fericordias  fummoperè  diiigendo.  Per 
Dominum  aoRrum  , &c. 

Ici  le  Prêtre  met  à‘ encens  dans  l^encenfoir  , arrofe 

ersisfoh  les  Rameaux  d'eau  benite  , dijant  l'Antienne: 


1e  Dimanchs 

Alperges  me  , chanter  & Jans  dire  le  Pfeaumj 

Mifererc  Puis  U lescncenfe  trois  fois^  & il  dit. 


Ÿ.  Dominas  vo- 
bifcum.  Bi.  Et  cum 
fpiritu  tiio. 

Oremus. 

D Eus,  qui  Füium 
tuii  Jefum  Chri- 
Ihim  Dominum  no- 
ilrum  , pro  faliite 
noltra  in  hune  mû- 
dum  mifiiH  , ut  fe 
humiliaret  ad  nos  , 

6:  nos  revocaret  ad 
te  : cui  étiam,  duin 
Jerûfalem  veniret  , 
ut  adimpléret  Scri- 
ptûras , credentium 
populonim  turba  fi- 
delifTima  devotione 
vefliménta  fiia  cum 
K amis  Palmarum 
in  via  Eernébant  : 

Prxila  quæfumus  , 
ut  illi  fidei  viam 
præparémusjde  quâ 
remoto  lapide  offenfionis  , & petra  fean- 
dali,  frondeant  apud  te  opéra  nohra  juf- 
tirix  ramis  : ut  ejus  velHgia  lequi  merea- 
mur.  Q:ii  tccum  vivit  Sc  régnât  ^ $:c* 


Ür.  Le  Seigneur  foit 
avec  vous.  Ik.  Et  avec 
votre  elprit. 

Prions. 

Dieu  , qui  avez  e«- 

voyé  en  ce  monde 
votre  Fils  N.  S.  Jefus- 
Chrift,  pour  notre  falut, 
afin  qu'il  s’abaiisât  juf- 
ques  à nous  , ôc  nous  Et 
revenir  à vous  ; comme 
lorfqii’il  entra  dans  Je- 
rufalem  pour  accomplit 
les  EcritureSjUne  troupe 
de  Fideles,par  une  piece 
lincere  , tapilla  ^ le  che- 
min de  Tes  vêtemens 
avec  des  branches  de 
Palmier  , faites-nous  la 
grâce  que  nous  lui  pré- 
parions la  voye  de  laFoy, 
& que  les  pierresd’acho- 
pement  fcandale 

en  étant  ôtées,  nos  bon- 
nes œuvres  Ibient  plei- 
nes de  vie  , comme  des 
branches  de  beaux  ar- 
bres, afin  que  nous  puif. 
lions  fuivre  les  pas  de 
celui  qui  étant  l3icu,  vit 
& régné  , &c. 


DES  R A M E A U 'iÿ 

Î,Æ  henediEHon  étant  achevée^  le  plut  çcnjlderable  Ec^ 
tleJtaJHque  s’aproche  de  l’Autel  , ^ isr  donne  un  Rameau 
ai*  Pretre,  lequel  ne  je  met  pat  agenou^  ni  ne  lui  hai/è 
pas  la  main.  Le  Pretre  enfuit e étant  debout  devant 
i’Aurel^^  tourne  vers  le  peuple^  difiribuè  les  Rameaux^ 
premièrement  a celui  de  qut  il  l’a  repu,  puis  au  Diacre, 
^ au  Soudiacre  & aux  autres  Ecclejtafiiqttesi  & enfiiz 
au  peuple.  Tous  ceux  qui  les  reçoivent  je  mettent  à 
g^enou.Cl7  baijent  les  Rameaux^  la  main  du  Prêtre^  ce 
larefer  ve  des  Prélats  s’ils  s’ j trouvent,  ÿjuand  on  com^ 
Tnence  la  dijlribution  , le  Chœur  chante  les  Antiennes 
juivantes. 

Antienne. 

T Es  Enfans  des  Hc- 
^ breux  allèrent  aude- 
.vant  du  Seigneur  , por- 
tant des  branches  d’O- 
livier , criant  à haute 
voix  5 Sauvez-nous  , s’il 
vous  plaît  d’en  haut. 

Autre  Antienne. 

J Es  Enfans  des  He- 
■^i>reux  étendoicntleurs 
vêtemens  dans  le  che- 
min, s’écriant  3 Sauvez- 
nouSjEils  de  David, Bcni 
doit  celui  qui  vient 


P Ueri  Hebræoriim 
portantes  Ramos 
Olivarum  obviave- 
riint  Domino  , cia- 
mantes5&  dicénees: 
Hofanna  in  excelfîs. 

Altéra  Antiphona. 

P Ueri  Hebrasorum 
veiHmenta  prof- 
ternébant  in  via  ^ 8c 
clamabant , dicén- 
nom  du  Seigneur.  • Uofanna  FlÜO 

David  : Eenedidus  qui  venit  in  nômine 
Domini. 

On  répété  les  fufdites  Antiennes  jufqu’à  ce  que  les 
Rameaux  [oient  difribuez^.  Le  Prêtre  dit  enfuite. 

’Sî'.  Le  Seigneur,  foit 
fivec  VOUS.  Bi.  Et  avec 
votre  efprit. 


Prions. 

T)  leu  tout-puilTant  & 
Eternel  , qui  avez 
voulu  que  notre  Seig- 
neur Jeilji-Chiid  aie  été 


f.  Dominiis  vo- 
bifciim.  T^.  Et  cuiTi 
fpiritii  tuo. 

Or  émus. 

Mnipotens  fem- 
piterne  Deus  , 
qui  Dominuin  nof» 


Le  DtMAKCKE 
trum  Jefum  Chrif-  fur  un  Anon  î qud 


le  peuple  ait  couvert  de 
fcs  vetemens  £c  de  bran- 
ches d*'atbres  le  chemin 
par  où  il  devoit^palfer  , 
Ôc  qu’il  ait  charfte  à fa 
louange  ce  Cancique  que 
vous  leur  aviez  inlpiré  , 
Hosanna  j faites  nous 
la  grâce  d’imiter  fon  in- 
nocence, Ôc  d’avoir  part 
à fon  mérité.  Par  le 
même  Jelus-Chrift  » &c. 


tiim  fuper  pullum 
âfmæ  fédéré  fecilH, 

&:  turbas  populo- 
rum  vellimenta,vel 
Ramos  ârborum  in 
via  llérnere,  & Ho- 
fanna  decantare  in 
laudem  ipfîus  do- 
cuilH  : Da  quæfu- 
inusjut  illorum  innocentiam  imitari  pof* 
simiis  5 8c  eoriim  méritum  confequi  me- 
reamur.  Per  eumdem  Chrifeum,  &c* 

Enfuite  on  fait  la  Procefjïon  , povir  laquelle  le  Cele- 
i>rant  met  de  l'encens  dans  1‘ Encenfoir  y&  le  Diacre  Je 
tournant  vers  le  peuple  dit. 

f.  Procedamus  Allons  en  paix, 
in  pace. 

Chorus^  refpmdet.  ^ Le  Chœur  re'pond. 

In  nomine  Chri-  r.  au  nom  de  jefus- 
lll,  Ainen.  Chrift.  Ainli  Ibit-il, 


Celui  qui  porte  l'Encenfoir  marche  le  premier  , avec 
l'Encenjoir  fumant  , après  lui  le  Soudiacre  portant  la 
Croix  au  milieu  de  deux  Acolytes  qui  portent  detQterges 
allumez^  ,*  tout  le  Cierge  fuit  par  ordre  , le  Prêtre  eft  le 
dei  nier  y ayant  le  Diacre  a gauche.  Tous  portent  des 
Rameaux  ala  main^  on  chante  les  Antiennes  fuivantes^ 
tant  que  dure  la  Procejfion. 


Antiphona  y Matth.c.  zi. 

Um  appropin- 
quaret  Dominas 
Jerosolymamj  miût 


Ant . du  ch.  zi.àe  S.Matt. 
T Efus  aprochant  de  Je- 
rufalem,  envoya  deux 
de  fes  Difdples  , ôc  leur 
dit  ; Allez  en  ce  Village 
qui 


D È S R A 
vis  à vis  de  vous.  A 
• Tentree  vous  y trouve- 
rez un  Anon  qui  ell  at- 
taché , que  perlonne  n’a 
encore  monté  i détachés 
le,  & me  l’amenez.  Que 
li  quelqu’un  vous  dit 
quelque  chofe,  dites-lui 
que  le  Seigneur  en  a be- 
loin.  Les  Dilciplcs  ayant 
détaché  l’Ancn  , l’ame- 
nerent  à Jelus  j ôc  ayant 
mis  lur  lui  leurs  man- 
teaux , Jefus  y monta. 

Les  uns  tapiÜoient  de 
leurs  vétemens  lechernin 
par  ou  il  devoir  paflér. 

D’autres  coupoient  des 
branches  d’arbres,  & les 
étendoient  fur  la  terre. 

Ceux  qui  faivoient , jet- 
toient  des  cris  de  joye  , 

& diloieni;  : Sauvez  nous, 
s’il  vous  plait  ; Béni  foit 
le  régné  de  David  notre 
Teie.  Sauvez-iious  , s’il 
vous  plaît , d’en  haut. 

Fils  de  David  ayez  pitié 
de  nous. 

& qui  fequebantur  , clamabant  : Hofan- 
na  , Benedicliis  qui  venit  in  nomine  Do- 
mini  : & benediéftum  regnu m Patris  no- 
llri  David  : Hofanna  in  excelfis  : mifere- 
re  nobis  Fili  David. 


MEAUX. 

duos  ex  Difcipulis 
fuis,  dicens  : ite  in 
caftellum  , quod 
contra  vos  eft  : 8c 
invenietis  puilum 
alînæ  alligatum,  fu- 
per  quem  nullus 
hominum  fedit:S61- 
vite,&  adducite  mi- 
hi.  Si  qiiis  vos  in- 
terrogaveritjdîcite*: 
Opus  Domino  elK 
Soiventes  adduxe- 
runt  ad  Jefum  : 8c 
impofuerunt  iJli 
vellimenta  fua  , & 
fedit  fuper  eiim  : 
alii  expandebât  ve- 
IHmenta  fua  in  viâ: 
alii  Ramos  de  ar- 
boribus  Rernebant  : 


Autre  Antienne, 

T E peuple  ^ant  ap- 
pris  que  Jelus  venoit 
cn  jerufalem  , prit  des 
branches  de  Palmier,  ôc 
fortit  au  devant  de  lui  ; 
& les  EiifâAss’écriolcmi 


Altéra.  Antiphona. 

(2  Um  audilTet  p6- 
pulus,quia  Jelus 
venit  Jerosolymam^ 
acceperunt  Ramos 
C 
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Palmarum,  & exié- 
runc  ei  obviam,  & 
clamabant  piieri  , 
dicentes  : Hic  dl , 
qui  ventiirus  eil  in 
ialutem  populi.  Hic 
eit  Talus  noilra  , & 
redémptio  Ifraël. 
Ouantus  eft  illcpcui 
Inroni  & Domina- 
tiones  occurrunt  ! 
Noli  timére  , filia 
Sion  : ecce  Rex  mus 
per  pullum  âfînæ  : 
Salve  Rex  fabricator 
redimere  nos. 

Altéra,  Antiphona. 

A Nte  Tex  dies  To- 

lemnis  Pafchæ , 
quando  venir  Do- 
minus  in  civitatem 
Jerufalein,  occurré- 
runt  ei  piieri  : & in 
mânibus  portabant 
Ramos  Palmarum , 
8c  clamabant  voce 
magna  , dicentes  : 
Hofannain  excelfis: 
Benedidtus  qui  ve- 
nilli  in  multitudine 
Hofanna  in  excelfis. 


ATÏ  C H fi 

Voici  celui  qui  doit  V€- 
nir  pour  fauve r fon  peù^ 
pie.  Il  eft  notre  faluc,  Ôc 
la  Rédemption  d'ilraël. 
Qu’il  eft  grand  ! puifque 
les  Trônes  ôc  les  Domi- 
nations. viennent  au-de- 
vant de  lui.  Ne  crains 
point,  tille  de  Sion  : car 
voici  ton  Roi,  qui  vient 
à toi,  aflis  lur  un  Anon, 
comme  il  eft  écrit  pa,r 
les  Prophètes.  Je  VOUS  fa- 
lue  , Roi  Créateur  du 
monde  , qui  êtes  venu 
pour  nous  racheter. 

venir  tibi  fedens  Tu- 
fient  feriptum  dK 
mundi , qui  venifii 

Autre  Antienne. 

CIx  jours  avant  la  fo- 
lemnitc  de  Pâques  , 
lorfque  le  Seigneur  vint 
en  la  ville  de  Jerufalem, 
les  Enfans  allèrent  au 
devant  de  lui  : ils  por- 
toient  en  leurs  mains  des 
Rameaux  de  Palmier , 
criant  à haute  voix  : Sau- 
vez-nous  , vous  qui  êtes 
dans  le  Cicl.hcni  foyez- 
vous,  vous  qui  êtes  venu 
par  un  excès  de  miferi- 
corde  , fauvez-nous,  ^s’il 
vous  plait,  vous  qui  êtes 
en  haut. 

mifericordise 
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Autre  Amimne. 

T E peuple  portant  des 
^ fleurs  , & des  Palmes 
vient  au  devant  du  Sau- 
veur vidorieux  triom* 
phant,  & lui  rend  l’hon-^ 
ncur  qui  lui  eft  dû.  Les 
Nations  publient  les 
grandeurs  du  Fils  de 
Dieu  , 6c  leur  voix  fait 
retentir  en  Tair  ce  Can- 
tique en  Iqn  honneur. 
Sauvez-noûs , s’il  vous 
P lait,  vous  qui  êtes  au 
Ciel. 


MEAUX.  27 

Q Ccurrunt  tiirba 
cum  floribus  & 
Palmis  Redempto- 
ri  obviam  & vido-* 
ri  triumphanti  dig- 
na  dant  obsequia  : 
Filium  Dei  orcGea- 
tes  prædicant  : & ia 
laudem  ChriiH  vo- 
ces  tonant  per  nu- 
bila  : Hounna  iq 
exccllîs. 


Autre  Antienne. 

P Aites  , Seigneur,  que 
^ nous  foyons  trouvez 
fîdéles  avec  les  Anges  6c 
les  Enfans  , chantant  en 
l’honneur  de  celui  qui 
a triomphe  de  la  mort  , 
Sauvez-nous  , s’il  vous 
lait , vous  qui  êtes  en 
aut. 

Autre  Antienne, 

TT  Ne  grande  foule  de 
- peuple  qui  s’étoitaf- 
femblc  pour  la  folemni- 
tç  de  PâqueSjCrioit  Ôc  di- 
fbit  au  ’îauveur.-Beni  foit 
celui  qqi  vient  au  Nom 
du  Seigneur  , Sauvez- 
nous^s’il  vous  plait,vous 
qui  êtes  au  Ciel. 


Altem  Antiphona. 

Um  Angeiis  & 
pueris  fidèles  in- 
veniamur  , trium- 
phatori  mortis,  cla- 
mantes : Hofanna* 
in  excelfîs, 

'J'  Urba  multajquæ 
convénerat  ad 
diem  Fellum , cla- 
mabat  Domino  : 
Benedidus  qui  ve- 
nit  in  nomine  Do- 
mini  : Hofanna  in 
exceliîs. 


Au  retour  de  la,  Procefflon  , deux  ou  quatre  Chantres 
entrent  dans  CEgUfe  , après  avoir  ferme'  la  porte  , il$ 
s*y  tÎ£nnent  debout^  Icvifage  tourne' vers  la  Procefjion  ^ 
chantent  les  deux  Premiers  vers  de  Gloria  laus,  ÔCC, 
JJe  Prêtre  avec  tom  les  autres  hors  de  PEglife , coutt$ 

C i 
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la  porte  fermes , répètent  les  memes  : puis  ceux  qui  font 
ians  l’Eglife  chantent  les  autre s.^erfets  fuivans^ou  tous' 
on  en  partie  , com-/ne  il  leur  femblera  bon  : & ceux  qui 
font  dehors  , à,  chaque  verfet  repondent  Glona.ia.\xs,&cC. 


comme  an  commencement 

Loria  , laus  , & 
honor  tibi  fît  , 
Rex  Chrille  Re- 
demptor. 

Cui  puerile  decus 
prompfît  Hofan- 
na  pium. 

Ifraël  es  tu  Rex  , 
Dâvidis  & incly- 
ta  proies  : 

Nomine  qui  in  Do- 
mini  Rex  bene- 
didle  venis. 

Gloria  laus , &c. 

Cœtus  in  Excelfis 
te  laudat  cœlicus 
omnis. 

Et  mortalis  homo  , 
& cundta  creata 
lîmul. 

Gloria  laus , &c. 

Plebs  Hebræa  tibi 
cum  Palmis  ob- 
via venit  ; 

Cum  prece  , voto  , 
hymnis,  adfumus 

, ccce  tibi. 


COuverain  Redemp-^ 
^ teiir  , à vous  louange’ 
& gloire. 

En  ce  jour  folemnel  que 
la  voix  des  Enfans. 
Fait  retentir  en  Tair  vo- 
tre illuftre  victoire  , 
Et  poulie  jufques  auCieî 
fes  Hymnes  triom- 
p hans.’ 

Heureux  Fils  de  David  , 
d’Ilraël  le  Monarque. 
Qiii  venez  nous  donner 
au  nom  du  Roi  desRois, 
De  Ton  amour  extrême 
une  11  belle  marque  , 
Soumettez  vos  fujets  à 
vos  divines  Loix. 
SouverainRedempteur^(^c. 
Les  Trônes  , les  Vertus, 
&tous  les  Choeurs  des 
Anges 

Avecque  les  mortels  pu- 
blient en  tous  lieux  , 
De  votre  Majefté  les 
auguftes  louanges  ; 
Votre  grandeur  rêplit  Ôc 
la  terre  ôc  les  Cieux. 
Souverain  Redemp/eurj^c. 
Sion  vous  a rendu  des 
honneurs  magnifiques. 
Les  Palmes  a la  main  , 
adorable  vainqueur. 
Votre  peuple  aujour- 
d’hui par  denouveauje 
Cantiques  , 

Vient  vous  rendre  hui^. 


R K s Rameaux.^ 


blement  Thommage 
de  ion  cœur. 
SouverainKedempteury&c, 
Les  Hebreux  ont  rendu 
dans  un  état  pénible  , 
Des  devoirs  temporels 
à votre  Humanité  i 
Et  nous  vous  adorons 
dans  la  gloire  impal- 
fible  , 

Et  régnant  dans  le  fein 
de  la  Divinité. 
Souverain  Re  dempteur  . 

Vous  reçûtes  leurs  vœux 
d’un  regard  favorable. 
Agreez  nos  devoirs.  Roi 
de  grâce  6c  d’amour  , 
A qui  rien  ne  deplait , 
s’il  eft  jiifte  ôc  Içuable, 
lotir  vous  louer  lans  fin, 
dans  l’éternel  fe)our. 
SûUverainRedempteur^C^c. 


Oloria  latis  , &c. 

Hi  tibi  palîuro  fol- 
vebant  münia 
laudis  : 

Nos  tibi  régnant! 
pângimus  ecce 
melos. 

Gloria^  laus^&c. 

Hi  placuére  tibj  5 
placeat  devotio  _ 
noilra. 

Rex  bone  , Rex  cle- 
mens , cui  bona 
cundta  placent. 

Gloria  , laus,&c. 


Enfuite  le  Soudiacre  frape  a la  porte  avec  le  bâton  de 
la  Croix  , la  porte  étant  ouverte  , la  RroceQlon  entre  ert 
chantant  le  Répons  juivant. 

pomme  le  Seigneur  TNgrediente'Domi 
entroit  dans  lalâinte  -‘•^0  in  lanâ:am  ci 
Cité,  les  Enfans  des  He- 


breux portant  des  Pal- 
mes, ôc  figurant  par  cet- 
te ceremonie  la  refur- 
leftion,  de  la  vie  , s’e- 
crioieht  : Sauvez-nous  , 
s"!!  vous  plait , vous  qui 
êtes  au  Ciel. 

Le  peuple  ayant  olU 
dire  que  Jefus  venoit  en 
Jerufaiem  . alla  au  de- 


- , - au 

vant  de  lui , portant  des 
branches  de  Palmier.  , . 

jnam , exiejrunt  obvidin  ei  euîn  Haïras 

C 3 


no  in  fandam  ci- 
vitatem  , Hebræoru 
pueri  refurredioné 
vitæ  pr2enuntiantes> 
cum  Ramis  Paima- 
rum  Hofanna  eja- 
mabant  in  excelils.. 

Cùm  audilTet  po- 
pulus  5 quod  Jefus. 
ycniret  Jerofoly- 


D 
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POUR  LA  MESSE  DU  JOUR 
des  Rameaux. 

Station  dans  l'Eglife  de  S.  Jean  de  Latran. 
Jntroirus.  Pfal.  2i.  întroit.  Pfeaume  21. 

Ominejne  longé  S » ne  diferez 

iHiYiHiiTn  r ni  âllificr  , ôc 

lacias  auxiiium  fongez  à ma  détenfe  : 

tuuni  a me  l ad  de-  DéUvrez-mçi  de  la  gueu- 

fenftonem  mea  af-  4^  •'  fanvp  ma 

petitelie  de  la  fureur 
pice  . llbeia  me  de  c[eg  Licornes. 

ore  leonis  & à cornibus  unicornium  hu- 
militatem  meam. 

Vfah  Dell  s,  Deus 
îTieuSjrérpice  in  me, 
quare  m.e  dereliqui- 
Iti  ? longé  à falute 
meâ  verba  deliéto- 
rum  meorum. 

Domine,  ne  longé. 


O-ennis. 


Pfeaume.  Mon  Dieu  , 
mon  Dieu,  jetiez  les  yeux 
für  moi  , pourquoi  m’a- 
vez-vcus  abandonné  aux 
fouffrances  ? les  cris  de 
mes  pechez  m’eloignent 
de  mon  falut. 

Seigneur  , ne  diferez 
pas  de  m’aflifter  , Ôcc. 

Prions. 


OMnipotens  fem-  icutout-puilTant,  8c 

• , 1^  éternel  , qui  avez 

piteine  Ueus  , voulu  que  notre  Sauveur 
qui  numâno  géneri  fe  foit  revêtu  de  noue 
’ ' chair  , & ait  enduré  la 

mort  de  la  Croix  Vpour 
donner  aux  hommes  un 


ad  imitandum  hu 
miliratis  excmpkl  , 
Salvatoremnoilrum 
carnem  fumere  , & 
Crueem  fubire  fe- 
cifH  : concédé  pro- 
pitius  ; ut  & paticn 


exemple  d’humilite,  fai- 
tes-nous la  glace  de  pro- 
liter  de  fés  enfeigne- 
mens  de  patience,  & de 
participer  à là  B.eiuncc- 
tion,  8c  a fa  gloire.  Bar 
le  même  J.  C.  N.  S. 


tiac'ipflus  habere- documenta  de  ilcfur- 


D E s H A M E A U X. 

rèftîonîs  confortia  mereamur.  Per  eum-* 
dem  Dominum  , &rc. 

On  ne  .dit  cette  feule  Otetifon. 

La  Leçon  de  l' Epine  de  LecHo  EpiflolA  beatî  paulî 


E Apôtre  S.  Paul  aux 
Philippiens.c  h.  2. 

TV/f  Es  freres  : Ayez 

dans  vous  - mêmes 
les  fentimens  qu’a  eu 
Jefus-ChriH:  lequel  ayant 
la  forme,  ( L’Éffence  ) de 
Dieu  , n’a  pas  cru  faire 
une  ulurpation  ( '^ue  de 
i"attribuer  ce  qu^il  croit 
par  fa  Nature  , fca-voir  ) 
d’être  égal  à Dieu  : mais 
il  s’eft  anéanti  foi-mê- 
me, en  prenant  la  figure 
d’un  Efclave,  il  s’efi  fait 
fcmblable  aux  hommes, 
& a eu  l’aparence  d’im 
ffr  Homme.  Il  s’efi:  hu- 
milié & a obéi  julqu’à 
la  moit,  &:  à la  mort  de 
la  Croix.  C’eft  pourquoi 
Dieu  l’a  élevé  au  dellus 
des  Cieux,  & lui  a don- 
ne un  Nom  qui  eft  au- 
defiiis  de  tout  autre 
nom  , afin  qu’au  Nom 
de  Jr.su s , toutes  les 
créatures  du  Ciel , de  la 
Terre  > St  des  Enfers 
plient  les  genoux, S:  que 
toutes  les  langues  avou- 
ent & publient  a haute 
voix  que  Jefus  - Chrift 
Notre  Seigneur  eft  dans 
la  gloire  de  fon  Pere. 

ftomine  Jefu  omne 
lelHum  3 terrellrium 


Apofloli  Ad  PhilippenJ  ei. 
Cap.  2. 

P RatresiHoc  enim 
fentke  in  vobis  , 
quod  in  Clirilto 
Jefu  5 qui  ciim  in 
formâ  Dei  eflet,non 
rapinam  arbitratus 
eflj  efle  fe  «qualem 
Deo  : fed  femçtip- 
fum  exin ani vit  for- 
mam  fervi  accipi- 
ens  5 in  fîmilitudi- 
nem  hominiim  fa- 
dlus  5 & habitu  in- 
ventas ut  homo. 
Humiliavit  femet- 
ipfum  5 fadtus  obé- 
diens  ufque  admor- 
tem  5 mortem  aii^ 
tem  CiTicis.Propter 
quod  & Deus  exal- 
tavit  ilium  : & do-» 
navit  illi  nomen  , 
quod  eft  füper  om- 
ne nomen  : ut  in 

genu  dedlatur  , coe- 
5 de  infernorum  ; ôâ 
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omnîs  lingua  confiteatur,  quia  Domînus 
Jefus  Chriilus  in  gloriâ  ell  Dei  Patris. 


Graduel  tiré  du  pjeaume  7. 

EnuilH  manum  V m’avez  foutenu 
par  ia  main  : vous 

m’avez*  conduit  félon 
votre  volonté 
m’avez  reçu 
gloire. 


déxterammeam: 
& in  voluntate  tua 
deduxidi  me  : & 
cum  gloriâ  alTump- 
lifti  me. 

Ÿ*  Quàm  bonus 
Ifraël  Deus  réélis 
corde  ! Mei  autem 
penè  moti  funt  pe- 
des,  penè  eîfufî  funt 
greflus  mei  : quia 
2elavi  in  peccatori- 
bus  , pacem  pecca- 


3 & vous 
dans  la 


i/.  O que  le  Dieu  d’If- 
raël  eft  bon  à ceux  qui 
ont  le  cœur  droit  \ Mes 
pieds  ont  chancelle,  & 
j’ai  été  fur  le  point  de 
tomber  , en  portant  en- 
vie aux  méchans, voyant 
la  paix  la  prolperité 
dont  ils  joùiflént  en  ce 
monde. 


torum  videns. 

Trait  , tire' du  Pfiaume  21. 

Eus,  Deus  meus  M monDieu, 

jettez  vos  yeux  fur 
moi  , pourquoi  m’avez- 
vous  delailfe  ( aux  fouf~ 
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relpice  in  me  : 
quare  me  dereliqui- 
iti  me  ? 

if.  Longé  à falute 
anea  : verba  delic- 
torum  meorum. 

f.  Deus  meus , 
clamabo  per  diem , 
nec  exaudies  , in 
iioéle  : & non  ad 
^nfîpientiam  mihi. 


/- 


; 


*5^.  Les  cris  de  mes  pe** 
chez  m’éloignent  de 
mon  falut. 

it.  Mon  Dieu  , Je  crie 
vers  vous  le  jour  & la 
nuit  ; fans  que  vous  m’e-» 
xauciez  : & fans  qu’ou 
puilfe  m’aceufer  defolie^ 


DES  K i 

Vous  habitez  pour- 
tant dans  votre  Sandu- 
aire  , vous  qui  faites  la 
gloire  d'Ilraël. 

ir.  Nos  Peres  ont  mis 
leur  efperance  en  vous  j 
ils  ont  elperé  , & vous 
les  avez  délivrez, 

■ÿ.  Ils  ont  imploré  vo- 
tre recours,  & ils  ont  été 
fauvez.  Us  ont  elperé  en 
vous  , & ils  n’ont  point 
€te  déçus  dans  leurefpe- 
lance, 

f.  Et  moi  je  fuis  un 
ver  de  terre , & non  pas 
un  homme  : Je  fuis  l’o- 
probre  des  hommes  , 6c 
le  mépris  du  peuple. 


Tous  ceux  qui  me 
voyoient,  fe  moquoient 
de  moi  : leurs  paroles 

étoienc  des  railleries  ; ils 
branloient  la  tête. 


f.  Il  a efperéenDieu, 
^ difent-ils  ) que  Dieu  le 
délivre  5 qu’il  le  tire  de 
rétat  oiî  il  eft  , puifqii’il 
a tant  d’amour  pour  lui. 

Cependant  ils  m’ont 
confideré  ayec  plailir 
dans  mes  maux  j ils  ont 
partagé  entre  eux  mes 
vêtemens  , & ont  j etté  le 
[iii  robe, 
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Tu  au'tem  in 
fandto  habitas^  laus 
Ifraël. 

f.  In  te  fperave- 
runt  Patres  nollri  : ^ 
fperaverunt , & li- 
beralti  eos. 

f.  Ad  te  clama-  ‘ 
verunt , & falvi  fa-  ‘ 
(5li  funt  : in  te  fpe- 
raverunt , non 
funt  confufî. 

Ego  autem  fum 
vermis  , & non  ho-  • 
mo  : opprobrium 
hominum,&:  abjec- 
tio  plebis. 

f.  Omnes  qui  vi- 
debant  me,afperna- 
bantur  me  : locuti 
fun:  labiis  , mo- 
verunt  caput. 

Speravit  in  Do- 
mino, eripiat  eum  : 
falvum  faciat  eum, 
quoniam*  vult  eum. 

f.  Ipiî  verè  con- 
fideraverunt,&  con-. 
fpexerunt  me  : divî- 
ferunt  fibi  veltimê- 
ta  mea^  & fup»et  ys-- 
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flem  meam  miferunt  fortem. 


f.  Libéra  me  de 
ore  leonis,  & à cor- 
iiibus  unicornium 
humilitatem  meam 
i^.  Quitimetis  Do- 
minum  , laudate 
eum:  univerfum  fe- 
men  Jacob  magni- 
iicate  eum. 

i/,  Annuntiàbitur 
Domino  generatio 
ventura  : & annun- 
tiabunt  cœii  jufn- 
tiam  ejus  : Populo 
qui  nafcetur  5 quem 
fecit  Dominus. 


ir.  Delivrez-mor  cîc  la 
gueul-e  du  lion  & faii- 
vez  ma  foiblefte  de  la 
fureur  des  licornes. 

'0'.  Et  vous  qui  craig- 
nez le  Seigneur  , louez- 
le  : Toute  la  race  de  Ja- 
cob publiés  fes  louanges. 


^ L’on  fera  connoître 
une  race  qui  doit  venir 
au  Seigneur  : & les  Cieux 
annonceront  fa  juftice  à 
ce  peuple  qui  naîtrajque 
Dieu  formera  de  fes 
maius. 


On  commence  lAPajjion  ahfolument^fam  dire 
cor  meum,  fans  demander  la  BenedUtion^  fans  Cierges 
, & fans  Ence'ns.  On  ne  dit  point  Doininus 
vobilcum.  Le  fgne  de  la,  Croix  ne  Je  fait  ni  fur  le  Li- 
'ure  ni  fur  foi  Ce  nui  s'objerte  au(fi  aux  autres  iours,^ 

ejuand  on  lit  U Pajlhn.  On  tient  tru jour hui  feulement 
les  Rameaux  a la  main^  quand  on  chante  la  Pajfion  ^ 
L'Evangile. 


Taffro  Comini  n^fri  Jefu 
Chrifi  fecundum  Mat- 
rh.tum.  Cap.  26.  & 27. 

IN  ilio  ternpore  : 
pixit  Jefus  Difci- 
pul's  fuis. Scitis, quia 
poil  bidiium  Pafeha 
ücc;  & Filius  homi- 


La  Paffon  de  N.  J.  C, 
, félon  S.  Matthieu. 

Chap.  26.  & 27. 

P N ce  tems-l'a  : Jefus 
dit  à les  Difciples  : 
Vous  fçavez  que  dans 
deux  idürs  on  celebiera 
la  Paque  , & le  Fils  de 
l’homme  fera  livré  pour 
eue  ciiieiàç.  Alors  les 
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■Prinèes  des  Prêtres  , 
les  Anciens  tiu  peuple 
s'alVcmblerent  en  la  Sale 
du  louvcrain  Ponül'e  , 
nomme  C.aiphe  , & ils 
tinrent  conleil  pour 
I>rendre  Jelus  par  hnell 
le  , & le  faire  mourir. 
Mais  ils  difoienr  qu’il 
ne  talloit  pas  le  prendre 
un  jour  de  Fece,  depeur 
que  le  peuple  ne  s'émùr, 
Or  comme  Jefusétoiten 
Kethanie  dans  la  maifon 
de  Simon  le  Lépreux 
une  femme  vint  a lui, 
imrtant  un  vale  d’albal- 
tre  plein  d’un  parfum 
P re  c i eu  X ,qu’e  1 1 e r (^pa  n d i t 
liir  là  tête  lorfqu’il  étoic 
à table.  Sur  quoi  les  dif- 
ciples  dirent  en  le  fi- 
chant : De  quoi  fert  cet- 
te profuiîou  ? On  eût  pii 
vendre  cette  liqueur,  & 
en  tirer  une  bonne  ïam- 
nie  d’argent,  pour  don- 
ner aii.x  pauvres,  jefus 
le  fçachnnt  , leur  dit  : 
.Pourquoi  fichez  - vous 
cette  femme  ? elle  m’a 
rendu  un  bon  office. Car 
vous  aurez  toujours- des 
pauvres  parmi  vous  j 

gnati  funt , dicentes 
hxc 
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& nis  tradéeuf,  ut  cm- 


cihgatur.  Tune  con- 
gregati  funt  Princi- 
pes Sacerdotiim  Sc 
Seniores  populi , la 
atrium  Principis  Sâ- 
cerdotum,qui  dice- 
batur  Caïphas  : 
concilium  tecerunt, 
ut  Jefum  dolo  tenç- 
rent , & oedderent. 
Dicebant  autem  : 
Non  in  die  FeîtOjnè 
forcé  tumultiis  fierec 
in  populo.  Ci\m  au- 
tem e/Tec  Jefus  ia 
Bechania  in  domo 
Simonis  Leprolî,ac- 
ce/îit  ad  eum  mu- 
lief  habens  alabaf- 
trum  unguenti  pre- 
tiofi,&:  effüdit  fuper 
caput  ip.Gus  rccum- 
bentis.  Vidences  au- 
tem Difcipuli,  indi- 
: Ut  quid  perditio 
Potuit  enim  unguentum  illiid  ve- 
ndndari  multô,&  dari  paupéribus.'Sciens 
autem  Jefus,  ait  illis  : Qtud  molelH  ellis 
huic  muHeri  ? Opiis  enim  boniim  opéra- 
ta  eil  in  me. Nam  femper  pàuperes  habé- 
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ris  vobifcum 
autem  non  femper 
habébitis.  Mittens 
enim  hxc  unguen- 
tiim  hoc  in  corpus 
ineum,  ad  fepelien- 
diim  me  fecit.  Ame 
dico  vobis  ; Ubi- 
cumque  prædicatii 
fuerit  hoc  Evange- 
lium in  toto  mun- 
-do  5 dicétur  & quod 
hxc  fecit  in  memo- 
ria  ejus.  Tune  abiic 
iinus  de  duodecim , 
qui  dicitur  Judas 
Ifcariotes , ad  Prin- 
cipes Sacerdotum , 
& ait  illis  : Quid 

vultis  mihi  date,  & 
ego  vobis  eum  tra- 
dam  : At  illi  confti- 
tuérunt  ei  triginta 


Dimanche! 

me  niais  vous  ne 


m’aüféZ 
pas  toujours.  En  verlant 
ce  parfum  fur  mon 
corps,  elle  a pourvu  par 
avance  à ma  fepulture. 
Et  je  vous  dis  en  vérité, 
qu’en  tous  les  lieux  du 
monde  oii  l’Evangile  fe- 
ra annoncée,  on  célébre- 
ra la  mémoire  de  cette 
aétion  qu’elle  a faite. 
Alors  Judas  l’un  des 
douze  Apôtres,  furnom- 
mé  Ifcariot,  fut  trouver 
les  Princes  des  Prêtres  & 
leur  ditrQue  me  voulez- 
vous  donner  , & je  vous 
le  mettrai  entre  les 
mains  j ils  lui  promirent 
trente  pièces  d’argent. 
Et  déflors  il  chercha  l’oc- 
cafipn  d’executer  fon 
defl'ein.Le  premier  jour 
des  Azymes  les  difciples 
allèrent  demander  à Je- 
fus  : Oîi  voulez-vous  que 
nous  vous  préparions  à 
manger  l’agneau  de  la 
Pâque  ? Je  fus  leur  ré§ 
pondit:  Allez  à la  Ville, 
6c  dites  à un  tel  : Voici 
ce  qu’a  dit  notre  Maître: 
argénteos.Et  exindè  Montems  s’aprothe  , je 

quærebat  opportunitatem,  ut  eum  *crade- 
ret.  Prima  autem  die  Azymorum  accef- 
férunt  difcipuli  ad  Jefum,  dicentes  : Ubi 
vis  parernus  tibi  comédere  Pafeha  ? At 
Jelus  dixit  : Ite  in  civitatem  , ad  quem- 
dam,&  dicite  ei  : Magiller  dicit:  Tempus 
;neum  propè  eil  , apud  te  facio  Pafeha 

cum 
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vclix  célébrer  la  Pâque  CUmDifcipulis  meis. 


fchez  vous  avec  in.es  dis- 
ciples. Les  difciplcs  exé- 
cutèrent leur  ordre  , & 
préparèrent  ce  qui  etoit 
necefl'aire  pour  la  Pâqué. 
Quand  le  loir  fut  venu  , 
il  fc  mit  à table  avec  fes 
douze  difciplés  j & en 
foupant  il  leur  dit  : Je 
vous  dis  en  vérité  qu’un 
de  vous  me  trahira.  A 
ces  paroles  ils  devinrent 
extrêmement  trilles  , 6c 
chacun  le  mit  à dire  : Se- 
roit-ce  moi , Seigneur  J 11 
leur  répondit  : Celui  qui 
met  la  main  aü  plat  a- 
vec  moi  , c'eft  celui-là 
qui  me  trahira.  Le  Fils 
de  l’Homme  s’en  va^c  U 
morti  Selon  qu’il  eft  écrit 
de  lui.  Mais  malheur  à 
celui  par  qui  le  Fils  de 
l’Homme  Sera  trahi.  Il 
valoir  mieux  pour  lui 
qu’il  ne  fut  iamaîs  venu 
au  monde.  Jndas  qui  lé 
^hit,  lui  demanda  âul- 
ji:  Sera  - ce  moi  , Sei- 
gneur J Jefus  lui  repar- 


Et/ecérunt  Difcipu- 
li  5 fîcut  coniHtuit 
illis  Jefus  : & para- 
vérunt  Pafeha.  Véf- 
pere  aiitem  , 

difeumbébat  curri 
duodecim  Difcipu- 
lis  fuis.  Et  edéntibus 
illis  , dixit  : Amen 
dico  vobis  : quia  u- 
nus  veftrûm  me  tra- 
diturus  eiE  Et  con- 
trillati  valdè  , cœ- 
pérunt  singuli  dice- 
re  : Nunquid  ego 
fiim  5 Domine  ? At 
ipfe  refpondens,  aitî 
(^ui  intingitmecum 
manum  in  paropfi- 
de  5 hic^  me  tradet. 
Filius  quidem  ho- 
tit  : Vous  l’avez  dit.  Pen-  minis  vadit  5 fîcut 
dant  le  louper  Jelüs  prit  feriptum  ell  de  illo. 
Væ  au,tem  homini  illi , per  quem  Filius 
hominis  ttadétur  : Bqnum  erat  ei , lî  na- 
tus  non  fuilfet  homo  ille.  Refpondens  au- 
fem  Judas  , qui  trâdidit  eum  , dixit  : 
Nunquid  ego  mm , Rabbi  ? Ait  ilü  : Tu 
dixilH. . Cœnântibus  autem  eis  3 accépic 
Jefus  panem  : & benedixit  3 ac  fregit  , 

-D  ■ • 
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deditque  Difcipillis  du  pain  ,&  le  bénit , & 
luis  5 & ait  : Acci- 
pite , & comcdite  : 

Hoc  ellCorpusmeû: 

Et  accipicns  Oili- 
cem  , gratias  egit , 
dédit  illis, dicens: 

Bibite  ex  hoc  oin- 
lies.  * Hic  ell:  enim 
Sanguis  meus  novi 
Telfamcnti  qui  pro 
multis  elîunde'tur  in 
remilTionem  pecca- 
toriim.  Dico  autem 
vobis  : non  bibam 
à modo  de  hoc  ge- 
nimine  vitis  ufe^Lue 
in  diem  ilium,  cum 
illud  bibam  vobif- 
cum  novum  in  re- 
gno  Patris  mei.  Et 
ïiymno  difto , exié- 
runt  in  m.ontemOli- 
A éù.  Tune  dicit  illis 


l’ayant  romini,  le  donga 
à les  clHcipîcs  , & leur 
dit  : Trenez,  & itiangez. 
Ceci  cd:  mon  Corps.  Et 
prenant  le  Calice,  U ren- 
dit grâces  , ôc  le  leur 
donna  , difant  : Beuvezr 
en  tous  ; Car  ceci  eft 
mon  Sang  du  Nouveau 
Teftament , qui  fera  ré- 
pandu pour  plufieurSjeij 
remiilion  des  pechez.  Je 
vous  dis  , que  déformais 
je  ne  boirai  point  de  ce 
fruit  de  vigne  , iufqüès 
au  jour  que  je  le  boirai 
nouveau  avec  vous  dans 
le  Royaume  de  mon  Pe- 
re  ( fans  voile  il/  fans  Sa- 
crement. ) Et  apres  avoir 
recité  l’Hymne  ils  forti- 
rent  2callerentàla  mon- 
tagne des  Olives.  Alors 
Jefus  leur  dit.  Vous  fe* 
rc?.  tous  fcaiidalifèz  cet- 
te nuit  a caufe^de  moi  j 
car  . il  eft  écrit  : Je  fra- 
perai  le  Berger  , îk  les 
brebis  du  troupeau  fe- 
ront difperfées  : Mais 
apres  ma  Rei’urrefHoii 
i’iray  devant  voip  en  Ga- 

Jcfiis  : Omnes  vos  fcandalum  patlémini 
in  me  , in  ilia  notTe.  Scriptum  cil  enim  : 
Percutiam  Pailorem  , & difpcrgéntur 
oves  gregis  : poflquam  autem  refurré- 
xcro  , prxccdam  vos  in  Galilxam.  ReP 
pendens  àutem  Petm?  , ait  illi  : Et  iî 
omnes  Icaudalizati  fiierlnt  in  te  , ego 
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lilée.  Tiérre  répondit  : 
Quand  tous  les  autres  fe- 
roient  fcandalifés  de  ce 
qui  vous  arrivera  , Je 
n’en  ferai  jamais  fcanda- 
l^fé.  Jefus  lui  répliqua  : 
Je  t’alTure  en^  vérité  que 
cette  nuit  meme  , avant 
que  le  coq  chante  , tu 
me  renieras  trois  fois. 
Surquoi  Pierre  repartit  : 
Quand  il  me  faudroit 
mourir  avec  vous  , je  ne 
vous  renierai  pas.  Tous 
les  autres^  difciples  di- 
rent le  meme.  Alors  Je- 
fiis  vint  avec  e«x  ,pres 
d’un  Village  nommé  Ge- 
thfemani,  oii'  il  leur  dit: 
Arrêtez-vous  en  ce  lieu, 
pendant  que  j’irai  ici 
proche  jpour  y faire  ma 
priere.  Il  prit  avec  lui 
Pierre,  les  deux  fils 
de  Zebedée  i -&  fe  fen- 
tanr  prelTé  d’une  dou- 
leur & d'une  trifteflé  ex- 
trême , il  lent  diL:Mon 
aine  eft  trille  jufqucs  a 
la  mort.  Demeurez  ici  , 
ôc  veillez  avec  moi.  Et 
s’étant  un  peu  avancé  , 
il  fe  profterna  la  face 
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nunquam  feandaii- 
zàbor.  Ait  illi  Jefus: 
Amen  dico  tibi  : 
quia  in  hac  nodfé , 
ântequâ  gallus  can- 
tet, . ter  me  negabis. 
Ait  illiPetrusiEtiam 
ü oportuerit  me  mo- 
ri  tecum,  non  te  ne- 
gabo.  Similiter  & 
omnes  Difcipuli  di- 
xérunt.  Tune  venit 
Jefus  ciim  illis  in 
villam  5 quæ  dici- 
tur  Gethfémaiii.  Et 
dixit  Difeipulis  fuis: 
Sedétei  ^ donec 
vadam.^lttc  , & o- 
rem.  Et  aflumpto 
P>etro  5 & diiobus 
filiis  Zebedæi , cœ- 
pit  • contrillari  & 
mœftus  elfe.  Tune 
ait  illis  : TrilHs  ell 


anima:  mea  ufque  ad  mortem.  SulHnéte 
hîe & yigilate  meeum  : Et  progrélTus 
-pusillum  5 procidit  in  faciem  iuam , 
.orans  & dicens  , Pater  mi , fi  pofsibile 
elt  3 tranfeat  à me  Calix  ilie.  Verumta- 
men  non  fient  ego  volo  , fed  fieut  tu. 
Et  venit  ad  Difeipulos  fuos  3 & invénit 


D 2 


40  I E D I M 

eos  dormientes  : & 
dicic  Petro  : Sic, non 
potuilHs  una  hora 
vigilare  mecum?Vi- 
gilate  & orate , ut 
non  intrétis  in  ten- 
tationem.  Spiritus 
quidem  promptus 
cil , caro  autem  in- 
firma.Itetùm  fecun- 
dô  abiit , & oravit 
dicens  : Pater  mi,  fî 
non  poteft  hic  Ca- 
lix  transite , nifî  bi- 
bam  ilium  : fiat  vo- 
luntas  tua.  Et  venit 
icerùm , invénit 
eos  dorfriîintes.  E- 
rant  enim  oculi  eo- 
rum  gravati.  Et  re- 
liais illis  , iterùm 
abiit  : Et  oravit  ter- 
tio eumdem  fermo- 
nem  dicens.  Tune 
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contre  terre  , & fit  cette 
priere  : Mon  Pefc  , que 
ce  Calice  pafle  , s’il  fe 
peut , fans  que  je  le  boi- 
ve. Mais  neanmoins  que 
vôtre  volonté  foit  fake  y 
& non  pas  la  mienne.  Il 
vint  enfuite  à fes  Difci- 
ples,  qu’if  trouva  endor- 
mis, & il  dit  à Pierre  : 
N’avez  - vous  donc  pût 
veiller  une  heure  avec’ 
moy  î Veillez  Ôc  priez  y 
afin  que  . vous  n’entriez 
point  en  tentation.  L’ef- 
prit  eft  prompt.  Mais  la 
chair  ck  foible.  Après 
quoi  , il  retourna  a la 
priere , difant  ; Mon  Pe- 
re,  s’il  ne  fe  peut  faire  , 
que  je  ne  boive  ce  Cali- 
ce , que  vôtre  volonté 
foie  faite.  Il  revint  à fes 
Pifeipies  , & les  ayant 
trouvez  encore  endor- 
mis i ( car  leurs  yeux 
etoient  appcfantis^  il  les 
lai^a  là  , & fit  la  même 
priere  pour  la  troifiéme 
fois.  Cela  fait  il  vint  à 
fes  Dilciples,  & leur  dit: 
Dormez, ôc  repofez-vous 
maintenant.  Voici  l’heure 
que  le  Fils  de  L’Homme 


venir  ad  Difcipulos 
fuos  , de,  dicit  iliis  : Dormite  jam  , & re- 
quiéfeite.  Ecce  appropinquavit  hora  : Sc 
filius  hôminis  tradétur  in  manus  pecca- 
torum  : Surgite  , eamus  : ecce  appropin- 
quavit  qui  me  trader.  Adhiic  eo  loquén- 
te  , ecce  Judas  unus  de  duodecim  venir: 


15  E S Rameaujc 
va  être  livré  entre  les  & cum 
mains  des  pécheurs.  Le- 
vez vous,  allons:  Celui 
qui  me  doit  trahir  ap- 
proche.Et  comme  il  par- 
loir encore  , voici  venir 
Judas  l’un  des  douze 
Apôtres  , fuivi  d’une 
Groupe  de  gens  armez 
d’epees  & de  bâtons, qui 
ctoient  envoyez  par  les 
Princes  des  Prêtres  , & 
les  Anciens  du  peuple. 

Le  traître  leur  avoir  don- 
ne ce  lignai,  leur  difant: 

Celui  que  je  baiferai  , 
c’eft  celui  que  vous  de- 
vez prendre. Et  en  même 
tems  s’etant  approché  de 
Jefus,&  lui  difant:  Mon 
Maître  , je  vous  faluë  , 
il  le  baifa.  Jefus  lui  dit. 

Mon  ami  , que  venez- 
vous  faire  ici  ? Alors  ils 
s’avancèrent,  & fe  jet- 
terent  fur  Jelus  , fe  fai- 
lillant  de  fa  Pcrfonne.Un 
de  ceux  qui  étoient  avec 
Jefus  , mettant  la  main 
a l’epee  , frappa  le  Va- 
let du  Souverain  Pontife, 

& lui  coupa  l’oreille.  Et 
Jefus  lui  dit  : Remettez 
votre  épée  dans  le  four- 
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CO  turba 

multa  cum  gladiis 
& fuftibus  5 mifli  à 
Principibus  Sacer- 
dotum  , & Seniôri- 
bus  pôpuli.  Qui  au- 
tem  tradidit  eum  > 
.dédit  illis  fignum, 
dicens  : Quemeum- 
^ueofculatus  fuero, 
ipfe  cil,  tenéte  eum. 
Et  confélHm  accé- 
dens  ad  Jefum , di^ 
xit  : AveRabbi  : Et 
ofculatus  ell  eum  : 
Dixitque  illi  Jefus  : 
Amicej  ad  quid  ve- 
nilH  ? Tune  accef. 
férunt3&  manus  in- 
jecérunt  in  Jefum  > 
& tenuérunt  eum. 
Et  ecce  unus  ex  his 
qui  étant  cum  Jefu, 
exténdens  manum  , 
exémitgladium  fuu: 
&'  percutiens  fervum  Principis  Saçerdo- 
timi  3 amputavit  auriculam  ejus,  Tunç 
ait  illi  Jefus  : Couverte  gladium  mum 
in  locum  fuum.  Omnes  enim , qui  acce- 
perint  gladium  , gladio  peribunt.  An  pu^ 
3 quia  non  poffum  rogare  Pattern 
O 5 
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meum:&  exhibébit 
mihi  modô  pluf- 
quam  duôdecim  Le- 
giones  Angelorum , 
Qiiomodo  ergo  im- 
plébuntur  Scriptu- 
ræ  , quia  fie  oportet 
fieri  ? In  ilia  hora 
dixit  Jefus  turbis  : 
Tamquam  ad  latrô- 
nem  exifiis  cum 
gladiis  & fuftibus 
comprehéndere  me. 
Quotidiè  apud  vos 
fedébam  docens  in 
Templo,  Ôc  non  me 
tenuilHs.  Hoc  au- 
tem  totum  fadum 
ell  5 ut  adimplerén- 
tur  feripturæ  Pro- 
phetarum.T  uncDif- 
cipuli  omnes , reli- 
<Slo  eo  5 fugérunt.  At 
illi  tenéntes  Jefum, 
duxérunt  ad  Caïpha 
dotum  , ubi  Scribæ  < 


I A N c H E 
reau  ; car  tous  ceux  quî 
tirent  Tépée , mourront 
parrépee.  Penfez-vous 
que  je  ne  puiffe  pas  prier 
mon  Pere  , & qu’il  ne 
m’envoye  pas  , lî  je 
veux  , plus  de  douze  lé- 
gions d’Anges  5 Mais 
cornent  s’accompliroient 
les  Ecritures  , qui  affu- 
rent  que  ces  chofes  doi- 
vent arriver  de  la  forte  î 
puis  Jefus  dit  a ceux  qui 
luivoient  Judas  : Vous 
êtes  venus  armez  d’é- 
pées & de  bâtons  pour 
me  prendre  , comme  fi 
j’étois^un  voleur  : & lors 
que  j’étois  tous  les  jours 
parmi  vous  dans  le  Tem- 
ple , ou  je  prêchois , 
vous  ne  m’avez  point 
arrête.  Mais  cela  s’eft 
paflê  de  la  forte  , afin 
d’accomplir  ce  qui  eft 
écrit  dans  les  Livres  des 
Prophètes.  Alors  tous  les 
difciples  l’abandonne- 
rent  & s’enfuirent  : & 
ceux  qui  aroientpris  Je- 
fus , le  menèrent  chez 
Caïphc  Prince  des  Prê- 
tres , ou  les  Scribes  & les 

n Pi*incipçm‘Sacer-. 
r Seniores  convéne- 


rant.  Petrus  autem  fequebatur  eum  à 
longé  ^ ufque  in  atrium  Principis  Sacer- 
dotum.  Et  ingrélfus  intrô  , fedébat  cum 
miniftris , ut  videret  finem  : Principes 
autem  Sacerdotum  de  omne  Concilium, 
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Anciens  étoient  afTem 
blez.  Pierre  le  fiiivit  de 
loin  jufques  a la  Cour  de 
latmailbn  du  grand  Prê- 
tre, & entrant  dedans, 
il  s’afîît  avec  les  doinef- 
tiques,  pour  voir  quelle 
en  feroit  Tiflué.  Cepen- 
dant les  Princes  des  Prê- 
tres , & tout  le  Confeil 
cherchoient  de  faux  té- 
inoignages  pour  faire 
mourir  Jelus , 6c  ils  n’en 
trouvoient  point  de  fuf- 
üfans,  quoique  plufieurs 
faux  ténioins  fe  fulîent 
prefentês.  Enfin  il  s’en 
trouva  deux  qui  vinrent 
depofer , qu’ils  lui  a- 
voicnt  oui  dire  : Je  puis 
détruire  le  Temple  de 
Dieu  , 6c  le  rebâtir  en 
trois  jours.  Sur  quoi  le 
fouverain  Pontife  fe  le- 
vant , lui  dit  : Vous  ne 
répondez  point  à ce  que 
ces  témoins  dépofent 
contre  vousjmaisjefus  ne 
dilpit  mot.  Alors  le  grand 
Prêtre  lui  dit  : Je  vous 
conjure  par  le  Dieu  vi- 
vant de  nous  dire  , fi 
vous  êtes  le  Chrifi  Fils 

Chrklus  Filius  Dei. 
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quærcbant  falfum 
teRimonium  contra 
Jefum  ut  eum  mor- 
ti  traderent  : & non 
invenérunt  ^ cùm 
multi  falfî  telles  ac- 
ceflilTent.  Noviffimè 
autem  venérut  duo 
fallî  telles  , & dixé- 
riint  : Hic  dixit  : Pof< 
film  dellruere  Tem- 
plum  Dei , & poil 
tridiium  reædincare 
illud.  Et  furgens 
Princeps  Sacerdo- 
tiim  , ait  illi  : Nihil 
refpondesad  eaquæ 
illi  advérsùm  te  te- 
llilicantnrpjerus  au- 
tem tacebat.EtPrin- 
ceps  Sacerdôtum  ait 
illi  : Adjuro  te  per 
Deurn  vivum  , ut 
dicas  nobis , lî  tu  es 
Dixit  illi  Jefus  : Tu 


dixilli.  Veriimtamen  dico  vobis  : à mo,**  , 
dô  vidébitis  Filium  hominis  fedéntem  à 


dextris  virtutis  Dei  , 8c  veniéntem  in  nu- 
bibus  cœli.  Tune  princeps  Sacerdôtum 
feidit  velliménta  fua  , dicens  : Blafphe- 
mavit.  Quid  adhuc  egémiis  téllibus  ? Ec- 

D4 


Le  Dimanche 

nunc  audiftis  1?Dieu.Jefusluitepo^ 
dit  : Vous  1 avez  dit  : oc 
je  vous  déclaré  que  vous 
verrez  déformais  le  Fils 
de  rHomme  alfis  a la 
droite  de  la  Majefte  dç 
Dieu,  qui  viendra  dans 
les  nuées  du  Ciel*  A ces 
paroles  le  Frince  des 
Prêtres  déchira  fes  vet^ 
mcns,^&  dit  : Il  a blaf- 
phemé  , qu'avons-nous 
plus  befbin  de  témoin  5 
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ce  

blafphémiam.  Qiùd 
yobis  vidétur  î-  At 
illi  refpondéntesjdi- 
xérunt  ; Reus  eft 
mortis,Tuiic  çxpue- 
runt  in  fadem  ejus, 
Sc  colaphis  eum  ce- 
cidérunt.  Alij  autem 
palmas  in  faciem 
ejus  dedérimt , di- 
céntes  : Prophetiza 
nobis  Chrifte  , quis 
ert  5 qui  te  percuffit? 
Petrus  veto  fedébat 
foris  5 in  atrip.  Et 
accéiTit  ad  eum  una 
ancilla  dicens.Et  tu 
cum  Jefu  Galilæo 
eras.  At  ille  negayit 
coram  omnibus,  di- 
cens  : Néfcio  quid 
dicis.  Exeunte  au- 
tem illo  januam  vb 
dit  eum  alia  ancil- 
la : & ait  his  qui 


N’avez-vous  pas  oui  le 
blafphême  qu’il 
ré  ? que  vous  en  femble? 
ils  dirent  tous  : Il  cft 
coupable  de  mort. Alors 
ils  lui  crachèrent  au  vi- 
fage  , lui  donnèrent 
des  coups  de  poings  j 
d’autres  des  fouflets , lui 
difant:  Chrift  devine  qui 
t’a  frapé  î Cependant 
Pierre  étant  dans  la 
baffe  cour,  une  fery ante 
l’aborda  , & lui  dit  : 1| 
me  femble  que  vous 
étiez  avec  Jefus  de  Ga- 
lilée. Pierre  le  nia  de- 
vant tous  , difant  : Jç 
ne  fçai  ce  que  vous  di- 
tes. Et  comme  U fortoit 
hors  la  porte , un€,autre 
fervante  l’ayant  aperçu, 
dit  à ceux  qui  etoient 


erant  ibi  : Et  hic  erat  cum  Jefu  Nazaré- 
no  : Et  iterum  negavit  cum  juraménto  : 
quia  non  novi  homihem.  Et  poft  çufîl- 
Jum  accefférunt  qui  Rabant , & dixérunt 
Petro  ; Verè  & tu  ex  illis  es  : nàm  & 
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prefcns  : Cet  homme 
étoit  avec  Jefus  de  Na- 
eareth.  Ce  que  Pierre 
nia  pour  la  fécondé  fois 
avec  ferment,  difant  ; Je 
ne  connois  point  cet 
homme.  Peu  de^  tems 
après  , ceux  qui  efoient 
là  dirent  à Pierre  ; Af- 
furcment  vous  êtes^  de 
ces  gens-là  , car  vôtre 
accent  le  fait  allez  con- 
noître.  Alors  il  fe  mit  à 
detefter , & à jurer  qu'il 
ne  connoilloit  point  cet 
homme  ; Ôc  incontinent 
Je  coq  chanta.  Alors 
Pierre  fe  rell'ouvint  de 
ce  que  Jefus  lui  avoir 
dit:  devant  que  le  coq 
chante  , vous  me  renie- 
rez trois  fois.  Etfortant 
hors  du  logis  , il  pleu- 
ra amerement.  Dès  la 
pointe  du  jour  tous  les 
Princes  des  Prêtres  , &c 
les  Anciens  du  peuple , 
tinrent  confeil  contre  Je- 
fus pour  le  faire  mourir. 
Xt  ils  Tainenerent  lié  & 
garroté  au  Prcfident 
Ponce  Pilace.  D’autre 
part , Judas  , qui  l’avoit 
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quéla  tua  manifé^ 
lîum  te  facit.  Tune 
cœpit  detellari  &c 
jurare  : quia  non 
noviflet  nominem. 
Et  continué  gallus 
cantavit.  Et  recor- 
datus  eft  Petrus  ver*^ 
bi  Jefu  5 quod  di- 
xerat  t Priufquam 
gallus  cantet , ter 
me  negabis.EtegréP- 
fus  foras  , flevit  a- 
marè.  Manè  autem 
faôlo  5 conlîlium 
iniérunt  omnesPrin^ 
cipes  Sacerdotum  , 
& feniores  populi 
adversùs  Jefum^,  ut 
eum  morti  trade- 
rent.Et  vindum  ad- 
duxérunt  eum  , 8c 
ti'adidérunt  Pontip 
Pilato  Prselidi.Tunc 


viden’s  Judas , qui  tradidit  eum  : quôd 
damnatus  effet , pœnitentia  duéfus  , ré- 
tulit  triginta  argenteos  Principibus  Sa- 
cerdotum 8c  Senioribus  , dicens  : Pecca- 
vi  tradens  fanguinem  jullum.  At  illi  di- 
xérunt  : Quid  ad  nos?  Tu  videris.  Et  pro- 
jéétis  argénteis  in  Tcmplo  ^ recéifit  : <k 
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trahi , voyant  que  Jefiis 
s’en  alloit  être  condam- 
ne , touché  de  repentir, 
rapoita  les  trente  pièces 
d’argent.aux  Princes  des 
Prêtres  , & aux  Anciens, 
dilànt  : J’ai  peche  en  li- 
vrant lefang  du  Jufte. 
Us  lui  repondirent.  Que 
nous  importe  : C’ell  à. 


Le 

a biens  laqueo  le 
fufpéndic.  Principes 
aucem  Sacerdotum, 
accéptis  argénteis  , 
dixérunt  : Non  licec 
cos  mittere  in  cor- 
bonam  , quia  pre- 
tium fanguinis  eiL 
Conlîlio  autem  ini- 
to  , emérunr  ex  il- 
lis agrum  figuli , in 
lepulturam  peregri- 
norum.  Propter  hoc 
vocatus  eil  ager  ille 
Hacéldama,hoc  ell, 
ager  fanguinis , iif- 
que  in  nodiérnum 
diem.  Tune  implé- 
tum  ell: , quod  di- 
d:uDfi  eft  per  Jere- 
miam  Prophécam  , 
dicéntem  : Et  acce- 
pérunt  triginta  ar- 
génteos  pretium  ap- 
pretiati , quem  appretiavérunt  à fîliis  If- 
raël  5 Sc  dedérunt  eos  in  agrum  figuli , 
licut  conllituit  mihi  Dominus.  Jefus  au- 
tem ftetit  ante  Præfidem.  Et  interroga- 
vit  eum  Præfes  , dicens  : tu  es  Rex  "ju- 
daeorum  ? Dicit  illi  Jefus  : Tu  dicis.  Et 
cum  aceufarétur  à Principibus  Sacerdo- 


toy  à V penlcr.  Et  ayant 
jette  les  trente  pièces 
d’argent  dans  le  Tem- 
ple , il  s’alla  pendre. 
Les  Princes  des  Prêtres 
ayant  ramalTe  cet  argent, 
dirent  entre  eux  : il  ne 
nous  eft  pas  pennis  de 
le  mettre  au  trelbr  , car 
c’eft  le  prix  du  faiig.  Us 
refolurent  cnfemble  d’en 
acheter  le  champ  d’un 
Potier  de  terre  , pour  la 
fepulture  des  etrangers. 
D’ou  eft  venu  qu’on  a- 
pelle  encore  aujourd’hui 
ce  lieuHaceldama,  c’eft- 
à-dire  le  champ  dulang. 
Alors  fut  accomplie  la 
Prophétie  de  Jeremie 
qui  dit:  Ilsontpristren- 
te  pièces  d’argent,  qui 
étoient  le  prix  auquel 
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j ’ai  été  vendu  aux  enfans 
d*lfrael,&  ils  ont  acheté 
le  champ  d’un  Poticr,fc- 
lon  que  le  Seigneur  l’a- 
voit  ordonné.  Or  Jefus 
comparut  devant  Pilate, 
qui  rinterrogea  , difant  : 
Vousétes  leRoy  desjui^? 
Jefus  lui  répondit:  Vous 
le  dites.  Mais  quant  aux 
calomnies  dont  les  Prin- 
ces des  Prêtres  ôc  les  An- 
ciens le  chargeoient , il 
ne  répondit  rien. Le  Pre- 
üdent  lui  dit  : N’enten- 
dez-vous pas  les  acculà- 
tions  qu’ils  forment  con- 
tre vous:  A quoi  Jefus 
ne  fit  aucune  réponfe  , 
dont  Pilate  refta  fort 
ctonné.  Il  avoir  accou- 
tumé de  délivrer  tous 
les  ans  unprifonnier  en 
la  fblemnité  de  Pâque  , 
au  choix  du  peuple  : ôc 
comme  Pilate  avoit  en 
fes  prifons  . un  infignc 
voleur  , nommé  Barab- 
bas  , il  dit  aux  Juifs  qui 
croient  aflembiez  : Le- 
quel voulez-vous  que  je 
vous  delivre  , Barabbas 
ou  Jefus  qui  eft  ^ellé 
ChriiJ  î car  il  laveit 
qu’ils  le  lui  avoient  li- 
vre par  envie.  Cepen- 

eum.  Sedénte  autem 


MEAUX.  ^ 47 

tum , & Senîoribus, 
nihil  refpondit.  Tûc 
dicit  illi  Pilatus  : 
Non  audis , quanta 
advcrsîim  te  dicunt 
teftimonia  ? Et  non 
refpondit  ei  ad  ul- 
lum  verbum:  ita  ut 
miraréturPrafes  ve- 
hementer.  Per  diem 
autem  folcmnem 
confuéverat  Præfes 
dimittere  populo  u- 
num  vindumjquem 
voluiffent.  Habébat 
autem  tune  vindtum 
infignem  , qui  dice- 
batur  Barabbas.Cô- 
gregatis  ergo  illis  , 
dixit  Pilatus:Quem 
vultis  dimittam  vo- 
bis  : Barabbam  , an 
Jefum  5 qui  dicitur 
Chriftus  ? Sciébac 
enim  quôd  per  in- 
vidiam  tradidilfent 
illo  pro  Tribunal! 


miflt  ad  eum  uxor  ejus  , dicens  : Nihil 
tibi  5 & Julio  illi  : multa  enim  palfa  fum 
per  vifum  hodie  propter  eum.  Principes 
autem  Sàçerdotum  & Seniorcs  perfuafé- 
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runt  populis  , ut 
péterent  Barabbam, 
Jefum  verô  perde- 
rent.  Refpondens 
autem  Præfes , ait 
illis  5 Qiiem  vultis 
vobis  de  duobus  di- 
mitti  ? At  illi  dixé- 
runt,  Barabbam.Di- 
xit  illisPilatus.Quid 
igitur  faciam  de  Je- 
fii,qui  dicitur  Chrif- 
tus?  Dicunt  omnes: 
Crucifîgatur.  Ait  il- 
lis Præies  : Quid  e- 
nim  mali  fecit  ? At 
illi  magis  clama- 
bant  dicéntes:  Cru- 
cifîgatur.Videns  au- 
tem Pilatus  3 quia 
nihil  proficeret , fed 
magis  tumultus  fie- 
ret  : accépta  aqua  , 
lavit  manus  coram 


manche 
dant  la  femme  lui  €^^9* 
va  dire  comme  il  etoit 
aflis  dans  fon  Tribunal  : 
Ne  vous  mêlez  point  de 
l^affaire  de  cet  Homme 
jufte  , parce  que  fay  en- 
dure beaucoup  pour  lui 
aujüurd’huy  par  d’etran.- 
ges  vilions.Mais  les  Prin-- 
ces  des  Prêtres  & lesAn- 
cicns  portèrent  le  peu- 
ple à demander  la  uiort 
de  Je  fus  , & que  Barab- 
bas  fut  delivre.  Delorte 
que  quand  Pilate  leur 
dit  : Lequel  voulez-vous 
des  deux  5 Us  repondi- 
rent : Delivrez-nous  Ba- 
rabbas.  Pilate  leur  re- 
partit : Que  ferai-je  donç 
de  Tefus  , qui  eft  apelle 
Ch£ift  ? Ils  répondirent 
tous  : Qu’il  foit  crucifie. 
Le  Prefidcnt  leur  répli- 
qua : Quel  mal  a fil  fait? 
Ils  crièrent  encore  plus 
fort  : Qu’il  foit  crucifie. 
Pilate  voyant  qu’il  n’a- 
vançoit  rien  , & qu’au 
contraire  le  tumulte 
croiifoit  de  plus  en  plus» 
il  fe  fit  aporter  de  î’eaii 
devant  tout  le  pleuple  » 


populo  dicens  : Innocens^  ego  fum  à ’san^ 
guine  JulVi  hujus  : vos  vidéritis.  Et  re^ 
pondens  univérfus  populus  dixit  : Sanguis 
ejus  fuper  nos , & fuper  fîlios  noftros. 
Tune  dimifit  illis  Barabbam  s Jefum  au- 
tem flagellâtum  tràdidit  eis , ut  crucifi- 
gerétur.  Tune  milites  Pjræfidis  lufçipién- 


pt  s R A 
& lavant  fcs  mains , il 
leur  dit  :Jc  ne  liiis  point 
coupable  de  la  mort  de 
cet  Homme  , ^ui  eft  in- 
nocent. C'en  a vous  a y 
penfer.  Tout  le  peuple 
répondit  d’une  voix  : 
Que  fon  Sang  ( c'efi-k  di- 
re , la,  vengeance  ) Ibit 

fur  nous  & fur  nos  en- 
fans.  Alors  Pilate  leur 
délivra  Barabbas,  & il 
leur  livra  Jefuspour  être 
crucifié  après  avoir  été 
fouetté.  Aufli-tôt  les  fol- 
dats  du  Prefident  pri- 
rent jefus  , ôç  le 'menè- 
rent dans  la  l'ale  du  Pré- 
toire , où.  ils  alTemble- 
rent  toute  la  compagnie 
des  Gardes  ^ amour  de 
lui.  Ils  le  depoüillcrent 
de  fes  habits  & lui  don- 
"tierent  un  manteau  de 
pourpre  i ils  mirent  fur 
là  tête  une  couronne  d’é- 
pines , 6c  un  roleau  à 
fa  main  droite.  Puis  flé- 
chilfant  les  genoux  de- 
vant lut , ils  difoient  : 
Nous  vous  faUions , Roi 
des  Juifs:  & lui  crachant 
au  vifage  , ils  prenoient 


MEAUX.  4f 

tes  Jefum  in  Practo- 
rium,  congregavé- 
runt  ad  eum  uni- 
vérfam  cohortem. 
Et  exuéntes  eum  , 
chlamydem  cocci- 
neam  circumdedé- 
runt  ei.  Et  pledén- 
tes  cor6nam  de  fpi- 
nis,  pofuérunt  fuper 
caput  ejus:  & arun- 
dinem  in  déxtera 
ejus.  Et  genutléxo 
ante  eum  , illudé- 
bant  ei  , dicentes  ; 
Ave  Rex  Judæo- 
riim.  Et  expiiéntes 
in  eum , acceperunt 
ariindinem  y ik  per- 
ciitiébant  caput  e- 
jus.  Et  poRquam  il- 
luférunt  ei  , exue- 
runt  eam  chlamy- 
de  : & induéruni 


eunj-vediméntis  : ejus  & duxérunt  eum 
ut  crucifigerent.  Exeuntes  aiitem  , inve- 
nérimt  haminem  Cyrenæum  , nomine 
Simonem.  Hune  angariavérunty  ut  tolle- 
ret  crucem  ejus.  Et  venérunt  in  locum  3 
qui  dicitur  Golgotha  : quod  eft  Calva- 
riæ  locus.  Et  dedérunt  ei  viniim  biberç 
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cum  felle  mixtum.  le  rofeau , & lui  en  fra- 


Et  clim  gullafTec  > 
noluit  bibere.  Poll- 
quam  autem  cruci- 
fixérunt  eum  divifé- 
runt  veftimenta  e- 
jus,  fortem  mittén- 
tes  : ut.  implerétur 
quod  didum  dl  per 
Prophétam  dicén- 
tem  : Diviférunt  fi- 
bi  veftiménta  mea  : 
8c  fuper  vefiem 
meam  miférunt  for- 
tem.Et  fedéntes  fer- 
vabant  eum.  Et  im- 
pofiiérunt  fuper  ca- 
piit  ejus  caiilam  ip- 
s'ms  fcriptam  : HIC 
EST  JESUS  REX 
JUDÆORUM.  Tue 
crucifixi  funt  cum 
eo  duo  latrones  : 
uniis  à dextris  , 8c 
unus  à finiflris.Præ- 
tereüntes  auté  blaf- 
phemabât  eum  mo- 


poient  la  tête.  Apres 
qu’il  leur  eut  ainfi  fer., 
vi  de  jouet , ils  lui  ôte- 
tent  ce  manteau  , & l’a- 
yant revêtu  de  fes  ha.? 
bits  , ils  le  menèrent 
pour  être  crucifié.  En 
Ibrtant  de  la,  Ville  , ils 
rencontrèrent  un  hom- 
me natif  de  Cyrene , 
nommé  Simon  , qu’ils 
contraignirent  de  porter 
fa  Croix.  Et  comme  ils 
furent  arrivés  au  lieu 
qu’on  a pelle  Golgotha  , 
qui  eft  le  Calvaire  , ils 
lui  donnèrent  a boire  du 
vin  , mêlé  avec  du  fiel, 
Jelùs  en  ayant  goûté., 
n’en  voulut'pas  prendre 
davantage.  Après  qu’ils 
l’eurent  crucifié,  ils  par- 
tagèrent entre  eux  fes 
vètemens  , & tirèrent  fa 
robe  au  fort  , félon  là 
Prophétie  de  David  c lis 
ont  partagé  entre  eux 
mes  vêtemens  , & ont 
jetté  le  fort  fur  ma  ro- 
15e.  Une  partie  des  fol- 
dats  s’affit  pour  le  gar- 
der: & l’on  attacha  au 
deffus  de  fa  tête  un  écri- 
teau qui  pottoit  iefujet 
de  fà  condamnation  : 


C’EST  JESUS  ROY  DES 
- , - r JUIFS.  On  crucifia  aufîî 

ventes  capitïl  lua  j avec  lui  deux  Larrons  , 

8c  dicéntes  : Vah  qui  défiruis  Templum 
Dei , 8c  in  rrîduo  reædificas  iliud  : Salva 
temctipfum.  Si  Fiiius  Dei  es , defcéndc 
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l'un  à fa  droite  , & Tau- . Cruce.  Sîmiliter, 


trc  a fà  gauche, 
qui  paflbicnt  le 


Ceux 
char- 

geoient  d’injures  , & fe- 
coüant  la  tête , diloient  : 
Va  malheureux^ , qui  te 
'vantais  de  détruire  le 
Temple  de  Dieu  , & le 
rebâtir  dans  trois  jours. 
Sauve-toi  toi-même  : Si 
tu  es  Fils  de  Dieu  , dé- 
cens de  la  Croix.  Les 
Princes  des  Prêtres  , a- 
vec  les  Scribes  & les 
Anciens  diloient  auflj 
par  dérihon  : Il  a fauve 
les  autres  , & ne  fe  peut 
fàuver  lui’-même.  S’ileft 
le  Roi  d’ifraël,  qu’il  dé- 
cendc  maintenant  de  la 
Croix  : & nous  croirons 
en  lui.  11  fe  confioit  en 
Dieu  , qu’il  le  délivre 
maintenant  , s’il  veut, 
car  il  a dit  : Je  fuis  le 
Fils  de  Dieu.  Les  Lar- 
rons mêmes  qui  étoient 
crucifiés  avec  lui  , lui 
faifoient  de  femblables 
reproches.  Or  depuis 
midi  jufqucs  à trois  heu- 
res les  tenebres  couvri- 
rent toute  la  terre.  Et 
envirori  les  trois  heures, 
Jefus  s’écria  à haute 
voix  : Eli  , Eli , lamma- 
zabathani  ? c’eft-â-dire  : 
Alon  Dieu  , mon  Dieu  , 
poiirquoy  m’avez 


Principes  Sacer- 
dotum  illudéntes 
cum  Scribis  & Se- 
nioribiis  , dicébant: 
Alios  fâlvos  fecit  ; 
feipfum  non  potell 
falvum  facere.  Si 
Rex  Ifraël  eft  def- 
céndat  nunc  deCrip- 
ce  , &:  crédimus  ei. 
Confidit  in  Deo  : li- 
bérer eum  nunc  , iî 
vult  : dixit  enim  , 
quia  Filius  Dei  fum. 
Idiprum  autem  & 
latrones  , qui  cruci- 
fîxi  erant  cum  eo  , 
improperabant  ei. 
A iexta  autem  hora, 
ténebræ  fa£tæ  funt 
Tuperunivéï-fam  ter- 
ram  5 ufque  ad  ho- 
ram  nonam.  Et  cir- 
ca  horam  nonam 
clamavit  Jefus  vo- 
ce magna , dicens  : 
Eli  , Eli  5 lammaza- 


bathani?  Hoc  eft,  Deus  meus,  Deus  meus, 
ut  quid  dereliquilH  me  ? Quidam  autem 
illic  liantes  & audiéntes,  dicébant: Eliam 
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VOCât  ifte.  Et  contl-  abandonné  ? Quelque? 


nuo  currens  unus  ex 
eis,  acceptarn  fpon- 
giam  implévit  acé- 
to , & impofuit  a- 
nindini , & dabat  ei 
bibere.  Cæterivero 
dicébant  : Sine  , vi- 
videamus  , an  ve- 
niat  Elias  liberans 
eum.  Jefus  autem 
iterum  damans  vo- 
ce magna  , emiEt 
fpiritùm. 

Jet  pn  fe  met  a genoux,  & l'on  fait  une  petite  pf^ufe- 

Et  ecce  vélum 


uns  qui  étoient  piefens’, 
entendant  ces  paroles , 
dirent  : Il  a apelle  Elie. 
Et  aulïï-tôt  un  d’entr’eux 
courut  pour  prendre  une 
éponge  , qu’il  remplit 
de  vinaigre  , Sc  l’ayant 
mife  au  bout  d’une  can- 
ne , il  la  lui  ‘ prefentæ 
pour  boire.  Les  autres 
difoient  : Attens  , vo- 
yons Il  Elie  viendra  pour  . 
le  délivrer.  Et  Jefus  s’é- 
criant une  autrefois  d’u- 
ne voix  forte  , lenait 
refpiit. 


Templi  fcifllim  eft 
in  duas  partes  , à 
fummo  ufquê  deor^ 
fum.  Et  terra  mota 
5 & petræ  feidæ 
funt  3 & monumén- 
ta  apérta  funt  : & 
milita  côrpora  San- 
dorum  , qui  dor- 
mierant  , furrexe- 
runt.  Et  exeiintes  de 
monuméntis  pod 
refurredionemejiis, 
venérunt  in  fanc- 
tam  civitatem  ; & 


A l’inftant  le  voile  du 
Temple  fe  rompit  en 
deux  . depuis  le  haut 
jufques  au  bas  , la  terre 
trembla  , les  pierres  le 
fendirent,  les  fepulchres 
s’ouvrirent , & plulieurs 
corps  des  Saints  trepal- 
fez  reffufeiterent,  & for- 
tant  de  leurs  tombeaux^ 
vinrent  en  la  fainte  Cite 
apres  là  Refurreétion  dit 
Seigneur  , ôc  s’apAturent 
à plulieurs.  Le  Ctnte-^ 
nier  , & ceux  qui  gar- 
doient  le  Corps  de  Je- 
fus , voyant  le  tremble- 
ment de  terre  6c  toutes 
les  chofes  qui  fe  paf- 
foient, furent  faifis  d’une 
grande  frayeur  , & di- 
rent ; Véritablement  cet 
Homme 


DES  R A 
Homme  etoit  Fils  de 
Dieu.  Pluficurs  femmes 
qui  avoient  fuivi  Jefus 
depuis  la  Galilee  pour 
raflifler,  regardoient  de 
loin  ce  qui  le  paffpit  : 
Entre  lefquelles  étoit 
Marie  Magdeleine  & 
Marie  mere  de  Jaques, 
la  mere  de  Jofeph  , & 
la  mere  des  enfans  de 
Zebedée.  Sur  le  foir  un 
homme  riche  , nommé 
Jofeph  , natif  d’Arima- 
thie  , qui  étoit  difciple 
de  Jefus  , fut  demander 
à Pilate  le  corps  de  Je- 
fus , lequel  le  lui  fit  don- 
ner. Et  Jofeph  ayant 
pris  le  corps  , Tenvelo- 
pa  dans  un  linceul  fort 
Blanc  , & le  mit  dans 
fon  fepulchre  neuf,  qu’il 
avoit  fait  tailler  dans  le 
roc,  : & ayant  mis  une 
grolTe  pierre  à la  porte 
du  fepulchre , il  le  re- 
tira : mais  Marie  Mag- 
deleine ,&  l’autre  Ma- 
rie s’arrêtèrent  auprès 
du  tombeau. 
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âpparuérunt  multis. 
Centurio  autem  & 
qui  cum  eo  erant 
cuttodiéntes  Jefunt, 
vifo  terræ  motu,  &: 
his  quæ  fiébant , ti- 
mucrunt  valde , di- 
céntes  : Verè  Filius 
Dei  erat  ifte.  Erant 
autem  ibi  mulieres 
multac  à longé,  quæ 
fecutx  erant  Jemm 
à Galilæa  , minif- 
trantes  ei  9 inter 
quas  erat  Maria 
Macdaléne  , & Ma- 
ria Jacobi  & Jofeph 
mater  , & mater  fi- 
liorum  Zebedaei. 
Ciim  ferô  autem  fa- 
<5lum  effet  , venit 
quidam  homo  dives 
ab  Arimathia 


, no- 

min’e  Jofeph  : qui  & ipfe  difcipulus  erat 
Jefu.Hic  accéffit  ad  Pilatiim,&:  pétiit  cor- 
pus Jefu.Tunc  Pilatus  juffit  reddi  corpus. 
Et  accépto  corpore  , Jofeph  involvit  il- 
lud  in  sindone  munda  : & pofuit  illud 
in  monuménto  fuo  novo  , quod  exçide- 
rat  in  petra.  Et  advolvit  faxum  magnum 
ad  olHum  monument! , & abiit.  Erant; 

E 
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autem  ibi  Maria  Magdalene  , & altéra 
Maria  , fedéntes  contra  fepulchrum. 

Ici  L‘on  Ht  Munda  cor  meum  , on  demande  la  be^ 
nediéliori  , on  apporte  l*ence?is  fans  cierges  allumez.  ^ 
on  encenfe  le  Livre.  On  ne  dit  point  Dominus  vobil^ 
Ciun.  On  ne  fait  point  le  Jtgne  de  la  Croix  fur  le  Liè- 
vre , ni  fur  foi  : (ÿ*  on  chante  ce  qui  fuit  au  ton  de 
l’ Evangile  ^ a la  fin  le  Célébrant  baife  le  Livre  <0* 

ejh  encense.  Ce  qui  s'obferve  dans  les  autres  PaJJions  , 
excepte  le  Vendredy  Saint.  , ^ 

A Ltera  autem  die,  T Ç lendemain  qui  était 
quæ  elt  polt  Pa- 


rafcéven , convené- 
runt  Principes  Sa- 
cerdotum  & Phari- 
fjci  ad  Pilatum,  di- 
céntes  : Domine, re- 
cordati  fumiis  quia 
fedudor  ille  dixit 
adhuc  vivens  : Poft 
très  dies  refiirgam. 

Jubé  ergQ  cuilodiri 
fepulchrum  ufque 
in  diem  tértium:  ne 
forte  véniant  Difci- 
puli  ejus  , & furén- 
tur  eum  : & dicant 
plebi  : Surréxit  à 
mortuis.  Et  erit  no- 
vifTimus'error  pejor 
priorc.  Ait  illis  Pi- 
latus  : Habétis  cuf- 
todiam  : itc  y cuftodite  fient 


le  jour  du  Sabath  ,les 
Princes  des  Prêtres  , Ôc 
les  Pharilîens  allèrent 
trouver  Pilate , &c  lui  di- 
rent : Seigneur  , nous 
nous  relTouvcnons  que 
ce  Séducteur  a dit  lors- 
qu’il vivoit  : Je  reffiifci- 
terai  dans  trois  jours. 
C’eft  pourquoy  , com- 
mandez qu’on  garde  fon 
l'epulchre  jufques  au  troi- 
fiême  jour,  de  peur  que 
fes  Difciples  ne  vien- 
nent l’enlever  , & per- 
fuadent  au  peuple  qu’il 
ed  reifulcité.  Cette  fé- 
condé erreur  feroit  pi- 
re que  la  première.  Pi- 
late leur  dit  : Vous  avez 
des  Gardes  ; Allez,  fai- 
tes - le  garder  comme 
vous  l’entendez  : Ils 
s’en  allèrent  donc  au  Se- 
pulchrç  , dont  ils  fermè- 
rent l’entrée  avec  une 
grande  pierre  , qu’ils 
fcellerent , Ôc  y mirent 
des  Gardes. 


feitis,  Illi 


DES  Rameaux 
autcm  abeuntes  munîérunt  fepulchrum  â 
fîgnantes  lapidem  , cum  cuftodibus. 

J E crois  en  Dieu  , Pere  Redo  in  unum 


Toiit-puillant , qui  a 
fait  le  Ciel  & la  Terre  , 
& toutes  les  chofes  vili- 
bles  ôc  in^ilibles.  Et  eu 
un  feul  Seigneur  J.  C. 
Fils  unique  de  Dieu  , &c 
né  du  l-ere  devant  tous 
les  liccles.  Dieu  de  Dieu, 
Luniicre  de  Lumière  , 
vrai  Dieu  du  vrai  Dieu. 
Qui  n’a  pas  été  fait,mais 
engendré  -‘^qui  n’a  qu'u- 
ne même  fubftaiice  que 
le  Perc  , Sc  par  qui  tou- 
tes choies  ont  été  faites. 
Qui  ed  defeendu  des 
Cieu.K  pour  ramour  de 
nous  , & pour  nôtre  l'a- 
lui  : & il  a pris  chair  de 
la  Vierge  Marie  par  l’o- 
peration du  S.  Efprit  i A 

eTe,  fait  homme.  Il 

a été  aulU  çmcific  pour 
nous.  Il  a Ibutfert  fous 
Ponce  Pilate  , & a été 
mis  dans  le  tombeau.  Il 
eft  reflufcite  le  troiliéme 
jour  , félon  les  Ecritu- 
res. ,W  eft  monceau  Ciel, 
ou  il  eft  aftîs  a la  droite 
du  Pere.  11  viendra  de 
nouveau  plein  de  gloi- 
re , juger  les  vivans  &c 
les  morts  î Ton  regnç 
n’aura  point  dç  fin.  Je 
crois  au  Saint  Efprit , 
qui  eft  aufli  Seigneur, 
éc  qui  donne  la  vie  j qui 
piotîede  dn  Pere  6c  dn 


Deum , Patrem 
omnipoténtem , fa- 
(florem  cœli&  ter- 
ræ  5 vifibilium  om- 
nium 5 Sc  invifîbi- 
lium.  Et  in  unum 
Dominum  Jefum 
Chridum  , Eilium 
Dei  iinigénitum.  Et 
ex  Pâtre  natum  an- 
te omnia  Eccula. 
Deum  de  Deo  , lu- 
men de  lumine  , 
Deum  verum  de 
Deo  vero.Genitum, 
non  faélum  , con- 
fubRantialem  Patri, 
per  quem  omnia  fa- 
da Uint,  Qtii  prop- 
ter  nos  homines,  & 
propter  noftram  fa- 
lutem  defeendit  de 
cœlis  : Et  incarna- 
tus  elc  de  Spiritu 
fando , ex  Maria 
VirgineiET  HOMO  ’ 
FACTUS  EST.Crii- 
cifixus  étiam  pro 


L E D r M A N C H E 

nobis  lub  Polltio  Fils  , qui  eft  & 

_ rr  ^ Q-r  glorifie  conjointement 

Pllato  5 paflus  & le-  Pere  & le  Bis  5 

pultus  elt.  Et  refur-  qui  a parlé  par  les  Bo- 

rp'vif  r^*n;3  rbefe-  phetes.  Je  crois  l Eglilc 

qui  eft  une  , Sainte  Ca- 


tholique , Apoftoli- 
que.  Je  confelie  un  Bap- 
tême pour  la  remifîion 
des  pechez.  Et  j’attens 
la  refurredion  des  morts. 
Et  la  vie  du  Eecle  ave- 
nir. Ainfi  ïbit-il.  V 


réxit  tértia  die  fe- 
cdndùm  Scriptiiras. 

Et  afcéndit  in  cœ- 
lum  5 fedet  ad  déx- 
feram  Patris.Et  ite- 
rum  ventiirus  ell 
cmn  gloria  judica- 
re  vives  & mortuos  : Cujus  regni  non 
erit  finis.  Et  in  Spiritum  fanéluni,  Domi- 
num  & vivificantern.  Qui  ex  Pâtre  , Fi- 
lioque  procédit  : Qui  cum  Pâtre  , & Fi- 
îip  fimul  adoratur  & conglprificatur.Qui 
locutus  ell  per  Prophétas  : Et  unam  San- 
élam  Cathoiicam  , &,  Appftplicam  Ec^ 
çléfiam.  Confiteor  unum  Baptifma  in  re- 
mifiionçm  peccatorum.  Et  expédo  refur- 
redionem  rnortuorum.  Et  vitam  venturi 
fseculi.  Amen. 

Dominusvobifeum.  Seigneur  foit  avec 
_ r • • vous. 

Et  cum  IpiritU  jfe.Et  avec  vou*e  erprit, 

tuo. 


Offertorium.  Pf.  53. 

1|^  iMproperium  ex- 
peciavit  cor  meû, 
&:  mileriam  : &:  fu- 
Itinui  qui  fimul  me- 
çum  contrifiarétur  , 
& non  fuit  : çonfo- 


O^er taire.  Pf.  58, 

A/î  On  coeur  a attendp 
les  outrages  & les 
afflictions.  J'ai  efperé 
que  quelqu’un  f'erpit  tou- 
che de  ma  trifteffle  5 Ôc  il 
n’y  en  a pas  eu  un  feul. 
J’ài  cherché  qui  me  con- 
loiât,  h je  n’çn  ai  poiht 
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trouvé  J on  m’a  donné 
du  fiel  à manger  i & dans 
ma  foif,  on  m’a^prcfem 
té  du  vinaigre  à boire. 

meam  fel  j & in  fîti 
acéto. 

Secrece. 

P Aites  , s’il  vous  plaît, 
**■  Seigneur , que  ce  don 
que  nous  offrons  à vôtre 
Majefté  ^ nous  obtienne 
la  grâce  d’une  folide 
paix  , & nous  aquiere  la 
poffeffi«n  d’un^  bonheur 
éternel.  Par  nqtrc  Seig- 
neur , &c. 

perennitatis  acquirat 

Préfacé. 

P)  Uranr  tous  les  fie- 
des  des  fiecles. 

Ik.  Ainfifoit-il. 

•ÿ.  Le  Seigneur  foit 
avec  vous. 

Jk.  Et  avec  votre  efprit. 
Levez  vos  cœurs  en 
haut. 

Jk.  Nous  les  avons  vers 
le  Seigneur, 


M E A U 'X. 

lantem  me  quæfîvi, 
ik  non  invéni  : de 
dedérunt  in  efeam 
mea  potavéruntme 

Secréta. 

Oncéde  quxfu- 
mus  Domine,  ut 
oculistuæ  majefta- 
tis  munus  oblatum, 
& gratiam  nobis 
devotioriis  obtineat, 
& cfFedum  beatae 
. Per  Dominum,&c. 

Prafatio. 

P Er  omnia  fæctila 
; fæculorum. 
Amçn. 

f.  Dominus  vobif- 
cum. 

Çî  .Et  cumfpiritu  tuo, 
f.  Siirfum  corda. 

Çi.Habemus  ad  Do^. 
minum.. 


Rendons  grâces  à 
Dieu  nôtre  Seigneur. 

R.  Nous  le  devons  , & 
il  eft  jufie. 

ÎL  eft  véritablement  juf- 
“*^te  , il  eft  équitable  & 
làlutaire  de  vous  rendre 
Çraçes  en  tout  tems  &- 


Ÿ.  Grarias  agamus 
Dno  Deo  iiodro.. 
Çi.  Dignum  & juf- 
tum  eli. 

*yErè  dignümSr  ju- 
^ Ikim  ell,  æquum 
& falutare,  nos  tib| 


L E D I M 
femper  Sc  ubique 
gratias' agere  : Do- 
mine 5 fande  Pater, 
omnipotens  , alter- 
ne Deus.  Qlü  falu- 
tem  humani  generis 
in  lignoCvuciscôlH- 
tuilh  : ut  uhde  mors 
oriebatur , inde  vi- 
ra refurgeret,  & qui 
in  ligno  vincébatdn 
ligno  quoque  vin^ 
cerdtur  : Per  Chrif- 
rum  Dominum  no- 
llrum  ; per  quem 
Majellatem  tiiam 
laudant  Angeli  , a- 
dorant  Dominatio- 
nes  , tremunt  Pote- 
llates  : Cœli,  cœlo- 
r U nique  Vir  tûtes,  ac 
beata  Séraphim,  fo- 
cia  exultatione  con- 
célebrant.Curri  qui- 
bus  nollras  vo- 
ces  , ut  admitti  ju- 
beas  deprecamur  , 
fupplici  confelTione 
dicéntes  , Santhis  , 
San^us  , San5ius  , 


ANCHE 

en  tous  lieux , Soigneur, 
Pere  Saint  ,,  Dieu  tout- 
puifTant  Ôc  éternel  : qui 
avez  mis  le  falut  du 
genre  humain  en  l’arbre 
de  la  Croix  , afin  de  fai- 
re renaître  la  vie  d’où  la 
mort  tiroit  Ton  origine  , 
& que  comme  le  Dé- 
mon faifoit  d’un  Arbre 
le  trophée  de  fa  vidoi- 
re  , un  Arbre  aulîi  fut 
l’inftrument  de  fa  défai- ^ 
te:  Par  nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrift  : c’eft  par 
lui  que  les  Anges  louent 
vôtre  Majefté  , que  les 
Dominations  l’adorent , 
que  les  PuilTances  lui 
rendent  leurs  profonds 
refpeds.  Les  Cieux  , ôc 
les  Vertus  des  Cieux  , 
avec  les  Séraphins  célè- 
brent enfemble  vôtre 
Saint  Nom  dans  des 
tranfports.  de  joye.  Et, 
nous  vous  prions  de  re- 
cevoir nos  voix  avec 
leurs  louanges  , en  di- 
fant  par  une  humble  con- 
fclïîon  : Sawt  , , 

Saint  y eft  le  Dieu  des 
Armées  : Les  Xl^ieux 
la  Terre  font  remplis  de 
vôtre  gloire  : Sauvez- 
nous  , s’il"  vous  plaît , 
d’enhaut  : Béni  foit  celui 
qui  vient  au  Nom  du 
Seigneur  j Sauvez-nous , 
s’il  vous  plaît , d’enhaut. 

Dominas  Deus  Sa-^ 


baoth.  Pkni  funt  cosli  Sc  terra  gloria  tiu-^ 


DIS  Rameaux. 

Hofanna  in  Excelfîs.  Benediétus  qui  ve- 
vit  in  nomine  Donaini  ? Hofanna  in  Ex- 
célfîs. 

Communion.  Communia. 

]VÆ  On  rere , fi  ce  Cali-  p Ater  , fî  non  pO- 

<,«eTe"X'v?f<ru/;r-  ^ «ft  hic  caiix 

tre  volonté  loit  faite.  traniire , mil  Dibain 
ilium  : fiat  voluntas  tua. 

Pojicommunion.  pofi-communio. 

P Aites , Seigneur  , que  T)  £r  hujus,  Domi- 

par  la  venu  de  ce  i nner^jrinnem 
Myftere,nos  vices  foient  J operationeni 

purifiez , & nos  juftes  mylterij  , & Vltia 

ddirs  accomplis.  Parii6-  noUra  purgéntur,  &T 
tre  Seigneur,  ikc.  . • 

julta  defîdena  com- 

pléantur.  Per  Dominum  nollrum  , &c. 

A VE  SP  R ES. 


Parer  nofler  , ç^c. 
'^•C)  Dieu  ! venez  à 
^ mon  ayde. 


R.  Seigneur,  hâtez-vous 
de  içe  lecourir. 

Gloire  foit  au  Pere  , 
au  Fils  , & au  5aint 
Elprit. 

Comme  elle  étoït 
dès  le  commencement, 
comme  elle  eft  aujour- 
d'hui , & comme  elle 
fera  dans^  tous  les  lie* 
des.  Ainfi  foit-il. 


Ave  Maria  , &c- 

i^^.T^Eus  in  ad  juto- 
JLy  rium  meum 
intende. 

Domine  ad  adju- 
vand  um  mefellina., 
f.  Gloria  Patri , & 
Eilio  5 & Spiritui 
fando,. 

Çî.Sicut  erat  in  prin^ 
cipio  5 & nunc  & 
';.femper5&in  faccula 
fæculoriim.AinenA 


tfo  L E D I 

Anriphona. 

Dixit  Dominas. 

Pfalm.  109. 

Dixit  Dominas 
Domino  meo  : 
Scde  à dextris  meis. 

Donecponam  ini- 
micos  tuos  : fcabél- 
lum  pedam  tuoram. 

Virgam  virtutis 
taæ  emittet  Domi- 
nas ex  Sion  : domi- 
nare  in  médio  ini- 
micoram  tuorum. 

Tecam  princi- 
pium  in  die  virtutis 
tuæ  5 in  fplendori- 
bus  Sandorum  : ex 
utero  ante  lucife- 
rum  génuite. 
Juravit  Dominas, 
non  pœnitébit 
eum  : Tu  es  Sacér- 
dos  in  æternum  le- 
cundiim  ordinem 
Melchifedech. 
Dominas  à dextris 
tais:  confrégitin  die 
iræ  fuæ  reges. 

^ Jiidicabit  in  na- 
çiopibus , implébit 


manche 

Antienne, 

Le  Seigneur  a dit. 
f/èaume  109. 

T E Seigneur  a dit  a 
^ mon  Seigneur  , affe- 
yez-vous  à ma  droite. 

Jufquesà  ce  que  je  faf- 
fc  fervir  ivos  ennemis 
d’efcabcau  à vos  pieds. 

Le  Seigneur  fera  fortir 
de  Sion  le  Sceptre  de 
vôtre  régné  : Vous  do- 
minerez aii  milieu  de 
vos  ennemis. 


Le  prince  cft  avec 
vous  au  jour  de  vôtre 
force  dans  la  fplendeur 
des  Saints.  Je  vous  ay 
engendré  de  mon  fein 
devant  TEtoile  du  jour. 


Le  Seigneur  a jure , & 
ne  fe  repentira  ^point: 
Vous  êtes  Prêtre  éternel, 
félon  Tordre  de'M.cichi- 
Icdech. 


Le  Seigneur  étant  à 
vôtre  droite  , réduira  en 
poudre  les  Rois  au  jour 
de  fa  colere. 

Il  exercera  fa  juftice 
fur  les  Nations  ; Il  rem- 
plira 


DIS  R 2 

J) lira  tout  de  defolation; 
Il  brifera  fur  la  terre  la 
tête  de  plufieurs. 

Il  boira  dans  le  chc- 
ITiin  de  fes  viSloires  de 
l’eau  du  tôrrem  : Et  par 
là  il  s’élèvera  dans  la 
gloire. 

Gloire  fort  au  Pere,  &c. 

^ LeSeigncu^'â  dit 
à mon  Seigneur;  aAreyez-- 
•vous  à ma  droite. 

JMt:  Tous  fes  cout- 
mandemens. 

Pfeaume  lio» 

'î  E vous  louerai,  Ser- 
gneur,  de  tout  mon 
eœur  , dans  ralfemblée 
*dcs  iuftes. 


Les  ouvrages  du  Sei- 
gYieur  Ibnt  grands  : ils 
font  réglez  lelon  toutes 
les  volontez. 


Ta  màgnificerfce  & la 
gloire  relui'lehc  dans 
eux  ;.*&  fa  juftioc  iic 
cliangc  jamais.  ‘ • 


Le  Seigneur  , qui  eft 
bon  & mifericordieux  , 
a confacré  la  mémoire 
de  fes  merveilles  : il -a 
donné  la  nour»iture  à 


I M E A ü X 6ti 

ruinas  : conquaffa^- 
bit  capita  in  terra 
mültorum. 

De  torrénte  in  via^ 
bibet  ; propterea  £-l 
xaltabit  caput. 
Glpria  Patri , 

. Dixit  Doîïii- 
nus  Domino  meo  ; 
fede  à dextris  meis. 
Fidélià. 

Pfalm,  iioV  r 

- i " [f*  ' ' ' 

COnfitébor  tibi 
Domine  in  toto 
corde  meo  : in  conr 
cilio  jullorum  > & 
congrégatiohe. 
Magna  opéra  Dor 
mini  : .cxquifica  Jp 
. O jnnes  voluntateis 
ejiis,  ; s ^ 

- : GonfeiTio  & mag- 
nifîcéntia  opus  eju5: 
julHtia  ejusma- 
net  in  ræculiun  fæ- 
c<nli- 

■ Memoriam  fecit 
mirabiliû  fuorum , 
miféricors  & mife- 
ràtor  Domiiîus  : ef- 
F 


1 E D T J 
cam  dédit  timenti- 
bus  fe. 

Memor  erit  in  fx- 
culum  teftaménti 
fui  : virtûtem  ope- 
Tum  fuorum  annun- 
tiabit  populo  fuo. 

_ Ut  det  illis  hære- 
dîtatem  géhtium  : 
opéra  manuum.,  e- 
5us  veritas  & judi- 
cium. 

Fidélia  bmnia  man- 
data ejus,  confirma- 
ta  in  fæculuin  fæcu- 
fi  : fada  in  veritate 
S?  itquitate. 

Kedemptionem 
miîîfDominiis  po- 
pulo fuo  : mandavit 
'in  ætetnum  teila- 
mentum  fuiim.  , 
Sanditm  & terri- 
bile  nomenejusiini- 
tium  fapientiæ  ti- 
mor I>omini. 

Intelledus  bonus 
omnibus  facienti- 
bus  eum  : laudatio 
ejus  manet  in  læcu- 
lum  fæcLili. 


I A N c H E 

ceux  qui  le  craignent. 

Il  fe  fouviendra  éter- 
nellement de  fon  allian- 
ce.: Il  fera  connoître  à 
fon  peuple  la  force  de 
fpri  pouvoir. 


.En  leur  donnant  les 
dépouilles  des  Nations  : 
la  vérité.  & la  juftice 
paroifîent  dans  les  ou- 
vrages de  fes  mains. 


Tous  les  Commande- 
mens  font  fideles,  & con- 
.firmes  , par  la  fuccelîîoii 
de  tous  lès  liecles,  com- 
me étant  Fondez  fur  la 
vérité  ôc  fur  Tequité, 

Il  a envoyé  racheter 
fon  peuple  -de  la  fervi- 
tude  : 4 â fait  une  al- 
liance éternelle. 


Son  Nnm  efî:  faint  & 
redoutable  : La  crainte 
du  Seigneur  eft  le  com- 
mencement de  la  la- 
gefle. 

Tous  ceux  qui  obfer- 
yent  iès  commandemens 
ont  uhe  véritable  intel- 
ligence : Ils  feront  ho- 
norez de  loiianges  darvs 
toute  réternite. 


Des  R 

Gloire  foit  au  Pere , &c. 

Ant.  Tous  fes  Côman- 
deinens  font  fidèles  , 
confirmez , par  lafuccefi- 
fion  de  tous  les  liécles. 


Ant.  Il  prend  un  Sou- 
verain plaifir  , &c. 
Pfeaume  m. 

I-I  Eureux  celui  qui 
_ craint  le  Seigneur  ; 
il  prendra  un  extrême 
plaifir  dans  fes  Coin- 
mandemens. 

Ses  décendans  feront 
puilfans^fur  la  terre  : la 

Eofterité  d^  Juftes  fera 
enie. 

La_  gloire  & lesrichef 
fes  feront  dans  fa  mai- 
fon^:  & fa  iuftice  demeu- 
re éternellement. 


La  lumière  s’^ft  levée 
fur  les  gens  de  bien, pour 
les  éclairer  dans  les  tene- 
bres  parce  quelle  Seig- 
neur eft  bon,  mifericor- 
dieux  ^ & jufte. 

^ Celiii-la  eft  agréable 
et  Dieu  , qui  a compaf- 
lion  des  pauvres  , ÔC  qui 
leur  prête  , & qui  réglé 
fes  paroles  avec  juge- 
ment  ôc  prudence  , par- 
ce qu’il  ne  fera  jamais 
ébranlé. 


C A W À • ^ 

Gloria  Patri  , &c. 

Fidélià  om-^ 
nia  mandata  ejus , 
confirmata  in  fæcu-* 
lum  fæculi. 

Jnt,  In  mandatis, 
&c. 

Pjaltn.  III. 

BEatus  vir  qui  tî- 
met  Dominum: 
in  mandatis  ejus 
volet  nimis. 

Potens  fin  terra 
erit  femen  ejus  : ge- 
neratio  re(5torum 
‘benedicétur. 

Gloria  & divitiac 
in  domo  ejus  : &: 
juftitia  ejus  manec 
in  fæculum  fæculi, 
Exortum  ell  in 
ténebris  lumen  réc- 
ris : mifericors  & 
miferator  &:  juftus. 

Jucundus  homo 
qui  miféretur  , & 
commodat  -,  difpo- 
net  fermones  fuos 
in  .judicio  : quia  in 
æternum  non  com- 
movébitur. 

F i 


iT4  L e D I 

In  memoria  xtér- 
na  erit  jiillus  ; ab 
auditione  mala  non 
timébit. 

Paratum  cor  ejus 
fperare  in  Domino , 
confirmatum  ellcor 
ejus  : non  commo- 
vibur  donec  defpi- 
ciat  inimicos  fuos. 

Difperfit , dédit 
paupéribus  , juttitia 
ejus  manet  in  fæcu- 
lum  fæculi  : cornu 
ejus  exaltabitur  in 
gloria. 

Peccator  videbit 
& irafcétur  , denti- 
bus  fuis  fremet  & 
tabefcetidefidérium 
peccatorum  peribit. 

Gloria  Patri,  8rc. 

^ Ant.  In  mandatis 
ejus  cupit  nimis. 

Ant,  Sit  nornen 
Domini. 

Pfalm.  II2. 

LAudate  pueri 
Dominum:  lau- 
datenomen  Domi- 


! A N C H B 

Le  fouyenir  du 
durera  toùiour?  i II  ne 
craindra  pas  qu’on  par- 
le mal  de  lui. 

Son  cœur  accoutume 
à fe  confier  en  Dieu  , cft 
inébranlable  : & il  at- 
tend avec  aflurance  que 
Dieu  mette  fes  enne- 
mis au  delTous  de  lui. 


Il  répand  îfes  dons  & 
fes  liberalitez  fur  les 
pauvres  : fa  jiiftice  de- 
meure éternellement,  Sc 
il  fera  élevé  en  gloire. 


Le  méchant  le  verra 
dans  cet  état  avec  indi- 
gnation : il  grincera  les 
dents  , & fcchera  de  dé- 
pit 5 mais  les  defirs  des 
méphai^s  périront. 

Gloire  foit  au  Pere. 

Jnt.  Il  prend  un  ex- 
trême plaifîr  a fes  Com- 
mandeniens. 

Ane.  Que  le  nom  du 
Seigneur. 

Pjeaume  lïz. 

C Erviteurs  du  Seigneur 

lofiez  fa  Majefté  ; 
lofiez  le  nom  dii  Sei- 
gneur. 


' B E s R A 
Que  IcNom  du  Seigneur 
foit  béni  dès  mainte- 
nant jufqu’à  réternité. 


Le  Nom  du  Seigneur 
mérite  d'être  lotie  , de- 
puis rOrient  jufqu’à 
l’Occident. 


Le  Seigneur  cft  éleve 
au  deffus  de  toutes  les 
Nations  : fa  gloire  fur- 
palTeJes  Cieux. 

Qiii  eft  femblable  au 
Seigneur  notre  Dieu  5 
lequel  demeure  dans  le 
plus  haut  des  Cieux  ; 
d’ou  il  regarde  lefv cho- 
ies baffes  dans  le  Ciel  , 
êc  dans  la  Terre. 

Qui  releye  le  'Pauvre 
de  la  poufllere  , & qui 
retite  le  miferable  du 
tiimier. 


Pour  le  faire  feoir 
parmi  les  Princes  , avec 
les  Chefs  de  l'on  peuple. 


Qui  rend  ^fécondé  la 
femme  qui  étoit  fterile , 
& lui  donne  la  ioye  de 
fe.  voir  mere  de  plu- 
fieurs  enfans. 

Gloire  foit  au  Pere,&ç. 
Anh  Qu«  le  Nom  du 


MEAUX, 

Sit  nomen  Domi- 
ni  benedidlum  : ejç 
hoc  nunc  & uf- 
que  in  fæculum,  7 

A folis  ortu  uf- 
que  ad  occafum  : 
laudabile  nomen 
pomini. 

Excélfus  fuper 
omnes  gentes  Do- 
minus:&  fuper  coe-« 
los  gloria  ejus, 

Quis  ficut  Domi- 
nus  Deus  nofter  qui 
in  altis  habitat  : Sc 
humilia  réfpicit  in 
cœlo  & in  terra  ? 

Sufeitans  à terra 
inopem  : & de  llerT. 
core  e'rigçns  paupe- 
rem. 

Ut  collpcet  eum 
cum  principibus  : 
cum  principibus  po- 
puli  fui. 

Qui  habitare  fa- 
çit  Itérilem  in  do- 
mo  : matrem  filio- 
rum  lætantem, 

Gloria  Patri,  &c. 

Atit.  Sit  nomen 


L E D I 
Domini  benediç- 
tum  in  fæciila. 

Nos  qui  vi- 

vimus. 

Pfa!m.  113. 

IN  cxitLi  Ifraël  de 
Ægypto  : domiis 
Jacob  de  populo 
barbaro. 

Fa6ta  dl  Jiidaea 
fanûificatio  ejus  : 
Ifraël  potédas  ejus. 

Mare  vidit  & fu- 
git  : Jordanis  con- 
^ërfus  dl  retrorfü. 

Montes  exultavc- 
nint  ut  arietes  ; & 
colles  fient  agni 
ovium. 

Qiiid  dl  tibi  ma- 
re quod  fügilli  : & 
lu  jordanis  quia 
converfiis  es  retror- 
fum  t 

Montes  çxultafHs 
fient  arietes:  Sc  coî- 
jes  fient  agni  ovin  ? 

A facie  Domini 
mota  efl:  terra  ; à 
facie  Dei  Jacob. 
Qui  convertit  pe- 


MANCHE 
Seigneur  (bit  béni  dans 
tous  les  lîécles. 

Ant.  Nous  qui  fbmmcs 
vivans. 

Pjeaume  nj. 

T Ors  qu’ifrael  fortîc 
^ de  l’Egypte  , & que 
la  Maifoii  de  Jacob  qui- 
ta  un  peuple  étranger. 

Dieu  choifit  la  Nation 
Juive  pour  en  être  ado- 
ré : & établit  fon  Empi- 
re dans  ifraël. 

La  Mer  ayant  vu  la 
Majefte  divine , s’enfuit, 
& le  Jourdain  remonta 
vers  fa  fource. 

Les  montagnes  fautè- 
rent comme  des  beliers , 
& les  collines  comme 
des  agneaux. 

O mer  , pourquoi  fu- 
yois-tu  J 6c  toi  Jourdain^ 
pourquoi  remontois-ti; 
vers  ta  Iburce  î 


Montagnes^  pourquoi 
fautiez-vous  coinme  des; 
belliers  : 6c  vous'collines 
comme  des  agneaux  ? 

C’étoit  la  prefence  du 
Seigneur  : c’etoit  la  Pre- 
fence  du  Dieu  de  Jacob  , 
qtii  faiJbit  trembler  la 
terre. 

Ç’çfl  lui  qui  changea 


DES 

la  pierre  en  un  torrent 
d’eau  : & le  rocher  en 
des  fources  d’eau  vive. 

Ce  n’eft  pas  nous  , 
Seigneur  , mais  à votre 
Nom  qu’il  en  faut  don- 
ner la  gloire. 

^ Lorfquc  vous  faites 
éclater  votre  mifericor- 
dc  , & la  vérité  de  vos 
promefles  j afin  que  les 
Nations  n’ayent  point 
fuiet  de  dire  j Oii  eft 
leur  Dieu  ? 

Car  notre  Dieu  eft 
dans  les  Cieux  : il  a^  fait 
tout  ce  qui  lui  a plu. 


Les  Idoles  des  Nations 
ne  font  que  de  l’or  & de 
raigent  i & l’ouvrage 
des  mains  des  hommes. 

Elles  ont  une  bouche, 
& ne  parlent  point  : 
Elles  ont  des  yeux  , - de 
ne  voyant  point. 

Elles  ont  des  oreilles  , 
& n’entendent  point  : 
Elles  ont  des  narines  , 
& ne  fentent  point. 

Elles  ont  des  mains,  de 
pe  peuvent  rien  toucher: 
Elles  ont  des  pieds , de 
|te  inarchent  point  ; 


MEAUX.  &T 

tram  in  ftagna  a- 
quarum  : & rupem 
in  fontes  aquarum. 

Non  nobis  , Do- 
mine 5 non  nobis  : 
fed  -nomini  tuo  da 
gloriam,  ' 

Super  mifericor-t 
dia  tua , & verita- 
te  tua  : nequando 
dicant  gentes  : Ubi 
çft  Deus  eorum  > 

Deus  autem  nofr 
ter  in  cœlo  : omnia 
quxeumque  voluic 
fecit, 

Sirnuîacra  gen- 
tium  argéntum  & 
aurum  : opéra  ma- 
nuum  hominiim. 

Os  habent  &:  non 
loquentur  : oculos 
habent  & non  vi- 
débunt. 

Aures  habent  & 
non  audient  : nares 
habent  3^  non  odo- 
rabunt. 

Manus  habent  &: 
non  palpabunt , pe-. 
des  habent  & nori 
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ambulabunt  : non 
clamabunt  in  gut^ 
ture  fuo. 

Similes  illis  fiant 
qui  faciunt  ea  : & 
Qmnes  qui  confidunt 
in  eis. 

Domus  Ifray  fpe- 
ravit  in  Domino  : 
adjutor  eorum  & 
protédlor  eorum  eft. 

Domus  Aaron  fpe^ 
ravit  in  Domino  : 
adjutor  eorum  & 
protédtor  eorum  efi. 
Qui  riment  Domi- 
nuna  , rperavérunt 
in  Domino  : adju- 
tor eorum  & proté- 
dlpr  eorum  eft. 

Dominus  memor 
fuit  nollri  : & bçnç- 
dixit  nobis. 

Benedixit  domui 
Ifraëi:  benedixit  do- 
mui Aaron. 

Benedixit  om  nim- 
bus qui  riment  Do- 
minum:pufîUis  cum 
majoribus.  ’ 
Adjiçi^;,  Ponii- 


I A N C H E 

Elles  ont  un  goder  > ÔC 

n’ont  point  de  voix. 


Qae  ceux  qui  en  font 
les  auteurs  deviennent 
femblables  à elles , auflî- 
bien  que  ceux  qui  efpe- 
rent  en  elles. 

Le  peuple  d’Ifraël  met 
fa  confiance  au  Seigneur: 
Il  eft  le  protecteur,  & le 
bouclier  de  ceux  qui  fe 
confient  en  lui. 

La  Maifon  d’ Aaron 
met  fa  confiance  au  Sei- 
gneur : Il  eft  le  protec- 
teur & le  bouclier  de 
ceux  qui  fe  confient  en 
lui. 

Ceux  qui  craignent  le 
Seigneur  mettent  en  lui 
leur  confiance  : Il  eft  le 
protedeur  6c  le  bouclier 
de  ceux  qui  fe  confient 
en  lui. 

Le  Seigneur  s'eft  foU- 
venu  de  nousj  5c  il  noi;s 
a béni. 

Il  a béni  la  'maifbn 
d’Ifraël  : il  a beni  la 
maifon  d’ Aaron.  ^ 

Il  a beni  ceux  qui  le 
craignent , grands  ôc  pe- 
tits, 


' Lç  Seignçur  YeliiUç 


DES  R A. 
iugmcnter  fcs  bienfaits 
fur  vous  : fur  vous  & 
fur  vos  enfans.  ^ 

So^ez  bénis  du  Sei- 
gneur , qui  a fait  le  Ciel 
« la  Terre. 

Le  Seigneur  s’eft  rc- 
fervé  le  plus  haut  des 
deux , & a donne  la  tet- 
re  aux  enfans  des  honv- 
mes. 

Les  morts  ne  vous 
loueront  point, Seigneur, 
pi  aucun  de  ceux  qui  dé- 
cendent  fous  la  terre. 


Mais  nous  qui  fom- 
mes  yivans , nous  be- 
niffons  le  Seigneur  en 
ce  temps  & \ jamais. 


Gloire  foit  au  Pere , &c. 

Âne.  Nous  qui  fommes 
vivans  , nous  beniffons 
le  Seigneur. 

Chapitre,  aux  Phil.  C.  2. 
Es  Frétés:  Mez  dans 
Taine  les  le^ntimens 
de  Jeïus-Chrift . lequel 
'ayant  la  forme  { J’ fjpnce) 
de  Dieu  , n’a  pas  cru 
f^ire  une  ufurpation  d’ê- 
tre égal  à Dieu  : inaisil 
6’eft.  anéanti,  foi-meme  , 


M E A U x',  _ ^9^ 

nus  fuper  vos  : fu- 
per  vos  5 & fuper  fi- 
lios  veilros. 

Benedidi  vos^  à * 
Domino  : qui  fecic 
cœlum  & terram.  - 

Cœlum  cœli  Do- 
mino : terram  au- 
tem  dédit  filiis  ho- 
minum. 

Non  mortui  lau- 
dabunt  te  Domine  ; 
neque  omnes  qui 
defcéndunt  in  in- 
fernum. 

Sed  nos  qui  yivî- 
mus  , benedicimus 
Domino  : ex  hoc 
nu  ne  & ufque  in 
fæculum. 

Gloria  Parti,  &rc. 
Ant.  Nos  qui  yivi- 
mus  , benedicimus 
Domino. 

Capitulum.  Phil.  c.  2* 

P Ratres,Hoc  enim 

fentite  in  vobis  , 
quod  & in  Chrifto 
Jefurqui  cùm  in  for- 
ma Dei  effet , non 
rapinam  arbitratus 
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€il  efTe  fe  æqualem 
Deo  : Sed  femetip- 
fum  exinanivitrfor- 
mam  fervi  acci- 


en  prenant,  la  forme  d’uit 
Efclave  : il  s’eft  fait  fcin- 
blable  aux^hommcs  , eni 
fe  r fêtant  de  leurs  in- 
fiimitez. 


pions  5 in  fîmilitudinem  hominum  fadus, 
& habitir  invériais  ut  homo. 


Deo  gratias. 

Hyfnniis. 

V ExillaJlegis  pro- 
deunt  , 

FulgetCrucis  myflé- 
rium  5 

Qiio  carne  carnis 
conditor , 

Sufpenfus  ert  pati- 
bulô. 


Bi.  N^us  en  rendons 
grâces  à Dieu. 

Hymne. 

yj  Oicy  l’ecendard  vc- 
’ nerable , 

Voicy  la  Croix  ou  le 
Sauveifr  , 

En,  délivrant  rhominc 
coupable  , 

Mourut  pour  acquérir 
fou  cœur. 


iQiio  vulneratus 
infuper  , [ ceæ  ; 

Mucrone  diro  lan- 
Ut  nos  lavaret  cri- 
mine 


Pour  laver  les  peçhés 
du  monde , _ ^ 

f flanc 

Une  lance  perçant  fon 

Fait  naître  une  fourcc 
fécondé  , 


Manavit  unda  , & 
fanguine. 

Impléta  funt  quæ 
, concinit , 

David  fidéli  carmi- 
né : 

Dicens  : in  nationi- 
bus  3 

Regnavit  à ligno 
Deus, 


D’eau  mêlée  avecque 
fon  Sang. 

David  a prédit  ceMyf- 
tere. 

Racontant  dans  fes  fa- 
crez  Vers. 

Qu’un  jour  par  le  bois 
falutaire , 

Dieu  regneroit  fur  l’U-  . 
Hivers, 


DES  R A 

' Arbre  de  bonheur  & 
de  grac«»i 

Dont  Dieu  voulut  faire 
le  choix  : 

Le  Sang  lîti’ü**y  répand 
efface 

La  plus  belle  pourpre 
des  Rois. 

Arbre  heureux  , oîi  le 
prix  du  monde  , 

Lft  pefé  , pour  tirer  des 
fers, 

Lcs^Çaptifs  de  refprit 
immonde  , 

Ln  les  rachetant  des  En- 
teis.  ' ■ 

O Croix  î nôtre  unique 
Efpcrance , 

Nolts'  t’adorons  en  ce 
i'aint  tems  : 

Fai  qu’en  vertu  le  Jufte 
avance  , 

Que  Dieu  pardonne  aux 
penitens. 


■M  E AtJ  X»  7X 

Arbor  , décora 
<:  fulgida  • 

Ornata  regis  piirpUr 
ra  : :• 

Eledba  digho  ftipite. 

Tarn  fandla  mem- 
hra  tangere. 

Beata  5 cujus  bra- 
i chiis  ' r 
Saécli  ' pepéndit  prd- 
tium  , 

Statéra  fada  corpo- 
ris  , 

Prædamque  tulit 
tartari.' 

O Crux  ave  ! fpes 
irnica-5 

Hoc  Paiîîonis  tém- 
■pore , 

Auge  piis  juftîtiam,  . 

Reifque  dona  vé- 
niam. 


Qiie  . tout  efprit  ton 
Nom  revere  , 

Simple  2c  lliprême  Tri- 
nité : 

En  nous  fauvant  par 
ce  myftere- 

Conduis^-noLis  dans  Té- 
ternitç.  Ainfi  foie  U. 


Te  iumma  Deus 
Trinitas  , 

Collaudet  omnîs 
fpirit;us  , 

Qiios'  perCnicis  mv- 
llçriiim 

Sah'as , rege  per  fx- 
cula.  Amen. 


- 3L  B • D I ] 
i'.Erîpe  me  Domine 
ab  homine  maio, 
^.A  viro  iniquo  ei'i- 
pe  me, 

Ant^  Scriptùm  .eft 
enim. 

CantHUtn  B.'  MârU 
Virg.^uc.j. 

MAgnificat  ani- 
ma mea  DcM. 
minum,  ; 

Et  exulta  vit  rpiri- 
tus  meus  : in  Deo 
ialutari  meo. 

Quia  refpéxit  hu- 
militatem  ancillæ 
fuæ  : ecce  enim  - ex 
iioc  beatam  me  di- 
cent  omnes  genera- 
tiones. 

Quia  fecit  mihf 
magna  qui  potens 
ell:  : &^fand:um  no- 
men  ejus. 

Et  mifericordia  e- 
jtis  à progénie  in 
progénies  : timenti- 
bas  eum. 

Fecit  poténtiam 
in  brachio  fuo  : dif- 


A N Ç H.E 

Seigneur  , délivrt/4 
moi  des  mçchaiisi 

Be.  Délivrez  - mpi  des 
impies.  , . : 

Ane,  Car  ilicft  écrit,  , 


-,  tj\i  ' / - 

Zf  Cantique  -de  ia  fiinte 

\^  Ôn  aine'  giprîfi'e ‘le 
Seigneur. 


Et  naon.efpnt  rgiyi  de 
joye,  rend  gracëè'à  Diea 
mon  Sauveur. 

- ■'  •)!  : 

De  ce  qu’il  a daigné 
regarder  la  bafleffe  de 
Fa  Sërvante'i  d’oti  defôr- 
mais  toutes  les  généra- 
tions me  nommeront 
heureufe. 


Car  celui  d ont  le  Nom 
eft  làint  * & qui  eft  tout- 
puiüant  , a.  fait  en  moi 
de  grandes  chofes. 

Sa  friifericorde  éclate 
dans  la  fuite  de  pla- 
liciirs  âges , fur  ceux  qui 
le  craignent. 

Il  a déployé  la  force 
de  Ton  bras,  il  a rcuver- 
lé  rorgi^cil  des  fùpe^bés 

en 


V 
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en  drflipant  leurs  def- 
feins. 

Il  a fait  dccendre  les 
Grands  de  leurs  trônes. 
& il  a élevé  les  humbles 

Il  a rempli  de  biens 
ceux  qui  étoient  dans 
la  necelTîté  : & a ren- 
yoyé  vuides  ceux  qui 
croient  riches. 

Il  a pris  fous  fa  pro- 
teftion  ifraël  fon  lërvi- 
teur  , fe  fouvenant  de  fa 
bonté. 
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pérfît  fupérbos  men- 
te cordis  fui. 

Depofuit  poténtes 
de  fede  : & exalta- 
vit  humiles, 

•Efurientes  implé- 
vit  bonis  : & divi- 
tes  dimifît  inanes. 
Sufeepit  Ifraël  pue- 
rum  fuum  : recor- 
datus  mifericordias 
fuæ. 


Selon  la  promefle  qu’il 
avoir  faite  à nos  peres  , 
à Abraham  , & à toute 
fa  pofterité  pour  jamais. 


Sicut  locutus  dl 
ad  Patres  nolh'os  : 
Abraham  , & fémi- 
ni  e jus  in  fæcula. 
Gloria  Patri , 

Scriptum  eft 
enim  : Percutiam 
PaRorem  , & dif-* 
pergéntur  oves  gre- 
gis  : poifquam  au- 
tem  refurr&ero  , 
præcédam  vos  in  Galilæam  : ibi  me  vi- 
débitiS  5 dicit  Dominus. 


Gloire  foit  au  Pere  , &d. 

^«f.Car  il  eft  écrit , je 
frapperai  le  Pafteur  , Ôc 
les  brebis  du^troupeau 
feront  difperfées.  Mais 
apres  ma  Kefurreétion  , 
j’iray^  devant  vous  en 
Galilée  , & la  vous  me 
verrez  , dit  le  Seigneur. 


Prions. 

leu  tout-puilTant , & 
éternel  qui  avez 
voulu  quonôtre  Sauveur 
fe  revêtît  de  nôtre  chair, 
& foutfeît  la  mort  de  là 
Croix  , pour  donner  aux 
hommes  un  exemple 


Or  émus. 

O Mnipoiens  fem- 
pitérne  Deus,qui 
humano  géneri , ad 
imitandum  humiii- 
tatis  exémplumjSal- 
G 
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vatorem  nollrum 
carnem  famere  , & 
crucem  fubire  fecif- 
ti  5 concède  propi- 
tius  : ut  & patién 


manche 
d-'humilité  : Faites-ndîis 
la  grâce  d’imiter  fa  pa- 
tïcncè  dans  les  foufrran- 
ces  , afin  d’avoir  part  à 
fa  Refurre£tion  glorieu- 
fe.  Par  le  même  Jelus" 

__  ^ Chrift  N.  Seigneur , &c. 

tia:  ipfius  habére  documenta  , & Relune- 
ôionis  confortia  mercamur.  Pet  eundem 
Dominum  noilrum  3 &c. 


^ A C O M 

Le  LeEteur 

Ÿ.  Jubé  domne 
benedicerc, 

BenediEtlo. 

"X  T otiem  qiiie- 
iN  tam  5 Zz)  dnem 
perfédum  concédât 
iiobisDominus  om- 
nipotens.  çt.  Amen. 

LeH:.  hrev.  I.  Pet.  i. 

P Ratres  , Tobrii  e(^ 
tote,  & vigiiate  , 
quia  advetiarius  ve- 
irer  diabolus  tan- 
qiiam  Léo  rügiens 
circuit  quærens  que 
devoret  : cui  resilii- 
tc  ibi'tes  in  fide.  Tu 
aurem  , Domine , 
aniferere  nobis. 


PLIES. 
commence . 

f.  Mon  Reverend  Pc- 
re  , donnez-moi ‘vôtre 
benediftion. 

Be7tediElion.  ' 

Que  le  Seigneur  tout- 
.püillant  nous  donne 
une  nuit  paifible  , &:  une 
heureulè  fin.  ^ 

Bi.  Ainli  foiî-il. 


Petite  Leçon. 

Es  Freres  , jeîincz: 
& veillez^  parce  que 
le  démon  votre  adver- 
faire  va  tout  autour  de 
vous  , comme  Un  Lion 
rugiflant  , cherchant  , 
quelqu’un  qu’il  puifle 
de  voter. Refiliez- lui  for- 
tement , en  demeurant 
fermes  dans  la  Foy.  Et 
vous  , Seigneur  , avc<s 
pitié  de  nous. 


lie.  Rendons  grâces  à 
ï)ieu. 

f.  Nôtre  fecours  eft  le 
nom  & la  toute-puifl'an- 
ce  du  Seigneur. 


DES  ÏIaMEA  Ü X. 


çt.  Deo  gràtiàs. 
ir,  Adjutôrium  no- 
ftrum  in  nômine 
Domini. 

Qui  fecit  coe- 
ium  & terram. 

Pater  noiter , qui 
CS  in  cœliso  &c. 

Secreto. 

Puis  on  fait  U Confeffion  commune  l*un  après  l* 
l‘abfUution  étant  faite  , ' 

^ Onvertilfez-nous  * 


R.  Qui  a fait  le  Ciel 
& la  Terre. 

Notre  Pere,  qui  êtes 
dans  les  Cieux  , &c. 

Tout  bas. 


Dieu  , qui  etes  nôtre 
(à  lut.  ^ 

Bt.  Et  détournez  de 
nous  vôtre  colere. 


autre 

on  dit: 

^Onvérte  nosDeus 
^falutaris  noiler. 


■5^.  O Dieu 
mon  aide. 


venez  a 


R.  Seigneur  , hâtez- 
vous  de  me  fecourir. 


Gloire  foit  auPerc  , &c. 


' Et  avérte  iram 
tuam  à nobis. 

f,  Deus  in  adju- 
tôrium  meum  in- 
ténde. 

Çi.Dômine  ad  ad- 
juvandum  me  felli- 
na. 

Gloria  Patri  , 8cc. 


Ant.  Ayez  pitié  de  moi- 
pfeaume  4. 

G)  Dieu  » qui  êtes  le 
^ Proti^deur  de  mon 
innocence  , vous  m'avez 
exaucé  , lorfque  je  vous 
ai  invoqué  :&c  vous  m’a- 
vez mis  au  large  dans 
raffli6lion. 

Ayez  pitié  de  moy,  ôc 
écoutez  ma  prière. 


^«r.Miferére. 

Pfalmus  4. 

Um  invocarem 
^ exaudivit  me 
Deus  juilitiæ  meæ  : 
in  tribiilatione  dila- 
tafti  mihi. 

Miferére  mci  : & 
exdudi  orationem 
meam,  - '* 


G 1 
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Füii  hominuin  lif- 
qiiequô  gravi  corde: 
ut  quid  diligids  va- 
nitâtem  , & quæri- 
tis  mendacium  ? 

Et  fcitote  quôniam 
mirifîcâvitDoininus 
fandlum  fuum:  Do- 
minus  exâudiet  me, 
cùm  clama vero  ad 
eum. 

Irafdmini,  & iio- 
lite  peccare  j quæ 
dicitis  in  cordibus 
vdlris  : in  cubiübus 
veltris  conipungi- 
mini. 

Sacrificate  facrifî- 
cium  julHtiæ  & fpe- 
rate  in  Domino  : 
multi  dicunc  : Qiiis 
üdéndit  nobisbona? 

Signatumeil:  fuper 
nos  lumen  vuiras 
tui  Domine  : dedi- 
IH  Ixtitiam  in  'cor- 
de meo. 

A fniélu  frumén- 
ti , vini  & oîei  fui  : 
muldplicati  funt. 


ANCHE 

Encans  des  hommes , 
iafques  à quand  aurez-^ 
vous  le  cœur  apelànti  ? 
Pourquoi  aimez-vous  la 
vanité,  & cherchez-vous 
le  menibnge  } 

Sachez  que  Dieu  a 
glorihé  fon  Saint.  Le 
Seigneur  m*cxaucejca  , 
lors  que  je  lui  aurai 
adreûë  mes  cris. 


Mettez-vous,  en  cokre 

contre  's/snu^merKes  , & ne 

pechez  plus.  Parlez  en 
vous-mêmes  dans  le  fond 
de  vôtre  cœur^ , fur  vô- 
tre lit , ôc  Ibïés  tôuchês 
de  repentir. 

OiTrez  à Dieu  des  fa- 
crihces  de  Juüice  : ôc 
ctpcrez  en  lui.  Pludeurs 
diiënt  : Qi.ii  nous  mon- 
trera les  vrAts  biens  i 


^Seigneur  , vous  avez 
répandu  fur  nous  la  lu- 
mière de  votfc  vifage  : 
vous  avéz  rempli  mou 
cœur  de  joye. 


Pour  çux  ils  ont  leur 
fatisfaâtion  dans  l'abon- 
dance du  froment  , du 
vin  ôc  de  l’huile  qu’ils 
lecucillenc. 


DES  R A 
Je  ferai  en  paix  étant 
avec  Dieu  : c’cft  dans 
lui-même  que  je  pren- 
drai mon  fbmmeii  6c 
mon  repos. 

Parce  que  c’efl:  voiu 
fèul , Seigneur,  qui  m’c- 
tabliflez  dans  la  iuxcté 
6c  dans  le  repos. 

Gloire  (bit,  6cc. 

Pfemume  30. 

J Ai  clperé  en  vous  , 
Seigneur  , je  ne  ferai 
jamais  confus,  dans  mon 
efperancc  ; délivrez-moi 
pat  vôtre  )ufticc. 
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In  pacc  in  idip- 
(um  donniam  & re- 
quiéicam. 

Quoniam  tu  Do- 
mine fing^ariter  in 
fpc:  comnniîfti  me. 

Gloria  Patri , &c. 

Pfstlm.  30. 

IN  te  Domine fpc- 
ravi,  non  confun- 
dar  in  ætémum  : in 
jaftida  tua  libéra 
me. 


EcoOtez  favorable- 
ment ma  prière  : hâtez- 
vous  Ôe  me  venir  tirer 
de  péril. 

Mon  Dieu,  fbyez  mon 
Proteélenr , ' fervez-moi 
d*uu  lieu  de  rcfiigc  > & 
d'i^ne  place  fonc  pour 
me  fauver. 


Inclina  ad  me  au- 
rem  tuam  : accélo- 
ra  ut  énias  met 
Ello  mihi  in  Deum 
protedorem , & in 
domum  refiigij  : ut 
lalvum  me  facias. 


Car  vous  êtes  ma  fbr- 
terefie  6c  mon  azîle 
Prenez  le  foin  de  me 
conduire  6c  de  m*cntrc- 
tenir  > pour  la  gloire  de 
vôtre  faint  Nom. 


Quoniam  fortitu- 
do  mea,  &:  refu- 
gîum  meufu  es  tu  : 
& propter  nomen 
tuum  deduces  me  > 


Vous  ferez  que  j*echa- 
pe  des  pièges  qu*ils 
m’ont^  dreifez  : puifque 
vous  êtes  feul  mon  ap- 
pui. 


& enütries  me. 

Ediices  me  de  la- 
queo  hocquem  abf^ 
condérunt  mihi  î 
quoniam  tu  es  pro 
tédor  meus. 


7?  L E D I ^ 
In  manus  tuas 
comméndo  fpiri- 
tum  meum  : rede- 
midi  me  Domine 
Deus  veritatis, 

\ Gloria  Patri,  &c. 

Pfalm.  90. 

Qui  habitat  in 
adjutorio  Altif- 
fimi  :in  protedliône 
Dei  cœli  commorar- 
bitur. 

Dicet  Domino  , 
rufceptor  meus  es 
tu  5 & refugium 
meum  : Deus  meus 
fperabo  in  eum. 

Quoniam  ipfe  li- 
beravit  me  de  la- 
queo  venantium:  & 
à verbo  afpero. 

Scapulis  fuis  o- 
bumbrabit  tibi  : & 
fub.pennis  ejus  fpe- 
xabis.  ^ . 

Scuto  circumda- 
bit  te  veritas  ejus  : 
non  timébis  à timo- 
ré noiflurno. 

A fagitta  volante 
in  die , à negotio 


ANCHE 

Je  fuis  ^ affeure  que 
vous  me  délivrerez,  Sei- 
gncui  , vous  qui  êtes  la 
Dieu  de  vérité. 


Gloire  fbît , &c, 

Pfeanme  90. 

Elui  qui  attend  foti 
^ fecours  du  très-Haut, 
demeurera  fous  la  pro- 
teéUon  du  Dieu  du  Ciel. 


Il  dira  au  Seigneur  : 
Vous  êtes  mon  aaile^  & 
mon  refuge  : Vous  etes 
mon  Dieu  , j’e^ercrai 
en  vous. 

Parce  qu’il  m*a  délivré 
du  filet  des  ChalTeurs  , 
& des  maux  dont  j’etois 
menacé. 


Il  vous  couvrira  de 
fes  ailes  Ôc  vous  ferez 
en  fureté  fous  fes  plu- 
mes. 

La  vérité  de  fos  pro- 
mçü'es  vous  fer  vira  de 
bouclier.  Vous  ne  crain- 
drez point  les  frayeurs 
de  la  nuit. 

Ni  la  flèche  qui  vole 
durant  le  jour , ni  les 


DES  R , 

cntreprifes  qui  iè  font 
dans  les  tenebres  : ni  les 
attaques  ouvertes  , & 
les  démons  du  midy. 

^ Mille  tomberont  morts 
à vôtre  gauche,  & dix 
mille  a vôtre  dro^. 
Mais  la  mort  n’aprocllk- 
ra,  point  de  vous. 


Vous  verrez  ces  chofes 
4e  vos  yeux  : & vous  fc- 
aez  fpeitfatcujf  de  la  pu- 
nition des  médians. 


Parce  que  vous  Ayez, 
dît , Seigneur  , vous  êtes 
nron  efperance  & que 
vous  avez,  mis  vôtre  con- 
dancc  dans  la  prôteiSfion 
du  très-Haut 
Le  mal  n’ira  pas  juf- 
\tques  à vous  , & le  fléau 
n’aprochera  point  de  vô- 
tre demeure. 


Parce  qu’il  a comman- 
dé à fes  Anges,  de  pren- 
dre foia  de  vous  , ôc  de 
vous  garder  en  toutes 
vos  entreprifes, 

^Is  vous  porteront  en- 
tre leurs  mains,  de  peur 
que  vôtre  pied  ne  heur- 
te contre  quelque  pierre. 
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perambulante  in  té- 
nebris  : ab  incuiTu 
& dæmonio  meri- 
diano. 

Cadent  à latere 
tuo  rnille  , & de- 
cem  millia  à dex- 
tris  mis  : ad  te  au- 
tem  non  appropin* 
quabit. 

Veriimtamen  ocu- 
lis  tuis  eonfîderabis: 
& retribudonem 
peccatorum  vibébis. 

Qnoniam  tu  es 
Domine  fpes  mea* : 
altiffirniim  pofuiRi 
refugium  tiium. 

Non  accédet  ad  te 
malum  : & fîagél- 
lum  ’ non  appropin- 
quabit  tabernaculo 
tuo. 

ÇJ^aoniam  Angelis 
fuis  mandavît  de  te; 
ut  cuRodiant  te  in 
omnibus  viis  tuis. 

In  manibus  porta- 
bunt  te:  ne  fortè  of- 
féndas  ad  lapidem 
pedem  tuum. 

G4 


So  Le  Dimanche 

Super  afpidem  & Vous  marcherez  fur 

bafilifcum  ambula-  & fur  le  bafilic, 

rtiiiL/uxa  foulerez  aux  pieds 

bis  : & conculcabis  le  lion  & le  dragon. 

leonem  & draco- 

nem. 

Quoniam  in  me  ^ ieu  dira  de  'vous:  Par- 

fperavit  , liberabo  « qu’il  a mis  (a  confian- 
^ ^ ^ ^ ce  en  moi  , le  le  delivre- 

cum  : protegam  eu,  : je  le  protégerai  , 
quoniam  cognovit  parce  qu’il  a reconnu 
mon  Nom. 

Il  m’a  addrelTé  fes 
cris  , & je  l’exaucerai  : 
Je  fuis  avec  lui  dans  l’af- 
fliftion  , je  l’en  tirerai  : 
je  le  remplirai  de  gloire, 

piam  eum  , & glo- 
rifîcabo  eum. 


nornen  meum. 

Clamavit  ad  me , 
& ego  exaudiam 
eum  : cum  ipfo  fum 
in  tribulatione  , eri- 


Longitudine  dic- 
rum  replébo  eum  : 
& oflendam  üli  fa- 
lutarc  meum. 

Gloria  Patri , & 
Filio  , &c. 


Je  le'  comblerai  de 
jours  & d’années  : & lui" 
ferai  fentir  les  efets  de 
ma  bonté  inhnie.  ^ 


Gloire  foit  au  Terc  ^ 
& au  Fils  , ôcc. 


Pfalmus  132. 

^Cce  nunc  bénédi- 
cité Dominum  : 
omnes  fervi  Domi- 


Pfeaume  132. 
TJEniflez  maintenant  le 
^ Seigneur  , vous  qui 
êtes  fes  ferviteurs  j & fes 
minifties. 


ni. 


Qui  ilatîs  in  do- 
jno  Domini  : in  a- 
triis  domus  Dei  nof- 
tri* 


Vous  qui  demeurez 
dans  les  portiques  de  la 
Maifon  de  notre  Dieu  ^ 
dans  ,1a  Maifon  du  S'çi«* 
gneur. 


DES  ' R A 
Elevez  vos  mains  du- 
rant la  nuit  , vers  le 
Sanûuaire  , Ôc  beniffez 
le  Seigneur, 

Qpé  le  Seigneur  vous 
benifle  de  Sion  r lui  qui 
a fait  le  Ciel  & la 
Terre. 


Gloire  foit  au  Pere , &c. 

Ant.  Avez  pitié  de 
moi  Seigneur  , & exau- 
cez ma  priere. 

• Hymne. 

A Vant  qu’au  jour  la 
nuit  fuccede  , 

Et  qu’elle  nous  ferme 
les  yeux  i 

Nous  implorons  votre 
fainte  aide , 

Souverain  Monarque  des 
^ deux. 

ChafTez  ces  fonges 
plein  de  charmes. 

Que  nous  font  voir  nos 
ennemis  ; 

Confervez  nos  corps 
endormis  , 

Chaftes  & purs  contre 
leurs  armes. 

Pefe  Saint  , Füs  égal 

au  Pere , 


MEAUX. 

Innodibus  extol- 
lite  manus  veftras 
in  fanâ-a:&  bénédi- 
cité Dominum. 

Benedicat  tibî 
Dominus  ex  Sion  ; 
qui  fecit  cœlum  & 
terram. 

Gloria  Patri,  &c. 
Ant,  Miferére  mei 
Domine , Sc  exaudi 
orationem  meam. 

Hjmn  us 

^ E lucis  ante  tér- 
minum  , 

Reriim  creator  pof- 
cimus  5 

Ut  pro  tua  clemen- 
tia  5 

Sis  praeful  & eufto- 
dia. 

^ Procul  recédant 
sômnia  , 

Et  nodium  phan- 
tâfmata  , 

Hoftemque  noftru 
comprime  , • 

Ne  poîluantur  cor- 
pora. 

Præfta, Pater  pü& 
Eme  a 


fî  LeDimanche 
Patrique  compar  Source  d’amour  ; Efprit 


divin , 

Dont  l’Empire  n’a  point 
de  fin  j 

Accordez  - nous  notre 
prière.  Ainfi  foit-il.  . 

Petit  Chapitre. 

■y  Ous  êtes  avec  nous  , 
^ Seigneur  , & nous 

portons  votre  faint  Nom, 
comme  étant  'z  vous 
Seigneur,  qui  êtes  notre 
Dieu,  ne  nous  abandon- 
nez point. 


grâces 


Unice  5 

Cum  Spiritii  Para- 
clito  , 

Regnans  per  omne 
læculum.  Amen. 

Capimlum.  Jer.  14. 

^ U autem  in  no- 
bis  es  Domine  , 

& nomen  fandtum 
tuum  invocatum 
cil  fuper  nos: ne  de- 
relinquas  nos  Domine  Deus  noller. 
Deo  gratias. 

5t.  hreve»  In  ma- 
nus  tuas  Domine , 
comméndo  fpiri- 
tum  naeum. 

In  manus  ^tuas 
Domine,  commén- 
do fpiritum  meuna. 

if^.Redemilli  nos 
Domine  , Deus  ve- 
ritatis. 

5t.  Comméndo 
fpiritum  meum. 

5t.  Gloria  Patri , 

Çr  Filio  , & Spiritui 
fanélo. 

5^.  In  manus  tuas 
Domine,  commen- 


Bî.  Rendons 
à Dieu. 

Petit  Bt.  Seigneur  , je 
remets  ma  vie  , & mon 
ame  entre  vos  mains. 


Seigneur , ie  remets 
ma  vie  & mon  ame  en- 
tre vos  mairis. 

ir.  Vous  me  délivre- 
rez, Seigneur , vous  qui 
êtes  le  Dieu  de  vérité. 

Bî.  Seigneur  , je  re- 
mets mon  ame  ma 
vie  entre  vos  mains. 

if.  Gloire  foit  au  Pe- 
re  , au  Fils  , au  fàint 
Efprit. 


Bi.  Seigneur 
mets  ma  vie 


, le  re- 
& mon 


jy  i.  s.  R 

amc  entre  vos  mains. 

Gardez-nous , Sei- 
gneur , comme  la  pru- 
nelle de  l’œil. 

R.  Protégez  - nous  , 
fous  l’ombre  de  vos  ai- 
les* 

Ane,  5auvez-nous, 


.MEAUX. 

do  fpiritum  memn. 

1^.  Cullodi  nos 
Domine  , ut  pupU- 
lam  ôcuii. 

Sub  umbra. 
alanim  tuanimpro* 
tege  nos. 

Ant.  Salya  nos. 


Cantique  de  faine  Si- 
meon. Luc.  Z. 

C Eigneur  , vous  laiffez 
maintenant  mourir  en 

Î>aix  votre  ferviteur  , fè- 
bn  votre  parole  , & vo- 
tre promefle. 

Puifque  mes  yeux  ont 
vu  le  Sauveur  du  monde. 


Lequel  félon  votre  dif 
pofition  doit  être  mis  en 
vue  à tous  les  peuples. 


Pour  être  la  lumière 
qui  éclairera  les  Na- 
tions : & la  gloire  de 
votre  Peuple  d’Ifraêl. 

Gloire  foit  au  Pere,&c. 

Ane.  Sauvez  - nous  ^ 
Seigneur , lorfque  nous 
veillons  , & gardez- 
nous  lorfque  nous  fom- 
mes  endormis  , afin  que 
nous  veillions  avec  Tc- 
fùs-Chrift  , & que  nous 
lepoflons  ca  paix. 


Canticum  Simeams, 
Luc.  Z. 

N Une  dimittis 
fêrvam  tuum 
Domine:  (ècundiim 
verbû  tuû  in  pace. 
Quia  vidémnt  ocu- 
li  mei:  falutâre  tau. 

C^od  paraili;  an- 
te faeiem  onmiam 
populonini. 

Lumen  adrevcla- 
donem  géndum:  &r 
gloriam  plebis  tuæ 
ÏGraël- 

Glona  Patrî,  &c. 
Ant.  Salya  nos 
Domine  vigilantes, 
cuRodi  nos  dor- 
miéntes  : ut  vigile- 
muséum  diriHo, 
& requiefèamus  in 
pacc. 
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rreces, 

V Yrie  eléifon. 
■*^Chrirte  eléifon. 
Kyrie^  eleifon. 

Pater  nofter,  &c. 
Y.  Et  ne  nos  in- 
diicas  in  tentationê. 

çt.Sed  libéra  nos 
à malo. 

Credo  inDeu,&c. 
i/.  Garnis  refur- 
reàionem. 

çt.  Et  vitam  aster- 
nam.  Amen. 

f.  Benediélus  es 
Domine  , Deus  pa- 
trum  noftrorum. 

^.Et  laudabilisSr 
gloriofus  in  fæcula. 

i/,  Benedicamus 
Patrem,  & Filium , 
ciim  fandlo  Spiritu. 

Laudémus,  8c 
fuperexaltémus  eu 
in  fæcula. 

f,  Benedlutus  es 
Domine , in  firma- 
ménto  cœli. 

içt.  Et  laudabilis  , 
&gloriôfus,&fuper- 


ANCHE 

Prières»  ^ 

C Eigneur  , ayez  pitic 
de  nous.  , 

Jefus,  ayez  pdtie  de 
nous.  . . ^ 

Seigneur , ayez  pitic 
de  nous. 

Notre  Eerc  > &c. 

■f.  Et  ne  nous  laififez 
point  fuccomber  à la 
tentation.  ^ 

Bi.  Mais  delivrez-nous 
du  mal. 

Je  crois  en  Dieu  , &c. 

ir.  La  Refurreé^ion 
des  Morts. 

R.  Et  la  vie  éternelle. 
Ainli  Ibit-il. 

ir  Vous  êtes  béni , 
Seigneur  , Dieu  de  nos 
Peres. 

Bt.  Vous  êtes  digne  de 
loiiange  ôc  de  gloire 
dans  réternite. 

ir.  Beniflbns  le  Perc  > 
& le  Fils  , avec  le  faint 
Eiprit. 

Bî.  Lotions  & glori- 
fions Dieu  eterrtelle- 
ment. 

Seigneur,  vous  êtes 
béni  dans  le  firmament 
du  Ciel. 

Bt.  Et  vous  êtes  digne 
de  loiiange  & de  gloire 


r>  E s R A 

infinie  dans  l’éternité. 

Hr.  Que  le  Seigneur 
tout-puiifant , & miferi- 
coidieux  nous  benilTe  , 
& nous  garde. 

Bt.  Ainfi  foit-il. 

'ÿ.  Seigneur  , daignez 
cette  nuit. 

Bt.  Nous  garder  de 
tout  peche. 

■5^.  Ayez  pitié  de  nous, 
Seigneur. 

Ri.  Ayez  pitié  de  nous. 

ir.  Répandez  fiir  nous 
votre  mifericorde. 


Bi,  Selon  l’efperance 
que  nous  avons  mifè 
en  vous.  ^ 

Seigneur  , écoutez 
ma  prière. 

Bt.  Et  que  mes  cris 
s’élèvent  jufques  à 
vous. 

ir.  Le  Seigneur  foit 
avec  vous.  Bi,  Et  avec 
votre  efprit. 

Prions. 

TsT  Ous  vous  fiip lions  , 
^ ^ Seigneur  , de  viiîter 
cette  demeure  , & d’é- 
loigner d’elle  toutes  les 
embûches  de  notré  en- 
nemi : que  vos<  Saints 
Anges  y habitent  , pour 
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exaltatus  in  faecula, 
f,  Benedicat  8c 
euftodiat  nos  omni- 
potens  & miséricors 
Dominus. 

Bi.  Amen. 
f,  Dignare  Do- 
mine 5 noile  ifta. 

Ri.  Sine  peccato 
nos  cullodi're. 

ÿ'..  Miferére  nof^ 
tri  5 Domine. 

Miferére  noftri. 

Fiat  miferi- 
cordia  tua  Domine 
fuper  nos.'^ 

Ke.  Quemadmodu 
fperâvimus  in  te, 

Ÿ.  Domine  exau- 
di'orationem  mea. 

çt.  ' Et  clamor 
meus  ad  te  véniat. 

Ÿ.  Dominus  vobif- 
ciim.  Bi.Et  cumfpi- 
ritu  tuo. 

Oremus. 

’\J  Ifita,  quæfumus 
Domine, habita- 
tiônem  il^am  , 8c 
omnes  insidias  inr- 
mici  ab  eâ  longé 


Le  D r m a w c tf  « 
repéîlc  : Angeli  tui  no^  y confcrver 
fandlî  habitant  in 


ért 

aix  : & que  votre 


pi 

Benedi^ion  (bittoûjours 
fiir  nous.  Par  notre  Selr 
goeur  Jefus<2hrift  votre 
J' O'  rn  Fils  , qui  étant  Dieu,  vit 

dlctlO  tua  fit  lUpCT  & régné . avec  vous  en 


ea , ^ui  nos  in  pace 
eufiodiant,  & bene- 


Tunité  du  faint  Efprit  , 
dans  tous  les  fiécles  des 
ilécles.  Ainli  foit-il. 


nos  femper.  Per  l)o- 
minum  noftrum  Je- 
fum  Chriftum  Fiiium  tuum  > qui  tecum 
vivit  5 & régnât  in  unitâte  Spiritus  fanélî 
De  us.  Per  omnia  fæcula  fæculoriim. 
Amen. 

Dômînus  vo- 
bifeum.  Eccum 
fpiritu  ruo. 

ir.  Benedîcamus 
Domino. 

Deogradas. 

Bsnrdi^io. 

jg  Enedkat  &:  çu- 


Ÿ-  Le  Seigneur  Ibit  avec 
vous.  Bt.  £t  avec  votre 
efprit. 


BenÜTons 

gneur. 


le  Sei- 


fiodiat  nos  om- 
nîpotens  , & mifé- 
ricors  Dominus,Pa- 
ter,  & Fiiiüs,&  Spi- 
ritiis  fanélus. 

Amen. 


Bt.  Rendons- lui  grâces. 

Bénédiction. 

Ue  le  Seigneur  tout- 
'^puiü&nt  , & tout 
mifèrïeordieux , le  Tere, 
le  ■ Fils  , & le  faint 

Efprit , nous  beniiTc  > Sc 
nous  protégé. 


Rt.  Ainfî  fbit'il.  * • 

. . Antienne. 

A Ve  Regma  Cœ-  T E vous  faluë  Pveine 
lÔTUîn  , •'  CieuiJ  , 

Ave  Domina  An-  T*  /ousfalac  Maîueffi: 
, des  Anges. 

celorum  , 

Salve  raclixj  ftutie. 


faluc  R-acinc 


DES  R ^ 

Je  vous  làluë  Porte 

fainte. 

Par  laquelle  la  lumière 
eft  venue  éclairer  le 
monde. 

‘ReioiiilTez-vous  , Vierge 
illuftre  & glorkufe. 

Qui  furpaflez  en  beauté 
toutes  les  Vierges.  ' 

tfomfTezde  votre  gloire, 
6 Vierge  , que  tant  de 
grâces  rendent  fi  belle^ 
Et  intercédez  pour  nous 
envers  Jefus-Chrift  , 
afin  qu’il  exauce  nos 
prières. 

Agreez.,  6 Vierge 
facrée  , que.  j’annonce 
vos  louanges. 

Rz.  Donnez-moi  de  la 
force  pour  relifter  à vos 
ennemis. 


MEAUX. 

Salve  Porta  , 

Ex  qua  mundo  lux 
ell  orta. 

Gaude  Virgo  glo- 
riofa. 

Super  omnes  fpe- 
ciofa  ; 

Vale  , ô valdè  dé- 
cora 5 

Et  pro  nobis  Chrif- 
tum  exora. 

Ÿ.  Dignare  me 
laudare  te , Virgo 
facrata. 

Çî.Da  mihi  virtu- 
tem  contra  boites 


prions. 

Dieu  très-miféricor- 
^ dieux  Ibûtenez  no- 
tre foiblelic,  par  la  puifi- 
fance  de  votre  grâce  : & 
comme  nous  célébrons  la 
mémoire  de  la  fainte 
Mere  dp  'DievL^votre  Fils: 
faites  que  par  le  fecours 
de  fon  interceflion , nous 
nous  relevions  de  'aios 
pechez.  Par  le  mâme 
J.  C.  notre  Seigneur. 
Bz.  Ainli  foit-il. 

mus.  Per  eumdem 
'noltrum.  ijz.  Amen. 
il.  Qiie  le  divin  fe- 


tuos. 

Oremus. 

Ç*  Oncede  miséri- 
cors  Deus/ragi- 
litati  noltræ  prælî- 
dium  : ut  qui  fanc- 
tæ  Dei  genitricis 
memoriam  agimus, 
intercelTionis  ^ ejuS 
auxilio  à noltris  ini- 
quitatibus  refurga- 
Chriltum  Dominum 

ÿ.Divinum  auxi- 
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tours  demeure  toujours  Hum  maneat  fem- 

R.'Sfoit-il.  pernobifeum. 

Amen 

POUR  LE  LUNDI 

DE  LA  SEMAINE  Sx\INT£. 


MESSE. 


Introims.  Pf.  34. 

JUdica , Domine, 
nocentes  me,ex- 
pugna  impugnantes 
me:  appréhendé  ar- 
ma & fciitum  , & 
exurge  in  adjutoriû 
meum  Domine,vir- 
tiis  faliids  meæ  ! 

Eifunde  frameam 
& conclude  advér- 
sîis  ^ eos  qui  perfe- 
qiiunrur  me  : die 
animæ  mese  : Talus 
. tua  ego  fum. 

Judica  Domine  , 
nocentes  , 8ec. 

Orevnus. 

jQAquælumusom- 
nipotens  Deus  , 
Ht, qui  in  tôt  adver- 


Introït.  Pf.  34. 

P Aires'-  moi  juftice  , 
Seigneur,  contre  ceux 
qui  m'attaquent  : Dom- 
ptez ceux  qui  me  font 
la  guerre  : prenez  vos 
armes , ôc  votre  bou- 
clier , & venez  à ,mon 
aide , Seigneur  , qui  êtes 
Papui  de  mon  làlut 


Prefentez  votre  lance, 
& fermez  le  paflage  à 
ceux  qui  me  pcrfecur 
tent  ; dites  a mon  ame  , 
je  fuis  ton  falut. 


laites  - moi  jufticc, 
^Seigneur. 

Collège. 

P)  leu  tout-puilTant  , 
^ qui  fçavez  qu'étant 
Il  foibles  que  nous  fom- 
mes  , nous  ne  f^aurions 


DE  LA  S £ M A I 1 
£ib(ifier  an  miiiea  de 
tant  "de  maux  ; faites- 
nous  la  grâce  que 
noos  refpîrions  par  les 
mérités  de  la  Faflîon  de 
votre  Fils  nntqne.  Qni 
étant  Dieu  vit  & régne 
avec  vous  en  rnnité  du 
(àint  Elprit , par  ^tons 
les  fiéclcs  des  ficelés. 
Ainfi  Ibit-il. 

Per  omnia  faccula 

Contre  les  Per/iauemrs  de 
l'Eglife. 

CEigneur  , noos  vous 
fupplipns  de  vous 
lailTer  fléchir  anx  prières 
de  ^ votre  Egliic  , afin 
qu*étant  dégagée  de 
tons  les  maux  , & de 
toutes  les  erreurs  qui 
la  tourmentent  , elle 
vous  ^ fctve  a^vec  une  fi- 
delité afleurée.  Par  no- 
tre Seigneur  , &c. 

On  pour  le  Pape 
Dieu , qui  êtes  le 
^ Paôeur  StP  le  Con- 
duâeur  de  tous  les  Fi- 
dèles « regardez  d*un 
œil  favorable  votre  fer- 
viteur  N.  que  vous  avez 
élevé  à la  dignité  de 
Pafteur  de  votre  Egli/e  : 
faites-lui  la  grâce  d’édi- 
fier ceux  qui  font  fous  là 
charge  , par  fes  paroles, 
& par  fon  exemple:  afin 
qu’il  puifle  arriver  avec 
le  tioupe&a  qui  lui  a été 


îE  Sainte. 
verfis  ex  noftra  in- 
firmitate  deficimus, 
intcrcedénte  iinige- 
nid  Filii  tui  Paffio- 
ne  refpirémus.  Qui 
tecum  vivit>  &:  rég- 
nât în  unitate  Spi- 
ritus  Deus. 

fæculoram.  Amen. 

Cantrn  Perfeentares  Ec~ 
cie^e:. 

g Ccléfîæ  mæ  quæ- 
fumus  Domine  , 
preces  placatns  ad- 
mitte  : ut  deftrudlis 
adverfitatibuS5&  er- 
roribus'univérfîsjfe- 
cüra  dbi  sérviat  li- 
bertate.  Per  Domi- 
num  noftrum , &c. 

Vel  pro  P(ZpA. 

■P)  Eus  omnium  Fî- 

délium  Paftor 
& reâ:or,  famuliim 
tuum  N.  quem  Paf^ 
torem  Eccléfîæ  tuæ 
præéde  voluilHipro- 
pidus  réfpîcei  da  ei> 
quæfumusjverbo  Sc 
exémplo  , quibus 
præeff  > proficere  : ' 
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ut  ad  vitam  unà  commis  , à la  gloire 
cum  gregc  fibi  cré- 

dito  5 pervéniat  fempitérnam  , Per  Do- 
minum  noftrum  Jefum  Chrillum  , &c. 

La  Leçon  dtt  Prophète 
Ifâie  , chap.  50* 


LefHo  Ifaix  ProphetA. 


T XT  A*  F N ce  tems-là  , Ifaïe 

J N diebus  lllis,  dl-  L»  seigneur 

xit  Ifaias:  Domi-  Dieu  m’a  ouvert  l’o- 


nus  Deus  apéruit 
mihi  aurem  : ego 
autem  non  contra- 
dico  5 &T  retrorsùm 
non  abii , Corpus 
meum  dedi  perçu- 
tiéntibus  , & gênas 
meas  velléntibus. 
Faciem  meam  non 
averti  ab  increpan- 
tibus  5 & confpuén- 
tibus  in  me.  Domi- 
nus  Deus  auxiliator 
meusddeo  non  funi 
confiifus.  Ideo  p6- 
fui  faciem  meam  ut 
petram  diiriiiimam: 
&:  fcio  , quoniam 
non  confundar:  Jux- 
ta  eR  qui  juRificat 
me:  Qiiis  contradi- 
çet  mlhi  ? Stemus 
fimul  : Q^uis  eR  ad- 


reille , je  n’ai  rien  répli- 
qué, & je  n’ai  point  re- 
culénnais  j’ai  livre  tnon 
Corps  à ceux  qui  l’ont 
voulu  fraper.  J’ai  pre- 
fenté-  les  jolies  à ceux 
qui  m’arrachoient  le 
poil  je  n’ai  point  dé- 
tourné mon  vifage  de 
ceux  qui  m’outrageoigt, 
ôc  qui  me  couvroiept  de 
crachats.  Le  Seigneur 
moDieu  eft  mô  aide,c’eft 
pourquoi  je  n’ai  point 
eu  de  confufion.  J’ai  en- 
durci ma  face  comme  un 
rocher  ; 2c  je  fçai  que  je. 
ne  ferai  point  confus. 
Celui  qui  me  juJjifie  ^ 
Cil  auprès  de  moi  f Qui 
ol'cra  me  démentir  \ 
Aflcmblons-noiis  : Qui 
eft  mon  advèrfaire , 
qu’il  s’aproche  î Voici 
le  Seigneur  mon  Dieu 
qui  vient  à mon  fc- 
cours  : qui  me  condam- 
nera i’  Ils  vieilliront 
tous  comme  un  vête- 
ment , & les  vers  les 
conftmieront  ; Y a-t’il 
quelqu’un  d’çmre  vous 
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qui  craigne  Dieu  , & sarius  meus  ? accé- 


dât ad  me  : Eccc 
Dominas  meus,  au- 
xiliâtor  meus  : quis 
ell:  qui  condémnct 
me.?  Ecce  omnes 
quafî  veftiméntum. 
comedet  eos.  Quis 


qui  écoute  la  voix  de 
Ion  Serviteur  ? S’il  mar- 
che dans  les  tenebres  , 

( dans  VafjlicHon  ) & s’il 
n’a  point  de  lumière  , 
qu’il  efpcre  au  nom  du 
Seigneur , & qu’il  s’apu- 
ye  fur  le  Seigneur  Ion 
Dieu. 

conterentur  : tinea 
ex  vobis  timens  Deum  , aiidiens^  vocem 
fervi  fui  ? Quis  ambulavit  in  ténebris  , 
&non  eft  lumen  ei  , fperet  in  nqmine. 
Domini , & innitatur  fuper  Dominum 
Deum  fuum. 

Graduel  , rire  du  Pf.  Î4- 
T Evez-vous,  Seigneur, 

^ pour  écouter  ma  cau- 
fe  ; Mon  Dieu , mon 
•Seigneur,  défendez  mon 
droit. 


if.  Prefentez  votre 
■«J^üce , 5c  repouflez  ceux 
qui  me  perlecutcnt. 


Traie 


lOZ. 


tire  du  Pf. 

5c  78.  . 

C Eigçeur  , né  nous 
traitez  pas  félon  nos 
pechez  , & ne  nous  ren-^ 
dez  pas  ce  que  nous  a- 
vons  mérité  par  nos  of- 
fénfes. 

cundiim 
nobis. 

il.  Seigneur  oubliez  Domine  5 

naîfawcs  paaçes:  guc  memineris  iniaui- 

H 


iniqmtates 


Graduale. 

g Xurge,  Domine, 

- & intende  judi- 
domeojDeus  meus 
8c  Dominas  meus 
in  caufam  meam* 
f , Éfîunde  fra- 
meam  , &:  conclu-, 
de  advérsLis  eos  qui 
me  perfequiintur. 

Tra5lns. 

Omine,  non  fe- 
ciindiim  peccâ- 
ta  noilra  , quæ  féci- 
mus  nos  : neque  fe- 
nollras  rétribuas 


ne 
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tatum  noftraruman- 
tiquanim  : citô  an- 
ticipent nos  miferi- 
cordiæ  tuæ  ; quia 
paupeves  fa<5ti  fu- 
mus  ni  mis. 

Adjuva  nos 
Deus  falutaris  nof- 
ter  5 8c  propter  glô- 
riam  nominis  tui , 
Domine  libéra  nos  : 
8c  propitiusello  pec- 
câtis  noilris  , pt op- 
ter nomen  tuum.  • 

Sequcnria  S.  Evungelii  fe- 
cundum  Jodnnem.  c.  I2. 

^Nte  fex  dies  Paf- 
chæ  venit  Jefus 
Bethâniam  , ubi  La- 
2arus  filerat  mor- 
tuus  3 qiiem  fufci- 
tavic  Jefus.Fecériint 
autem  ei  cœnam 
ibi  : Et  Martha  mi- 
niflràbat.  Lazarus 
veto  uiius  erat  ex 
difcubéntibus  cum 
ço.  Maria  ergo  ac- 
cépit  libram  un- 
guenti  nardi  pilHci 
pretjofi  5 & anxit 
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vope  mifericorde  nous 
prévienne  promptement; 
arce  que  nous  Tommes 
ans  une  extrême  necef* 
fité. 


f.  O Dieu  , qui  etes 
notre  l'alut , alïiftez-nous 
de  votre  fecours  ; deli-- 
vrez  nous  , & pardon- 
nez-nous nos  pechez , 
pour  la  gloire  de  voà:e 
Nom. 


fuite  du  S.  Evangile 
félon  S.  Jean.  Chap.12. 
Clx  jours  avant  la  Fête 
de  Pâque  , Jefus  vint 
en  Eethanie  : où  étoit 
mort  le  Lazare  qu’il 
a voit  relfufcité.  On  lui 
prépara  la  un  fouper  où. 
Marthe  lervoit.  Et  le 
Lazare  étoit  un  de  ceux 
qui  ctoient  à table  avec 
lui.  Marie  prit  une  li- 
vre de  parfum  de  Nard 
véritable  , d’un  fort 
grand  prix  , dont  elles- 
oint  les  pies  de  Jefus,  ôc 
les  effuya  de  fês  che- 
veux , de  forte  que  tou- 
te la  maifon  fut  remplie 
de  l’odeur  de  ces  par- 
fums. Alors  un  des  Dif* 
ciples  ; Judas  ifcariot  ^ 
qui  le  de  Y oit , trahir  ^ 


de  la  Semaine  Sainte. 
dit  : Pourquoi  n’a  - t’on  pedes  Jefu  , & ex- 
«as  vendu  ce  parfum 
300.  demers(rffÆi«}pour 
les  donner  aux  pauvres  î 
Ce  qu’il  difoit , non  pas 
qu’il  fc  fouciit  des  pau- 
vres , mais  parce  que 
c’étoit  un  larron  qui  gar- 
doit  la  bourfe  ^ou  1 on 
mettoit  lesaumon«.  Je- 
fus  lui  dit  : Laillez-la 
faire  , c’eft  un  fervice 
qu’elle  me  rend  (/’<*>' 
avance  ) pour  le  jour  de 
ma  fcpulture.  Vous  avez 
toujours  des  pauvres  j 
mais  vous  ne  m’aurez 
pas  toujours.  Plulicurs 
Juifs  ayant  apris  que  Je- 
fus  etoit-là , ils  y vin- 
rent 5 non  pas  tant  pour 
l’amour  de  Jelus  , que 
pour  voir  le  Lazare 
qu’il  avoir  rcfi'ufcite. 


térfît  capülis  fuis 
pedes  ejus  ; & do- 
mus  impléta  ell  ex 
odore  unguénti.  Di- 
xit  ergo  unus  ex 
Difcipulis  ejus.  Ju- 
das Ifcariôtes  qui 
erat  eum  traditu- 
rus  : Quare  hoc  un- 
guéntum  non  vsc- 
niit  trecéntis  dena- 
riis  , & datum  ell 
egénis  ? Dixit  au- 
tem  hoc  , non  quia 
de  egénis  pertinébat 
ad  eum  : fed  quia 
fur  erat , 8c  lôculos 
habens  , ea  quæ  mittebantur  , poftâbat. 
Dixit  ergo  Jefus  : Sine  illam , ut  in  diem 
fepulturæ  meæ  fervet  illud.  Pauperes  e- 
nim  femper  habétis  vobifeum  : me  au- 
tem  non  femper  habébitis.  Cognovit  er- 
go turbfa  multa  ex  Judæis  ^ quia  illic  ef- 
fet. Et  venérunt  non  propter  Jefum  tan- 
tum 5 fed  ut  Lazarum  vidèrent  qiiem 
fufeitavit  à mortuis. 


Offertoire  , thé  du 
Pfeaume  142. 

Elivrez-moi  de  mes 
ennemis  > Seigneur  j 
l’ai  recours  a vous  ; En- 


Offerterium. 

g Ripe  me  de  îni- 
micis  meis , Dô'- 
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mine  , ad  te  confu- 
gi  5 doce  me  facere 
voluntàtem  tuam  : 
quia  Deus  meus  es  tu. 


Secrâta, 

HÆc  facrificia  nos, 
ommpotens  De- 
us  5 poténti  virtute 
mundàtos,  ad  fuum 
faciant  puriores  ve- 
Hire  principium.Per 
Dominum  nolhum , 

Contra  perjectitares  Ec- 
défi  a. 

P Rotege  nos  , Do- 
mine 5 tuis  my- 
ftériis  ferAdéntes  : ut 
divinis  rébus  inhæ- 
réntes  , & cor  pore 
tibi  famulémur  & 
mente.  Per  Domi- 
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feignez-moi  à faire  vo- 
tre volonté  î car  vous 
êtes  mon  Dieu. 


Secreee. 

Aires , Seigneur  tout- 
puiflant,  qu’étant  pu- 
rifiez par  la  puiflantc 
vertu  de  ces  Sacrifices  ; 
nous  fôyons^  plus  purs 
pour  arriver  à leur  four- 
ce  , & à leur  principe. 
Par  notre  Seigneur , Ôcc. 

&C. 

Contre  les  perfecuteurs  de 
l’Eglife.  . 

P Rotegez  - nous  Seig- 
ncur  , vaquans  à vos, 
Myfteres , afin  qu’étant 
attachez  aux  choies  di- 
vines 3 nous  vous  fer- 
yions  d’efprit  , ôc  de 
corps.  Pa^:  notre  Sei- 
gneur , &c. 


num  5 &c. 

Vel  pro  Papa, 

Q Blatis  quoefumus 
Domine , placa- 
re  munéribus  : &: 
famulum  tuum  N. 
quem  Pallorem  Ec- 
cléfix  tuæ  præélTe 
voluiilijaffidua  pro- 


On  pour  Je  Pape. 

P Aires  , Seigneur  , que 
^ les  dons  que  nous  vous 
offrons  , apailànc^  votre 
colere  ,&  couduiléz  par 
une  allidance  continuel- 
le , votre  Serviteur  N, 
que  vous  avez  élevé  à 
la  dignité  de  Pafteiu;  , 
& chef  de  votre  Eglilc, 
Par  notre  Seigneur  , ôcc. 


te£tione  gubérna.  Per  Dominum  no-^ 
,noftuim  Jçfum  Chrillum  , Ôcç. 


DE 

Communion  , tirée  du 
Pfeaume  34. 

QUe  ceux  qui  fc  ic- 
joiliiTent  dans  mes 
maux  , lougiflent  de 
honte  &c  de  confuiion  : 
<Xue  ceux  qui  me  calom- 
nient, fuient  couverts  de 
deshonneur  & d’igno- 
minie. 


LA  Semaine  Saïnte. 


Communia. 


g Rubéicant  , Zc 
revereantur  fi- 
mul , qui  gratukn- 
tur  malis  meis  : in- 
duantur  pudore,  Zc 
reveréntia,  qui  ma- 
ligna  loquiintur  advérsiis  me. 


Poficommunion. 

P Aires , Seigneur , que 
^ vos  faints  Myficrcs 
nous  infpircnt  une  di- 
vine ferveur  , afin  que 
prenant  plaifir  \ les  cé- 
lébrer , nous  Ibyons  rem- 
plis des  delices  de  leur 
fruit.  Par  notre  Seigneur 
Jcfus-Chrift  , &c. 

Contre  les  Perfecuteurs  de 

Ç Eigneur , qui  êtes  no- 
tre  Dieu  , nous  vous 
fuplions  de  ne  permet- 
tre pas  que  ceux  qui 
ont  le  bon-heur  d’avoir 
part  à cette  fainte  Com- 
munion , (oient  expofez 
aux  périls  qui  fe  rencon- 
trent patmi  les  hommes. 
Far  notre  Seigneur  , &c. 

Dominum  noftrum 

Ou  pour  le  Pape. 

Ous  vous  prions  , 
^ Sei^eur,  que  la  par- 
ticipation de  ce  divin 
Sacrement  nous  fèrve  de 
protection  , & qu’elle 
donne  des  forces  à vo- 


Poficommunîâ. 

pRæbcant  nobîs  , 
Domine  , divi- 
num  tua  fanda  fer- 
vorcm  : quo  eômm 
pariter  & «du  de- 
ledémur&  fiudu. 
Per  Dominum,  &c. 

Centra  per/èciuûTes 
Ecclefa. 

QUaefumus  , Do- 
mine Deus  nof- 
ter  : ut  quos  divina 
tribuis  participatif 
ne  gaudére , huma- 
nis  non  finas  (îib  ja- 
cére  pericuîis.  Per 
, fidC. 

Vel  pro  Peps. 

XJ  Æc  nos  quæfu- 
mus  Domine  > 
divini  Sâcraménti 
percépïio  protegat  : 


& famulum  J^tuum 

N.  quem  Paltorem  Pafteur  , & chef  de 

Ecclefiæ  tuæ  præéf-  votre  EgUle  , afin  qu’U 
ECCICIIÆ  LUX  ^ avec  le 

fe  volmftl  una  cum  'Pj^upeau  qui  luiaete 

commiffo  fîbi  gre-  commis.  Par  not^  Sci- 

ge  falvetfemper  & gneur  jefus-chnft , &c. 

müniat.  Per  Dominum  noilrum  Jelüm 
Chriftum , &c.  ^ 

Orcitio  fuper  populum,  Qraifon  fur 
Humiliate  cdpita  Humiliez 

vcftra  Deo.  baillez  la  tetC/aevani 

Dieu.  . ^ 

A?r?nos,Deus,  OS.’Sfte'Æ 

lalutaris  noiter  , ^otre  fecours  i & 

Sc  ad  bénéficia  re-  tes  que  nous 
colénda,quibus  nos  bienfaits 

infiaurare  dignatus  par  lefquels  vous  avez 
es  , tribue  venire 
gaudentes.  Per  Do- 
minum iioftrum. 

POUR  LE  MARDI 
DE  LA  SEMAINE  SAINTE. 
Station  dans  VEglife  defainte  Pïijflue. 


Introitus.  Gai.  6. 

N Os  autem  glq- 
riàri  oportet  in 
Cruce  Domini  no- 
llri  Jefu  Chrilli  : in 
quo  efi:  Talus  , vira, 
êc  refurrédio  nof- 


Introit. 

TvJOus  devons  nous  glo- 
rifier  dans  la  Croix 
de  notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  dans  lequel  eft 
notre  falut  , nou  e vie  , 
& notre  réparation  le- 
quel nous  a fauvez  , & 
nous  a rachetez* 

tra 


de  la  Semaine 

per  quem  falvati , 


tra  : 
mus. 

Pf.  66.  Que  Dieu  ait  pi- 
tié de  nous,  & qu’il  nous 
benifle  : qu’il  fafTe  luire 
lur  nous  la  lumière  de 
l'on  vifage  , & fa  nüfe- 
ricorde. 


Sainte.  97 
& liberati  fu- 


Ff.  66»  Deus  mi- 
fereatur  nolki , 
benedicat  nobis  : 
illiiminet  vultum. 
fuum  fuper  nos  , &c 
mifereatur  nolbi. 

Nos  autem  glo- 
riari  oportet , &c. 

Qratio. 

Q Mnipotens  fem- 
pitérne  Deus^da 
nobis  ira  Domini- 
cæ  PafTionis  Sacra- 
ménta  peragere  : ut 
indiilgentiam  per- 
cipere  mereamur. 
Per  Dominum  nollriim  Jefum  Chridum. 

Après  ou  Eccleliæ  ,ok  Deus  omnium  , comme  dejfus. 
La  L«Con  du  Prophète 
Jeremie.  ch  il. 


Nous  devons  nous  glo- 
rilîer  dans  la  Croi.K 
Collecte, 

T^îeu  tout-puilTant  & 
^ ecerncl  , faites-nous 
la  grâce  de  célébrer  les 
Myllercs  de  la  Palîion 
de  notre  Seigneur , en 
Ibrte  que  nous  recevions 
le  pardon  de  nos  pechez. 
Par  notre  Seigneur  Jefns- 
Chrift , &c. 


TT  N ce  terns-là  : Jere- 
/■'mie  dit  : Seigneur, 
vous  m’avez  ouvert  les 
yeux , & m’avez  fait  con- 
noître  leurs  mauvais  def- 
feins  : je*  les  ai  connusi 
Et  je  me  fuis  teu  comme 
un  doux  Agneau  que  l’on 
porte  pour  être  immolé, 
comme  fi  j’^eufl'e  ignoré 
la  confpiratiqn.  qu’ils  a- 
voient  formée  contre 
moi  , dilant  : Venez  : 
mettons  du  bois  ( empei. 


Leplio  Jeremia  Prophé- 
ta.  cap.  II. 

N diébus  ilIis:Di- 


î xit  Jei  émias  : Do- 
mine 5 demGîillraf- 
ti  rnihi  , & cogno- 
vi  ; tu  ollendifti  mi- 
hi  Ifüdia  eorum.  Et 
ego  quafî  agnus 
manfuéîus,  qui  por- 
tatur  ad  vidtimarn, 
&rnon  cognoviiquia 
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cagitaverunt  fuper 
me  conniia  , dicén- 
res  : Veiiite  > mitta- 
anus  lignum  in  pa- 
nem  ejus,  & euada- 
miis  eum  de  terra 
vivéntium  , no- 
men  ejus  non  me- 
morctiir  ampliùs. 

Tu  autein  Domine 
Sabaoth,qui  jüdicas 
jidlèj  & probas  renes  & corda  , videam 
ultionein  tuam  ex  eis  : tibi  enim  revelà- 
vi  caufam  mcam  , Domine  Deus  meus* 

Graduelle,  Graduel,  tiré  du  Ff.  34. 

XT  Go  autem  dum  T Orfque  mes  ennemis 
mihi  molélH  ef- 
fent  5 induébam  me 
cilicio  5 & hiimîiia- 
bam  in  jejunio  anb 
mâm  meam  : & o- 


fonne' } datis  fort  paîn  î 
Otons-le  ' dé  delfus  la 
terre  des  yivans  : ôc  qué 
fa^  mémoire  Toit  eiracée 
déformais.  Mais  vous  , 
Seigneur  des  Armées  {ou, 
des  vertus  ) qui  êtes  un 
Juge  équitable  , & qui 
fondez  nos  reins , & nos 
cœurs  , faites  que  je  voye 
la  vengeance  que  vous 
en  tirerez  j car  je  vous  ai 
découvert  l’état  de  ma 
caufe  , Seigneur  mon 
Dieu. 


me  couvrpis  d’un  cilice, 
j’hurailiois  mon  ame  pat 
le  jeûne;  &,mapriere 
étoit  toute  renfermée 
dans  mon  cœur. 


ratio  mea  iîi  fînu 
meo  convertétur. 

f.  Judica,  Domi- 
ne , nocentes  me  , 
cxpiigna  impug- 
n antes  me  : Appré- 
hende arma  , & 
feutum  , & exilrgé 
in  adjutorium  mihi* 


Faîtês-moi  judice , Sei-* 
gneur  , de  ceux  qui  me 
perfecutent  : Renverfez 
ceux  qui  m’attaquent  : 
Prenez  vos  armes  <k  vo- 
tre bouclier  , venez  i 
mon  aide. 
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La  Pajjion  de  Notre  Seig~  Pn'Jjto  pomini^  nojfri  Jgftt 


neur  J.  C.  félon  faint 
Marc.  chap.  14.  & 15. 
P N ce  tems-la  : Dans 
^ deux  jours  on  devoit 
célébrer  la  Pâque  , & la 
Fête  des  Azymes.  Alors 
les  Princes  des  Prêtres, 
^ les  Scribes  cherchoient 
le  moyen  de^prendre  Je- 
fus  par  finefl'e  , pour  le 
faire  mourir.  Mais  il  ne 
faut  pas,  difoient-ils  , le 
faire  au  rems  de  la  Fête  , 
de  peur  d’exciter  quel- 
que fedition  parmi  le 
peuple.  Or  jefus  étant  à 
table  dans  la  Maifon  de 
Simon  le  Lepreux  en  Bé- 
thanie; Une  femme^por- 
tant  un  vafe  d’albâtre  , 
plein  de  parfum  d’huile 
de  Nard  très-excellent , 
s’aprocha^^  de  lui  , & 
ayant  cafte  le  vafe  , elle 
répandit  le  parfum  fur 
fa  tête.  Quelques-uns  en 
eurent  un  dépit  fecret, 
& fe  inirent  â dire  ; Dç- 
quov  fè^rt  la  perte  de  ce 
parfum  ? On  l’eut  pu 
vendre  plus  de  trois  cens 
deniers,  &les  diftribuer 


I 


Chrifii  , fecûndiim  Mar-* 
cum.  cap.  14.  15. 

N illo  témpore  : E- 
ratPafcha5&  Azy- 
ma  poft  biduum:  &: 
quœrébant  fummi 
Sacerd6tes&  Scribæ 
quomodojefum  do- 
lo  tenérent  , & oc- 
cid^rent,  Dicébant 
auî;em  : Non  in 
die  Fefto  vne  fortè 
tumiiltus  fieret  in 
populo.  Et  ciim  ef- 
fet Jefus  Bethàniæ 
in  domo  Simonis 
Leprofi^  & recum- 
beret  : venit  mil- 
lier habens  alabaf- 
trum  ungu^nti  Nar- 
di  fpicati  pretiofî  y 
& frado  alaballro 
effiidit  fuper  capuc 


ejus.  Etant  autem 
quidam  indigné  ferentes  intra  femetip- 
fos  5 &:  dicéntes  : Ut  qyid  perditio  ilîa 
unguénti  faéla  eft  ? Poterat  enim  un- 
guéntum  iftud  venundari  plufquam  tre- 
céntis  denariis  , & dari  paupéribus.  Et 
fremébant  in  eam.  Jefus  autem  dixit  ; 
Sinite  eam.  Quid  illi  molçfti  eftis  ? Ççh 

II 
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num  opus  operata 
cil  in  me,  Semper 
enim  pauperes  ha- 
hét\s  vobifcum  , & 
cùm  voluéritis,  po- 
tértis  illis  benefa- 
cere  ; me  autem 
non  femper  habébi- 
tis.  Onod  habuit 
hæc  5 récit  : pi;ævé- 
•nit  ungere  Corpus 
meum  in  fepultu- 
ram.  Amen  djco 
vobis  : ubicumque 
prædicatum  fuerit 
Evangelium  iftud  in 
univérfo  mundo,  & 
quod  hæc  fecit,  nar- 
rabitur  in  memo- 
riam  ejus.  Et  Judas 
Ifcariotes  unus  de 
duodecim  abiit  ad 
•fummos  Sacerdotes 
,ut  prôderet  eum  il- 
lis. Qui  audiéntes , 
gavifi  fiint  : & pro- 


A R D I 

aux  pauvres.  Et  ils  mur- 
muroient  fort  courre  cet- 
te femme.  Surquoi  Jefus 
leur  dit  : Laifl’ez  - la  : 
Pourquoi  la  fichez-vous? 
Elle  ma  rendu  un  bon 
office  : car  vous  avez  tou- 
jours des  pauvres  parmi 
vous , à qui  vous  pour- 
rez faire  T aumône  quapd 
vous  voudrez:  mais  vous 
ne  m’aurez  pas  tou  jours: 
elle  a fait  ce  qu’elle  a 
pu  : En  répandant  ce  par-' 
fum  fur  mon  Corps , el- 
le a pourvu  par  avance 
à ma  fepulture.  Je  vous 
dis  en  vérité  , qu’en  tous 
les  lieux  du  monde  ou 
cet  Evangile  fera  annon- 
cé , on  célébrera  la  mé- 
moire de  cette  aftion 
qu’elle  a faite.  Alors  Ju- 
das Ifcanot  , l’un  des 
douze  Apôtres,  fut  trou- 
ver les  Princes  des  Prê- 
tres, pour  leur  livrer  Je- 
fus: Lefquels  furent  ra- 
vis de  joye  d’entendre 
ce  qu’il  leur  propofoit  ; 
Et  lui  promirent  de  l’ar- 
gent : Dès  lors  il  chercha 
l’occafion  de  le  leur  met- 
tre entre  les  m$jins.  Le 
premier  jour  des  Azy- 
mes , auquel  on  immo- 


miférunt  ei  pecuniam  fe  daturos.  Et  quæ- 
rébat  quomodo  ilium  oppoftunè  trade- 
ret.  Et  primo  die  Azymoriim  , quando 
Pafcha  immolabant , dicunt  ei  Difcipuli: 
Quo  vis  eamus , éc  parémus  tibi  a ut 
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loit  la  Pâque  , les  Difci- 
ples  de  Jcl'us  lui  dirent: 
Ou  voukz-vousque  nous 
allions  vous  préparer  le 
fouper  de  la  Pâque  J II 
envoya  deux  de  les  Dif- 
çiples  , & leur  dit  : Allez 
à la  Ville  ; Vous  rencoi>- 
trerez  un  homme  qui 
portera  une  cruche  d’eau  j 
Luivez-le,  &c  ou  il  entre- 
ra , dites  au  Maître  de  la 
maifoiT  : Notre  Maître 
nous  a commande  de 
vous  dire  : Oh  eft  le  lieu 
ou  je  pourrai  manger  la 
Pâque  avec  mes  Difci- 
ples.?  Et  il  vous  montre- 
ra une  grande  Sale  bien 
en  ordre,  oh  vous  pré- 
parerez tout.  Les  Difci- 
les  s’eii  allèrent  à la 
ille  , oh  ayant  trouvé 
tout , comme  Jefus  leur 
avoir  dit  : ils  préparè- 
rent le  fouper  de  la  Pâ- 
que. Sur  le  foir  Jefus 
vint  avec  fes  douze  Apô- 
tres , ôc  fe  mit  à table 
avec  eux.  En  foupant  il 
leur  dit  : Je  vous  dis  en 
vérité  qu’un  de  vous , 
qui  mange  avec  moi , me 
trahira.  Ils  turent  attrif- 
tez  de  cette  nouvelle  : & 


manduces  Pafeha  ? 
Et'  mittit  duos  ex 
difcipulis  fuis,  : &: 
dicit  eis  : Ite  in  ci- 
vitâtem  : & occur- 
ret  vobis  homo  la- 
génatn  aquæ  baju- 
lans  : fequimini 

eiim':  Et  quocum- 
que  introierit , dici- 
te  domino  domus , 
quia  Magider^  di- 
cit : Ubi  edretediio 
mea , ubi  Pafehia 
cum  Difcipulis  naefs 
manducern  ?;Etipie 
vobis  demonllrabet 
cœnaculum  grandai 
ftratum  :Et  iilic  pé~ 
rate  nobis.  Et  abi  - 
runt  Difcipuli  ejuS|> 
& venérunt  in  civ  - 
tatem  : & invené- 
runt  Ecut  dixerat  il- 
lis 3 8c  paravémnt 


Pafeha.  Véfpere  autem  fadlo  3 venit  cum 
duodecim.  Et  difeumbéntibus  eis  , 8c 
manducantibus , ait  Jefus  : Amen  dico 
.vobis  3 quia  unus  ex  vobis  tradet  me  , 
qui  manducat  mecum.  At  illi  cœpcrunt 
contrilUrij  8c  dicere  ei  fingillatim  : Num- 

ï 3 
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tniid  ego  ? Qui  ait 
illis  : iirms  ex  du6- 
tiecim  , qui  intiiigit 
Tnecum  manum  in 
catino.  Et  Filins 
oiiidem  hominis  va- 
tiit  , lient  feriptum 
e(l  de  CO.  Vx  autem 
h«^mini  illi  j per 
qucni  Filins  homi- 
ins  viadérur.Ronum 
crat  et , li  non  dlct 
juuiN  horno  ille,  Et 
maïuiucantibus  il- 
lis , accdpit  Jelus 
Eancm  : & benedi- 
çons  Tregit  , &r  dé- 
dit cis  î ait  : Sii- 
jïtiie  : Hoc  ell  Cor- 
pus meum.  Et  ac- 
cepte Calice  , gra- 
livis  agens  dédit  eis  ; 
bibevunt  çx  illo 


AUDI 

cliacnn  fc  mît  X dirr  i 
Scroii  ce  moi  î Jelus 
leur  lUt  : C’ell  i\n  il'cn 
tre  votis  douze  qui  met 
la  main  au  plat  avec 
moy.  Le  Fils  de  l'Hom- 
me s'en  va  rt  U mon  , iè. 
Ion  qu’il  e(l  prophciifc 
de  lui.  Mais  malheur  à 
celui  par  Icmiel  il  lcra 
trahi.  U vaiuTroit  mieuîc 
pour  lui , qu'il  ne  lut  ja- 
mais né.  rendant  le 
louper  , Jelus ^ prit  du 
pain  , ik  le  henit , Je  Ta- 
vaut  rômpii  , le  leur 
donna,  ^ leur  dit  : Pre- 
ncz.’Ccii  cftmpu  Corps. 
Et  prenant  le  Calice  , U 
•rendit  fîraces , ^ le  leur 
dojuta  ; ^ ils  en  burent 
tous.  Et  il  leur  die  : Ccd 
ell  mon  Sang  de  la  nou- 
velle Alliance  qui  fera 
rep.andu  pour  plnlîenrs. 
Je  vc\is  dis^  en  veriré  ^ 
que  dolormais  je  ne  boi- 
rai de  ce  fruit  de  vlguo 
iulqu’au  jour  que  je  lo 
boirai  pou  veau  dans  le 
Royaume  de  mon  Pero 
( (ans  voiie  c>''  Sitcrt- 
itnnt.)  Er  apres  avoir  dit 


omnes.  Et  ait  il  lis  : 

Hic  ell  San^uis  meus  novi  Tcllamcnti  » 
i):ii  pro  muftis  efFundetur.  Amen  dico  vo- 
bis  : qijôniam  non  ‘ bibam  de  hoc  geni- 
îrdnc  viris  lUqne  in  diem  ilium  -,  cùm  il- 
lud  bibaiji  novum  in  regno  Dei.  Et  hym- 
iu)diâo,  cxicrunc  in  moiuem  Olivarum. 
fraie  iJlis  Jelus  : Omues  vos  icandalb 
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l’Hyirinc  u de 
tes  ils  fortirent  pour  al- 
ler a la  niüutajînc  des 
Olives  i Alors  .fdüs  leur 
dit  : Vous  IcrCR  tous 
fcandalirc/.  cette  nuit  a 
taule  de  moi.  Car  il  cl) 
écrit  : Je  traperai  le  Pal- 
tcur , les  brebis  feront 
ciilpcrfécs  , mais  apres 
ma  Refurreftion  , j'ira,i 
devant  vous  en  Galilée. 
Pierre  repondit  : Qjiand 
tous  fcroicnt  feand aille/, 
de  ce  qui  vous  arrivera  : 
pour  moi  je  n'en  ferai 
ïamais  fcandalifé.  Jelus 
lui^dit  ; Je  te  dis  en  vç- 
site  , que  cette  nuit  mê-< 
inc  » aevant  que  le  coq 
chante  deux  fois  ^ tii  me 
renieras  trois  fois.  Mais 
Pierre  ajouta  encore  à 
te  qu'il  avoir  dit  aupa- 
ravant ; Qiiand  il  me 
f.uiJroit  mourir  avec 
vous , je  ne  vous  renie- 
rai point  : 6c  tous  les 
Difciplcs  dirent  de  mc- 
ipc.  Et  ils  yinrent  en  im 
beu  nomme  Gcihicmnni, 
ou  Jefui  leur  dit  Demeii- 
tandi 


zabimini  in  me  , iii 
nodtc  ilta  ; t]uia 
feriptum  dl  : Per- 
cutiam  paÜ6rem  , 
Ik  tiifpcrgditiir  o- 
ves  : lcd  poÜquaiu 
refurréxero , prxcé- 
dam  vos  in  Gali- 
lacam.  Petrus  an- 
tem  ait  iili  ; Pt  fi 
omnes  fcandali/ari 
fucrint  in  te  : lcd 
non  ego.  Ht  air  illi 
Jefus  ; Amen  dieu 
tibi  quia  tu  li6die 
in  no6tc  hac  piiiij- 
quam  Galliis  bis 
vocem  d('‘dcrit}  let 
me  es  ncgaturus. 
At  illc  amplius  lo- 
qiiebatui*  : ht  fi  o 
pomicrit  me  fimiil 
commori  tibi  , non 
te  ncgabo.Simiiiter 


rez-U  ,,  tandis  que  j'irai 

autein  & omnes  dicebant.  Ec  véniunt  in 
prxdium  , cui  nomen  Gcthfémani , & aie 
,,  Difcipulis  fuis  : Sedéte  hîc  douce  orcm  : 
Ht  alïumit  Petrum  , dr  Jacobum  , & 
Joannem  fecum  , k cœpit  pavcrc , 
^ tædere.  Et  ait  illis  : TrilHs  cil:  ani- 
3n4  mca  lUque  ad  SuRin<îtQ 
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hîc  & vigilate.  Et 
cùm  proceiïiflet 
paululùm  5 prod- 
uit fuper  terram  : 
& orabat , ut  fi  fie- 
ri  poflet  5 tranfiret 
ab  eo  hora  : di- 

xit  : Abba  , Pater , 
omnia  tibi  polfibi- 
lia  funt  : transfer 
Calicem  hune  à 
me  5 fed  non  quod 
ego  volo  : fed  quod 
tu.  Et  venit , & in- 
venit  eos  dormicn- 
tes.  Et  ait  Petro , 
Simon  dormis^Non 
potiiifii  una  hora 
vigilare  mecum  ? 
Vigilate  > Se  orate  , 
ut  non  intrétis  in 
tentationem,  Spiri- 
tus  quidempromp- 
tus  ell: , caro  autem 


faire  ma  priere.  Il  prit 
avec  lui  Pierre,  Jacques, 
& Jean  j le  fencant 
preiré  d’une  frayeur  & 
d’un  abatement  extrême, 
il  leur  dit  : Mon  ame  eÛ: 
trifte  jufqu’à  la  mort; 
attendez  ici  & veillez  : 
Et  s’étant  avance  un  peu 
plus  loin  ,il  fe  profterna 
contre  terre  , & prioic 
inftamment  que  cette 
heure  palfàt , s’il  fe  pou- 
voir , fc^ns  qu’il  lui  arri~ 
•vât  aucun  mal  , difant 
Mom  Pere  , toutes  chofes 
vous  font  polTibles  , dé- 
tournez de  moi  ce  Cali- 
ce ; mais  néanmoins  que 
votre  volonté  foit  faite 
en  cela\  6c  non  pas  la 
mienne.  Puis  il  vint  à l'es 
Difciples  , qu’il  trouva 
endormis  : ôc  il  dit  à 
Pierre  : Simon  , vous 
dormez  1 N’avez  - vous 
donc  pCi  veiller  une  heu- 
re avec  moi  ? Veillez  6c 
priez , afin  de  ne  point 
entrer  en  tentation.  L’Ef- 
prit  efi  prompt , mais  la 
chair  eft  foible.  Il  s’en  al- 
la, 6c  refit  la  même  prie- 


infirma.  Et  iterum  abiens  oravit  euqidem 
fermonem  dicens.  Et  revérfus  dénué  in- 
vénit  eos  dormiéntes  ; étant  enim  oculi^ 
eorum  gravati , & ignorabant  qiiid  ref-  ‘ 
pondèrent  ei.  Et  venit  tertio  : & ait  illis  ; 
Dormite  jam , & requiéfeite , fuliicit. 
Venit  hora  j ecce  Eiiius  hominis  tradé- 
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IC  : puis  revenant  à les 
Difciples  , il  les  trouva 
encore  endorjnis  : car 
leurs  yeu:i  croient  «ape- 
îanris,  & ils  ne  fayoient 
<5ue  lui  répondre  : il  vint 
à eux  pour  la  troilieme 
fois  , & leur  dit  : Dor- 
jnez  maintenant , 5c  re- 
polez.  Un  peu  apres  U ajou- 
ta : C’eft  aflez  , Theure 
cft  venue  : le  Fils  de 
l’Homme  va  être  livré 
entre  les  mains  des  pé- 
cheurs. Levez- vous  , al- 
lons , celui  qui  me  doit 
livrer  efl:  proche.  Com- 
me il  achevoit  ces  paro- 
les ; voici  venir  Judas, 
l’un  des  douze  Apôtres, 
& avec  lui  une  troupe 
de  gens  armés  d’épées  , 
& de  bâtons  qui  croient 
envoyés  par  les  Princes 
des  Prêtres  , les  Scribes, 
& les  Anciens  du  peu- 
le.  Le  traître  leur  avoir 
onné  ce  fignal , difant  : 
Celui  que  je  baiferai, 
c’ell  celui  que  vous  cher- 
chez. , prenez-le  , & le 
menez  fùrement.  Et  en 
même  tems  s’approchant 


tur  in  manus  pec- 
catorum.  Siirgite 
eamus  : Ecce  qui 
me  tradet  , propè 
dl.  Et  adhuc  eo  lo- 
quénte  , venit  Ju- 
das Ifcariotes  unus 
de  duodecim  , &: 
cumiiloturba  mul- 
ta  cuiTi  gladi-is  & 
lignis  , miiTi  à fum- 
mis  Sacerdotibus  , 
& Scribis , &:  Se- 
nioribus.  Dederac 
autem  traditor  eis 
fîgnum  ‘5  dicens  : 
Quemeumque  of- 
culatus  fuero  , ipfe 
eft  , tenéte  eum , &: 
ducite  caiitè.  Et 
cùm  veniflec  , fta- 
tim  accédens  ad 
eum,  ait  : Ave  Rab- 
bi  : Et  ofculatus  eü 


eum.  *At  illi  manus  injecérunt  in  Jefum , 
& tenuérunt  eum.  Unus  autem  de  cir- 
cumRantibus  educens  gladinm  perculTit 
fervum  fiimmi  Sacerdotis  , & amputavit 
illi  auriculam.  Et  refpondens  Jefus  ait  il- 
lis. Tamquam  ad  latronem  exilHs  eum 
-gladiis  & lignis  comprehéndereme  ;quo- 
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tidie  apiid  vos  eram 
in  templo  docens , 
& non  metenuillis, 
Sed  ut  impleantur 
Scripturæ.Tunc  Pil- 
cipuli  ejus  relin- 
quéntes  eum  ? om- 
nes  fugériint.  Ado- 
îélcens  aiitem  qui- 
dam' fequebaîur 
eum  amidus  findo- 
ne  fuper  nudo  : & 
tenuérurst  eum.  At 
ille  rejéita  findone, 
nudus  profugit  ab 
eis.  Et  adduxërunt 
Jefum  ad  Summum 
Sacerdctem;  & con- 
vencrunt  omnes  Sa- 
cerdotes , & Scribæ 
3c  Senioies.  Petrus 
autem  à longé  fe- 
cutus  cil  eum  uf- 
que  intro  in  atrium 
fummi  Sacerdotis  : 
&c  fedebat  cum  mi- 
nidris,  Bc  caiefacié- 
bat  fe  ad  ignem. 
Summi  vero  Saeer- 
dotes  & omne  con- 
cilium  quærébünt  a 
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de  Jefus  , & lui  dilant  5 
Mon  Maître  , je  vous  lâ- 
luë  , il  le  baifa.  Alors 
ils  fe  jettcrcnt  fur  Jefus, 
& fe  faifirent  de  la  per- 
fonnc-  Un  de  ceux  qui 
croient  avec  Jefus  met- 
tant la  main  à Tepee  frap- 
pa le  Valet  du  Prince  des 
Prêtres  , & lui  coupa 
roreillc.  Jefus  dit  à ceux 
que  Judas  conduifoie  : Vous 
êtes  venus  armez  d'épées 
& de  bâtons  pour  mç 
prendre  , comme  fi  j'e- 
tois  un  vokur  i & iorf- 
que  j'étois  tous  les  jours 
parmi  vous  dans  le  Tem- 
ple , oii  jeprcchçis,  vous 
ne  m'avez  point  arrêté. 
Mais  ces  chofes  fe  font 
pour  accomplir  les  Ecri- 
tures. Alors  tous  fesDif- 
cipies  l’abandonnèrent , 
& s'enfuirent.  Un  jeune 
homme  , couvert  leule- 
ment  d’un  linceul  fui- 
voit  Jefus:ils.le  prirent, 
mais  il  laiffa  aller  l'on 
linceul  , & s’échapa  nud 
par  ce  moyen.  Ils  menè- 
rent J efus  chez  le  fouve- 
rain  Pontife  , ou  tous  les 
Prêtres  les  Anciens 
s’alî'eipblercnt.  Pierre  le 
fuivoit  de  loin  jufques 
clans  la,  ccur^  de  l'Hôtel 
du  grand  Prêtre  , oîi  il 
s’allit  avec  les  lérviteurs 
devant  le  feu  pour  fe 
chaufer.  Cependant  les 
Princes  des  Prêtres  & 

dversùs  JeFum  tefU- 
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tout  le  Confcil  , cher- 
choient  des  preuves  con- 
tre Jcfus  pour  le  faire 
mourirj  & Us  n’en  trou- 
voient  point.  Plufieurs 
portoienc  faux  témoi- 
(çnage  contre  lui  : mais 
ils  ne  s’acoordoient  pas 
en  leurs  depolitions. 
Quclq^ues  - uns  vinrent 
depoier  faulïemét  qu’ils 
lui  avoicnt  oui  dire  ; 
Je  détruirai  ce  Temple 
qui  cft  bâti  par  la  main 
des  hommes  , & >’en  re- 
l?âtirai  un  autre  en  trois 
jours  , qui  ne  fera  point 
bâti  par  l.i  main  des 
hommes.  Mais  encore 
ne  s’acordoicnt-ils  pas 
en  leurs  dépolitions.Sur- 
quoi  le  fouverain  Ponti- 
fe fe  levant  ,au  müjçu 
de  l’Aftemblée,  j dit  à 
Jefus  : Ne  répondez- 
vous  rien  à ce  que  ces 
témoins  dépofent  contre 
vous  ? Mais  Jdüs  ne  di- 
Ibit  mot.  Le  grand  Prê- 
tre l’interrogea  encore  , 
& luiJ  dit  : Etes-vous  le 
Chrid,  Fils  de.  Dieu  be- 


mônium  , ut  euin 
morti  traderent:nec 
inveniebant.  Maki 
enim  tdtimonium 
falfum  dicébant  ad- 
vérsi'is  eum:  Et  con- 
veniéntia  telHmo- 
nia  non  erant*  Et 
quidam  fur^entes 
falfum  tdlimonium 
ferébant  advcrsùs 
eum,  dicentes:Qu6- 
niam  nos  audivi- 
mus  eum  dicéntem: 
Eg;o  difsolvamTem-^ 
pfum  hoc  manu  fac- 
tum: & poil  triduil, 
aliud  non  manu  fa- 
â:um  sedifîcabo.  Et 
non  eratconvéniens 
teftimonium  illoru. 
Et  exurgens  fun\- 
mus  Sacérdos  in 


medium, interrogavit  Jdum,  dicens:  non 
refporxles  quidquam  ad  ea  quæ  tibi  obji^ 
ciuntur  ab  nis:Iîle  autem  tacébatvSc  nihil 


refpondit.  Rursùm  fammùs  Sacérdos  in- 
teiTOgâbat  eum,  de  dixit  ei , Tii  es  Chrif- 
tus  Filins  Dei  bcnedifli  ? Jeiiis  aucem 


dixit  illi  : Ego  fum  , & vidébitis  Fiiium 
Hominis  fedentem  à dextris  virtutis 
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& venientem  ciim 
nubibus  cœli.  Sum- 
Tnus  autem  Sacer- 
dos  fcindens  velH- 
Tnenta  riia,ait:Qiiid 
adhiic  defideramus 
telles?  Audiftis  blaf- 
phemiam?Quid  vo- 
bis  vidétur  ? Qtii 
omnes  condemiia- 
vérunt  eum  elfe 
reiim  mortis.Etcce- 
pcrunt  quidam  con- 
fpiiere  eum  , & ve- 
’lare  laciemejus , & 
colaphis  eum  cxde- 
re,&  dicere  ei:  Pro- 
phetiza  : Et  minillri 
alapis  eiim  cædé- 
hant..  Et  cùm.  effet 
Petrus  in  atrio  de- 
orsiim  , venit  una 
ex  ancillis  fummi 
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ni?  Jefuslui  répondit  r 
Je  le  luis*  Et  vous  verrez- 
le  Fils  de  l’Homme  aliis 
K la  droite  de  la  Majeû 
té  de  Dieu,  venir  au 
milieu  des  nuées  du 
Ciel.  A ces  paroles  le 
grand  Prêtre  déchira  fes 
vêtemens  & dit  : CLu’a- 
vons-nous  befoin  d’au- 
tres témoins  1 N’avez- 
vous  point  oui  le  bial- 
phêmé  qu’il  a proféré  ? 
CHie  vous  en  fembie?  Ils 
le  jugèrent  tous  digne 
de  mort.  Et  quelques- 
uns  lui  crachèrent  de(- 
ilis  , Sc  couvrirent  la 
jface  d’un  voile , & en  le 
foufletant , lui  diloient  : 
Devinez  qui  vous  a 
frapper' Et  les  Valets  le 
frappoient  à coups  de 
poing.  Or  Pierre  étant 
en  bas  dans  la  cour,  une 
des  Servantes  du  grand 
Prêtre  y vint , ôc  l’ayant 
vû  qui  fe  chaufoit , ôc 
l’envilageant  , lui  dit  : 
Vous  étiez  aulli  avec  Je- 
fus  de  Nazareth  Pierre 
le  nia  , difant  : Je  ne 


Sacerdotis  ? Et  cùm  yidiffet  Petrum  cale- 
facientem  ie  , afpiciens  illuin  , ast  : Et 
tu  ciim  Jefu  -Nazaréno  eras.  At  ille  ne- 
gavit  5 dicens  : Necj^ue  feio  ? neque  novi 
<7uid  dicas  : Et  exiit  foras  ante  atrium  : 
& Gallus  cantavit.  Rursùs  autem  , cùm 
vidifiet  ilium  ancilla  , cœpit  dicere  cir-? 
tumilantibus  : quia  hic  ex  illis  cil.  At 
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f e connois  point,  je  nefçai 
ce  que  vous  ditcs.Et  coin- 
jne  il  ibrtit  dehors  devant 
l’encrée  du  logis  , le  coq 
chanta.  Une  aun  e Ter  van- 
te l’ayant  aperçu,  dira 
ceux  qui  écoient  là  : Cet 
Homme  eft  de  ces  gens- 
la  : ce  que  Pierre  nia 
pour  la  féconde  fois. 
Quelque  teins  apres  , 
ceux  qui  étoienLpreléns 
dirent  à Pierre  ; £n  vé- 
rité vous  êtes  de  ces . 
gcns-là  : car  vous  êtes 
Galileen.  Alors  Pierre 
fe  mit  à detefter , & à 
jurer,  difant  ; Je  ne  can- 
nois point  cet  Homme 
dont  vous  me  parlez. 
Et  incontinent  le  coq 
chanta  pour  la  fecoude 
fois.  Et  Pierre  le  teTou.* 
venant  de  ce  que  Jenis 
lui  a voit  dit  ; Devant 
que  le  coq  chante  deux 
fois  , vous  me  renierez 
trois  rois  , il  fe  mit  à 
pleurer.  Des  qu’il  fut 
jour  , les  Princes  des 
Prêtres  ayant  tenu  con- 
feil  avec  les  Anciens , 
les  Scribes , & toute 

l’affemblee  , menèrent 
Jefus  lis  & garroté , & le 
livrèrent  à Pilate.  Pilate 


ille  iterùm  negâvir. 
Et  poit  pusülum  , 
rarsiis  qui  aitâbanr, 
dicébant  Petro:  Ve- 
rè  ex  illis  es  : nam 
& Galilæus  es.  Ille 
autein  cœpit  ana- 
thematizâre  & jura- 
re  : quia  néfeio  ho- 
minein  iilumjquem 
dicitis.  Et  ftatim 
Gailus  iteriim  can- 
tavic.  Et  recordarus 
eiè  Petrus  verbi 
quod  dixerat  ci  Je- 
fus:Priiirquam  Gal- 
lus  cantet  bis , tec 
me  negabis.  Et  cœ- 
pit flere.  Et  confeE- 
tim  manè  consiliîi 
facientes  fummî  fa- 
cerdoces  cum  Se- 
nioribus  Sc  Scribis  y 
ôc  univerfo  consilio, 
vincientes  Jeium  y 
duxerunt  & tradi-p 


dérunt  Pilato.  Et  interrogavdt  eumPi- 
latus  : Tu  es  Rex  Judseorum  ^ At  ille 
refpondens  , ait  ilii  : Tu  dicis.  Et  ac  cu- 
sabant  eum  fummi  facerdotes,  in  multis. 


Pilatuÿ  auteim  jrursùm  interrogavit  eum  * 


K 
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dicens:  Nonrefpon- 
des  quidquam  ? Vi- 
de in  quantis  te  ac- 
ciifant.  Jefus  autem 
ampliùs  nihil  ref- 
pondit  : ita  ut  mi- 
rarctur  Pilatus.  Per 
diem  autem  feihim 
folébat  illis  dimit- 
tere  unum  ex  vinc- 
tis  3 quemcumque 
pethfTent.  Erat  au- 
tem qui  dicebatur 
Barabbas , qui  cum 
feditiofis  erat  vinc- 
tus  3 
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rinterrpgea  , difant  5 
Vous  êt€s  le  Roy  des 
Juifs  ? Jefus  lui . répon- 
dit : Vous  le  dites.  Les 
Princes  des  Prêtres  Tac- 
eufoient  de  plulleurs 
chofes.  Pilate  l’interro- 
gea encore,  difant:  Vous 
ne  répondez  rien  , n’en- 
tendez-vous pas  les  ac- 
eufations  qu’ils  forment 
contre  vous  5 A qnoi  Je- 
fus ne  fit  aucune  répon- 
fe  , ,dont^  Pilate  étoit 
fort  étonné.  C’étoit  une 
coutume  que  le  prefi- 
dent  délivroit  tous  les 
ans  un  prifonnier  à la 
folemnité  de  Pâque  , au 
choix  du  peuple  : éc  U 


. . 1 . . tenoit  alors  en  prifon  un 

qui  in  ledltlO-  feditieux,  entre  autres  , 


ne  fécerat  homici 
dium.Et  cum  afeen- 
dilTet  turba  3 cœpit 
rogare  , fient  fem- 
per  faciébat  illis. 
Pilatus  autem  ref- 
pondit  eis  3 & dixit: 
Vultis  dimittam  vo- 


nomme  Barrabbas  , qui 
avoit  fait  un  meurtre 
dans  une  fedition.  Corne 
donc  le  peuple  fe  fut 
affemblé  pour  prier  Pi- 
late de  lui  accorder  la 
requête  qu’il  lui  prefen- 
toit  félon  la  coutume  ; 
Pilate  leur  dit  : Voulez- 
vous  que  je  délivre  le 
Roi  des  Juifs  ? Gar  U 


bis  Regem  Judæorum  ? Sciébat*  enim  , 
quôd  per  invidiam  tradidifient  eüm  fum- 
mi  facerdotes.  Pontifices  autem  concir* 
tavérunt  turbam  3 ut  magis  Barabbam 
dimitterec  eis.^  Pilatus  autem  iterùm  refi- 
pondens  , ait  illis  : Quid  ergo  vultis  fa- 
ciam  Régi  Juda^orum  r At  iili  itepùm  cia- 
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mavérunt  : Cruci- 


fles  Prêtres  le  lui  avoient 
livré  par  envie.  Mais 
les  Pontifes  incitèrent 
Ic^ppple  à demander 
plutôt  la  délivrance  de 
Sarabbas  , Pilate  leurre- 

Sartit  : Que  voulez-vous 
onc  que  je  falTe  du  Roi 
des  Juifs  ? Ils  le  mirent 


fige^  eum.  Pilatus 
vero  dicebat  eis  i 
Quid  enim  mali  fe- 
cit  ? At  illi  magis 
clamabant  ; cruci- 
ge  eum.  Pilatus  au- 


«ca  JUU5  : lis  ic  mirent  o — «.u- 
à crier  : Crucifiez-le.  Pi-  tem  volens  pOpulo 

a1  f*  * 

latistacere  , dimifît 
illis  Barabbam  : & 
tradidit  Jefum  fla- 
géllis  cæfum  , ut 
crucifîgeretur.  Mili- 
tes autem  duxérunt 
eum  intrô  in  atrium 
Prætorii  , & convo* 
cant  totam  cohor- 
tem:&  induunt  eum 
purpura , & impo- 


late  leur  répliqua  : Qiicl 
jnal  a-t’il  fait  ? Ils  s’écrie 
lent  encore  plus  fort  ; 
crucifiez-le.  Pilate  pour 
contenter  le  peuple  , dé- 
livra Barabbas , & livra 
Jefus  pour  être  crucifie  , 
après  l’avoir  fait  fouet- 
ter. Et  aulli-tôt  les  fol- 
dats  le  menèrent  dans  la 
cour  du  Prétoire  , ou  a- 
yant  alTemblé  toute  la 
Compagnie  des  gens 
d’armes,  ils  le  revêtirent 
d’une  robe  de  Pourpre  , 
& ayant  mis  fur  fa  tête 
une  couronne  d’épines , 
ils  lui  faifoient  la  reve 


nunt  ei  pledentes 

— — - XV.YV-  fpineam  coronam. 

rence,dilant  ; Nous  vous  t..  ^ • r ^ 

faluons  Roi  des  Juifs  : Cœperunt  faluta- 

ils  lui  frapoient  la  tête  re  eum  : Ave  Rex 
Judæorum.  Et  per- 
cutiébantcaputejus 
arundine  : & conf- 

-  puebant  cum,&  po- 

nentesgénua,  adorâbant  eum.  Et  poft- 
quam  illusérunt  ei , exuerunt  ilium  pur- 
pura , & induérunt  eum  veftimentis  fuis: 
& educunt  ilium , ut  eruciiîgerent  eum. 


d’une  canne  , ôc  lui  cra- 
choientdefrus;  & fe  met- 
tant à gênoux  , ils  l’ado- 
loient.  Après  s’être  jouez 
de  lui,  ils  lui  ôterent 
cette  robe  de  pourpre , 
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Et  angariaverunt 
prxtereuntes  quem- 
piam  Simonem  Cy- 
ren^sum  venientem 
de  villa , pacrem  A- 
lexandri  , &:  Rufi , 
iit  tolleret  crucem 
ejus.  Et  perduCLint 
ilium  in  Golgotlia 
locum:  quod  ell  in- 
terpretatum  , Cal- 
variæ  locus.  Et  da- 
bant  ei  bibere  myr- 
rhatum  vinum  : & 
non  accépit.  Et  cru- 


cifîgéntes  eum , di- 
visérunt  veftimen- 
ta  ejus  5 mittentes 
fortem  fuper  eis  , 
quis  quid  tolleret. 
Erat  auté  hora  ter- 
tia:  & cmcifixerunt 
eum.  Et  erat  titulus 


& l*ayant  revêtu  de  fc$ 
habits  , ils  le  menèrent 
pottrîêtre^cruciâé.-Ôcayaht 
rencontré  en  chemin  un 
certain  paffant  , natif 
de  Cyrene  , qui  venoit 
de  fa  métairie  , nommé 
Simon,  pere  d’Alexan- 
dre , éc  de  Rufus  , ils  le 
contraignirent  de  porter 
fa  Croix.  Et  ils  menè- 
rent Jefus  au  lieu  qu’on 
apeile  Golgotha,  qui  elè 
le  Calvaire  , ou  ils  lui 
prefenterent  à boire  du 
vin  mêlé_  avec  la  myr- 
rhe : mais  il  n’çn  prit 
point.  Apres  qu’ils  l’eu- 
rent crucifié , iis  parta- 
gèrent entr’eux  fes  vête- 
mens,  jettans  le  fort  deP 
fus  pour  regler  la  parc 
de  chacun.  Il  étoit  neuf 
heures  lorfqu’ils  le  cru- 
cifièrent: Il  y avoitdans 
l’Ecriteau  de  fa  condam- 
nation mis  fur  la  Croix, 
le  Roi  des  Juifs.  Us  cruci- 
fièrent aufii  avec  lui 
deux  larrons  , l’un  à fa 
droite  , & l’aiitrc  à fa 
gauche.  Ainfi  l’Ecriture 
lainte  fut  accomplic,qui 


caufæ  ejus  inferip- 
tus:Rex  Judxorum.  Et  cum  eo  crticifixe- 
nint  duos  latrones  : unum  à dextris , 3c 
alLum  à fînillris.  Et  impletaell  Scriptura, 
quæ  dicit  : Et  cum  iniquis  reputatus  elE 
Et  prxtereuntes  blafphemabant  eum , 
mo ventes  capita  fua,&  dicentes:  Vahq  ui 
delbuis  templum  Del  , & in  tribus  die- 
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: Il  fera 
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bus  ireasdifîcas  > Sal- 
vum  fac  temetipfû, 
defcendens  de  Cru- 
ce.  Similiter  & Aim- 
mi  Sacerdotes  illu- 
dentes,  ad  alteru- 
trum  ciim  Scribis 
dicébant:  Alios  fal- 
vos  fecit  5 feipfuiu 
non  poteft  falvum 
facere.  Chriftus  Rex 
Ifraël  defcendat  nûc 
de  Cruce  : ut  videa- 
mus  5 & credamus. 
Et  qui  cum  eo  cru- 
cifixi  étant , convi- 
ciabantur  ei.  Et  fac- 
ta hora  fexta,  tene- 
bræ  fa6læ  funt  fuper 
totam  terram  , uf- 
que  in  horam  no- 
nam.  Et  hora  nona 
exclamavit  Jefus 
voce  magna,dicens: 
Eloi  5 Eloi,  lamma- 
icns,  entendant  ces* pa-  fabadhani  ? Quod 

ell  interpretatum  : 
Deus  meus  y Deus 
meus,  ut  quidde- 
reliquilfi  me  ? Et  quidam  de  circumftan- 
tibus  audientes  cficebant  : ecce  Eliam 


mis  au  rang 
des  impies.  Ceux  qui 
palToient  blafphemoient 
contre  lui , & fccouant 
la  tête  , difoient  : Ah  , 
c’eft  vous  qui  détruilèz 
le  Temple  , & qui  le 
rebatillez  en  trois  jours  : 
fauvez-vous  vous  - mê- 
me , dccendez  de  la 
Croix.  De  même  les 
Princes  des  Prêtres,  avec 
IcsScribcs  difoient  les  uns 
aux  autres  , en  le  mo- 
quant : Il  a fauve  les  au- 
tres & ne  fe  peut  fauver 
lui-même:  Que  le  Chrift, 
le  Roi  dTfrael  décende 
maintenant  de  la  Croix, 
afin  que  nous  le  voyons, 
& que  nous  croyons  en 
lui.  Ceux  qui  étoient 
crucifiez  avec  lui  le 
chargeoient  auflî  d’inju- 
les.  Sur  le  mydi  les  te- 
nebres  couvrirent  toute 
la  terre  , jufqu’à  trois 
heures  : & fur  les  trois 
heures  Jefus  s’écria  à 
haute  voix  ; Eloi  , Eloi  , 
lammafaba^hani.  C’eft- 
à-dire , Mon  Dieu  , mon 
Dieu , pourquoi  m’avez- 
vous  abandonné  ? Quel- 
ques-uns qui  étoient  pre- 


joles  , dirent  : Il  appel- 
le Elle  à Ibn  fecours. 
L’un  d’entr’eux  courut 
aulfi-tôt  pour  prendre 
une  éponge  , & l’ayant 
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vocat  : Currens  au- 
tem  unus , & im- 
plens  fpongiam  acé- 
to  5 circumponenf- 
que  calamo^  potum 
dabat  ei  , dicens  : 
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lemplie  de  vinaigre  ÏE 
mit  au  bout  d’une  can- 
ne , & la  lui  prefenta 
pour  boire  , difant  : At- 
tendez , voyons  fî  Elle 
viendra  pour  le  détacher 
f de  la  Croix  ) 8c  Jefus 
s’écriant  d’une  voix  for- 
te , rendit  refprit. 


Sinite  , videamus  û 
véniat  Elias  ad  deponendum  eum  : Jefus 
autem  emiffa  voce  magna  , expiravit. 

Ü i’o»  fe  met  a genoux l* on  fait  une  petite  paufèi 

Et  vélum  Templi  Alors  le  voile  duTem- 

rrîUiitr>  În  P le  le  rompit  en  deux  , 

jClllum  elt  in  duo  , depuis  le  haut  jufqués 


à fummo  ufque  de- 
orfum.  Videns  au- 
tem Centurie , qui 
ex  adverfo  llabat , 
quia  fie  damans 
expiraflet , ait  : Ve- 
rè  hic  homo  Filius 
Dei  erat.  Etant  au- 
tem  & mulieres  de 
longé  afpicieiites  : 
inter  quas  erat  Ma- 
ria Magdaléne  , & 
Maria  Jacobi  mino- 
ris  , & Jofeph  ma- 


en  bas.LeCentenicrqui 
étoit  vis-à-vis  de  Jefus  , 
ayant  vu  qu’il  avoir 
rendu  l’efprit  en  s’écriât 
d’une  voix  li  forte  , dits 
Véritablement  cet  hom- 
me étoit  Fils  de  Dieu. 
Plulîeurs  femmes  regar- 
doient  de  loin  ce  qui  le 
palfoit , entre  lefquelles 
étoit  Marie  Magdeleine, 
Marie  mere  de  Jaques  le 
Mineur  , la  mere^de  Jo- 
feph , & Salomé  , lef- 
quelles le  fuivoient^ouE 
le  lervir  , lorfqu’il  étoit 
en  Galilée,avec  plulîeurs 
autres  qui  étoient  venues 
avec  lui  en  Jerufalem. 


tcïySc  Salomes  quæ,cùm  elTet  in  Galilæa, 
feguebantur  eum  , & minilfrabant  ei  : Sc 
alix  multæ  , qux  fîmul  cum  eo  afeende-» 
tant  Jerofolymam. 
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O ^U/i  fnie  fe  chmee  au  ton  de  l’Evangile  , & le 
refie  fe  fait  comme  cy-de fins. 


C Ur  le  foir,  parce  que 
c’étoit  la  veille  duSa* 
bat  , dans  laquelle  on  fai- 
fait  les  préparatifs  pour  la 
pdque:  Jofçph  d’Arima- 
thie  , qui  etoit  un  noble 
Decurion  , & qui  atten- 
doit  leRoyaume  deDieu, 
fut  hardiment  trouver 
'Tilate,  & lui  demanda 
le  Corps  de  Jefus.  Pilate 
s'étonnant  qu'il  fut  déjà 
mort  , fit  appellcr  le 
Centenier,&  lui  deman- 
da s’ilétoit  vrai  qu’il  eût 
déjà  rendu  l’efprit  j & 
rayant  appris  , il  don- 
na le  Corps  à Jofeph, 
lequel  acheta  tin  lin- 
ceul & ayant  détaché 
le  Corps  de  la  Croix  > 
il  l’envelopa  , 8c  le  mit 
dans  un  Sepulchre  qui 
ctoit  taille  dans  le  roc  , 
dont  il  ferma  l’entrée 
avec  une  groffe  pierre. 


g T cùm  jam  fera 
effet  fa£lum(quia 
eratParafcéve^quod 
eff  ante  Sabbatum ) 
venit  Jofeph  ab  Ari- 
mathia  nobilis  De- 
curio  5 qui  & ipfe 
erat  expedans  reg- 
num  Dei.  Et  audac- 
ter  introivit  ad  Pi- 
Iatiim,&:  petiit  Cor- 
pus Jefu,  Pilatus 
autem  mirabatiir  , 
fî  jam  obiiffet.  Et 
accerfîto  Centurio- 
ne,  interrogavit  eu, 
fl  jam  mortuus  ef- 
fet. Et  cùm  cogno- 
viffet  à Centurione, 


donavit  Corpus  Jofeph  : Jofeph  autem 
mercatus  lîndonem  , &:  deponens  eum , 
involvit  (îndone  , & pofuit  eum  in  mo- 
numénto,quod  erat  excifum  de  petra:  &: 
advolvit  lapidem  ad  oftium  monumenti. 


Offertoire. 

^ Aramiffez-moi , Sei- 
^ gneurde  la  main  des 
médians  : 8c  délivrez- 
moi  du  pouvoir  des  im- 
pies. 


Offerroritim.  pf. 

üftodi  me,  Dne, 
de  manu  pecca- 
toris  : & ab  hominî- 
businiquis  éripe  me. 


K4 


iîff  Le  Mardi 


Sécréta. 

C Acrilicia  nos,quæ- 
fumus  Domine , 
propenfius  iila  ref- 
taurent  : quæ  medi- 
cinalibus  mnt  inlli- 
tuta  jejuniis.  Per 
Dominum. 

Enfuitc  Protegi 
Communion. 

A Dverfum  me  e- 
'xercebantur  qui 
fedébant  in  porta:& 
in  me  pfailébant  , 
qui  bibebant  vinû  : 
Ego  verô  orationem 
meam  ad  te  , Do- 
mine: tempus  bene- 
placiti , Deus  , in 
multitudine  miferi- 
cordiae  tuæ. 

Pojhcommunio. 

C Andbifîcationibus 
tuis  5 omnipotens 
Peus,&  vitia  noilra 
curentur  , & remé- 
dia nobis  fempiter- 
na  proveniant.  Per 
Dominû  noftrûjôcc* 


Secrete. 

■p  Aites,  Seigneur  , s’il 
vous  plait,  que  ces 
Sacrifices  que  nous'celc- 
brons  avec  des  jeânes 
falutaires  par  une  fain- 
te^  inftitution  , reparent 
nôtre  nature.  Par  notre 
Seigneur , &c. 


' 5 ou  Oblatîo. 

Communion  , tirc^  dll 
Pfeaume  68. 

T Es  Juges  affis  dans 
^ leurs  Tribunaux  par- 
loient  contre  moi , & 
ceux  qui  beuvoient  du 
vin  m’ont  pris  pour  le 
fiijet  de  leurs  chanfons. 
J’ai  recours  a vous  , Sei- 
gneur , par  mes  prières. 
Il  eft  tems  de  me  faire 
refîentir  ^les  effets  de  vo- 
tre bonté  , félon  l’éten- 
due de  votre  milericor- 
de.  , 


Poficommunîon. 

P Aites-noiis  la  grâce  , 
* Dieu  tout  puiffant  ^ 
que  par  vos  Sacremens 
nous  recevions  des  re- 
medes  pour  la  gueri- 
fon  de  nos  vices>&  pour 
le  falut  éternel.  Par  no- 
tre Seigneur , Ôcc. 


i>E  LA  Semaine  Sainte. 

Enliïite  i^afumus  , ou  Hac  nos, 
Ordijon  fur  le  peuple. 


II? 


Abaiflez  vos  têtes  de- 
¥anc  Dieu. 


Humiliate  capita 
vellra  Deo. 

Oremus. 

'J'  U a nos  miferî- 
cordia,  Deus,  &: 
abomni  fubreptione 
vetuftâtis  expurger: 
& capaces  fandtæ 
novitatis  elîîciat. 
Per  Dominuni  nof- 
trum  Jefum  Chriftum  , &c. 


Prions. 

QUe  votre  mifericor- 
.de  , Seigneur , nous 
purifie  de  la  tbiblefle 
qui  nous  vient  du  peche, 
& nous  rende  capables 
d’entrer  dans  une  lainte 
nouveauté  d’efprit.  Par 
notre  Seigneur  Jcfus- 
Chxifi  , &c. 
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REMARQUES 

fur  l’Office  fuivant. 

J 'Egltfe  dans  l’Introït  de  la  Mejfe  nous  fait  voir  la 
^ gloire  du  Nom  de  Jefus  , qui  ejh  telle  que  toutes  Us 
créatures  de  quelque  ordre  qu’elles  (oient  lui  font  fou- 
mifes:  nous  fai fant  confident  en  mime  tems  que  tout^ 
cette  gloire  n’efi  fondée  que  fur  l’extrême  obetjfance  du 
fils  de  Dieu  , qui  alla  jufques  a la  mort  de  la  Croix. 

Elle  mui  reprefente  dans  la  fuite  la  rigueur  de  cette 
mort , qui  obligea  le  Fils  de  Dieu  d’en  demander  la 
délivrance  a fon  Pere  , de  fuer  jufques  au  f*ng  dans 

la  vue  des  fupplices  qui  lui  étoient  préparez.. 

Elle  nous  marque  après  dans  la  Prophétie  d’Ifaie,  que 
ce  font  nos  pechez.  qui  font  les  auteurs  de  [es  peines , ^ 
que  c’efil’ impénitente  finale  de  tant  de  malheureux  , i 

?jui  la  mort  deJefus-Chrifi  efi  inutije  , qui  lui  a arrache 
es  plaintes^  qu’il  fait  3 ^ les  goûtes  de  fang  qui  eoti< 
Uat  Jufqu’d  terre. 


II?  Le  Merceedï 

Enfin  J elle  conclud  fjar  des  demande elle  fait  a 
Dieu  , que  les  Fidelles  participent  aux  foujfrances  , S* 
aux  mérités  de  fa  Pajfion  , pour  participer  un  jour  à fa 
gloire. 

POUR  LE  MERCREDI 

DELA  SEMAINE  SAINTE. 


Station  dans  l’Eglife  defxînte  Marie  Majeure, 


Jntroitus.  Phil.  2. 

IN'  nomine  Jefu 
omne  genu  flec- 
tatur,  celeiHum,ter- 
reftrium  , & infer- 
norum,  quia  Domi- 
nus  fadtus  ell  obé- 
diens  ufque  ad  mor- 
temjmortem  autem 
Crucis  : ideo  Domi- 


Introit. 

Ue  toutes  les  crea- 
'‘^tures  , foii  dans  le  / 
Ciel  . foitda'ns  la  terre  , 
foit  dans  les  enfers  , fle- 
chiifent  les  genoux  au 
nomade  Jefus;paree  qu’il 
a été  olîéïiTant  juf^u’à 
la  mort  , & juf^u’à  la 
mort  de  la  Croix  ; c’eft 
pourquoi  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  eft  dans  la 
gloire  de  Dieu  fon  Perc, 


nus  Jefus  Chrillus  in 
?/.  Domine exau- 
di  orationem  meâ: 
& clamor  meus  ad 
te  veniat. 

Qremus. 

Fledlamus  génua. 
Levate. 

Oratîo. 

P Ræfta  quæfumus 
omnipotensDeus; 
ut  qui  pro  nofti'is 
çxcellibus  ineeflan- 


gloria  eft  Dei  Patris. 

Pf  Seigneur , écoutez 
ma  priere  , & que  mes 
cris  s’élèvent  iufqu’à 
vous.  Que  toutes  les 
créatures. 

' Prions. 

Flechiflons  les  genoux. 

Ik.  Levez-vous. 

Collecte. 

PAites. , s’il  vous  plait. 
Dieu  tout  puiliant , 
qu’étant  affligez  lans 
ceffe  par  l’excez  de  nos 
pechezj  nous  ioyons 


T>E  LA  Semaine  Sainte, 
livrez  par  la  Paflîonjie  ter  affligimur  , per 


votre  Fils  unique,  dui 
«tant  Dieu  vit  & régné 
avec  vous  en  l’unité  du 
faint  Efprit,  par  tous  les 
lîécles  des  liecles.  Ainll 
foit-il. 

nitate  Spiritûs  fandÜ  De  us 
fæcula  læculorum.  Amen. 


unigeniti  Filii  tui 
Paffionem  libéré- 
mur  : Qui  tecum 
vivit  & régnât  in  u- 
per  omnia 


Leçon  du-  Probhete  Jf<tïe. 
ch.  62.  63. 

■y  Oici  ce  que  dit  le 
^ Seigneur  Dieu  : Di- 
tes à la  Fille  de  Sion  : 
Votre  Sauveur  arrive  , 
qui  porte  avec  lui  fa 
xecompenfe.  Qui  eft  ce- 
lui qui  vient  de  l’Idu- 
niee,  & qui  fort  de  Bof- 
ra  , dont  les  vêtemens 
font  teints  de  fang  î II 
paroît  pourtant  beau 
Icus^  cet  habit , & dans 
fa  démarché  il  fait  écla- 
ter la  force.  C’eft  moi 
dont  les  paroles  font 
équitables  , & qui  ai  le 
pouvoir  de  ^ fauver  le 
monde.  D’où,  vient  que 
vos  vêtemens  font  aufli 
lougcs  que  les  vêtemens 
de  ceu]j  qui  foulent  la 
vendange  dans  un  pref- 
foir  ? J’ai  foulé  tout  feul 
mes  ennemis  dans  le 
preflbir  , làns  aucune 
afliftancc.  Je  les  ai  fou- 
lez Ibus  mes  pieds  dans 
ma  fureur  , & dans  ma 
colere.  Leur  fang  a ré- 
jailii  fur  mes  habits , ôc 


LeBio  IfaU  Prophète» 

. cap.  62.  & 63. 

T.J  Æc  dicit  Domî- 
nus  Deus  : Dici- 
te  filiæ  Sion  : cccc 
Salvator  tuus  venir: 
ecce  merces  ejus 
cum  eo.  Quis  eft  iF- 
te,  qui  venir  de  «E-i 
dom,tin£Hs  véftibus 
de  Bofra  ? Irte  for- 
mofus  in  ftola  fua  , 
gràdiens  in  multitu- 
dinefortitudinisfuæ. 
Ego  qui  loquor  juf- 
titiam  , & propug- 
nator  fum  ad  fal- 
vandum.  Quare  er- 
go  rubrum  eft  indu- 
mentum  tuum  , & 
veftimenta  tua  ft- 
cut  calcantium  if» 
torculari  ? Torcular 
calcavi  folus  5 & da 


\zo  Le  Mercredi 
gentibus  non  eft  vir  ie  les  ai  tous  fouiller  ; 


mecum.Calcavi  eos 
in  furore  meo  : & 
conculcavi  eos  in  i- 
ra  mea.  Et  afpérfus 
eft  fanguis  eorum 
fuper  veftimenta 
mea  : & omnia  in- 
dumenta  mea  in- 
quinavi.  Dies  enim 
ultionis  in  corde 
meo:  annus  retribu- 
tionis  meæ  venir. 
Circumfpéxi5&:  non 
erat  auxiîiatoriquæ- 
fîvi  & non  fuit  qui 
adjuvaret.  Et  falva- 
vit  mihi  brachium 
meum  : & indigna- 
tio  mea  ipfa  auxi- 


car  VOICI  le  jour  que 
j’ai  relblu  d’exercer  mi 
vengeance.  Le  teins  de 
rendre  à chacun  ce  qui 
lui  eft  dû  eft  venu.  J’aî 
regardé  de  tous  cotez  ft 
quelqu’un  viendroit  à 
mon  aide  5 & je  n’ai 
vû  perfonne.  J’ai  cher- 
ché du  fecours , & je 
n’en  ai  point  trouve- 
Je  me  luis  fauve  par 
la  force  de  mon  bras  : 
& mon  indignation  m’a 
fourni  des  armes.  J’ai 
mis  les  peuples  fous  mes 
pieds  dans  ma  fureur  î 
je  les  ai  cnyvrez  de  lanr; 
dans  ma  colere  ; j’ai  reii- 
verfé  leur  puiffance  : Je 
me  fouviendrai  des  bqn- 
tez  du  Seigneur.  Je  loue- 
rai le  Seigneur  notre 
Dieu  , & je  lui  rendrai 
grâces  de  tous  fes  bien- 
faits , & de  toutes  fes  fa* 
veurs. 


liata  eft  mihi.  Et  conculcavi  populos  in 
furore  meo  : & inebriavi  eos  in  indigna- 
tione  mea,  & detraxi  in  terram  virtutem 
èorum.  Miferationum  Domini  recorda- 
bor  : laudem  Domini  fuper  omriibus  » 
quæreddidit  nobis  Dominus  Deus  nofter. 

^ Graduelle.  Y L 6%.  Graduel. 

■^E  avertas  faciem  M E détournez  pas  vo- 

tuam  à nnprn  vifage  de  vo- 

tuam  puero  ferviteur  ,.r  parce 

tUO,qUOnia  tribulor;  que  l’alïiiaion  me  pref- 

velociterexaudime.  Hûtez-vous  dem’e- 

xaucei. 


Dieu , 


DB  IA  Semaine  Sainte.  121 
f . Sauvez-moi  , mon  ^.Salvum  me  fac 

Deus  5 quoniam  in- 
traverunt  aquæ  ni- 
que ad  animam 
meam  : infixus  fum 


car  les  eaux  des 
ont  pénétré  juf 
ques  dans  mon  ame.  Je 
JUis  enfoncé  dans  un 
bourbier,  d’où,  je  ne  puis 
inc  retirer. 


in  limo  profundi  , & non  eft  fubllantia. 

Ÿ,  Dominus  vo- 
bifeum.  çi.  Et  cum 
fpiritu  tuo. 

Oremus. 

DEus  5 qui  pra 
nobis  Filium 


'5^'.  Le  Seigneur  foit 
avec  vous.  Bt.  Et  avec 
votre  efprit. 

Frions. 

Dieu  , qui  avez  vou- 
^ lu  < 


que  votre  Filsfou- 
ffrit  pour  nous  le  fup- 
plice  de  la  Croix  , pour  tUUmCruciS  patlbu- 
nous  délivrer  delà  puif-  jum  fubire  voluifti; 
lance  de  1 ennemi  du  ....  y .. 
^enre  humain.  Accordez-  inimiCl  a nODlS 
nous,  comme  à vosfer- 
viteurs  , que  nous  puif- 
lions  participer  à la  gloi- 
re de  fa  Refurredion. 

Par  le  même  notre  Sei- 
gneur , &c. 

lequamur.  Per  eumdem  Dominum  no£^ 
trum  5 &c. 


expellerespotellate: 
concédé  nobisfamu- 
lis  tuis,  ut  refurrec- 
tionis  gratiam  con- 


Enfuite  Ecclejla  , 

X,eçon  dit  Prophète  Ifaie. 
ichap.  53. 

^ N ce  tems-la  , Ifaie 
^ dit  : Seigneur  , qui 
cft-ce  qui  a cru  aux  pa- 
roles que  nous  avons  en- 
tendues ? Et  à qui  eft-ce 
que  la  puilfancc  du  Sei- 
gneur a été  maiiifeftée  ? 
Il  croîtra  devant  lui 
comme  u«  lejetton  , 


ou  Deus  omnium, 

Leêlio  Ifaia  Propheta* 
cap. 53- 

T N diebus  illis,  di- 
xit  Ifaïas  : Domi- 
ne,quis  credidit  au- 
ditui  nollroPEt  bra- 
chium Domini  cui 
revelatum  eli  ? Et 
afeendet  ficut  vir- 


iri  Le  Me 

gultum  coram  eo  : 
& ficut  radix  de 
terra  fitienti.  Non 
ell  fpecies  ei , ne- 
que  décor.  Et  vidi- 
mus  eum  , 8c  non 
erat  afpedus,  & de- 
jfîderavimus  eum  : 
defpe£tum  & no  vif- 
fîmum  virorum,vi- 
rum  doiorum  , & 
fdentem  infirmita- 
tem  : & quafî  abf- 
conditus’vultusejus, 
& defpedus  : unde 
nec  reputavimus  eu. 
Vérè  languores  nof^ 
tros  ipfe  tulit5&:  do- 
lores  noftros  ipfe 
portavît.  Et  nos 
piitavimus  eu  qua- 
fi  Icprofum  3c  per- 
cuffum  à Deo , 3c 
humiliatum.Ipfeau- 
tem  vulneratus  eit 
propter  iniquitates 
noIh*as  : attrkus  eil 
propter  fcélera  nof- 
tra.  Difciplina  pàcis 
nollræ  fuper  eum  : 
3c  livore  ejus  fana- 


R C R E D r 
comme  une  racine  d*une 
terre  fans  eau.  Il  n’a  ni 
grâce  , ni  beauté  : nous 
l’avons  VLi  fi  défiguré  , 
qu’il  étoit  meconnoifia- 
ble.  Il  étoit  l’oprobrCjôc 
comme  le  dernier  des 
hommes:  c’étoit  un  hom-» 
me  de  douleurs  : Il  n’y 
a point  de  mifere  qu’il 
n’eût  éprouvée  : fon  vi- 
fage  étoit  comme^  cache 
& prefque  méprîfable. 
Nous  n’en  av«ns  point 
fait  d’état.  Mais  c’cfi: 
lui  vmiment  qui  s’eft 
chargé  de  nos  maux  , 5c 
de  nos  infirmitez.  Nous 
l’avons  pris  pour  un 
pauvre  Lepreux  ^ pour 
un  homme  frape  de  la 
main  de  Dieu  , & humi- 
lié, 5c  toutefois  il  n*a 
fouffert  » ces  tourmens 
qu’à  caufe  de  nos  pé- 
chez. Nos  crimes  l’ont 
expofé  à ce  cruel  fupli- 
ce.  Pour  moyenner  notre 
paix  , il  a reçu  le  châti- 
ment que  nous  méri- 
tions : 5c  nous  avons 
été  guéris  par  fes  playes. 
Nous  étions^ tout  comme 
des  brebis  égarées  , cha- 
cun avoit  pris  la  route 
qu’il  lui  avoit  ^plû  : 5c 
Dieu  l’a  chargé  de  ^ tous 
nos  P e chez.  Il  a été  im« 
mole  , .parce  qu’il^  l’a 
voulu.  Il  n’a  pas  même 
ouvert  la  bouche.  Il  a 
été  mené  comme  une 
brebis  à la  boucherie  5 


DE  LA  Semaine 
J!  n’a  pas  fait  plus  de  ti 
bruit  qu’un  Agneau 
quand  on  le  dépouille 
de  la  laine  : il  n’a  pas 
ouvert^  la  bouche.  On 
lui  a ôté  la  vie  par  la 
condamnation  , & le 

tourment  de  la.  mort. 
Qui  pourra  raconter  fa 
génération  : ( ou  bien/<i 
fofierire  ; ) car  il  a été 
arraché  de  la  terre  des 
yivans.  Je  l’ai  frapé 
à caufe  du  crime  de 
mon  peuple.  Il  a été  li- 
vré pour  être  enfeveli 
avec  les  méchans  : mais 
à fa  mort  il  a été  mis 
entre  les  mains  d’un 
homme  riche  , parce 
qu’il  n’avoit  commis  au- 
cun péché}  & fa  bouche 
xi’a  jamais  proféré  de 
menfonge.  Dieu  l’a  vou- 
lu accabler  de  mau.x:  S’il 
donné  fa  vie  pour 
l’expiation  du  péché  , il 
verra  une  longue  ik  heu- 
reufe  pofterité , & la 
volonté  du  Seigneur  fera 
accomplie  par  lui.  Il 
verra  le  fruit  de  fon  tra- 
vail , & il  en  fera  rafla- 
lîe.  Il  eft  mon  fidele  & 
jufte  ferviteur  , qui  juf- 
tifiera  plulieurs  par  la 
doctrine  , fe  chargeant 
de  leurs  offenfes.  C’efl: 
pourquoi  je  lui  donne- 
rai de  grands  biens.  Et 
il  partagera  les  dépouil- 
les des  Puiffans  , ( des 
Dsmoiii  « vfiifiçi*  , ) 


Sainte.  ta  3 

fumus.  Omnes 
nos  quafi  oves  erra- 
yimus,  unufquifque 
in  viam  fuam  decli- 
navit:  & pofuit  Do- 
miniis  in  eo  iniqui- 
tatem  omnium  nof- 
trum.  Oblatus  eft 
quia  ipfe  voluit , & 
éc  non  aperuit  os 
fuum.  Sicut  ovis  ad 
occifîonem  ducetur. 
Et  quafi  Agnus  co- 
ram tondante  fe  ob- 
mutefeet  : & non 
aperiet  os  fuum.  De 
anguftia , Sc  de  ju- 
dicio  fublatus  elK 
Generationem  ejus 
quis  enarrabit?Qu.ia 
abfcifTus  ell  de  ter- 
ra viventium.  Prop- 
ter  fcelus  populi 
mei  percufTi  eum. 
Et  dabit  impios  pro 
fepultura , Sc  divi- 
tes  pro  morte  fua  : 
eô  quod  iniquita- 
tem  non  fecerit,nec 
dolus  inventus-  fue- 
xit  in  ore  ejus.  Et 


cfî:  livre  à 
k mort”,  parce  qu’il  a 
ete  mis  au  rang  des  fce- 
lerats,  parce  qu’il  a por- 
té les  pechez  de  plu- 
lieurs  i & parce  qu’il  a 
prié  peur  les  pécheurs. 
&voîuntas  Domini 


X14  Le  Mercredi 
Domînusvoluitcon-  ?arce  qu’il 
terere  eum  in  infîr- 
initate.  Si  pofuerit 
pro  peccato  ani- 
mam  fuam,  videbit 
lemen  longævum  : 
in  manu  ejus  dirigetur.  Pro  eo  quod 
laboravit  anima  ejus  , videbit  & fatura- 
bitur  5 In  feientia  fua  juftifîcabit  ipfe  juC- 
tus  fervus  meus  multos  : & iniquitates 
corum  ipfe  portabit.  Ideo  difpertiam  ei 
plurimos  5 & fortium  dividet  fpolia  : 
pro  eo  quôd  tradidit  in  mortem  animam 
fuam  5 & cum  fceleratis  reputatus  ell.  Et 
ipfe  peccata  multorum  tulit  ; & pro 
tranEgrefforibus  rogavit. 

TraBus,  Trait  tiré  àuVf.  loi. 

Domine  exaudi  Ç Eigneur  .écoutez  ma 

^ ^ priere  : & que  mes 

orationem  mea:  cris  s’élèvent  jufques  à 
&:  clamor  meus  ad  vous. 


te  veniat. 

Ne  avertas  fa- 
ciem  tuam  à me:in 
quacumque  die  tri- 
bulor  5 inclina  ad 
me  aurem  tuam. 

i^.In  quacumque 
die  invocavero  te , 
velociter  exaudime. 

il.  Quia  defece- 
runt  ficutfumus  dies 


ir.  Ne  détournez  pas. 
votre  vifage  de  moi  : 
lorfque  je  fuis  dans  i’af- 
fiidion  J prêtez^l’ oreille 
à ma  voix. 


il  Lorfque  je  vous  in- 
voque , hatez-vous  de 
me  venir  fecourir. 

^ ’ÿ'.Car  mes  jours  fe  font 
évanouis  comme  la  fu- 


mée 
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lïiec,  5c  mes  os  fe  font  fc- 
chez: comme  un  foyer  où. 
le  feu  brûle  fans  celle. 

J’ai  été  frapé  com- 
me l’herbe  ^ & mon 
cœur  s’eft  defleché, , par- 
ce que  j’ai  oublié  de 
manger  mon  pain. 


mei  : & olTa  mea  fi- 
eut  in  frixorio  con- 
frixa  funt. 

f,  PereufTus  fum 
fîcut  fœnum  > 8c 
aruit  cor  meum  , 
quia  oblitus  .fum 
manducare  panem 
meum. 


Vous  vous  lèverez 
Seigneur  , & aurez  pi- 
tié de  Sion  : puifque  le 
tems  d’avoir  compaflîon 
d’elle  » le  tems  que  vous 
avez  arrêté  eft  venu. 

La  Pajjion  de  Notre  Seig- 
neur J.  C.  félon  faint 
Luc.  chap.  22.  & Zi. 
P N ce  tems-là  ; La  Fê- 
^ te  des  Azymes , qu’on 
apelle  la  Pâque  , apro- 
choit  : & les  Princes  des 
Prêtres  , & les  Scribes 
cherchoient  le  moyen  de 
faire  mourir  Jefus'î  mais 
ils  craignoient  le  peuple. 
Or  Satan  étant  entré  dans 
le  cœur  de  Judas  , fur- 
nommé  Ifcariot , un  des 
douze  Apôtres  , il  s’en 
alla  propofer  aux  Prin- 
ces des  Prêtres  , & aux 
Magiftrats  , le  delfein 
qu’il  avoir  de  leur  livrer 
Jefus  : dont  ils  furent 
ravis  de  joye  , & con- 
vinrent de  ’ lui  donner 
une  fomme  d’argent  : il 
leujc  donna  aulli  la  paxo- 


f.Tn  exürgens 
Domine  , miferé^ 
beris  Sion  : quia  ve- 
nit  te m pus  mife- 
réndi  ejus. 

pdjfio  Domtni  noffri  Je/is 
ChriJH  , fscunduiK  Lm- 
cam.  cap.  2Z.  & 23. 

TNillo  témpore:  Ap- 
propinquâbat  dies 
fellus  Azymorum 
qui  dicitur  Pafeha  , 
& quærébant  Prin- 
cipes Sacérdotum  8c 
Scribæ  , quomodo 
Jefdm  interficerent; 
timébant  verô  ple- 
bem.Intràvit  autem 
Sâtanas  in  Judam 
quicognominab  atur 
Ifcàriotes,  unum  de 
duodecim  : 8<:  abiit» 
& locutus  ell  cum 
L 


ÏLe  Merckedi 
Principibus  Sacer-  le,  & dèilors  il  cheirchoît 


Toccafion  de  trouver  Je- 
fus  à récart  pour  le  li- 
vrer. Le  jour  des  Azy- 
mes > auquel  il  failoit 
immoler  L'Agneau,  de  la 
Pâque, étant  venu,  Jefus 
envoya  Pierre  & Jean  , 
leur  difant  : Allez-nous 
préparer  le  louper  de  la 
Pâque  : Ils  lui  reparti- 
rent : Où  voulez  - vous 
que  nous  le  préparions? 
Il  leur  dit;  A l’entrée  de 
la  Ville  vous  rencontre- 
rez un  homme  qui  por- 
tera une  cruche  d’eau. 
Suivez-le  dans  la  maifom 
où  il  entrera,  & dites 
au  Maître  du  logis:  Nô- 
tre Maître  nous  a coni- 
mandé  de  vous  dire:  Où. 
eft  le  lieu  où  je  célébre- 
rai la  Pâque  avec  mes 
Difciples  5 II  vous  mon- 
trera une  grande  Sale 
bien  en  ordre  , où  vous 
tiendrez  tout  prêt.  Les 
Difciples  s’en  allèrent  ù 
la  Ville , où  ayant  trou- 
vé tout,  comme  Jefus  le 
leur  avoir  dit  :,lls  pré- 
parèrent le  fouperde  la 

fequimini  eum  in 
domum  , in  quam  intrat , &:  dicétis  pa- 
trifamilias  domus  : Dicit  tibi  Magifter  : 
Ubi  eft  diverforium,  ubi  Pafcha  cumDif^ 
cipulis  meis  mandücem  ? Et  ipfe  ot 
téndet  vobis  cœnaculum  magnum  ftra- 
tum  , & ibi  patate.  Euntes  autem  inve- 


dôtum  5 & Magiftra- 
tibus  quemadmo- 
dum  ilium  traderet 
eis.  Et  gavifî  funt  & 
padi  funt  pecuniam 
illi  date.  Et  fpopôn- 
dit.  Et  quærébat  op- 
portunitatem  ut  tra- 
deret ilium  line  tur- 
bis.  Venit  autem 
dies  Azymorum,  in 
qua  necéfte  erat  oc- 
cidi  Pafcha.  Et  mi- 
fit  Petrum  & Joan- 
nem  dicens  : Euntes 
parate  nobis  Pafcha 
ut  manducémus.  At 
illi  dixérunt  : Ubi 
vis  parémus  ? Et  di- 
xit  ad  eos  : ecce,  in- 
troeiintibus  vobis  in 
civitatem , occürret 
vobis  homo  ampho- 
ram  aquæ  portans 
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nérunt  fîcut  dixit  il- 
lis Jefus  : & paravé- 
runt  Pafcha,  Et  cum 
fadla  eiTet  hora  : dif- 
cubuit  5 & duode- 
cim  Apolloli  cum 
eo  : & ait  illis  : Delî- 
derio  delîderavi  hoc 
Pafcha  manducare 
vobifcum  , ante- 
quam  patiar.  Dico 
enim  vobis  ; quia  ex 
hoc  non  manduca- 
bo  illud  3 donec  im- 
pleatur  in  regnoDei. 
Et  accépto  calice  y 
gratias  egit , & di- 
xit.  Accipite  , & di- 
vidite  inter  vos.  Di- 
co enim  vobis,  quôd 
non  bibam  de  ge- 
neratiône  vitis , do- 
nec  regnum  Dei  vé- 
niat.  Et  accépto  pa- 
ne 3 gratias  egit , & fregit , &:  dédit  eis  , 
dicens  : Hoc  ell:  Corpus  meum  , quod 
pro  vobis  dabitur.  Hoc  facite  in  meam 
commemorationem  Similiter  & calicem, 
podquam  cœnavit  dicens  : Hic  ell  Ca- 
iix  novum  Teftaméntum  in  meo  fan- 
guinejquipro  vobis  efFundétur.  Verum- 

L2. 


Paque.Et  quand  l’heure 
fut  venue  , il  fe  mit  à 
table  avec  fes  douze 
Apôtres  ; &il  leur  dit  ; 
J’ai  defiré  avec  ardeur 
défaire  cettePâque avec 
vous  devant  ma  Palîîon; 
car  je  vous  dis  que  je  ne 
la  ferai  plus  jufqu’a  ce 
qu’elle  Toit  accomplie 
dans  le  Royaume  de 
Dieu  i & prenant  le  Ca- 
lice , il  rendit  grâces , &c 
leur  dit  : Prenez-le  , & 
lediftribuez  entre  vousj 
car  je  vous  disque  je  ne 
boirai  point  de  ce  fruit 
de  vigne  , jufques  à ce 
que  le  régné  deDieu  ar- 
rive. Et  prenant  le  pain, 
il  rendit  grâces,  le  rom- 
pit , le  leur  donna  , di- 
lant:  ceci  eft  mon  Corps, 
qui  eft  donné  pour  vous. 
Faites  ceci  en  memoitc 
de  moi. Il  prit  de  même 
le  Calice  après  avoir  fou- 
pé  , en  diiant  ce  Calice 
eft  lenouveauTeftament 
pp  mon  Sang  , qui  fera 
répandu  pour  vous.  Au 
refte,  celui  par  les  mains 
duquebje  ferai  livré,  eft 


iz6 

tamen  ecce 
tradéntis  me  mecum 
ell  in  menfa.  Et  qui- 
dem  Filins  hominis, 
fecündùm  quod  de- 
fînitum  eft  , vadit. 
Veriimtamen  væ  hô- 
jnini  illi  , per  quem 
tradétur.  Et  ipli  oœ- 
pérunt  quxrere  inter 
îe , quis  effet  ex  eis , 
qui  hoc  fadurus  ef- 
iet.  Fada  eff  autem 
3c  conténtio  inter 
eos  5 quis  eorum  vi- 
derétur  effe  major, 
Dixit  autem  eis  : 
Keges  géntium  do- 
îninantur  eorum:  & 
qui  potedatem  ha- 
bent  fuper  eos  bene- 
fici  vocantur.  Vos 
autem  non  fie  : fed 
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manus  ^ table  avec  moi. Il  faut 


que  le  Fils  de  Thomme 
s’en  aille  , félon  qu’il  eft 
ordonné  5 mais  malheur 
à celui  par  lequel  il  eft 
trahi.  Surquoi  ils  fe  mi- 
rent à s’enquérir  les  uns 
des  autres  qui  feroit  ce- 
lui d’entr’eux  qui  feroit 
cela  J Cependant  il  ar- 
riva une  conteftatiqn  en- 
tre eux,  pour  fçavoir  le- 
quel etüit  le  plus  grand, 
Jefus  leur  dit;  Les  Rois 
des  Nations  dominent 
fur  elles  , & ceux  qui 
ont  puiifance  lur  les  peu- 
plesjfont  appeliez  Bien- 
faiteurs; mais  il  n’en  eft 
pas  ainli  de  vous.Car  ce- 
lui qui  eft  le  plus  grand 


parmi  vous  , doit  eue 
comme  le  plus  jeune! /<r 
moindre  ; ) & celui  qui 
eft  le  P rentier  doit  être 
comme  le  ferviteur  des 
autres.  Car  qui  eft  le 
plus  grand,  de  celui  qui 
eft  alîîs  à table,  ou  de  ce- 
lui qui  fert:  N’eft-ce  pas 
celui  qui  eft  aflîs  ? Et 
néanmoins  je  fuis  au  mi- 
qui  major  eft  in  VO-  Êeu  de  vous  comme  ce- 

bis  > fiat  lient  minor  , & qui  præcéffor  eft, 
ftcut  rniniftrator.Nam  quis  major  eft,  qui 
yecumbit  5 an  qui  minillrat  ? Nonne 
qui  recumbit  ? Ego  autem  in  médio  ve- 
ftrûm  fiimi  , ftcut  qui  miniftrat.  Vos 
autem  eftis  , qui  permanliftis  mecum  irr 
tentationibus  meis,  Et  ego  difp6f^<^  vo- 


DE  LA  Semaine  Sainte.  iijr 


lui  qui  vous  fert.Or  com- 
me vous  avez  perfeveré 
avec  moi  dans  mes  per- 
lècutions  , & dans  mes 
tentationsi  aufli  je  vous 
préparé  un  Royaume 
tel  que  mon  Pereme  Ta 
préparé  i afin  que  vous 
mangiez  & buviez  à ma 
table  dans  mon  Royau- 
me , & que  vous (oyez 
affis  fur  desTrônes,pour 
juger  les  douze  tribus 
o’ifmël.Puis  le  Seigneur 
dit  à Simon:  Simon , Sa- 
tan a fort  dcfiré  de  vous 
cribler  comme  le  fro- 
ment : mais  j’ai  prié 
pour  vous,  afin  que  vo- 
tre foi  ne  défaille  point: 
& un  jour,  lorfque  vous 
ferez  converti , confir- 
mez^ vos  frcres.  Simon 
lui  répondit:  Seigneur  , 
je  fuis  prêt  de  vous  fui- 
vre  , même  dans  la  pri- 
fon  , ôc  à la  mort.  Jefus 
lui  repartit  : Pierre  , je 
vous  dis  qu’au jourd’hui 
devant  que  le  coq  chan- 
te ( deux  fois  ) vous  me 
défavoüerez  trois  fois. 
Et  adrelT^nt  fa  parole 

non  cantabit  hodie 


bis  fîcut  dirpofuic 
mihi  Pater  meus  re- 
num  ; ut  edatis  & 
ibatis  fuper  men- 
fam  meam  in  regno 
meo  5 & fedeatis  fu- 
per  thronos  judican- 
tes  duôdecim  tribus 
Ifraël.  Ait  autem 
Dominus  Simoni  : 
Simon  3 ecce  Sata- 
nas  expetivit  vos3  ut 
cribraret  fîcut  triti- 
cum.  Ego  autem  ro- 
gavi  pro  te  , ut  non 
defîciat  fides  tua  : & 
tu  aliquando  con- 
vérfus, confirma  fra- 
tres  tuos.  Qui  dixit 
ei  : Domine  tecum 
para  tus  ium  , & in 
çarcerem  in  mor- 
tem  ire,  At  ille  di- 
xit : Dico  tibi  Petre, 
Gallus  3 donec  ter 


abneges  nofîe  me.  Et  dixit  eis.  Quando 
mifî  vos  fine  facculo  & pera  & calcea- 
méntis  , numquid  aliquid  défuit  vqbis  ? 
At  illi  dixérunt , nihil,  Dixit  ergo  eis  : 
Sed  nunc  , qui  habet  facculurn  , toi- 
Jat  3 limiliter  & peram.  Et  qui  noii  hâ- 


îJO  I E M E î 
bet  5 vendat  tuni- 
cam  fuam , & emat 
gladium.  Dico  enim 
vobis  5 quoniam  àd- 
huc  hoc  5 quod  fcri- 
ptum  ell:  oportet  im- 
pléri  in  me.  Et  cum 
iniquis  deputatuseft. 
Etenim  ea  quæ  funt 
de  me  , fînern  ha- 
bent.  At  illi  dixé- 
runt  : Domine  , ec- 
ce  gladii  duo  hîc. 
At  ille  dixit  eis  : Sa- 
tis  eft.  Et  egréfTus 
ibat  fecundum  con- 
fuetudinem  in  mon- 
tem  Olivarum.  Se- 
cuti  funt  autem  il- 
ium & difcipuli.  Et 
cùm  perveniflet  ad 
locum  , dixit  illis  : 
Orate  , né  intréris  in 
tentationeiti.  Et  ipfe. 
avulfus  eft  ab  eis  , 
lapidis:  & pofîtis  gér 
cens  : Pater  11  vis  , 


à tous  fes  Difciples  ; it 
leur  dit:  Lorfque  je  vous 
ai  envoyez  fans  fac,  fans 
beface,  ôc  fans  foiiliers, 
vous  a-t-il  manqué  quel- 
que chofe  5 Ils  lui  ré- 
pondirertt,  qde  rien  ne^ 
leur  avoit  manque:  Mais 
maintenant,  leur  dit-il  : 
celui  qui  a un  fac , qu’il 
prenne  encore  une  befa- 
ce : & celui  qui  n’en  a 
point,  qu’il  vende  fa  tu- 
nique pour  acheter  une 
épée  : car  je  vous  dis 
qu’il  faut  que  ce  qui  eft 
écrit  de  moi(  dans  le  ch» 
53.  d'ifaïe)  Iqit  accom- 
pli : Il^a  été  mis  au  rang 
des  méchans.Car  le  rel- 
te  de  ce  qui  me  regarde 
eft  accompli.  Les  Difci- 
ples lui  dirent.Seigneur, 
voilà  deux  épées.  Et  il 
leur  dit  : C’eft  alfez.  Et 
forçant  de  la  Sale:  il  s’en 
alla  félon  fa  coutume  à 
la  montagne  des  Olives, 
oii  fes  Difciples  le  fui- 
virent  : & lors  qu’il  y 
fut  arrivé  , il  leur  dit  , 
Priez  , afin  de  ne  point 
entrer  en  tentation,  ht 

quantum  jadus^elb 
libus  5 orabat  , di- 
transfer  Calicem 


tum  à me.  Verumtamen  non  mea  vo- 
luntas  5 fed  tua  fîar.  Apparuit  autem  illi 
Angélus  de  Coelo  , confortans  eum.  Et 
fa^tus  in  agonia  > proüxiils  orabat.  Et 
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éloigné  d’eux  fa£lus  cft  fudor  ejus 
fîcut  guttæ  fanguinis 
decurréntis 


s’étant 
d’environ  un  jet  de  pier- 
re il  fe  mit  à genoux  ,& 
fit  cette  priere:  MonPe- 
re  , détournez  de  moi , 
s’il  vous  plaît , ce  Cali- 
ce } mais  , neanmoins 
’que  votre  volonté  loit 
faite, & non  pas  la  mien- 
ne. Alors  un  Ange  lui 
•aparut  du  Ciel  pour  le 
confoler  , & étant  dans 
une  extrême  angoilTe 
d’efprit  : il  prioit  avec 
plus  d’ardeur  j en  forte 
qu'il  en  fua,  comme  des 

foutes  de  fang,  qui  tom- 
oient  à terre.  S’étant 
levé  de  l’Oraifon,il  vint 
à fes  Difciples  , qu’il 
trouva  endormis  de  trif- 
telle.  Et  il  leur  dit  : 
Pourquoiidormez-vousî 
levez  - vous  , & priez  , 
afin  de  ne  point  entrer 
en  tentation  Comme  il 
achevoit  ccs  paroles , 
voici  venir  une  troupe 
de  gens  : conduite  par 
Judas  , l’un  des  douze 
Apôtres,  lequel  s’apro- 
chadejefus  pourlebai- 
fer.  Jefu:i  lui  dit;Judas, 


in  ter- 
ram.  Et  cùm  furre- 
xiflet  ab  oratione  y 
& véniffet  ad  Difci- 
pulos  fuos  5 invenit 
eos  dormicntes  præ 
trilHtia , 8f  ait  illis  : 
(^uid  dormitis  ? Sur- 
gite  5 orate  , ne  in- 
trétis  in  tentatio- 
nem.  Adhuc  eo  lo- 
quénte  5 ecce  turba  : 
& qui  vocabatur  Ju- 
das 5 unus  de  duo- 
decim  , antecedé- 
bat  eos  ; Et  appro- 
pinqûavit  Jefu , ut 
ofcularétur  eum.  Je- 
fus  autem  dixit  illi  : 
Juda  ofculo  filium 
hôminis  tradis  ? Vî- 
déntes  autem  hi  qui 


circa  ipfum  erant , quod  futurum  erat  y 
dixérünt  ei  : Domine  , fi  percutimus  in 
gladio  ? Et  percullit  unus  ex  iilis  fervum 
Principis  Sacerdotum  : & -amputavit 
auriculam  ejus  déxteram.  Refpondens 
autem  Jefus  , ait  : Sinite  ufque  hue.  Et 
cùm  tetigiflet  auriculam  ejus , fanavit 
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Dixit  autem  vous  trahiffez  le  Fils  de 
THomme  par  un  baifer? 


*3» 
cum 

Jefus  ad  eos  qui  vé- 
nérant ad  fe  5 Prin- 
cipes Sacerdotum  & 

Magillratus  rempli , 

& Seniores  : Qiiafi 
ad  latronem  exilHs 
cum  gladiis  & fulli- 
bus  5 Cùm  quotidie 
vobifcupi  fuerim  in 
templo  y non  exten- 
didis  manus  in  me. 

Sed  hæc  eft  hora  ve- 
dra  , & potédas  te- 
nebrarum.  Compre- 
hendentes  autem  eû, 
duxérunt  aidomum 
principis  Sacerdo- 
tum. Petrus  verôfe- 
quebatur  à longé  : 

Accénfo  autem  igné 
in  médio  atrii  , & 
circumfedéntibus  il- 
lis , erat  Petrus  in 
médio  eorum.  Quem  cùnî  vidifTet  ancilla 
quædam  fedentem  ad  lumen  , & eum 
luidét  intuira , dixit:  Et  hic  cum  illo  erat. 
At  ille  negavit  eum>  dicens  : Muller,  non 
novi  ilium.  Et  pod  pudllum  alius  vi- 
dens  eum , dixit:  Et  tu  de  illis  es  , Pe- 
trus verô  ait  : O homo  non  fum.  Et  in' 

Prêtres. 


LesDifciples  (juietoient 
autour  de  lui  , voyant 
bien  ce  qui  devoir  arri- 
ver 3 lui  dirent  : Frape- 
rons-nous  de  l’épee  ? Et 
en  mêmetems  Tund’eux 
frapa  le  valet  du  Prince 
des  Prêtres  , & lui  cou- 
pa l’oreille  droite.  Je-# 
fus  lui  dit  : Arrêtez-vous: 
& touchant  roreillc  de 
ce  valet , il  le  guérit. 

> Puis  il  dit  à ceux  qui 
étoient  venus  pour  le 
prendre  de  Impart  des 
Princes  des  Prêtres  , des 
Magiftrats  du  Temple, 
& des  Anciens  : vous 
êtes  venus  avec  desêpêes 
& des  bâtons  pour  me 
prendre  , comme  fi  j’é- 
tois  un  voleur  j Et  lorf- 
que  j’êtois  tous  les  jours 
parmi  vous  dans  leT em- 
ple  , vous  n’avez  point 
mis  la  main  fur  moi. 
Mais  c’efi:  ici  votre  heu- 
re , & la  puilTance  des 
tenebres.  Ayant  pris  Je- 
fus , ils  le  menèrent  à la 
maifon  du  Pïince  des 
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Prêtres.  Et  Pierre  le  fui-  tervallo  fa6ld  quail 
voit  de  loin.  Et  comme  • 
il  êtoit  alîls  avec  plufieurs 
autres  devant  le  feu 
qu’on  avoir  fait  au  mi- 
lieu de  la  cour  j une 
fer  vante  l’ayant  aperçu 
à la  clarté  du  feu  , dit  : 

Celui-ci  étoit  avec  cet 
Homme.  Mais  il  le  nia  ;, 
clifant  : Je  ne  le  connois 
point.  Quelque  tems 
apres  un  autre  le  regar- 
dant 3 lui  dit  : Vous  êtes 
aufli  de  ces  gens-la  , 

Jierre  lui  repartit  : je 
n’en  luis  point.  Environ 
une  heure  apres  , un*au- 
tre  dît,  certainement  cet 
homme  étoit  avec  Jelus, 
car  il  eft  Galiléen.  Pier- 
re lui  répliqua  : Je  ne 
fçai  ce  que  vous  dites. 

Surquoi  aullî-tôt  le  coq 
chanta  , & le  Seigneur  le 
tournant  vers  Pierre  , le 
regarda.  Pierre  le  relTou- 
vint  de  ce  que  Jelüs  lui 
avoit  dit  : devant  que  le 
coq  chante  ( deux  fois  ) 
vous  me  renierez  trois 
fois  : & fortant  dehors , il 
pleura  amèrement.  Or 


horse  unius  , alius 
quidam  affirmabat, 
dicens  : Verè  & hic 
cum  illo  erat:  nam 
& Galilæus  ell.  Et 
ait  Petrus  : Homo  > 
néfeio  qiiid  dicis. 
Et  continuô , adhuc 
illo  loqiiénte  , can- 
tavit  Gallus.Et  con- 
vérfus  Dôminus  reP- 
péxit  Petrum  : Sc 
recordàtus  dl  Pe- 
trus verbi  Domini , 
Ecut  dixerat  : Quia 
priufquam  Gdlus 
cantet , ter  me  ne- 
gabis.  Et  egreflus 
foras  Petrus  , flevit 


amare.  Et  vin  qui 
teiiébant  Jefum,  il- 
ludébant  ei , cæden- 
tes.  Et  velavérunt 
enm  : & percutiébant  faciem  ejus  , & in- 
terrogabant  eum  , dicéntes.  Prophetiza  y 
quis  ell  qui  te  perculTit } Et  alia  multa 
blafphemantes  dicébant  in  eum.  Et  ut 
fadiis  ell  dies  , convenérunt  Seniores  pie- 
bis  5 & Principes  Sacerdotum  & Scribæ  > 
& duxérunt  ilium  ^ in  condlium  fuum , 
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dicéntes  ; Si  tu  es 
Chrillus  die  nobis. 
Et  ait  illis  : Si  vobis 
dixero , non  credé- 
tis  mihi  : Si  autem 
& interrogavero  , 
non  refpondébitis 
mihi  5 neque  dimit- 
tétis.  Ex  hoc  autem 
crit  Filius  Hominis 
fedens  à dextris  vir- 
tutisDei.  Dixérunt 
autem  omnes  : Tu 
ergo  es  Filius  Dei  ? 
(^ui  ait  : Vos  dici- 
tis  5 quia  ego  fum. 
At  illi  dixérunt  : 
<}uid  adhuc  defîde- 
râmus  telEmoniu  : 
ipli  enim  audi  vimus 
de  ore  ejus.  Et  fur- 
gens  omnis  multi- 
tudo  eorum , duxé- 
runt  ilium  ad  Pila- 
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ceux  qui  tenoient  Jefus  , 
fe  joüoient  de  lui , en  le 
frapant  3 & ayant  cou^ 
vert  fon  vifage  d’un  voi- 
le , ils  le  foufletoient  ,ôc 
lui  difoient  : devine  qui 
t’a  frapé  î & ils  profe- 
roient  plufieurs  autres 
blafphêmes  contre  lui. 
Quand  il  fut  jour  , les 
Anciens  du  peuple  , les 
Princes' des  Prêtres  Ôc  les 
Scribes  s’afTemblerent  ; 
Et  comme  on  eut  emme- 
né Jefus  dans  leur  aflem- 
blée , ils  lui  dirent  : Di- 
tes-nous  lî  vous  êtes  le 
Chrift.  Jefus  leur  répon- 
dit : Si  je  vous  le  dis  vous 
ne  me  croirez  pas  : Et  lî 
je  vous  interroge  vous  ne 
me  répondrez  point  5 àc 
vous  ne  me  lailferez 
point  aller.  Je  vous  dé- 
claré que  vous  verrez 
déformais  le  Fils  de  l’Hô- 
me  alfis  à la  droite  de  la 
Majefté  de  Dieu.Sur  quoi 
ils  dirent  tous  :Vou5' êtes 
donc  le  Fils  de  Dieu  ? il 
leur  répondit  ; Vous  dw 
tes  que  je  le  fuis.  Alors 
ils  dirent  : Qu’avons - 


turn.  Cœpérunt  autem  aceufare  ilium 
dicentes  : Hune  invénimus  fubverténtem 
gentem  noftram  , & prohibéntem  tribii- 
ta  dari  Cæfari , & dicéntem  fe  Chriilum 


Regem  elfe.  Pilatus  autem  interrogavit 
eum  5 dicens  : Tu  es  Rex  Judæorum  ? At 
iJle  refpondens^  ait  : Tu  dicis.  Ait  autem 
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nous  bcfoin  d’autre  té-  Pilatus  ad  Pnnci- 


moignage  que  ce  que 
nous  avons  oui  de  fa 
propre  bouche  ? Tous 
ceux  qui  ^ étoient  dans 
rAflemblée  , s’étant  le- 
vez , ils  ^le  menèrent  à 
rilate  : où  ils  commen- 
cèrent à l’accufer  , di^ 
fant  : Nous  avons  trouve 
cet  Homme  qui  fedui- 
foit  notre  Nation  , dé- 
fendant de  payer  le . tri- 
but à Çefat  j & qui  le 
dilbit  être  le  Chrift  , le 
Roi  des  Juifs.  Pilate  l’in- 
terrogea , difant  : êtes- 
vous  le  Roi  des  Juifs  ? 
11  lui  répondit  î Vous  le 
dites.  Pilate  dit  aux  Prin- 
ces des  Prêtres  , & au 
peuple  : Je  ne  trouve 
point  de  crime  en  cet 
Homme.  Les  Juifs  infif- 
toient , difant  : Cet  Home 
a foulevé  le  peuple  , fe- 
mant  fa  Doftrine  par 
toute  la  Judée  , depuis 
la  Galilée  jufques  ici. 
Pilate  entendant  parler 
de  la  Galilée  , s’enquit 
û Jefus  étoit  Galiléen  ; 


pes  Sacerdotum  8c 
turbas  : Nihil  invé- 
nio  caufæ  in  hoc 
homine.  At  illi  in- 
valefcébant , dicén- 
tes  : Commovit  p6- 
pulum  , docens  pes: 
univérfam  Judæam, 
incipiens  à Galilaea 
ufque  hue.  Pilatus 
autem  audiens  Ga- 
lilæam  , interroga- 
vit  h homo  Gali- 
læus  effet.  Et  ut  co- 
gnovit  quod  de  He- 
rodis  poteflate  efïèta 
remifit  eum  ad  He- 
rôdem  , qui  8c  ipfe 
Jerosolymis  erat  il- 
lis  diébus,  Herôdes 
autem  , vifo  Jefu 
gavifus  ell  valde. 


& ayant, apris  qu’il  étoit  prat  enim  cupiens 
ex  multo  témpore  vidére  ilium , eô  quod 
audierat  multa  de  illo  : & fperabat  fîg- 
Dum  aliquod  vidére  ab  eo  fîeri,  Interro- 
gabat  autem  ilium  multis  fermônibus. 
At  ipfe  nihil  illi  refpondébat.  Stabant 
autem  Principes  Sacerdotum  8c  Scribæ 
conllanter  accu  fautes  eum.  Sprevit  aU'* 

Mi  ® 
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tem  ilium  Herôdes 
ciim  exércitii  fiio  , 
& illufit  indütum 
velle  alba , &:  remi- 
fit  ad  Pilatum  : Sc 
fa6H  Tant  amici  He- 
rodes  &r  Pilatus  in 
ipfa  die:  nam  anteà 
inimici  erant  ad  in- 
vicem.  Pilatus  au- 
tem  côvocatis  prin- 
cipibus  Sacerdotû , 
& Magiilratibus,  Sc 
plebe  , dixit  ad  il- 
los  : ObtulilHs  mi- 
hi  hune  hôminem , 
qualî  averténtem 
pôpulum  ; Et  ecce 
ego  coram  vobis  in- 
térrogans , nullam 
caufam  invénio  in 
hômine  ifto  , ex  his 
in  quibus  eum  ac- 
eufatis.  Sed  neque 
Herôdes  : Nam  rerr 
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Galilcen  6c  de  la  JuriC- 
di£Hori  d’Herode  , le- 
quel étoit  alors  dans  Je- 
mi'alem  , il  le  lui  renvo- 
ya. Herode  fut  fort  aife 
de  voir  Jefus  j car  il  y 
avoit  long-tems  qu’il  de» 
liroit  de  le  voir  , à cau- 
fe  des  cliofes  meryeilleu- 
fes  qu’il  avoit  ouide  lui, 
6c  parce  qu’il  efperoit  de 
lui  voir  faire  quelque 
miracle.-  Il  lui  fit  plu- 
lieurs  demandes  : Mais 
Jefus  ne  lui  répondit 
rien  j quoi  que  les  Prin- 
ces des  Prêtres  ne  celfaf- 
fent  de  l’accufer.  C’eft 
pourquoi  Herode  le  mé- 
prifa  , 6c  tous  fes  gens^, 
6c  pour  marque  du  mé- 
pris qu’il  ^ en  faifoit . il 
le  fit  revêtir  d’une  robe 
blanche  , 6c  le  renvoya 
à Pilate.  Et  ce  jour-là 
Pilate  6c  Herode  , qui 
étoient  auparavant  enne- 
mis , fe  réconcilièrent. 
Pilate  ayant  alTerfiblé  les 
Princes  des  Prêtres  , les 
Magiftrats  6c  le  peuple  5 
leur^  dit  : Vous  m’avez 
prefente  cet  Homme 

\fi  VOS  ad  ilium  , Sc 


ecce  5 nihil  dignum  morte  adum  ell:  ei. 
Emendatum  ergo  ilium  dimktam.  Ne- 
célTe  autem  habébat  dimittere  eis  per 
diem  fellum  unum.  Exclamavit  autem 
Emul  univérfa  turba,  dicens:  Toile  hune, 
^ dimitte  nobis  Barabbam  , qui  erat 
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comme  un  fedufteur  du  propter  feditioiiem 


peuple  : Mais  l’ayant  in- 
terrogé en  votre  prefen- 
ce  , je  ne  l’ai  point  trou- 
vé coupable  des  crimes 
dont  vous  l’accufez  : ni 
Herode  non  plus  , à qui 
je  vous  avois  renvoyez. 
Vous  voyez  donc  qu’il 
n’a  rien  fait  digne  de 
mort.  Je  le  ferai  donc 
châtier  , & puis  je  le 
laifferai  aller.  Or  comme 
il  faloit  leur  délivrer  un 
prifonnier  au  jout  de  la 
Fête  , tout  le  peuple  s’é- 
cria ; Faites  mourir  cet 
Homme  , & délivrez- 
nous  Barabbas  5 lequel 
avoit  été  mis  en  prifon 
à caufe  d’un  homicide 
d’uiie  fedition  qui 
s’étoit  émuë  dans  la  Vil- 
le. Pilate  leur  parla  en- 
core,ayant  deffein  de  dé- 
livrer J efus.  Mais  ils  l’in- 
terrompoient  en  criant  : 
crucifiez-le,  crucifiez- le. 
Il  leur  dit  encore  pour 
la  troifiéme  fois  : Qiiel 
mal  a^-t-il  fait  î Je  ne  le 
trouve  point  coupable  de 
mort,  ^e  le  châtierai , &c 


(jLiandam  ' faclam 
in  civitate  & homi- 
cidium  , miflus  iii 
carcerem.  Iteriim 
autem  Pilatus  locu- 
tus  eft  ad  eos  5 vo- 
lens  dimittere  Je- 
fum.  At  illi  fuccla- 
mabant  dicentes, 
Crucifige  , crucifige 
eum.  nie  autem 
tertio  dixit  ad  illos; 
Quid  enim  mali  fe- 
cit  ifte  } Nullam 
caufam  mortis  in- 
venio  in  eo  : Cor- 
ripiam  erg6  ilium , 
& dimittam.  At  ii- 
li  inllabant  vocibus 
magnis  polKilantes, 
ut  crucifigerétur:  & 
invalefcébant  voces 
eorum.  Et  Pilatus 


adjiidicavit  fîeri  petitiônem  eorum.  Di- 
inifit  autem  illis  eum  : qui  propter  homi- 
cidium  & feditiénem  miflus  fuerat  in 


carcerem  , quem  petébant , Jefiim  ver  6 
tradidit  voluntati  eorum.  Et  cum  duce- 
rent  eum  , apprehendcrunt  Simonem 
quemdam  Cyreaàifein  veniëntem , de 

Ms 


Le  Mercredi 
villa  > & impofué-  puis  je  le  renverrai.Maîâ 
runt  illi  crucem 
portare  poft  Jefum. 

Sequebatur  autem 
ilium  multa  turba 
populi  & mulierum: 
quæ  plangébant  & 
lamentabâtur  eum. 

Conv'érfus  autem 
Jefus  ad  illas,  dixit: 

Filiæjerufalem,  no- 
Hte  Hère  fuper  me  ; 
fed  fiiper  vos  ipfas 

fîete  , & fuper  filios  . , - j j 

n ^ • grande  multitude  de 

veftros.  Quoniam'  peuple  , & de  femmes 
ccce  vénient  dies  , qpi  le  plaignoient , & le 


ils  infiftoient  toujours 
avec  de  grands  cris,  qu’il 
fut  crucifie.  Pilate  donc 
leur  accorda  leur  requê- 
te : & leur  délivra  celui 
qui  avoir  été  mis  en  pri-' 
fon  à caufe  de  la  (édi- 
tion & de  rhomicide  P 
lequel  ils  avoient  de- 
mande. Et  il  leur  aban- 
donna Jefus.  Comme  ils 
le  menoient  au  fuplice  , 
ils  prirent  un  homn^e  de 
Cyrenne  , nomme  Si- 
mon , qui  venoit  de  fa 
métairie  , à qui  ils  firent 
porter  la  Croix  après  Jc- 
lus.  Il  étoit  fuivi  d’une 


in  quibus  dicent  : 
Beatæ  llériles  , 6^ 
ventres  qui  non  ge- 
nuérunt  ^ & ubera 
quæ  non  ladlavé- 
runt.Tunc  incipient 
ûicere  montibus , 
cadite  fuper  nos , & 
collibus  3 operite  nos. 


pleuroient.  Jefus  fe  tour- 
nant vers  elles  , leur  dit: 
Filles  de  Jerufalem  ne 
pleurez  point  fur  moi  ; 
mais  pleurez  fur  vous 
& fur  vos  enfans.  Car 
voici  venir  le  tems  au- 
quel^ on  dira  , Heureu- 
ies  font  les  fieriles  & les 
entrailles  qui  n’ont  poinc 
porté  d’enfans  & les 

Quia  fî  in  viridi 


ligno  hxc  faciunt , in  arido  quid  det  ? 
Ducebantur  autem  & alii  duo  nequam 
cum  eo,  ut  interficeréntur.  Et  pollquam 
veneruntin  locum  qui  vocatur  Calvariæ, 
ibi  crucifixerun:  eum  : latrones  unum 

à dextris  5 ik  alterum  à finillris.  Jefus  au^* 


DE 

mammelles^ 

point  allaité.  C’eft  alors 
que  Ton  commencera  à 
dire  aux  montagnes  j 
tombez  fur  nous  j & aux 
collines  , accablez  nous. 
Car  fi  ceci  fe  fait  au 
bois  verd  , que  fera-t’on 
au  bois  fec^?  Ils  conduifi- 
rent  en  même-tems  avec 
lui  deux  malfafteurs  au 
fupplicc  : Et  comme  ils 
furent  arrivez  au  lieu 
apellé  Calvaire  , ils  cru- 
cifièrent Jefiis  avec  deux 
larrons  , l’un  à fa  droite, 
& l’autre  à fa  gauche.  Et 
Jefus  difoit  : Mon  pere 
Pardonnez-leur  , car  ils 
ne  fçavent  ce  qu’ils  font. 
Ils  partagèrent  entre  eux 
fes  vête  mens  , jettant  le 
fort  delTus.  Le  peuple 
legardoit  ce  fpeftacle  j 
Et  les  Princes  des  Prê- 
tres djfoient  avec  le  peu- 
ple i en  fe  moquant  ; il 
a fauve  les  autres  , qu’il 
fe  fauve  lui  même  , s’il 
eft  le  Chrift  choifi  de 
Dieu.  De  même  les  fol- 
dats  fe^  moquoient  de 
lui  , s’aprochant  ( de 
fd  Croix)  lui  prefentoient 
du  vinaigre , & difoient  : 
Si  vous  êtes  le  Roy  des 
Juifs  , lauvez-vous.  ify 
avoir  un  écriteau  au  def- 
fus  de  lui , avec  ces  mots 
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qui  ^ n’ont  tem  dicébat  : Pater 
dimitte  illis  : non 
enim  fciunt  qiiid  fa- 
ciunt.  Dividéntes 
yero  velHmenta  e- 
jus  5 miférunt  for- 
tes. Et  llabat  popu- 
lus  fpe£lans  , & de- 
ridébant  eum  Prin- 
cipes cum  eis  , di- 
céntes:  Alios  falvos 
fecit  5 fe  falvum  fa- 
ciat  5 fl  hic  ell  Chri- 
llus  Dei  elédus.  Il- 
ludébant  autem  ei 
& milites  5 acce- 
déntes , & acétum 
olferéntes  illi,  & di- 
centes  ; Si  tu  es  Kex 
Judæorum,  falvum 
te  fac.  Erat  autem 
& fuperferiptio  feri- 
pta  fuper  eum  litte- 
ris  Grsecis  , & Latî- 
nis  5 & Elebraicis  z 
Hic  eft  Rex  Judæo- 
rurru  Unus  autem 
de  his  5 qui  pende- 


bant  5 latronibus  , blafphemabat  eum  , 
dicens  : Si  tu  es  Chriftus  , falvum  fac  te- 
xnedpfum  ? & nos.  Refppndens  autem 
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ûlter  5 increpabat 
eum  3 dicens  : Ne- 
que  tu  timesDeum, 
qui  in  eadem  dam- 
natione  es  ? Et  nos 
quidem  juftè , nam 
digna  fadlis  recipi- 
nuis  : hic  veto  nihil 
mali  geïïit.  Et  dicé- 
bat  ad  Jefum  : Do- 
inine  , meménto 
mei  3 ciim  * véneris 
in  regnum  tuum. 
Et  dixit  illi  Jefiis  : 
Amen  dico  tibi  : 
"Hodie  mcciim  eris 
in  paradifo.Erat  au- 
tem  ferè  hora  fexta: 
& ténebræ  fadæ 
funt  in  univérfam 
terram  3 ufque  in 
horam  nonam.  Et 
obfcuratus  ed  fol  : 
& vélum  Templi 
fciflfum  ert  médium: 
Et  damans  Jefus 
voce  magna  ait  : 
Pater  in  manus  tuas 
comméndo  fpiri- 
tum  meum.  Et  hæc 
dicens  3 expiravit. 


B.  C R E D I 
en  lettres  Hébraïques 
Grecques  , & Latines. 
Celui-ci  eft  le  Roi  des 
Juifs.  Un  de  ces  larrons 
qui  croient  pendus,  Maf- 
phemoit  contre  lui  , 
difant  : Si  tu  es  le  Chrift, 
fauye-toi , & nous  auflî. 
Mais  l’autre  prenant  la 
parole  le  reprenoit , Sc 
lui  dilbit  : N’as-tu  point 
de  crainte  de  Dieu  } toi 
qui  es  dans  la  même  pei- 
ne J Quant  à nous  , c’eft 
avec  jttftice  que  nous 
fouifrons  ce  fupliee , que 
nos  crimes  ont  mérité. 
Mais  celui-ci  n’a  point 
fait  de  mal.  Et  s’adref- 
fant  à Jefus  : il  lui  difoit; 
Seigneur,  fouvenez-vous 
de  moi , ^lorfque  vous 
ferez  entre  en  votre  Ro- 
yaume. Jefus  lui  répon- 
dit : Je  vous  dis  en  véri- 
té , que  vous  ferez  au- 
jourd’hui avec  moi  en 
Paradis.  Il  étoit  environ 
Midi  : & les  tenebres 
couvrirent  toute  la  terre 
jufques  a trois  heures 
apres  Midi.  Le  Soleil 
s’pbfcurcit  ôc  le  voile  du 
Temple  fe  rompit  par 
le  milieu  , ôc  Jelus  s’é- 
cria d’une  voix  forte  s 
Mon  Pere,  je  remets  mon 
ame  entre  vos  mains,  ôc 
en  proférant  ces  paroles^, 
il  reniit  i’efprit. 


■J 
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Jet  Von  fe  mec  à, genoux  , & Von  faic  une  petite  paufe. 

Le  Centenier  ayant  vit  TTIclens  alité  Cen- 
/^M1  C*^ri\îf  rïTl-  V / • 


tout  ce  qui  s’étoit  paf- 
fé  , glorifia  Dieu  : dilant: 
Véritablement  cet  Hom- 
me étoit  jufte  : ôc  tous 
ceux  qui  allîfioient  à ce 
fpectacle,&  quivoyoient 
les  choies  qui  fe  pal- 
loient , s’enretournoient 
frappant  leur  poitrine. 
Tous  ceux  qui  avoient 
connu  Jefus  , avec  les 
femmes  qui  Tavoient 
fuivi  de  la  Galilee  , re- 
gardoient  de  loin  ce  qui 
le  paflbit. 


turio  qiiod  fac- 
tum fuerat  , glori- 
fîcâvit  Deum  di- 
cens  : Verè  hic  Ho- 
mo jufius  erat.  Et 
omnis  turba  eo- 
rum  5 qui  fîmul 
aderant  ad  fpedlà- 
CLilum  iftud  , & vi- 
débant  quæ  fiébantj 
percutiéntes  péélo- 


ra  rua,revertebantur.  Stabant  autem  om- 
nes  noti  ejus  à longe  ; & mulieres  , quæ 
fecutac  étant  eum  à Galilæa , hæc  vidén- 
tes. 

Ce  qui  fuit  fe  Ut  au  ton  de  VEvangile^  & le  refie  fe  fais 
comme  au  Dimanche  cy-dejfus. 

ÎJN  Decuriqn  natif  üX  ecce  Vit  nomi- 
^ d Arimathie,  Ville  de 


Judee  , nomme  Jofeph 
homme  de  bien  , qui 
n’avoit  point  confenti 
aux  mauvais  delTeins , ni 
aux  adions  des  Juifs  , 
lequel  attendoit  le  Ro- 
yaume de  Dieu,  fut  trou- 
ver Pilate  , ôc  lui  deman- 
da le  Corps^  de  Jefus  , 
& rayant  détache  de  la 
Croix,  il  l’envelopa  dans 
un  linceul  , & le  mit 
dans  un  Sepulchre  qui 
étoit  taillé  dans  le  roc , 
où  l’on  li’avoit  encoie 
fîiis  aucun  corps. 


ne  Jofeph  , qui 
erat  Deciirio  , vit 
bonus  jullus;  hic 
nonconfénferat  cô- 
süio  & aétibus  eo- 
rum,  ab  Arimathia 
civitàte  Judeæ:  qui 
expedàbat  &:  ipfe. 
regnumDei.Hic  ac- 
céflit  ad  Pilatum,& 
pétiit  Corpus  Jefu. 
Et  depôlitum  ih- 


l4i  I-E  Mercredi 
vôlvit  sîndone  : & pofuit  eum  in  monu- 
iiiénto  excifo  , in  quo  nondum  quif- 
quam  polîtus  fuerat. 

(ffenorrum.  l'f.  loi.  Offertoire. 

Omine  exaudi  ^Eigneur  , écoutez  ma 


D 

orationem  me- 
am:&  clamormeus 
ad  te  pervéniat:  Ne 
avertas  faciem  tuam  à 


priere  : & que  mes  cris 
arrivent  jufques  à vous  : 
Ne  détournez  pas  votre 
vifage  de  moi. 

me. 


Sécréta. 

C Ufcipe  5 quæfu- 
'^musDomine,mu- 
Dus  oblatum  , & 
dignanter  operare  : 
ut  quod  PaiÏÏonis 
Filii  tuiDomini  no- 
llri  myfcério  géri- 
mus,  piis  aifédibus 
conlequamur.  Per 
cumdemDominum 


Secrete. 

D Eccvez,  s’il  vous  plaît, 
^^Seigneur  , le  don  qui 
vous  eft  ofifcrt  , & faites 
par  votre  bonté  , que 
nous  puilîîons  recevoir* 
avec  des  affedionsôc  des 
reflentimens  pieux  , ce 
que  nous  célébrons  dans 
le  Mvftere  de  la  palîion 
de  nôtre  Seigneur  votre 
Fils.  Par  le  même  Jefus- 
Chrift  , &c. 

nollrum  Jefum  Chri- 


üum  5 &c. 


Communie.  Pf.  lo^ 


Communion. 


T)  Oturfi  meum  cû 
fîetu  tempera- 
bam  : quia  elevans 
allililti  me  : & ego 
fîcut  fœnum  arui  : 
Tu  autem  Domine 
în  æternum  pérma- 
nes  : Tu  exurgens 
miferéberis  Sion  , 
quia  venit  tempus 


JE  mélois  mon  breuva- 
ge avec  mes  larmes  ^ 
parce  que  m’ayant  éleve 
en  haut  . vous  «m’avez 
laifle  tomber  par  teire  : 
Et  j’ai  feché  comme  le 
foin.  Mais  vous , ^Sei- 
gneur , vous  durez  éter- 
nellement : Vous-  vous 
lèverez  bien-tôt  , ôc  ai^ 
rez  pitié  de  Sion,  puiw 
que  c’en  eft  le  temps. 

miferéndi  ejus. 
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Tojhcommunion. 
pAitesjS’il  vous  paît 
**■  Dieu  tout  - puifTant , 
que  nos  fentimens  foient 
accompagnez  d’une  iain- 
tc  confiance  ; que  vous 
nous  avez  donne  la  vie 
éternelle  par  la  mort 
temporelle  de  votre  Fils, 
que  ces  Myfter es  adora- 
bles nous  'repvefentent. 
Parle  même  Jefus  Chrift 
notre  Seigneur , &c. 
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Pofleommunto. 

Argire  fenlibus 
noltrisjomnipo- 
tens  Deus  : ut , per 
temporalem  Filii 
tui  mortem , quam 
myltéria  veneranda 
teilantur , vitam  te 
nobis  dediKTe  perpé- 
tuam.  confidamus* 


Per  eundem  Dominum  noftrum  Jefum 


Chriilum  , &c. 


Enfuite  , ou  H^c  nos. 

Oralfon  fur 


Humiliez  - vous  , & 
baillez  la  tête  devant 
Dieu. 

Prions. 

JEttez  les  yeux  , Sei- 
gneur , ’uf  cette  fainte 
Aflemblée , pour  laquel- 
le notre  Seigneur  Jems- 
Chrift  a bien  voulu  être 
livré  entre  les  mains  des 
médians , Sc  foufirir  les 
tourmens  de  la  Croix  , 
luy  qui'  étant  Dieu  , vit 
& régné  avec  vous  , &c. 


le  peuple. 

Humiliate  capita 
veilra  Deo. 

Qremus. 

13  Efpicè  quæfumus 
■*^Domine  , fuper 
hanc  familiam  tua, 
pro  qua  Dominus: 
noder  Jefus  Chrif- 
tus  : non  dubitavic 


manibus  tradi  nq- 
céntium  , & Criicis 


fubire  rorméntum.  Qui  tecum  vivic  & 
régnât &c. 


REMARQUES 

Eir  l’Office  fuivant. 

L^Eglifenous  propofant  aujourd'huy  le 
Lavement  des  pieds  , ix  Vînfiiîution 
du  faint  Sacrement  , nous  montre  que  le 
premier  fert  de  difpofition  au  fécond  , Ù* 
que  rhumilité  & la>  charité  font  le  carac^ 
tere  de  ceux  qui  méritent  de  s^aprocher  de 
cette  fainte  Table  5 qu'il  faut  encore 
être  purifié  des  moindres  peckez  qui font  fi-- 
gurez  par  V or  dure  qui  s'attache  aux  pieds. 
Outre  que  l'hîfiitution  de  la  Cene  efi 
expliquée  par  tous  les  Evangelijies  dans 
l'Hifioire  de  la  Paffion^  l'Apôtre  faint  Paul 
dans  l'Fpiîre  première  aux  Corinthiens  y 
qui  fe  lit  à la  Mejfe  de  ce  jour  , en  traite 
particulièrement  , dans  laquelle  il  nous 
apprend  que  J efus-Chrifl  a inftitué  cet 
aiigujhe  Sacrement , pour  renouveller  la 
mémoire  de  cet  amour  incomparable  qu'il 
nous  a témoigné  en  mourant  pour  nous.  Il 
nous  montre  en  fécond  lieu  comme  il  faut 
fe  préparer  pour  recevoir  dignement  la 
fainte  Eucharifiie  : en  examinant  notre 
confcience  avec  grande  exaiditude  ^ lôx  en 
nous  traitant  avec  beaucoup  de  feverité  s 
afin  que  nous  étant  condamnez  nous-mê- 
mssynous  ne  foyons  pas  condamnez  deï)ieu, 

POUR 


POUR  LE  JEUDI 

DE  LA  SEMAINE  SAINTE. 

Les  trois  jours  fuivans  , aprh  avoir  dit  tout  bas  Pa- 
ter nofter  , Ave  Maria  , & Credo  pour  Matines  (ir 
Prime  , laijf%it  tout  le  refie  , on  commence  abfolumene 
i*OJjîce  des  Matines  & Vêpres  , par  l'Antienne  du  pre^ 
mier  Pfeaume  : Et  toutes  les  Antiennes  fe  doublent 
comme  aux  Fêtes  doubles.  On  ne  dit  point  Gloria  Pa- 
tri  a la  fin  des  Pfeaumes  , ni  aux  Répons  , ni  même 
O.UX  Heures.  A la  fin  de  chaque  Pfeaume  des  Matines  ^ 
on  éteint  un  des  quinz^e  Cierges  du  chandelier  triangu- 
laire mis  devant  l'Autel. 


Au  premier  Noclurne. 

Ant.  Le  zele  que  j'ai 
pour  votre  Mailbn  me 
confume  : Sc  les  outrages 
que  l’on  vous  a faits  font 
tombez  fur  moi. 


pfeaume  68. 

C Auvez-moi,mon  Dieu, 
'^car  les  eaux  ont  péné- 
tré jufques  dans  mon 

amc. 


Je  fuis  enfoncé  dans 
un  bourbier  , ou.  je  ne 
trouve  point  de  fond 
pour  me  retirer. 

Je  fuis  tombé  au  fond 
de  la  mer , & la  tempê- 
te m'a  fubmergé. 


In  primo  NoElurno. 

Ant.  Zelüs  do- 
mus  tuæ  comédie 
me  5 & opprobria 
exprobrantium  tibi 
cecide'riint  fuper  me. 

Pjhlmus  68. 

^ Alvum  me  fac  , 

Deus  : quoniain 
intravérunt  aqiiae 
ufque  ad  animam 
meam. 

Infîxus  fum  in  H- 
mo  profundii&non 
dl  fubftantia. 

Veni  in  alritudi- 
nem  maris:  & tem- 
pelUs  demérlii:  me, 
N 
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Laboravi  da- 
mans 5 raucæ  fadse 
funt  faiices  meæ  : 
defecérunt  oculi 
mei  ) dum  fpero  in 
Deum  meum. 

Multiplicati  funt 
fuper  capÜlos  cà- 
pitis  mei  : qui  odé- 
runt  me  gratis. 

Confortâti  funt 
qui  perfeciiti  funt 
me  inimici  mei  ih- 
jüllè  : quæ  non  ra- 
pui  5 tune  exolvé- 
bam. 

Deus  3 tu  feis  in- 
fîpiéntiam  meam  : 
& delida  mea  à te 
non  funt  abfcon- 
dita. 

Non  erubéfeant 
in  me  , qui  expéc- 
tant  te  , Domine  : 
Domine  virtutum. 

Non  confundan- 
tur  fuper  me  : qui 
quærunt  te , Deus , 
Ifraël. 

Qiiôniam  propter 
te  fulHnui  oppro- 
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Je  me  fuis  laffe  \ fore# 
de  crier  j ma  voix  s’eft 
enrouée  : & mes  yeux  fe 
font  aâFoiblis  , « force  de 
regarder  en  haut  , dans 
l’attente  du  fecouis  do 
mon  Dieu. 


Ceux  qui  me  haïlTcJit 
fans  fujet,  font  en  plus 
grand  nonrore  que  les 
cheveux  de  ma  tête. 

Les  ennemis  qui  m*ont 
^erfecuté  injuftement , 
le  font  fortihez  i j’ay 
payé  ce  que  je  ne  devois 
pas. 


Mon  Dieu  , vous  con- 
noilfez  ma  folie  : ôc  mes 
pechez  ne  vous  font 
point  cachez. 


Seigneur  j Dieu  des 
vertus , ne  permettez  pas 
que  mon  deshonneur  fa  A 
fe  rougir  ceux  ^qui  met- 
tent en  vous  leur  attente. 

Dieu  d’Ifraël  , faites 
que  mon  ignominie  ne 
charge  point  de  confu- 
fion  ceux  qui  vous  cher- 
chent. 

Car  c’eft  pour  l’amour 
de  vous  que  j’ai  fouft'cri 
ces  opprobres  : Sc  que 
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imott'  vifage  eft  couvert 
tie  honte. 

Je  fuis  devenu  étran- 
ger à mes  proches  , & 
les  enfans  de  ma  mere 
lie  m’ont  point  reconnu. 

Car  le  zele  que  j’ai 
pour  votre  mailbn  me 
confume  : & les  outrages 
que  l’on  vous  a faits  font 
tombez  fur  ma  tête. 


J’ai  afligé  mon  amc 
par  le  jeûne  5 & mes  jeû- 
nes m’ont  tourné  en  op- 
probre. 

^ Je  me  fuis  revêtu  d’un 
Cillce,  & j’ai  été  l’objet 
de  leurs  railleries. 


^ Les  Juges  dans  leurs 
Tribunaux  parloient  con- 
tre moi , de  j’ai  été  le  fu- 
jet  des  chanfons  des  y vro- 
gnes,  . 

J’ai  recours  à vous , 
Seigneur , par  mes  priè- 
res .•  il  eft  tems  de  me 
faire  refientir  les  eftets 
de  votre  volonté. 

Lxaucez-moi  félon  la 


brium:  opéruîteon- 
fufîo  faciem  meam. 

Extraneus  fadlus 
fum  fratribus  meis: 
& peregrinus  filiis 
matris  meæ. 

Quoniam  zeliis 
domus  tuæ  corne- 
dit  me  : & oppro- 
bria  exprobrântiiim 
tibi  cecidérunt  fu- 
per  me. 

Et  opérui  in  jejiî- 
nio  animam  meam: 
& fadtum  ell  in 
opprobrium  mihi. . 

Et  pofui  velH-. 
méntum  meum  ci- 
licium  : & fa6i:us 
fum  illis  in  parabo- 
lam. 

Advérsùm  me 
loquebàntur  qui  fe- 
débant  in  porta,  8c 
in  me  pfallébant 
qui  bibébant  vinû. 

Ego  verô  oratio- 
nem  meam  ad  te 
Domine  : tempus 
beneplaciti  Deus. 

In  multitildinc 
N 1 
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jniferîcordiæ  tuæ 
exaudi  me  ; in  ve- 
ritate  falutis  tuæ. 

Eripe  me  de  luto, 
nt  non  infigar  , li- 
béra me  ab  iis  qui 
odérunt  me  , & de 
profundis  aquârum. 

Non  me  demér- 
gat  tempéftas  aquæ , 
neque  abforbeat 
me  profundumrne- 
que  urgeat  fuper 
me  puteus  os  fuum. 

Exaudi  me  Do- 
mine, quoniam  be- 
nigna  eft  miferi- 
cordia  tua , fecun- 
dùm  multitüdinem 
miferatiônum  tua- 
rumrefpice  in  me. 

Et  ne  avértas  fa- 
ciem  tuam  à puero 
tuo  : quoniam  tri- 
bulor  , velôciter 
exaudi  me. 

Inténde  animæ 
mex  & libéra  eam: 
propter  inimicos 
meos  eripe  me. 

. Tu  fcis  impropé- 
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grandeur  de  votre  mîfc- 
ricorde  : & fauvez-moi 
félon  la  vérité  de  vos 
promelfes. 

Tirez  - moi  du  bour- 
bier , ajKn  que  je  n’y  de- 
meure pas  : delivrez-mgi 
du  pouvoir  de  mes  enne- 
mis des  eaux  profon* 
des. 

Que  je^  ne  fois  point 
lubmergé  par  la  tempê- 
te ; que  je  ne  fois  point 
englouti  dans  le  gouffre, 
& que  le  puits  de  l’abî- 
me ne  fe  renne  point  fur 
moi. 


Exaucez  - moi  , Sei- 
gneur , félon  la  gran- 
deur de  votre  mifericor- 
de  : & regardez-moi  en 
pitié  , félon  la  grandeur 
de  vos  bontez. 


Ne  détournez  pas  vo- 
tre vifage  de  votre  fer* 
viteur  : car  l’affliébion  me 
prelfe  , hâtez-yous  de 
m’exaucer. 


Prenez  le  foin  de  mon 
a me  , &c  garantiffez-la  : 
afin  que  mes  ennemis  ne 
triomphent  pas  de  moi. 

Vous  favez  les  injure» 
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|n’ils  m'ont  faites.  Vous  rium  meum  ; & 
toycz  la  honte  & la  con-  r ' 

fuilon  dont  ils  m’ont  contufiooncm  me- 
charge'.  am:  & reveréndam 


Tous  ceux  qui  m’affli- 
gent font  devant  vos 
yeux  : mon  cœur  a fouft 
fert  l’opprobre , & la  mi- 
fere. 


J’ai  attendu  que  quel- 
qu’un prît  part  à ma  dou- 
leur , & il  n’y  en  a pas 
eu  un  feul.  J’ai  cherche 
de  la  confolation  , & je 
n’en  ay  point  trouvé. 

Av-  ^contraire  , on  m’a 
donne  du  hcl  à manger  ÿ 
& lorfque  j’ai'  eu  foif, 
on  m’a  prefenté  du  vi- 
naigre à boire. 

Que  leur  table  leur 
fort  un  piege;  qu’elle  leur 
foit  une  imlc  rétribution 
de  leurs  crimes  j 6c  qu’el- 
le leur  ferve  de  pierre 
de  fcandale  6c  d’achope- 
ment.  , 

Que  leurs  yeux  s’obf- 
curciflent , afin  qu’ils  ne 
voyent point, 6c  que  leur 
dos  foit  toujours  courbé 
fous  le  fardeau  qui  les  ac- 
cable. 

Déchargez  "votre  cole- 
ïc  fur  eux  j Ôc  que  la  jffl- 


meam. 

In  confpédhi  tuo 
funt  omnes  qui  tri- 
bulant  me  : impro- 
périum  expediâvit 
cor  meum , & mi- 
fériam. 

Et  fulHnui  qui  lî- 
mul  contriftarétur, 
& non  fuit  : & qui 
confolarétur>&  non 
invéni. 

Et  dedérunt  in  ef- 
cam  meam  fel  : &: 
in  Eti  mea  potavé^ 
runt  me  acéto. 

Fiat  menfa  eo- 
rum  coram  ipEs  in 
laqueum  : & in  re- 
tributiônes  , & in 
fcandalum. 

Obfcuréntur  ocu- 
li  eorum  ne  vi- 
deant  : & dorfum 
eorum  femper  iU'» 
curva. 

ElFunde  fuper  eos 
iram  tuam  : & 

Ns 
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ror  irx  tuæ  compre- 
héndat  eos. 

Fiat  habitatioeo- 
rum  deférta  : & in 
tabernâculis  eorum 
non  fît  qui  inhabi- 
tet. 

Quoniam  quem 
tu  percufsilH , per- 
fecLiti  funt  : & 
fuper  dolôrem  vul- 
nerummeorum  ad- 
didérunt. 

Appone  iniquita- 
tem  fuper  iniquita- 
tem  eorum  ; & non 
întrent  in  juftitiam 
tuam. 

Deleântur  de  li- 
bro  vivéntium  : & 
cum  juftis  non  fcri- 
bantur. 

Ego  fum  pauper 
& dolens  ‘.  ralus  tua 
Deus  fufcépit  me. 

Laudabo  nomen 
Dei  cum  cantico  : 
& magnifîcabo  eum 
in  laude. 

Et  placébit  Deo 
fiiper  yitulum  no- 
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rcur  de  votre  CoIerc  lis 
faililTe. 

Que  leur  demeure  fuit 
delërte  , & que  perfori- 
ne n'habite  plus  dans 
leurs  maifons. 


Parce  q^ils  ont  perle- 
cuté  celui  que  vous  avez 
frapé  i & qu’ils  ont  ajoii- 
të  de  nouvelles  blelfurcs 
à la  douleur  de  mes 
playes. 


Permettez  qu’ils  accu- 
mulent pechë  fur  péché, 
& qu’ils  n’entrent  point 
dans  votre  juftice. 


Qu’ils  foient  effacez  du 
Livre  des  Vivans  ; de 
qu’ils  ne  foient  point 
écrits  parmi  les  Juftes. 

Pour  moi  ^ je  fuis  pau- 
vre & affligé  5 mgis  voua 
avez  entrepris  mon  fa- 
lut , mon  Dieu. 

Je  loilerai  le  Nom  de 
Dieu  par  des  Cantiques  , 
& je  le  glorifierai  pat 
mes  louanges. 


Ce  facrificc  lui  plaîr^ 
plus  que  fi  j’offrois  de 
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îeunes  veaux  qui  pouf- 
fent leurs  cornes  , & 
leurs  ongles. 

Q}ie  les  pauvres  le  vo- 
ycnt , & qu’ils  s’en  ré- 
)oiiiÇent:  cherchez  Dieu, 
& vôtre  amc  vivra. 

Car  le  Seigneur  a écou- 
te les  pauvres  ; & il  ne 
méprile  pas  les  fiens^qui 
ibnt  dans  la  captivité. 

Que  le  Ciel , la  terre , 
& la  mer  j ôc  tous  les 
animaux  qui  fe  meuvent 
dans  eux  , celebrent  fes 
louanges. 

Car  pieu  fauveraSion; 
& rebâtira  les  Villes  de 
Juda. 


Ses  fervîteurs  y habitc- 
ïont  , ^ en  feront  pof- 
fefleurs  comme  de  leur 
héritage. 

Leur  pofterité  en  joui- 
ra : & ceux  qui  aiment 
Ion  faint  Nom  y établi- 
ront leur  demeure. 


Ane.  Le  zele  que  j’ai 
pour  votre  maifon  , me 
confume.*  & les  outrages 
que  l’on  vous  a faits  , 
(ont  tombez  fur  moi. 


vélliim:  cornua  pro- 
ducéntê  8e:  ungulas, 

Videant  pauperes, 
8c  læténtur  ; quærite 
Deum  5 & vivet  a- 
nima  vdlra. 

Quoniam  exaudî- 
vit  pauperes  Domi- 
nus  ; 8c  vindos  fuos 
non  defpéxit. 

Laudent  ilium  coe- 
li  8c  terra  mare  , 
8c  omnia  reptilia  in 
eis. 

Quoniam  Deus 
falvam  faciet  Sion  : 
8c  .ædifîcabuntur  ci- 
virâtes  Juda. 

Et  inhabitâbunt 
ibi  : 8c  hæreditatc 
acquirent  eam. 

Et  femen  fervo- 
rum  ejus  polTidébic 
eam:  & qui  diligunt 
nomen  ejus,  habita- 
bunt  in  ea. 

Anî,  Zelus  domus 
tuse  comedit  me,  8c 
opprobria  expro- 
brantium  tibi  ceci- 
dérunt  fuper  me. 


Ie  Je 

r/alm.  6p. 

Ant.  Avertantur 
retrorfum  , & eru- 
béfcant  , qui  cogi- 
tant mihi  mala. 

D Eus  in  adjuto- 
rium  meum  in- 
ténde  : Domine  ad 
adjuvandum  me  fe- 
iHna. 

Confundantur  & 
revereantur  : qui 
quærunt  ànimam 
lïieam. 

Avertantur  retror- 
fum  3 & erubéfcant, 
qui  volunt  mihi 
iTîala. 

Avertantur  ftatim 
crubefcentes  ; qui 
dicunt  mihi  > euge, 
cuge. 

Exultent  & læten- 
tur  in  te  omnes  qui 
quærunt  te  : & di- 
cant  femper , Mag- 
nificétur  Dominus  , 
qui  diJigunt  faluta- 
re  tuum. 

Ego  verô  egénus 
& pauper  lum  : 


UDI 

PJêaume 

Ant.  Que  ceux  qui  me 
veulent  du  mal  foient 
contraints  de  fè  retirer 
avec  ignominie. 

Ç\  Dieu  , venez  à mon 
aide  : hâtez  - vous  , 
Seigneur  , de  me  fecott- 
rir. 


Que  ceux  qui  cher- 
chent mon  ame  ( ou  ma^ 
o';V)deviennent  tout  hon- 
teux , & tout  confus. 

Que  ceux  qui  me  veu- 
lent du  mal  foient  con- 
traints de  fc  retirer  avec 
ignominie. 


Que  ceux  qui  fe  rail- 
lent de  moi  dans  mes 
maux  , s’en  retonrnent 
couverts  de  honte. 

Que  tous  ceux  qui  vous 
cherchent  , fe  réjoüif- 
fent , ôc  trouvent  leur 
joye  en  vous  , que 
ceux  qui  aiment  le  falut 
que  vous  donnez,  difent 
fans  celfe  : Que  le  Seig- 
neur foit  glorifié. 


Pour  moi  je  fuis  pau- 
vre & miferabk  ; Af* 


DE  tA  Semaine  Sainte.  jfy 
£ftcz-moi  Seigneur.  Deus  adjuva  me. 

Vous  êtes  mon  dêfcn-  Adjutor  meuS, 
feur  ,&  mon  libérateur.- 

Seigneur  , ne  tardez  pas  ^iDerator^  meuS  CS 
davantage.  tu  *.  Domine  ne  mo- 


Jnt.  Que  ceux  qui  me 
veulent  du  mal  , foient 
contraints  de  fe  retirer 
avec  ignominie. 


"Pfedume  70. 

Ant.  Délivrez  - moi , 
mon  Dieu  , des  mains 
du  pecheur. 

Ç Eigneur  , j’ai  mis  mon 
efperance  en  vous  , 
eue  >e  ne  fois  jamais  con- 
fondu : délivrez-moi  par 
votre  juftice. 

Ecoutez  favorable- 
ment ma  prière  : & fau- 
vez-moi. 

Mon  Dieu , foyez  mon 
rotefteur  j fervez-moi 
'un  lieu  fur  oii  je  trou- 
ve mon  falut. 


Tuifque  vous  êtes  ma 
forterelTe , & mon  azyle. 


Délivrez  - rnoî , mon 
.'U  , des  mains  au  mé- 
ft.nant  ; & du  pouvoir 


réris. 

Ant.  Avertantur 
retrôrfum  , & eru- 
béfeant  , qui  cogi- 
tant mihi  mala. 

Pfalmus  70. 

Ant.  Deus  meus  , 
éripe  me  de  manu 
peccatoris. 

T N te  Domine  fpe- 

ravi,  non  confun- 
dar  in  æternum  : in 
juftitia  tua  libéra 
me  , & eripe  me. 

Inclina  ad  me  au- 
rem  tuam  : & falva 
me.. 

Efto  mihi  in  Deû 
protedorem  , & in 
locum  munitum:  ut 
falvum  me  facias. 

Quoniam  firma- 
méntum  meum  : & 
refugium  meum  es 
tu. 

Deus  meus  ériper 
me  de  manu  pecca-i 


Ie  J 
toris  ; Sz  de  manu 
contra  legem  agén- 
tis  5 & iniqui, 

Quoniam  tu  es 
patiéntia  mea  Do- 
mine : Domine  fpes 
mea , à juventute 
mea. 

In  te  confîrmatus 
fum  ex  utero  : de 
ventre  matris  meæ 
tu  es  prote'élor  meus. 

In  te  cantatio  mea 
femper  : tamquam 
prodigium  faélus 
fum  multis  , & tu 
adjutor  fortis. 
Repléatur  os  meum 
laude  3 ut  cantem 
gloriam  tuam  : tota 
die  magnitudinem 
tuam. 

Ne  projkias  me 
în  témpore  fenedu- 
tis  : cùm  defécerit 
virtus  mea  , ne  de- 
relinquas  me. 

Quia  dixérunt  inî-. 
mici  mei  mihi  : & 
qui  cuftodiébant  a- 
ftimam  meamj  con- 


E U 1>  I 

du  pécheur  &dcrim-‘ 
pie. 

Car  c’eft  vous , Seig- 
neur , qui  êtes  ma  pa- 
tience. C'eft  en  vous. 
Seigneur,  que  j’ai  mis 
mon  e/perance  dès  ma 
jeunefl'e. 

Je  me  fuis  appuyé  fur 
vous  dès  que  je  fuis  au 
monde  ; vous  êtes  mon 
Protefteur  dès  le  ventre 
dcmamerc. 

Je  chanterai  vos  louan- 
ges éternellement  ; J’ai 
alfé  pour  un  prodige 
^ans  la  creance  de  plu- 
lieurs  ; mais  vous  m’êtes 
un  puilfant  Defenfeur, 

Que  ma  bouche  Ibit 
remplie  de  votre  louan- 
ge , afin  que  je  chante 
votre  gloire  tout  le  long 
du  jour. 


Ne  me  rejettez  pas 
dans  le  tenis  de  ma  vieil- 
lelfe  5 & ne  m’abandon- 
nez pas  lorfque  lés  for- 
ces me  manqueront. 


Mes  ennemis  ont  parle 
contre  moi  , & ceux  qui 
drelfent  des  embûches 
à mon  ame  (ou  à mavisj 
ont  tenu  confcil  enfem- 


DE  LA  Semaine  Sainte.  tff 
bic  contre  moi.  filium  fecérunt  in 


Dieu  Ta  abandonné , 
difoient-ils  5 pourfuivcz- 
le  , prenez  - lé  , parce 
qu’il  ii’y  a perfonne  qui 
le  tire  de  nos  mains. 


O Dieu  , nc  vous  éloi- 
gnez pas  de  moi  : Mon 
Dieu  5 longez  à mon  ai- 
de. 

Que  ceux  qui  calom- 
nient ma  vie , devien- 
nent tout  confus  , & 
qu’ils  foient  diflipez  ; 
^ue  ceux  qui  cherchent 
à me  faire  du  mal,foient 
couverts  de  honte  & 
d’ignominie. 

Pour  moi  j’efpcrerai 
toujours  en  vous  : & je 
ne  celTerai  jamais  de 
vous  loiier. 

^ Ma  bouche  annoncera 
votre  jyftice  : & publie- 
ra tout  le  jour  la  grâce 
que  vous  m’avez  faite 
de  me  fauver. 

Quoique  je  n’aye  point 
apris  les  fciences  j tou- 
tesfois  j’entrerai  dans  le 
récit  de  la  puiflance  dii 
Seigneur  , je  repalïèrai 
dans  mon  elprit  votre 
feule  juftice. 


uimm, 

Dicéntes  : Deus 
dereliquit  cum>  per- 
fequjmini , & corn- 
prehéndite  eym  : 
quia  non  eÜ:  qui 
eripiat. 

Deus , ne  elongé- 
ris  à me:  Deus  meus 
in  auxilium  meum 
réfpice. 

Confundantur,  & 
deficiant  detrahén- 
tes  animæ  meæ  : 
operiantur  confufîa- 
ne  & pudore  , qui 
quærunt  mala  mini. 

Ego  autem  fem-. 
per  fperabo  : & ad- 
jiciam  fuper  om- 
nem  laudem  tuam. 

Os  meum  annun- 
ciabit  julHtiam  tua: 
tota  die  falutarc 
tuum. 

Quoniam  non  cog- 
novi  iitteraturam  » 
introibo  in  potén- 
tias  Domini  : Do- 
mine, memorabor 
julHtias  tuæ  folius» 


Le  J 

Deus,  docuÜH  me 
à juventute  mea:& 
ufque  nunc  pronun- 
tiabo  mirabilia  tua. 

Et  ufque  in  fenéc- 
tam  & fénium-.Deus 
ne  derelinquas  me. 

Donec  annuntiem 
brachium  tuum:  ge- 
neratiôni  omnijquæ 
ventura  eft. 

Poténtiam  tuam, 
& juftitiam  tuam , 
Deus  5 ufque  in  al- 
tiffima  5 quæ  fecifti 
magnalia  : Deus 

quis  fîmilis  tibi  ? 

Quantas  oftendif- 
ti  mihi  tribulationes 
multas  & malas,  & 
convérfus  vivificafti 
me  : & de  abyffis 
terræ  iterum  redu- 
xilH  me. 

Multiplicaili  mag- 
nificéntiam  tuam  : 
Sc  convérfus  confo- 
latus  es  me. 

Nam  & ego  con- 
fitébor  tibi  in  vafîs 
flalmi  vcritatem 


E U D r 

C’eft  vous  mon  Dieu  ^ 
qui  m*avez  enfeigné  dès: 
ma  jeunefTe  , dès  main- 
tenant je  publierau  vos 
merveilles. 

Et^  jufques  dans  mon 
extrême  vieillelfe  j mon 
Dieu  , ne  m’abandon- 
nez pas. 

Afin  que  je  falïê  con- 
noître  la  force  de  votre 
bras  à tous  les  âges  qui 
viendront. 

Et  que  je  publie  , mon 
Dieu  , votre  puilfance  & 
votre  juftice , qui  éclate 
jufques  dans  les  Cieux. 


Combien  m*avez-vou» 
fait  endurer  d’atfliéHons 
pénibles  5 M<^is  enfin  ^ 
vous  vous  êtes  tourné 
vers  moi.  Vous  m’avez 
rendu  la  vie  ^ & vous 
m’avez  retire  de  nou- 
veau des  abîmes  de  la 
terre. 

Vous  avez  déployé  vo- 
tre magnificence  Vous 
vous  êtes  tourné  vers 
moi,  & vous  m’avez  con- 
folé. 

Aulfî  je  célébrerai  la 
vérité  de  vos  promelfcs 
au  fon  de  la  harpe  : ôc 
je  chanterai  vos  iouanf 


DÉ  lA  Semaine  Sainte. 
tes  fur  la  Lyre  , ô Dieu  tuam  : Deus 
le  Saint  d llrael. 


Mes  levres  témoigne- 
ront de  la  joye  , lorf- 
que  je  chante'rai  vos 
louanges  : & mon  aine 
que  vous  avez  rachetée 
en  trelTaillira. 

Et  ma  langue  louera 
fans  cefle  votre  juftice  5 
lorfque  ceux  qui  cher- 
chent à me  faire  du  mal 
feront  couverts  de  honte 
& de  confuiion. 


Ant.  Délivrez  - moi , 
mon  Dieu  , des  mains 
du  pecheur. 

t.  Que  ceux  qui  fou- 
haitent  ma  mine. 


, pfal^ 
lam  tibi  in  cithara> 
fanéliis  Ifraël. 

Exultabunt  labia 
mea  cùm  cantavero 
tibi:  & anima  mea^ 
quam  redemilH. 

Sed  & lingua  mea 
tota  die  meditabi- 
rur  jullitiam  tuam: 
cùm  confiifî  & re- 
veriti  fuerint  qui 
quærunt  mala  mini. 

Anî,  Deus  meus  , 
eripe  me  de  manu 
peccatoris. 

f.  Avertantur  re- 
trorfum  , & erubéf^ 
cant. 

Qui  cogitant 
mihi  mala. 


R.  Soient  contraints 
de  fe  retirer  avec  igno- 
minie. ^ 

Durant  ces  trois  jours  , apres  le  Verfet  du  YtoFlurne  , 
on  dit  fecretement , Pater  noftcr  fans  prononcer  , Et  ne 
ilOS.  On  ne  dit  pas  l’Abfolution  , & on  ne  donne  pas 
les  Benediftions  devant  tes  Levons  , ni  on  ne  dit  pas  Tu, 
autem*,  à la  fin.  Les  trois  premières  Lepons  de  Jeremie 
fi  terminent  comme  ci-dejfous. 

LE  COMMENCEMENT _ 
des  Lamentations  du  Prophète  Jeremie. 

Lefon  1.  du  Chapitre  I. 

A L E P H. 

Omment  cft-ce  qu’u-  ^ Uomodo  fedet 
’^ne  Ville auffi  peuplee  r t rivi^as  oie- 

^ue  Jerujalem  eîiiXcvtnnc  lOia  ClYltaS  piC 


^ Le  J 
na  populo  ? fada  eft 
quafî  viduâ  domina 
géndum  : princeps 
Provinciarum  fada 
çft  fub  tribiito. 

B E 

Plorans  ploravic 
în  node  , & lacry- 
mæ  ejus  in  maxillis 
ejus  : non  eft  qui 
confolétur  eam  ex 


E ü D r 

fi  folitaire  & fi  deferte^ 
Cette  Ville  qui  donnoit 
des  loix  aux  Nations , efi: 
demeuree  comme  une 
Veuve  defoléei  cette  Vil- 
le qui  commandpit  aux 
Provinces  , eft  réduite  à 
paver  le  tribut. 

T H. 

Elle  pleure  toute  la 
nuit  ; fes  joues  font  cou- 
vertes de  larmes  : Il  n’y 
a pas  un  de  tous  lès  amis 
qui  la  confqle.  Ils  l’ont 
tous  méprifée  , font 
devenus  les  ennemis. 


omnibus  charis  ejus,  Omnes  amici  ejus 
^prevérunt  eum,  & fadi  funt  ei  inimici. 
G H I M E L, 

Misravit  Judas  peuple  de  la.  Jude'e 


eft^forti  de  fon  pais,  afin 
d’éviter  la  violence  de 
fon  atfliftion  & la  ri- 
gueur de  la  fervitude  : 
Il  a cherché  une  retraite 
parmi  les  nations  étran- 
gères , pour  y être  en 
repos  , & en  feurete  i 
maisü  n’en  a point  trou-* 
vé.  Ses  ennemis  , qui  le 


propterafflidionem, 

& ' multitudine  fer- 
vitdtis:  habitavit  in- 
ter gentes,  nec  in  ve- 
nir requiem.  Omnes 
perfecutores  ejiw  ap- 
prehendérunt  eam 

inter  ^gqftias.  pourïuivoiènt,i’ontprcf* 

le  & relïèrre  de  telle  forte  , qu’il  n’a  pû.  échapet 
ae  leurs  mains. 

DAL 

Viæ  Sion  lugent , 
c5  quod  non  ftnr 
qui  véniant  ad  fo- 
Jemnitatem  : omnes 
portæ  ejus  deftru- 
dæ,  Saeexdètes  ejus 


E TH. 

Les  rues  de  Sion  pleu- 
rent leur  fblitude  : Il  n’y 
a plus  perfonne  qui  vien- 
ne a la  folcmnité  des  Fê- 
tes : Toutes  fes  portes 
font  abatuès.  Les  Precres 
foupirent  & gemiffent  : 
Les  jeunes  filles  font  tou- 


DE  LA  Semaine  Sainte.  iç# 

tesjanguiffantes  & cou-  geméntes  , Virgines 
vertes  de  crafle.  Et  tout  ° «- 

cft  accablé  d’amertume.  Iqualldæ  , & 

ipla  opprefla  ama- 
titudine. 

HE 

Ses  ennemis  font  de- 
venus fes  maîtres  , ils  fe 
Font  enrichis  de  Jes  dé- 
pouilles: parce  que  le  Sei- 
gneur a prononcé  un 
Arrêt  contre  elle  J pour 
punir  l’excez  de  les  cri- 
mes. Ses  enfans  ont  été  ^ ^ __  ^ _ 

quf'îcf  menoiê'ï'  multitudinem 


Fa6li  Tunt  hoftcs 
ejus  in  capite  , ini- 
mici  ejus  lociipleta- 
ti  funt  ; quia  Domi- 
nus  locutus  dl  fu- 
per  eam  propter 
ini- 

captifs,  les  ont  chall^z  quitatum  ej  US.  Pat- 
devant  eux  comme  des  yuli  ejus  dudi  funt 
troupeaux  de  brebis.  captivitatem,  an- 

te faciem  tribulantis. 


Jerufalem  Jerufalem  , 
convertifléz-vous  au  Sei- 
gneur votre  Dieu. 


Jerufalem , Jem- 
falem  , convértere 
adDominutn  Deum 
tuum. 

Les  Leçons  des  Lamentations  fe  terminent  ainft  pen^ 


dont  ces  trots  jours. 

ft.  Jefus  fit  cette  priè- 
re a Ion  Perc  l'ur  la  mon- 
tagne des  Olives  : Mon 
pere  , que  le  Calice  de 
ses  foujjfances  palTe  , s’il 
Fe  peur, fans  que  je  le  boi- 
ve. L’efprit  ell  prompt  j 
mais  la  chair  eft  foible  : 
Que  votre  volonté  foit 
faite.  ^ 

tem  infirma  : 
if.  Veillez  & 


afin  de  ne  point  entrer 


In  monte  Oli- 
véti  oravit  ad  Pa- 
ttern : Pater  , fi  fierî 
poteft  , tranfeat  à 
me  Calix  ifie , Spi- 
ritus  quidem  prom-* 
ptus  eft  5 caro  aii- 
fiat  voluntas  tua. 
priez  , f,  Vigilate  &: 


o- 


ratc  5 ut  non  intre- 


^ L E J E U D r 

tis  in  tentationé.Spi-  en  tentation.  L*efprlt  cft 

ritus  quidem  prom-  foiMe  : Q.uc  votre  vo- 
ptùs  ell,  caro  autem  lonté  foit  faite, 
infirma  : fiat  voluntas  tua. 

Leçon  IL 
VAU. 

Et  effréfius  eft  à T À fille  de  Sion  ( 

. J—*  Z)»/..»»  I ‘i  riprnn  miifi» 


filia  Sion  omnis 
décor  ejus  : faéli 
funt  principes  ejus 
velut  arietes  non  in- 
veniéiites  pafeua,  & 
abiér  unt  abfque  for- 
titudine  ante  faciem  fubfequéntis 
Z A I N. 


jalem  ) a perdu  toute 
fa  beaute.  Ses  Princes 
ont  été  difperfez  comme 
des  Beliers  qui  ne  trou- 
vent point  de  pâturages, 
marchant  fans  force  de- 
vant ceux  qui  les  fui- 
voient. 


Recordata  eft  Je 
rufalem  diérum  af- 
ftiélionis  fuæ  & præ- 
varicatiônis  , om- 
nium defiderabiliu 
fuorum  5 quæ  ha- 
buerat  à diébus  an- 
tiquis  5 cùm  cade- 
ret  populus  ejus  in 


jerufalem  s’eft  fouve- 
nuë  des  ( ou  es  ) jours  de 
fon  afiUaionjde  fon  pé- 
ché , & de  tout  ce  qu’elle 
a eu  de  plus  defirable  au 
tems  palféi  lorfque  fon 
peuple  tomboit  eritre  les 
mains  de  l’ennemi , fans 
afliftance  aucune.  Ses  en- 
nemis font  regardee  a- 
vec  mépris  , & le  font 
moquez  de  fes  Sabats  , 
ôc  de  fa  Religion. 


manu  hoftili,  3c  non 
effet  auxiliator.  Vidérunt  hoftes  , de^ 
riférunt  Sabbata  ejus. 

H E L H. 

Peccatum  pecca-  . ^ commis 


vit  Jerüfalemjprop- 


d’horribles  pechez  :c’eft 


, . _ pourquoi  elle  a perdu 

terea  inftabilis  radia  la  fermeté  & fon  apui. 
cil.  Omnesquiglo.  Tous  ceux  qui  pubUoient 


DE  tA  Semaike  Saïnte.  tét. 

ùi  gloire,  voyant  Ipn  in-  rificabanteanijfpre- 

£amie,,&  la  nudité  l’ont  vpninr  IIIotyi  • 
meprilee  i & elle  en  ge-  verunt  lUani  > quici 

jnilfant  a tourné  la  tête  Viderunt  ignomi- 
en  arriéré.  niam  ejus.  Ipfa  au- 

temgemens  convérfa  eft  retrojrfum. 

T E T H.  . . . ^ 

Scs  pieds  font  tous  Sordes  ejus  in  pe- 
fouillez  d’ordures  i elle  dibus  ejus  , nec  re- 

cordata  eft  finis  fui* 
Depofîta  eft  vehe- 
ménter,  non  habens 
confolatorcm.  Vide 
Domine  , afïîidlio- 
nem  meam  : qu6- 


ne  s’eft  point  fouvenuë 
de  fa  fin.  Elle  eft  tombée 
dans  un  abaiffement 
ëpouvantablej  & perfon- 
ne  ne  fe  met  en  peine 
de  la  confoler.  Seigneur, 
voyez  mon  affiiûion , & 
cohliderez  l’infolence  de 
mes  ennemis. 

niam  erédus  eft  inimicus. 

Jerufalem , Jerufalem,  JemfalemJerufa- 


convertilTez  - vous  au 
Seigneur  votre  Dieu. 


lem  5 convértere  ad 
Dominum  Deum 
tum. 

çt.  Triftîs  eft  ani- 
ma mea  ufque  ad 
mortem  : Suftinéte 
hîc,  & vigilate  me- 
cum  ; nunc  vidébi- 
tis  turbam,  quæ  cir- 
cumdabit  me  : Vos 
fugam  capietis , & ego  vadam  immola- 
ri  pro  vobis. 

aproche  Ecce  appropin- 
que  le  Fils  de  1 Homme 

fera  livré  entre  les  mains  qnat  Jioraj  cC  FlilUS> 

des  pécheurs;  Vous  pren-  hominis  tradétur  in 

O 


R.  Mon  amc  eft  trifte 
iufques  à la  mort  : At- 
tendez ici  , & veillez 
avec  moi  : Vous  verrez 
maintenant  une  trou- 
pe de  gens  à l’entour 
de  moi.  Vous  prendrez 
la  fuite  5 & j’irai  me  fa- 
crifier  pour  vous. 


7^1  Le  Jeudi 

manus  peccatorum:  «irez  la  fuite  j & i’iràî 

Vos  fugam  capiétis,  iacnfier  pour  vous. 

& ego  vadam  immolari  pro  vobis. 


L E ç O 
^ J c 

MAnum  luam 
mifît  hoftis  ad 
èmnia  defîderabilia 
ejusiquia  vidit  gen- 
tes  ingreffas  Sanc- 
tuarium  tuum , de 
quibus  . præcéperas 
neintrarent  in  Ec- 
cléiiam  tuam.  ’ 


N I I I. 

D. 

C Eigneur  , les  eime- 
^ mis  fe  font  faifis  de 
tout  ce  que  Jerufalem 
avoit  de  plus  précieux  : 
Elle  a vu  les  infidelles 
entrer  dans  votre  Sanc- 
tuaire 5 aufqucls  vous 
aviez  défendu  ^ l’en- 
trée dans  rafl'emblée  de 
vos  Fidèles  ( de  votre 
Eglife.  ) 


C A 

Omnis  populus 
cjus  gemens5&  quæ- 
rens  panem  , dede- 
runt  pretiofa  quæ- 
que  pro  cibo,  ad  ré- 
focillaiidam  anima. 


P H. 

Tout  fon  peuple  gé- 
mit, & cherche  fon  pain: 
Ils  ont  donné  tout  ce 
qu’ils  avoient  de  plus 
précieux  pour  avoir 
dequoi  fub liant er  leur 
vie.  Voyez  , Seigneur  , 
& conllderez  à quelle 
mifere  je  fuis  réduite. 


Vide  Domine  &: 
confîdera  , quoniam  fadta  fum  vilis. 


L A M E D. 

O vos  omnes,qui  . Vous  qui  - pâlTez  par 
O . ici,  confiderez  tous  mon 

tranntis  per  viam  . a^i^ion  , & voyez  fi 

attendite  , & Vldete  elle  a fa  pareille.^  Le 

fl  ell  dolor  ficut  do- 

- . moi  les  fléaux  de  la  co- 

jor  meus  : quoniam  kre  , dont  il  m’avoir 
vindemiavit  me,  ut  menacée, 
locutus  ell  Dominas , in  die  iræ  furoris 
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ME 

Le  Seigneur  du  haut 
des  deux  a jette  le  feu 
dans  mes  os , pour  m’in^ 
llruire.  U a tendu  des 
pièges  à mes  pieds  , ôc 
m’a  fait  tomber  par 
terre;  U m’a  entièrement 
defolée  , & m’a  com- 

blée de  douleurs  qui 
»*ont  point  de  fin. 

tota  die  mœrore 


De  excelfo  miut 
ignem  in  oflibus 
meis,&  erudivit  me> 
expandit  rece  pedi- 
bus  meis  , convertit 
me  retrorfum  : po- 
fuit  me  defolatam  > 
confedam. 


N U M. 

mes  ^ yigilavit  jugum 
iniquitatum  mea- 
rum  5 in  manu  ejus 
convolutæ  lunt , & 
impofîtæ  collomeo: 
infîrmata  dl  virtus 
mea  , dédit  me  Do- 
minus  in  manu  > de  qua  non  pQtero  fur- 


Le  fardeau  de 
pechez  , qu’il  m’a  mis 
comme  un  joug  fur  le 
col  , me  prefle  fans  au- 
cun relâche  , mes  forces 
*e  le  peuvent  porter.  Il 
m’a  abatuë  fous  un  en* 
lïcmi  11  puiffant , que  je 
ne  fçaurois  me  relever. 


gere. 

Jerulàlem,Tcrufalem , 
convertiflez-vous  au  Sei- 
gneur votre  Dieu. 

ad  Dominum  Deum 


Jerufalem , Jeru- 
falem  , convertere 
tuum. 


R.  Nous  avons  vu 
Jefus  , qui  n’avoit  plus 
aucune,  beauté  ; il  a,  pa- 
ru ^fi  défiguré  qu’il  étoit 
méconnoiilablc.^C’eft  lui 
qui  s’eft  chargé  de  nos 
pechez  , qui  a euduré 
tant  de  maux  pour  nous. 
Il  n’a  fouâ'ert  ces  tour- 
mens  qu’à  caulc  de  nos 
pechczjôc  nous  avons  été 
guéris  par  les  play  es. 


9t.  Ecce  vidimus 
eum  non  habentem 
Ipéciem  , neque  de- 
corem  :afpedus  ejus 
in  eo  non  ell  ; hic 
peccata  nohra  por- 
tavit  & pro  nobis 
dolet  ; ipfe  autem 
Yulnejratus  ell  prop-. 


ï^T4  ^ L X Jeudi 

ter  iniquitates  noftras  : cujus  livore  fana- 

ti  fumus. 


i/,  Verè  languores 
nollros  ipfe  ru  lit,  & 
dolores  noflros  ipfe 
portavit:  cujus  livo- 
re fanati  fumus. 


if.  C’eft  lui  vraiment 
qui  s’cft  chargé  de  nos 
maux  & de  nos  dou- 
leurs nous  avons  été 
guéris  par  Tes  playes. 


Ecce  vidimus  Nous  avons  \h 

eum  5 &C.  Jelus  , &c. 

AU  IL  NOCTURNE. 


Pfalm,  71. 

^wr.Liberabit  Do- 
minus  pauperem  à 
potente,  & inopem, 
cui  non  erat  adju- 
tor. 

DEus  judicium 
tuum  Régi  da  : 
& juRkiam  tuamfî- 
lio  Regis. 

Judicare  populum 
tuum  in  jullitia  : & 
^pauperes  tuos  in  jii- 
dicio. 

Sufcipiant  montes 
pacem  populo  5 6c 
colles  juRiciam, 
Judicabit  paupe- 
res  populi,  6c  falvos 
faciet  filios  paupe- 
rum  : 6c  hiimiliabit 


Pfedume  71. 

Ant.  Le  Seigneur  déli- 
vrera les  pauvres  des 
mains  du  Puiflant  : Ôc 
ü protégera,  le  miferablc 
qui  n’a  point  de  fupdrt. 


Dieu  , donnez  la 
reétitude  de  votre 
jugement  au  Roi  : & vo- 
tre juftice  au  Fils  du  Roi. 

Pour  juger  votre  peu- 
ple félon  la  juftice  : & 
vos  pauvres  félon  l’é- 
quité. 


Que  les  montagnes 
reçoivent  la  paix  pour 
le  peuple  : & les  collines 
la  Juftice. 

il  fera  juftice  aux 
pauvres  parmi  le  peu- 
ple i il  fauvera  les  en- 
fans  des  pauvres  i & 
il  humiliera  le  calom- 
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caJumniatorem. 

Son  Régné  durera  au-  Et  permanebit: 

tant  que  le  Soleil , & la  rnm  «r 

lune,  dans  la  fucMflion  CUm  bole  , & ante 
de  tous  les  ficelés.  ^ Lunam  : in  genera- 
tionem , & généra-* 
tionem. 


Il  decendra  ( du  Ciel , 
pour  fauver  les  hommes , ) 

comme  la  pluye  décend 
fur  une  toifon  : & com- 
me l’eau  qui  tombe  par 
goûtes  fur  la  terre. 

La  Juftice  fe  lèvera  de 
mn  tems  , & la  paix 
fleurira  avec  l’abondan- 
ce , qui  ne  finira  qu’a- 
vec la  Lune. 


Defcendet  Ecut 
pluvia  in  vellus  : & 
Îîcut  ftillicidia  ftil- 
lantia  fuper  ter- 
ram. 

^ Orietur  in  diebus 
ejus  jullitia  , & a- 
bundantia  pacis  : 
donec  auferatur  Lu- 


Son  Empire  s’étendra 
d une  mer  à l’autre  mer , 
& du  fleuve  jufques  aux 
cxtremitez  de  la'terre. 


Les  peuples  d’Ethiopie 
fe  profterneront  devant 
lui:  & fes  ennemis  feront 
lenverfoz  par  terre. 


Les  Rois  de  Tharfe,&: 
ceux  des  Ifles  C d’Orîent) 
lui  offriront  des  prefens: 
les  Rois  de  l’Arabie  , & 
de  Saba  lui  aporteront 
des  dons. 

- Tous  les  Rois  de  la 


na. 

Et  dominabitur  à 
mari  ufque  ad  ma- 
re: & à flumine 
que  ad  terminos  or- 
bis  terrarum. 

Coram  illo  pro- 
cident  Æthiopes:  & 
inimici  ejus  terrain 
lingent, 

Reges  Tlurfis , 8c 
infulæ  mimera  offe- 
rent  : Reges  Ara- 
bum  5 & Saba  do- 
na  adducent. 

Et  adorabunt  eiim 
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omnes  Reges  terræ: 
omnes  gentes  fer- 
vient  ei. 

' Quia  liberabit 
pauperem  à poten- 
te:  & pauperem  cui 
non  erat  adjutor. 

Parcet  pauperi  & 
inopi  : & animas 
pauperumfalvas  fa- 
ciet. 

Ex  usuris  & ini- 
quitate  redimet  a- 
nimas  eorum  ; & 
honorabile  nomen 
eorum  coram  illo. 

Et  vivet  5 3c  da- 
bitur  ei  de.auro  A- 
rabiæ,  3>c  adorabunt 
de  ipfo  femper  : to- 
ta  die  benedicent  ei. 

Et  erit  firmamen- 
tum  in  terra  in 
fummis  montium , 
fuperextolletur  fu- 
per  Libanum  fruc- 
tus  ejus  : & flore- 
bunt  in  civitate  fî- 
cut  fœnum  terræ. 

Sit  nomen  ejus 

bcnediitum  in  fk- 


î U D I 

terre  l’adoreront  : 
toutes  les  Nations  lui 
feront  aiTujetties. 

' Parce  qu’il  délivre- 
ra le  pauvre  des  mains 
du  Puiffant  : & le  mi- 
ferable  qui  n’avoit 
point  deluport. 

Il  aura  pitié  des  pau- 
vres , & des  nccelïï-* 
teux  : & il  confervera 
la  vie  des  indigens. 

Il  les  délivrera  de  l’a- 
fure  Ôc  de  l’iniuftice: 
leur  nom  fera  précieux 
& vénérable  devant  lui. 


Il  vivra  , & on  lut 
donnera  de  l’or  de  l’A- 
labie  : On  le  bénira  fana 
celfe. 


L’abondance  du  fro- 
ment fera  li  grande  fur 
la  terre  , que  fom- 
mets  des  montagnes  eu 
feront  plus  couvertsjque 
Je  Liban  n’eft  couvert 
'd’arbres  & les  habitans 
desVilies  fleuriront  com- 
me l’herbe  de  la  terre. 


Qiie  fon  nom,  foit  beni 

éternellement  : U idb-^ 


DE  IA  Semaine  Sainte. 
fille  avant  le  Soleil.  cula^anteSoIem  pér- 


Tous  les  peuples  de  la 
terre  feront  bénis  en  lui; 
Toutes  les  Nations  pu- 
blicrontfcs  louanges. 


Béni  foit  le  Dieu  d’If- 
laël  , qui  fait  lui  fcul 
des  choies  admirables. 


Que  Ibn  nom  plein  de 
Maiclle  loit  béni  à ja- 
mais : & toute  la  terre 
fera  remplie  de  l’cclat 
de  la  gloire.  Ainû  Idit- 
il  : Ainfi  foit-il. 


Ane.  Le  Seigneur  dé- 
livrera le  pauvre  des 
mains  du  Tuilfant  ; & 
le  miferable  qui  n’a- 
voit  point  de  fuport. 

Ane.  Les  penfées  & 
les  paroles  des  impies 
’lont  remplies  de  malice; 
Ils  fe  glorifient  de  leur 
méchanceté. 


TfeAUtne  -jz.  ^ 
Que  Dieu  eft  bon 
^ au  peuple  d'Ifraèl  ' 
a ceux  qui  ont  le  cœur 
droiu 


manetnomen  ejus. 

Et  benedicentur 
in  iplb  omnes  tri- 
bus terræ  > omnes 
genres  magnificat» 
Dunt  eum. 

Benediâius  Do- 
minus  Deus  Ifraël  : 
qui  facit  mirabilis 
lolus. 

Etbenediélum  no- 
men  majeftatis  ejus  ^ 
in  aeternum  : & re- 
plebitur  majefiatc 
ejus  omnis  terra  , 
fiat  3 fiat. 

^îwf.LiberâbîtDo- 
minus  pauperem  à 
potente,  & inopem 
eui  non  erat  adja- 
tor. 

.d»r.Cogitaverunc 
impii,  & locuti  funt’ 
nequitiam  : iniqui- 
tatem  in  excelfo  lo- 
cuti funt. 

Pfalm.  “ji. 

^ Uàm  bonus 
^ raël  Deus  l his 
qui  réélo  funtcoïde. 


Le  J 

Mei  àutem  penè 
moti  funt  pedes  : 
penè  effufi  funt  gre- 
iTus  mei. 

Quia  zelavi  fu- 
per  iniques  : pacem 
peccatorum  videns. 

Quia  non  eft  ref- 
peèlus  morti  eorû  : 
& firmamentum  in 
plaga  eorum. 

In  labore  homi- 
num  non  funt  : & 
cum  hominibus  non 
flagellabuntur. . 

Ideô  ténuit  eos 
fuperbia-.operti  funt 
iniquitate  , & im- 
pietate  fua. 

Prodiit  quafî  ex 
adipe  iniquitas  eo- 
rum 5 tranfiérunt  in 
aifedum  cordis. 

Cogitaverunt,  &: 
locuti  funt  nequi- 
tiam:iniquitatem  in 
excelfo  locuti  funt. 

Pofuérunt  in  cœ- 
lum  os  fuùm:&  lin- 
gua  eorum  tranfi- 
in  terra. 


E U D r 

Cependant  mes  pieds 
ont  prefque  été  ébranlez: 
& mes  pas  ont  été  prêts 
'a  giilièr. 

Parce  que  j’ai  porté 
envie  aux  médians  : 
dans  la  vûë  de  la  paix 
dont  ils  joüilTent  en  ce 
monde 

Car  il  n’arrive  rien 
de  confidcrable  à leur 
mort  : & ils  gueriflfent 
aifement  de  leurs  playes. 

Ils  n’éprouvent  point 
les  miferes  des  autres 
hommes:  Ils  ne  fouffrent 
point  les  maux  dont  les 
autres  font  chargez. 

C’eft  pourquoi  ils  font 
polTedez  d’orgueil  ; Ils 
le  font  revêtus^de  mali- 
ce & d’impiete. 

Leurs  crimes  procè- 
dent de  leur  excez  de 
fanté,&  comme  de  tr^ 
de  grailTe  , ils  ont  pafic 
à executer  tous  les  dé- 
lits de  leur  cœur. 

Leurs  penfées  ’ôc  leurs 
paroles  font  remplies  de 
malice  : Ils  fe  glorifient 
de  leur  méchanceté. 

Ils  portent  leur  blaf- 
phême  jufques  dans  le 
Ciel  ; & leur  langue 
n’épargne  perfonne  fur 
la  terre. 

Çepen- 
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Cependant  mon  peu-  Ideo  COnveitetur 

îàVàV«ôi":p'o°jÿ^u“l  Populus  meus  hic  : 
les  mechans  font  com-  & dies  pleni  inVe- 
blez  de  jours  heureux  î nientur  in  eis. 


lisent  dit  : Coihment 
Dieu  i^ut-il  fçavoiïf  tela? 
connoit-il  dans  le  Ciel 
ce  qui  fe  pajfe  fur  la, 
terre. 

Voilà  les  pécheurs  qui 
font  les  heureux  du 
liccle  , & qui  polTedent 
les  richelTes. 


C’eft  donc  en  vain, 
ai-je  dit , que  je  confer- 
ve  mon  cœur  dans  Tin- 
nocence  , & que  mes 
mains^  ne  font  point 
fouillées  de  crimes. 

Puifque  je  fouffre  tous 
les  jours  des  maux  : & 
que  tous  les  matins  je 
reçois . quelque  nouvel- 
le afHidion. 

Mais  fi  je  dis  , que  je 
m’arrête  à ce  dilcours  j 
je  fais  injure  à tout  le 
parti  de  vos  enfans. 

Je  penfois  de  pénétrer 
dans  ce  fecret  i mais  j’y 
travaille  inutilement. 

Jufqu’à  ce  que  j’entre 
dans  le  Sanctuaire  de 
;Dieu,  & que^  je  connoilTe 
la  fin  dei  mechans. 


Etdixerunt,  quo- 
modo  feit  Deus  , 8c 
fl  eft  feientia  in  ex- 
celfo  ? 

Ecce  ipfî  peccato- 
res  , & abundantes 
in  fæculo , obtinue- 
runt  divitias. 

Etdixij'Ergo  fine 
caiifa  julHficavi  cor 
meum  : 8e:  lavi  in- 
ter innocentes  ma- 
nus  meas. 

' Et  fui  flagellatus 
tota  die  : & cafti- 
gatio  mea  in  matu- 
tinis. 

Si  dicebam,  Nar- 
rabo  fie  : ecce  na- 
tionem  filiorum  tu- 
orum  reprobavi. 

Exifiimabam  : ut 
cognofeerem  hoc  : 
labor  efi:  ante  me. 

Donec  intrem  in 
Sanétuarium  Dei  : 
& intelligam  in  no- 
P 
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viflimis  èorum. 

Verumtamen  pro- 
pter  dolos  pofuiiH 
cis  : dej.ecifti  eos  > 
dum  allevarentur. 

Quomodo  fadli 
funt  in  defolatio- 
nemj  fubitô  defece- 
runf.perierunt  prop- 
ter  iniquitatem  fuâ. 

Velut  fomnium 
furgentium  Domi- 
ne: in  civitate  tua 
imaginem  ipforum 
ad  nihilum  rédigés. 

Qiiia  inflamma- 
tum  eft  cor  meum  , 
& renes  mei  com- 
mutati  funt,  & ego 
ad  nihilum  redac- 
tus  fum>  & nefcivi. 

Ut  jumentum  fa- 
6lus  lum  apud  te  : 
& ego  femper  te- 
cum. 

Tenuifti  manum 
déxteram  meam,&: 
in  voluntate  tua  de- 
duxifH  me  : & cum 
gloria  TufcepilH  me. 

Qiiid  enim  mihi 


vt>t 

Véritablement  vous  let 
avez  mis  fur  le  bord 
gliffant  d’un  précipice  : 
vous  les  avez  fait  tom- 
ber au  moment  qu’ils 
s’çley'çient. 

Dans  quelle  defola- 
tion  font-ils  tombez  : ils 
fe  font  évanoliis  en  un 
moment  : leurs  pechez 
les  ont  fait  périr. 

Comme  un  fonge  s’é- 
vanouit au  moment 
qu’on  fe  reveille  5 de 
même  , Seigneur , vous 
diflîperez  leur  faulfe  a-» 
parence  dans  votre  Cité. 

Mon  cœur  a été  en- 
flàmé  , & mes  reins  en 
font  changez,  jefechois 
fur  mes  pieds  ne  pou- 
vant comprendre  pour.^. 
quoi  les  mechans  font  heu.-; 
'reux. 

Je  perdais  l'efprtt , & 
devenois  comme  une  bê- 
te auprès  de  vous  5 fans 
pourtant  me  feparer  ja- 
mais de  vous. 

Vous  m’avez  pris  par 
ma  main  droite  : Vous 
m’avez  conduit  félon  vo- 
tre volontéi  & après  cela 
vous  m’avez  re^ii  dans 
la  gloire. 

Que  dirai-je  dans  le 


DE  LA  Semaine  Sainte.  lyi 
Ciel,  & qu’ai-ie  fouhai-  ell  in  Cœlo  ? & à tC 

voufî  " qu'd  volui  fupet 

• terram  ? 


Mon  corps  & mon 
ame  fe  confument  du  de- 
jir  d'êere  uni  a 'vous.  Vous 
êtes  le  Dieu  de  mon 
cœur,  & vous  ferez  éter- 
hcllement  mon  partage. 


Defécitcaro  mea, 
&■  cor  meum;  Deiis 
cordis  mei , & pars 
mea  Deus  in  ster- 
num. 


Car  ceux  qui  s’éloi- 
gnent de  vous  périront  : 
Vous  exterminerez  tous 
ceux  qui  vous  quitent 
pour  les  créatures. 

Il  m’cft  bon  de  me 
tenir  uni  à Dieu  , & de 
mettre  mon  efpcrancc 
en  lui. 


Je  raconterai  toutes  vos 
louanges  aux  portes  de 
la  Ville  de  5ion  (<»»x-  af. 
femblées  des  Fideles,  ) 

Ant.  Les  penfées  & les 
paroles  des  impies  font 
remplies  de  malice  : Ils 
fe  glorifient  de  leur  mé- 
chanceté. 


Ane.  Levez-vous  , Sei- 
gneur , & foûtenez-les 
intérêts  de  ma  caule. 


Quia  ecce , qui  e-^ 
longant  fe  à te,peri« 
buntiperdidilH  om- 
nés,  qui  fornicantur 
abs  te. 

Mihi  autem  adhæ^ 
féreDeo  bonum  eft: 
ponere  in.  Domino 
Deo  fpem  meam. 

Ut  annuntieni 
omnes  prædicatio- 
nés  tuas  in  . portis 
filiæ^ion. 

-^«t.Cogitavérunt 
impÜ5&  locuti  func 
nequitiam  > iniqui- 
tâtem  in  excélfo  lo- 
cuti funt. 

Ant,  Exurge  Do- 
mine 5 & judica 

caufam  meam» 
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P faim.  73. 

TT  T quid  , Deus  , 
repulilH  in  fi- 
nem  ? iratus  ell  fu- 
ror  tuus  Tuper  oves 
pafcuæ  tuæ. 

Memor  efto  con- 
gregationis  tuæ  : 
qüam  poffediiH  ab 
initio. 

' Redemifti  virgam 
hæreditatis  tuæ  : 
mons  Sion  , in  quo 
habitalH  in  eo. 

Leva  manus  tuas 
în  fupérbias  eorum 
in  finem  : quanta 
malignàtus  eft  ini- 
micus  in  Sando  ? 

Et  gloriati  funt 
qui  odérunt  t^^  : in 
médio  folemnitâtis 
tuæ. 

Pofuerunt  fîgna 
fua  fîgna  : & non 
cognovérunt  5 fîcut 
in  exitu  fuper  fum- 
mum. 

■ Quafî  in  fîlva  lig- 
nôrum  fecuribus  ex- 
cidérunt  jânuas  e- 
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P/êaumej^. 

Dieu  î pourquoi  , 
noiis  rejettez  - vous 
eternell  ement?^  pourquoi 
êtes-vous  irrité  fans  çef- 
fe  contre  les  brebis  de 
votre  troupeau. 

Souvenez-vous  de  vo- 
tre Eglife,qui  eft  à vouÿ 
dés  les  prenîicrs  tems. 


Vous  avez  racheté  es 
Royaume  pour  être  vo- 
tre’ héritage  : c’eft  la 
montagne  de  Sion  ou 
vous  avez  établi  votre 
demeure. 

Levez  votre  bras  , & 
abatez  pour  jamais  l’or- 
gueil de  vos  ennemis , 
qui  ont  fait  un  ft  grand 
degàt  dans  votre  Sanc- 
tuaire. 

Ceux  qui  vous  haïflent 
fe  font  gloriftez  fière- 
ment au  milieu  de  la  fo- 
lemnité  de  vos  Fêtes. 

Ils  ont  élevé  leurs  dra- 
peaux ôc  leurs  éten- 
dars  fur  le  haut  du  Tem- 
ple, comme  dans  les  car- 
refours , fans  faire  le  dif- 
cernement^w’ïVi  dévoient. 

Ils  ont  abatu  les  portes 
à coups  de  haches  ^ com- 
me s’ils  euffenc  été  dans 
une  forêt  5 ils  ont  déuuis 


1 
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tout  ce  bel  édifice  à coups  jus  in  idipfum  : ia 

cérunt  eam. 


lisent  mis  le  feu  dans 
votre  Sanduaire , ils  ont 
prophané  , &c  renveile 
par  terre  le  Tabernacle 
conlàcré  à votre  iaint 
Nom. 


Incendérunt  igni 
Sandluarium  tuum: 
in  terra  polluérunt 
tabernacLilum  no- 


mmis  tui. 


Ils  ont  dit  tousenfem- 
ble  dans  leurs  cœurs  : 
Paifons  cefl'er  toutes  les 
Pêics  du  Seigneur. 


Dixérunt  in  cor- 
de fuo  cognâtio  eo- 
rum  fîmul  : QLiiéf- 
cere  faciamus  om- 
nes  dies  fedos  Der 
à terra. 


Nous  n’avons  plus  vu 
de  lignes  de  notre  àeïi~ 
France  X il  n’y  a plus  de 
Prophète  parmi  nous  : il 
n’y  a perfonne  qui  nous 
connoifle. 

O Dieu  î jufques  à 
quand  notre  ennemi 
nous  infultera-t’il  î juf- 
ques  à quand  irritera- 
t’il  votre  faint  Nom  î 


Signa  noftra  non 
vidimus , jarn  non 
dl  Prophéta:  & nos 
non  cognofeet  amr 
plii'is. 

UfquequôjDeus 
improperabit  ini- 
micus  ? irritât  adr 
versârius  nomen  tu- 


Pourquoi  detournez- 
Vous  votre  main  , & 
votre  main  droite  , du 
milieu  de  votre  fein 
pour  toujours  î 


Dieu  eft  notre  Roi 
avant  tous  les  liécles  î 
vous  avea  accompli  le 


um  in  finem  ? 

' Ut  quid  avertis 
manum  tuam  , Sc 
déxteram  tuam:  de 
médio  fînu  tuo  in^* 
finem  ? 

Deus  autem  Rex 
i^olkr  ante  fæcula  : 
V3 
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operatus  eft  faliitem 
in  médio  terræ. 

Tu  confirmalH  in 
vimite  tua  mare  : 
contribulalU  capita 
draconum  in  aquis. 

Tu  confregilH  ca- 
pita draconisidedif- 
ti  eum  efcam  p6- 
pulis  Æthiopum. 

Tu  dirupilH  fon- 
tes & torréntes  : 
tu  ficcafti  fluvios 
Ethan. 

Tuus  eftdies,  & 
tua  eft  nox  : tu  fa- 
bricatus  es  aurorâ  ^ 
& folem. 

Tu  fecifti  omnes 
términos  terræ:a:fta- 
tem  & ver  tu  plaf- 
mafti  ea. 

Memor  efto  hu- 
Jus  3 inimicus  im- 
properavitDomino: 
ik  populus  insipiens 
incitavit  nomen 
tuum. 

Ne  tradas  béftiis 
dnimas  confiténtes 
animas  pau- 
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falut  du  monde  au  milicài 
de  la  terre. 

* Vous  avez  afermi  la 
mer  par  votre  puifïan- 
ce  : vous  avez  écrafé  la 
tête  des  dragons  dans  les 
eaux.  ^ ^ 

Vous  avez  ecrafe  la  tê- 
te du  Dragon  : Vous  Ta- 
vez  donné  à dévorer  an 
peuple  d’Ethiopie. 

Vous  avez  fait  fbrtir 
des  fontaines  & des  toi- 
rens  d’eaux  d’une  pierre^ 
vous  avez  aujfi.  tari  de 
grands  fleuves. 

Le  jour  &lanuitfoi^ 
à vous  : vous  avez  crée 
l’Aurore  & le  Soleil. 


Vous  ayez  fait  toutes 
les  extrêmitez  de  la 
terre  : Vous  avez  fait  lo 
ÿrintems  & l’Eté- 


Souvenez  - vous  donc 
de  ceci , Seigneur  : vo- 
tre ennemi  vous  a oü- 
tragé  par  fes  blafphê- 
rnesj  & un  peuple  infen- 
fé  a méprilé  votre  faint 
Nom. 

N’abandï)nnez  point 
à la  iuseur  de  ces  fa- 
rouches , ceux  qui  con- 
feüent  votre  Nom  ; & 
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•’oubliez  pas  pour  ja-  perum  tuorum  ne 
— - la  .nifere  de  vos  oblivifcàtis  in  fi- 
nem. 


mais 

pauvres  ferViteurs. 


Ayez  egard  à votre 
alliance  ces  peuples 
vils  6c  méprifables,  pof- 
ledent  nos  maifons  , & 
nos  biens  qu’ils  ont  ravis 
injuftement. 


Réfpice  in  téfla- 
mentum  tuumiquia 
repleti  funt  , qui 
obfcurati  funt  ter- 
ras dômibus  iniqui- 


Que  l’humble  ne  s’en 
retourne  point  confus , 
& les  pauvres  , 6c  les 
indigens  loueront-  vo- 
tre Nom. 


tatum. 

Ne  avertâtur  hu^ 
milis  fadus  confu- 
fus:  pauper  & inops 
laudabunt  nomen 


Levez-vous,  Seigneur, 
ôc  défendez  votre  caufe  : 
fouvenez-vous  des  inju- 
res que  ces  fous  vous  ont 
faites  tous  les  jours. 


N’oubliez  pas  les  blaf- 
phêmes  de  vos  ennemis. 
L’orgueil  de  ceux  qui 
vous  haïffent  , monte 
toujours  ( s'élève  toujours 
de  plus  en  plus.  ) 

Ane,  Levez-vous  Sei- 
gneur , 6c  foutenez  les 
interets  de  ma  caufe, 


tuum. 

Exurge  Deus,  ju- 
dica  caiifam  tuam  : 
memor  ello  impro- 
periôrum  tuorum  , 
eorum  quæ  ab  infî- 
piénte  funt  tota  die. 

Ne  oblivifcàris 
voces  inimicorum 
tuorum  : fuperbia 
eorum  qui  te  ode-, 
runt  3 afeendit  fem- 
per. 

Ant,  Exurge  Do- 
. mine5&:  judica  cau- 
fam  meam. 


Mon  Dieu  , garan-  f.  Deus  meuS  » 
tilTez-moi  des  mains  du  j^e  de  manU 
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peccatorîs. 

Çi.  Et  de  manu 
contra  legem  agen- 
tis  & iniqiii. 


E U D r 
pecheur. 

R.  Et  delivrcz-moi 
tous  médians. 


Leçon  IV. 

Ex  TrxEtcitu  S.  AuguJHni  Du  Traite  de  S.  Au^ufitn 
Epi/copi  fup  er  PfaL~  Evêque  fur  les  pfeau- 
mos,  mes. 


xaudi  Deus  ora- 
tionem  meam  , 
& ne  defpéxeris  de- 
precationem  mea  : 
intende  mihi  , & 
exaudi  me.Satagen- 
tis,  folliciti  5 in  tri- 
bulatione  pôfîtiver- 
ba  funt  ilia.  Orat 
multa  patiens  , de 
malo  liberari  defî- 
derans.  Supereft  ut 
audiamus  in  quo 
malo  lit,  & ciim  di- 
cere  cœperit  agnof- 
camus  ibi  nos  elTe  : 
ut  communicata 
tribulatione  , con- 
jungamus  orationé. 
Contrillatus  fum  , 
inquit  , in  exerci- 
tatione  mea,&  con- 
turbâtus  fum.  Ubi 
contriftatus  ? Ubi 


Dieu  ^ prêtez  To-^ 
^ reille  a mes  plain- 
tes : & ne  lejettez  pas 
ma  pjciere:écoutez-moi  , 
exaucez-moi.  Ce  font 
les  paroles  d’une  per- 
fonne  qui  ed:  dans  Tin- 
quiétude  , ôc  dans  Taf- 
flidion.Il  demande  dans 
le  fort  de  fes  fouffrances 
d’être  délivré  du  mal 
qui  le  prelfe.  Entendons 
quel  eft  le  mal  dont  il 
fe  plaint  ; & quand  il 
nous  l’aura  déclaré  , re- 
prefentons  - nous  -^ue 
nous  femmes  dans  la 
même  peine  afin  qu’en- 
trant dans  fbn  afli(âion  , 
nous  joignions  nos  prie- 
rez aux  iîennes.  fai  été 
dit-il  , accable  d'ennuis 
dans  mon  travail , ^ dans^ 
mes  exercices  : &'  fai  etd. 
troublé.  Ou  eft-ce  q^il  a 
été  accablé  d’ennui* Ou 
eft-ce  qu’il  a été  trouble? 
dans  mes  exercices 
Il  parle  des  maux  que 
• les  méchans  lui  font  fou- 
ftfir  : & il  les  appelle  fes 
exercices.  Ne  penfez  pas 
que  les  médians  foieiit 


DE  IA  Semaine  Sainte. 
xnutilcmeutencemonde,  contlirbâtUS  ? In  e- 


que  Dieu  ne  tire  nul 
bien  d’eux.  Car  il  les 
laifle  vivre  , afin  qu’ils 
corrigent  leur  vie  i ou 
afin  d’exercer  par  eux  la 
vertu  des  bons. 


xercitatione  mea  , 
inquit.Homines  ma-* 
los  , quos  pâtitur  , 
commemoratus  eft; 


eandemque  pafîîonem  malorum  homi- 
num,  exercitationem  fuam  dixit.  Ne  pu- 
ratis  effe  malos  in  hoc  miindo  , 
oni  de  illis  àgere  Deum.  Omnis 
malus  , aut  ideô  vivit,  ut  corrigatur;  aut 
ideô  vivit, ut  per  ilium  bonus  exerceatur, 
Rt.  Mon  ami  m’a  trahi  Rj.  AmiCUS  meuS 
parlef.gial  d-unbai(cr,  jradidit 


tetis 

nihil 


diftnty  Celui  que  je  bai- 
ferai,c’eft  celui  que  vous 
devez  prendre.  C’eft  un 
horrible  fignal , que  de 
commettre  un  homicide 
par  un  baifer.  Ce  mal- 
heureux a raporté  le  prix 
du  Sang  de  jbn  Mattre^&c 
s’eft  pendu  avec  un  licol. 


figno;  quem  ofcula- 
tus  fuero  , ipfe  ell  , 
tenéte  eum  : Hoc 
malum  fecit  fîgnû , 
qui  per  ofculum  ad- 
implevit  homici- 
dium.  Infelix  prætermifît  pretium  sàn- 
guinis  3 & in  fine  laqueo  fe  fufpendit. 

f.  Il  lui^eCit  mieux  Bonum  erat  ef, 

valu  de  n’etre  jamais  f.  f„;nXr 
ne.  Ce  malheureux  a.  “ ^^tUS  non  lUIllet 

raporté  le  prix  du  Sang  homo  llle,  IntellX 
de  fon  Maître  prætermifit  pretium 

languinis  , & in  fine 
laqueo  fe  furpendit. 

L E Ç O N V. 

■T)  leu  veuille  que  ceux  T T Tinam  çrgO  quî 
qui  maintenant exer-  VJ  noc  pver- 

ccw  notre  patience  . fc 
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cent,  convertantur, 
& nobifcLim  exer- 
ceantur  : tamen 
quamdiu  ita  funt , 
ut  exerceat  nos,non 
eos  odérimus  : quia 
in  eo  quod  malus 
ell  quis  eorum  , u- 
trum  ufque  in  fî- 
nem  perfeveraturus 
iît,  ignoramus.  Et 
plerumque  cùm  ti- 
bi  videris  odifle  ini- 
.micumjfratrem  odi- 
IH,  & nefcit  Diabo- 
lus  , & Angeli  ejus 
,in  Scripturis  Tandis 
.manifedati  funt  no- 
bis,  quod  ad  ignem 
-SEternum  funt  delH- 
nati  : ipforu  tantiim 
defperanda  eft  cor- 
redio  5 contra  quos 
habemus  occultam 
ludam  : ad  quam 
Judam  nos  armat 
Apoftolus  5 dicens: 
>îon  ell  nobis  col- 
ludatio  adversùs 
carnem , & fangui- 
îiem  ; id  eft  3 non 
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convertiflent , & que  Ut 
leur  foit  exercée  , auflî 
bien  que  la  nôtre.  Gc« 
pendant  tandis  qu’ils 
font  11  malheureux  que 
de  nous  exercer  par  leurs 
perfecutionsjnqus  ne  de- 
vons pas  les  haïr  , parce 
que  nous  ne  fçavons  pas 
s’ils  peiTevereront  juf« 
ques  à la  fin  dans  les  cri- 
mes oii  ils  Iqnt  engagez. 
Il  artive  fouvent  qu’en 
penfant  haïr  votre  enne- 
mi , vous  haïfl'ez  votre 
frere  , fans  le  fçavoir. 
Il  n’y  a que  le  diable 
& fes  anges  feulement 
qui  foient  tels,  que  nous 
puillïons  avec  raifon  de- 
fefperer  de  leur  aman- 
dement,  & de  leur  con- 
verfion  , parce  que  l’E- 
criture fainte  nous  en- 
fèigne  qu’ils  font  defti- 
nez  aux  fiâmes  éternel- 
les 3 & que  nous  avons 
à fouteniï  contr’eux  un 
combat  invifible.  C’eft 
pour  ce  combat  que  l’A- 
pôtre nous  donne  des  ar- 
mes & nous  fortifie  par 
ces  paroles.  Ephef,  6, 
Vous  n’avez  pas  à com- 
battre contre  la  chair  & 
le  fang  , c*efi-à-dire^con- 
tre  les  hommes  que 
vous  voyez  : mais  contre 
les  Princes  & Les  Puijjances 
du  monde^qui  régnent  dans 
les  ténèbres  3 afin  qu’on 
ne  crut  pas  que  les  de- 
mous  fuirent  les  Seig** 
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teeurs  du  ciel  & de  la  adversùs  homines 
terre.  Il  ne  dit  pas  leu 


Icment  contre  les  Princes 
^ les  Puijftnces  du  mon- 
de , mais  il  ajoute  , qui 
icgnent  dans  les  tene- 
bres  : Il  entend  par  le 
inonde,  ceux  qui  aiment 
le  monde  : il  entend  par 
le  monde  , les  impies  fie 
les  médians  : Il  entend 
par  le  monde,  ce  monde 
dont  parles  Jean  , Cap. 

I.  & le  monde  ne  l’a 
point  connu. 

brarum  harum  : mundi  dixit  , amato- 
rum  mundi  : mundi  dixit  , impiorum 
& iniquôrum  : mundi  dixit , de  quo  ia 
Evangelio  dicit  : & mundus  eum  non 
cognovit. 


quos  videtis  , fed 
adversùs  Principes  , 
& Poteftates,&  rec- 
tores  mundi , tene— 
brarum  harum.  Ne 
fortè  cùm  dixiiTet^ 
mundi , intelligeres 
dæmones  elfe  redo- 
res cœli  & terræ  ; 
mundi  dixit  ' tene- 


Ik.  Judas  très-mauvais 
marchand  , s’eft  appro- 
ché du  Seigneur  pour  le 
baifer  : & lui  .comme  un 
Agneau  innocent  , n’a 
point  refufé  un  baifer  a 
Judas.  Ce  traitre  a livré 
Jefus  aux  Juifs  pour 
quelques  deniers. 


Judas  merca- 
tor  péiTirnus  ofculo 
pétiit  Dominum  : 
ille  ut  Agnus  inno- 
cens  non  negavit 
Judæ  ofculum:  De- 
nariorum  numéro 
Chriftum  Judxis  tradidit. 

t.  Il  iui^eùt  mieux  ^.Melius  UH  erat, 
valu  de  n’etie  jamais  /:  non 

ne-  Il  a livre  Jeliis  natUS  non  lUniec. 


aux  Juifs  pour  quelques 
deniers. 


Denariorum  numé- 
ro Chriftum  Judæis 
tradidit. 
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Uonîam  vidi  ini- 
quitatem  & con- 
tradidtionem  in  ci- , 
vitate.  Attendite 
gloriam  Crucis  ip- 
fîus.  Jam  in  fronte 
regum  crux  ilia  fixa 
eft  , cui  inimici  in- 
fultaverunt.  Effec- 
fus  probavit  virtii- 
rem:Domuit  orbem 
non  ferrojfed  ligno. 
LignumCrucis  con- 
tumeliis  dignum  vi- 
fum  efi:  inimicis,  & 
ante  ipfum  lignüm 
liantes  5 caput  agi- 
tabant,&  diccbant: 
Si  Filius  Dei  ell , 
defcendat  deCruce. 
Extendebat  ille  ma- 
nus  fuas  ad  popu- 
lum  noncredentem, 
& contradicentem. 
Si  enim-  jufius  efi: 
qui  ex  fide  vivitdni- 
quus  efi:  qui  non  ha- 
bet  fidem.  Quod  er- 
go  hic  air  , iniqui- 
ratem  , pe^rfidiam 
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N VI. 

T ’Ai  vu  rinîquîte  & 
la  défobeilTance  qui 
régné  dans  la  Ville  ( de 
Jerufalem.  ) Confiderez; 
la  gloire  de  la  Croix  de 
Jcliis  Çhrift  : la  Croix 
qui  a été  l’objet  des  in- 
lultesde  fes  ennemis,  eft 
maintenant  imprimée 
fur  le  front  des  Rois.  Sa. 
puilTance  a paru  par  fes 
effets.  Jefus  - Chrift  a 
furmonté  le  monde,  non 
point  avec  le  fer  5 mais 
avec  le  bois  de  fa  Croix. 
Croix  qui  fembioit  à 
fes  ennemis  digne  d’o- 
probre  , lorfquc  devant 
elle  ils  fecoiioient  la 
tête  , & difoient  : S’il 
eft  le  Fils  de  Dieu,  qu’il 
décende  de  la  Croix. 
Et  lui  , ( en  cet  e'tat  ) 

étendoit  fes  mains  ftir 
un  peuple  infidèle  ôc 
défoDeilfant'  : Car  11  ce- 
lui-là eft  jufte  , qui  vit 
de^  la  Foi  5 celui-là  eft 
méchant , qui  eft  infidè- 
le : c’eft^  pourquoi  par 
l’iniquité  dont  parle  le 
Prophète  , il  faut  enten- 
dre l’infidelite.  Le  Sei- 
gneur ^donc  voyant  l’i- 
niquité , ( c’ep-a-dire 
l'infidelité  ) & la  dé- 
fobeïffance  qui  reg- 
noient  dans  la  Ville 
( de  Jerufalem  ) étendoit 
les  mains  lur  un  peuple 
infidèle  ,6c  défobéifiànt  : 

& 
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Çc.en  les  étendant , il  di-  intellige.  Videbat 
(oit  : Mon  Pere,  pardon- 

nez-leur  , car  ils  ne  fça-  Dominus  llî  ci- 

vent  ce  <ïu’iis  font.  vitate  iniquitatenx 
& contradidlionem  , & extendebat  ma- 
Jius  fuas  ad  populum  non  credentem  , 8c 
contradicentem  : & tamen  ipfos  expec-. 
tans  dicebat  : Pater , ignofce  illis  , qma 
nefciunt  quid  faciunt, 

Rt.Un  de  mes  Difci-  »,  TTntic  nî/>i* 
pies  me  trahira  au-  ^ ex  Dllci- 

pulls meis  tradet me 
hodie  ; Væ  illi  per 
quem  tradar  ego. 
Meliùs  illi  erat , fi 
natus  non  fuilTet. 

ir»  Qiii  intingic 
mecum  manum  la 
paropfîde  , hic  me 
tradituriis  eft  in  ma- 
nüs  peccatomm  ; 


jourd’imy  ; mais  tres- 
inal-heureux  eft  celui 
par  les  mains  duquel 
je  ferai  livré.  Il  lui 
vaudroit  mieux  qu’il  ne 
iut  jamais  né. 

ir.  Celui  qui  met  la 
main  au  plat  avec 
moi  , c’eft  celui-là  qui 
me  doit  livrer  entre  les 
mains  des  pécheurs  : il 
lui  vaudroit  mieux  qu’il 
ne  fut  jamais  né. 


iic  iut  jamais  ne. 

Melius  illi  erat , fî  natus  non  fuifTet. 

Bt.  Un  de  mes  Difci-  UilUS  ex  Difci- 
pulis  , &C. 

AU  III.  NOCTURNE. 

Pfdlmus  -^4. 

Anî,  Dixi  iniquis  > 


P/èaume  74. 

Ant.  J’ai  dit  aux  im- 
pies ; Ne  blafphemez 
point  contre  Dieu. 


jT\  Dieu  î nous  vous 
louerons  , nous  vous 
louerons  , & nous  invo- 
querons votre  nom. 


Nolite  loqui  adver- 
sùs  Deum  iniquita- 
tem. 

^ Onfîtébimiir  ti- 
bi,  Deusiconhte- 
bimur,  &r'invocabi- 


î8^  Ie  Ji 

mus  nomen  tuum. 

Narrabimus  mi- 
rabilia  tua  ; cum 
accépero  tempus  j 
ego  julHtias  judi- 
câbo. 

Liquefaéla  eft  ter- 
ra, & omnes  qui  ha- 
bitant in  ea  , ego 
conhrmaYi  colum- 
nas  ejus. 

Dixi  iniquis,  No- 
lite  iniquè  agere:  & 
delinquentibuSjNo- 
lite  exaltare  cornu. 

Nolite  extollere 
în  altum  cornu  veiT- 
trum  : nolite  loqui 
adversùs  Deum  ini- 
quitatem. 

Quia  neque  ab  O- 
riente , neque  ab 
Occidente,  neque  à 
^iefertîs  montibus  : 
quoniam  Deus  ju- 
dex  ell. 

Hune  humiliat5& 
hune  exaltat  : quia 
calix  in  manu  Do- 
mini  5 vini  meri 
plenus  mixto. 


UDI 

Nous  raconterons  vos 
merveilles.  Je  prendrai 
mon  temps  , dù  le  Sei- 
gneur , pour  juger  le 
monde  par  ma  juftice^ 


La  terre  s’eft  comme 
fonduë  avec  tous  ceux 
qui  l’habitent  3 mais 
j’en  affermirai  les  co- 
lomnes. 


J’ai  dit  aux  pécheurs. 
Quittez  votre  iniqui- 
té : ôc  aux  impies  : Ne 
vous  élevez  point  info- 
lemment. 

Ne  levez  pas  les  cor- 
nes contre  le  Ciel  : ne 
blafphemez  point  coU" 
tre  Dieu. 


Car  ce  n’eft  point  de 
l’Orient , ni  de  l’Occi- 
dent , ni  des  monta- 
gnes du  del'ert  , 

•vous  aurez,  du  fecours  i 
c’eft  Dieu  qui  vous  juge- 
ra. 

^ Il  abbaiffe  l’un  & ü 
eleve  l’autre.  Le  Sei- 
gneur tient  en  là  main 
un  Calice  de  vin  qu’il 
mêle  de  L'amertume  ie 
fa  coiere^ 


DE.  XA  Semaine  Sainte. 

Et  inclinâvit  ex 
hoc  in  hoc  , verum- 
tamen  fæx  ejus  non 
dt  exinanita:  bibent 


11  en  vcrfe  aux  uns  6c 
aux  autres  , 6c  il  refte 
encore  de  la  lie  : tous 
les  pécheurs  de  la  terre 
en  boiront. 


omnes  peccatores 
terræ.  • 


Pour  moi  j’annoncerai, 
je  chanterai  à jamais 
les  louanges  du  Dieu  de 
Jacob. 

Et  moi , dît  le  Seigneur^ 
je  briferai  toute  la  puif- 
fance  des  méchans,  & 
le  pouvoir  des  juftes  s’é- 
lèvera de  plus  en  plus. 

Ant.  J’ai  dit  aux  im- 
pies : Ne  blafphemea 
point  contre  Dieu. 


Ant.  La  terre  a trem- 
blé , ôc  a demeuré  dans 
le  lilence,  lorfque  Dieu 
s’eft  levé  pour  exercer 
fon  jugement 


Ego  autem  annun- 
tiabo  in  facculuin  : 
cant^bo  Deo  Jacob. 

Et  ômnia  cornua 
peccatorum  confrin- 
gam  : & exaltabiin- 
tur  cornua  julH. 

Ant.  Dixi  iniquis  , 
Nolite  loqui  advér- 
sùs  Deum  iniquita- 
tem. 

-^«r.Terra  trémuit 
& quiévit  5 dum  e- 
xurgeret  in  judicio 
Deus. 


P/èaume  7$. 

^’Eftdans  la  Judée  que 
pieu  eft  connu  : Son 
nom  eft  .grand  dans  If- 
laël. 

Il  habite  dans  la  paix  : 
6c  il  a établi  fa  demeure, 
en  Sion. 


C’eft  là  qu’il  a brifé 
les  flèches  , 6c  les  arcs  : 
qu’il  a rompu  les  bou- 
ciieis  6c  les  épées , 6c 


Pfalmus  75. 

NOtus  in  Judæa 
Deus  : in  Ifraël 
magnû  nomen  ejus. 
Et  fadlus  eft  in  pa- 
ce  locus  ejus:  & ha- 
bitâtio  ejus  in  Sion* 
Ibi  confrégit  po- 
téntias  arcuum  : 
Scutum,  gladium. 


1^4  liE  J 

& bellum. 

Illuminans  tu  mi- 
rabiliter  à montibus 
xtérnis:  turbâti  funt 
omnes  inlîpiéntes 
corde. 

Dormiérunt  fom- 
num  fuum  ; & mhil 
învenérunt  omnes 
viri  divitiarum  in 
manibus  fuis. 

Ab  increpatione 
tua  Deus  Jacob  :dor- 
mitavérunt  qui  af- 
cendérunt  equos. 

Tu  terribilis  es  , 
& quis  refîllet  tibi  > 
ex  tune  ira  tua  ? 

De  coelo  auditum 
fecifti  judiciumtter- 
ra  trémuit  ^ & quié- 
vit. 

Cum  cxiirgeret  in 
judicium  Deus  : ut 
falvos  faceret  om- 
nes  mâfuétos  terræ. 

Qiioniam  cogita- 
tio  hominis  connté- 
bitur  tibi  : & reli- 
qiiiæ  cogitationis 
diem  fellum  agent 
tibi. 


E U D I 

qu’il  a fait  cclTer  la 
guerre. 

Vous  nous  faites  luire 
une  lumière  admiraMc 
des  montagnes  éternel- 
les : tous  ceux  qui  ont 
rcfprit  infenfé  en  ont 
été  troublez. 

Tous  les  riches  ont  a-^ 
chevé^  de  dormir  j & à 
leur  re'veil  ils  n’ont  rien 
trouvé  dans  leurs  mains^ 


Vos  menaces , Dieu  de 
Jacob , ont  frapé  d’éton- 
nement ceux  qui  étoient 
montés  fur  des  chevaux. 

Vous  ête:  redoutable  : 
qui  pourra  fubfifter  de- 
vant vous , lorfque  vous 
êtes  en  cofere  ï 

Vous  avez  fait  enten- 
dre du  Ciel  le  bruit  de 
votre  jugement , la  ter- 
re a tremblé  , ôc  a de- 
meuré dans  le  ülence. 

Lorfque  Dieu  s’eft  le^ 
ve  pour  exercer  fon  ju- 
gement , & pour  fauvec 
tous  ceux  qui  font  doux 
fur  la  terre. 

Car  la  penfée  de  l’h5- 
me  confcüéra  votre  gloi- 
re , & la  mémoire  qui 
lui  en  reftera  vous  loiic- 
ra  comme  dans  un  jour 
de  fête. 


BE  La  Semaine 

^ Voliez  , & aquitez  vos 
voeux  au  Seigneur  votre 
Dieu  , vous  qui  êtes  au- 
tour de  lui,  pour  luiof- 
irir  des  prefens. 


^ A ce  Dieu  terrible, qui 
Ote  la  vie  aux  Princes  , 
& qui  eft  redoutable  à 
tous  les  Rois  de  la  terre. 


Ant.  La  terre  a trem- 
ble , & a demeuré  .dans 
le  lîlence^ , lorfque  Dieu 
s’eft  lève  pour  exercer 
Ion  jugement. 


Sainte. 

Voyéte  > & réddi- 
te  Domino  Deo  ve- 
llro  : omnes  qui  in 
circuitu  ejus  afFértis 
munera. 

Terribili  , & cî 
qui  aufert  fpiritum 
Priqcipum  : terribi- 
li  apud  Reges  terræ, 
Ant,  Terra  tré- 
muit  8c  quiévîtdum 
exiirgeret  in  judicio 
Deus. 


Ant  Dans  le  tems  de 
înon  afïliétion  , j’ai  éle- 
vé mes  mains  vers  le 
Seigneur. 

P/èaunte  yS. 

T’Ai  élevé. ma  voix  vers 
^ le  Seigneur  , j’ai  crié 
vers  lui , & il  m’a  écouté. 


J’ai  recherche  le  Sei- 
gneur dans  le  tems  de 
mon  affliélion  : J’ai  éle- 
vé mes  mains  vers  lui 
durant^la  nuit  : & je  n’ai 
point  été  fruftré  de  mon 
clperancc. 

Mon  ame  a fefufc  d’é- 
tre  confolée  : je  me  fuis 
fouvenu  de  Dieu  ; & i’ai 
jfouve  .inçs  délices  dans 

'S- 


Ant,  In  die  tribu-^ 
lationis  meseiDeum 
exquifîvi  mânibus 
meis. 

Pfalmus  y 6. 

‘\JOcc  mea  ad  Do- 
minum  clamâvî: 
voce  mea  adDeum^ 
& inténdit  mihi. 

In  die  tribulatio- 
nîs  meæ  Deum  ex- 
quifivi  > manibus 
meis  node  contra 
eum  : 8c  non  fum 
decéptus. 

Rénuit  confolarî 
anima  mea  : me- 
mor  fui  Dei  ^ & de-i 
Q.S 


Le  J 

letlatus  fum  , & 
exercitâtus  fu5&  de- 
fécit  fpiritus  meus. 

Anticipavérunt  vi- 
gilias  ôculi  mei  : 
turbâtus  fum  , & 
non  fum  locutus. 

Cogitavi  dies  an- 
tîquos  : & annos  æ- 
térnos  in  mente  ha- 
buî. 

Et  meditdtus  fum 
node  cum  corde 
meo  : exercitâbar  , 
& fcopébam  fpiri- 
tum  meum. 

Numquid  in  ster- 
num projiciet  Deus: 
aut  non  appônet  ut 
complacitior  fit  ad- 
hue  ? 

Aut  in  fînem  mi- 
fericôrdiam  fuam 
abfcindet  : à gene- 
ratione  in  genera- 
tionem  ? 

Aut  oblivifeétur 
miferéri  Deus"^  aut 
continébit  in  ira  fua, 
inifericordias  fuas  ? 
£t  dlxi  J Nunc 


E U D I 

ce  fouvenîr.  Je  m’y  üiis 
entretenu  , quand  mon 
ame  étoit  languilfante. 

Mes  yeux  ont  prévenn 
par  leurs  veilles  les  fen- 
tinellcs  ; j’ai  ece  troublé» 
ôc  je  n'ai  dit  mot. 

J’ai  repafle  en  ma  mé- 
moire les  jours  des  lîe- 
cles  palTez:&  i’ai  eupre- 
fentes  dàni  ,1’efprit  les 
années  de  l’éternite. 

J’ai  médité  ^durant  la 
nuit , & parle  en  moi- 
même  , je  m’occupois  a 
purifier  mon  efprit. 


Seroit-il  polïîble  que 
Dieu  voulût  nous^  rejet- 
terpour  l’éiernite  5 Ne 
nous  fera-t-il  jamais  plus 
favorable  ? 


Retircra-t-il  fa  mifen- 
corde  pour  jamais  j dans 
la  fuite  de  tous  les  fic- 
elés ? 


OuSliera-t-il  de 
mifericorde  5 & arreterà- 
t’il  fa  clcmence  dans  fa 
colcre. 


Alors  j’ai  dit  en 


BS  tA  Semainb  Saints.  187 
cœpi , hæc  hiutatio 
déxteræ  excélfi 


même  : T’ai  commencé 
maintenant, c’eft  le  chan- 
gement que  la  main  du 
très-haut  a fait  en  moi. 

Je  me  fuis  fouvenu 
des  œuvres  du  Seigneur  : 
je  rappellerai  la  mémoi- 
re des  chofes  merveil- 
Icufcs  que  vous  avez  fai- 
tes dès  le  commence- 
ment du  monde. 

Je  conlîdercrai  tous 
vos  ouvrages , &c  je  mé- 
diterai fur  vos  deflèins. 


Seigneur  , vos  voyes 
font  toutes  faintes  : il 
n’y  a point  d’autre  Dieu 
qui  foit  égal  à vous.  Il 
n’apartient  qu’^  vous 
feul  de  faire  des^ira- 
cles.  ' 

Vous  avez  fait  connoî- 
tre  votre  puilfance  aux 
Nations.  Vous  avez  déli- 
vré par  la  force  de  votre 
bras  les  enfans  d’ifraël 
& de  Jofeph  , qui  font 
votre  peuple. 

• 

Seigneur  , les  eaux 
vous  ont  vîi  : à^votre 

vue  elles  ont  été  émues 
de  frayeur  , & les  abî- 
mes fe  font  troublez. 

( 

J.es  eaux  ont  excité 
Uti  grand  bruit:  les  nuées 


Memor  fui  ope- 
mm  Domini  : quia 
memor  ero  ab  ini- 
tio  mirabilium  tuo- 
rum. 

Et  meditabor  in 
omnibus  opéribus 
mis  : &:  in  adinven- 
tionibus  tuis  exer- 
cébor. 

Deus  in  fànéto  via 
tua,  guis  Deus  mag- 
nus  ficut  Deus  no- 
lier  ? tu  es  Deus,quî 
facis  mirabilia. 

Notam  fecilli  in 
populis  virtutem 
tuam  : redemilH  in 
brachio  tuo  popu- 
lum  tuum,  filios  Ja- 
cob & Jofeph. 

Vidérunt  te  aquæ 
Deus  , vidérunt  te 
aquæ:  Sc  timuérunt, 
& turbatæ  funt  a- 
bylîî. 

Multitudo  fopîtus 
aquaruni  : vocem 
0.4 
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dedérunt  nubes. 

Etenim  fagittæ 
tuæ  tranfeunt , vox 
tonitrui  tui  in  rota. 

Illuxérunt  comf^ 
cationes  tuæ  orbi 
terræ  tcommota  eft, 
ôc  contrémuit  terra. 

In  mari  via  tua  5 
Sc  fémitæ  tuæ  in 
aquis  multis , 6c  ve~ 
iHgia  tua  non  eog- 
lîofcéntur. 

DeduxilH  lîcut  o- 
yes  populurn  tuum: 
5n  manu  Moïfî  & 
Aâron. 

Ant,  In  die  tribii- 
lationis  meæ  Deum 
cxguisivi  manibus 
mèis. 

f,  Exurge  Domî- 

Çi.  Et  judica  cau- 
fam  meam. 

L E ç O 

Pff  Ept'^ola  I.  Beati  Pauli 

Apojholi  ad  Corinthios, 
cap.  II. 

H Oc  autem  præ- 
cipio  non  lau- 
dans  quôd  non  in 


' U » î 

ont  fait  rêtentîf  Icaf 
voix.  ^ ^ 

Vos  fléchés  ont  yole  par 
l*air:\t  bmitde  vçtrc^ton- 
jierre  a renverfc^lesrauet 
des  chariots  de  Pharaon. 

Vos  éclairs  ont  brille 
par  toute  la  terre  : elle 
a été  ébranlée  , ôc  a 
tremblé. 

Vous  avez  fait  un  che- 
min dans  la  mer  : Vous 
avez  fait  un  paflage  au 
milieu  des  eaux  j & erê 
le  refermant  y OMS  en  avca 
effacé  les  veftiges. 

Vous  avez  conduit 
votre  peuple  comme  un 
troupeau  de  brebis  : par 
la  main  de  Mo'ifc  & 
d’Aaron. 

Anf!^  le  temps 
de  mon  affliftion  , j'ai 
élevé  mes  mains  vers 
le  Seigneur. 

ir.  Levez-vous , Seig- 
neur 

R.  Soyez  mon  Juge  # 
& fovitenez  ma  caufe. 

N VII. 

De  PEpttre  L de  1* Apôtre 

S.  Paul  aux  Corinth. 

Chap.  U.  ^ 

W Oiei  un  précepte 
" que  je^  vous  donne  , 
fur  un  défordre  qui  eft 
parmi  vous  s que 


Bï  I.A  Semaine  Sainte. 
îllelius  5 fed  in  dete-  n’approuve  point  : Au 


rii\s  convenitis.  Pri- 
mùm  quidem  con- 
yeniéntibus  vobis 
în  Eccléfîam , audio 
fçifsuras  efle  [inter 
vos  5 & ex  parte 
credo.  Nanl  oportet 
& hærefes  effe  : ut 
qui  probâti  funt , 
manifélH  fiant  in 
vobis.  Convenien- 
tibus  erço  vobis  in 
ununi  5 jam  non  eft 
Dominicam  Cœ- 
nam  manducare. 
Unufquifque  enim 
fuam  Cœnam  præ- 
sumit  ad  mandu- 
candum.  Et  âlius 
quidem  éfurit,  alius 
autem  ébrius  ell. 
Numquid  domos 
non  habétis  ad  man- 
ducandum  &biben- 
dum?  aut  Ecclefîam 
Dei  contémnitis , & 
confunditis  eos,  qui 
non  habent  j Quid 
dicam  vobis  ? Lau- 
do  vos  ? In  hoc  non 
iaudo. 


lieu  de  vous  afïèmblej: 
pour  faire  du  bien>v8lis 
vous  aflemblez  pouç 
faire  du  mal.  Et  j’en- 
tens  dire  que  dans  vos 
alTemblèes  il  y a des  di- 
vifions  : ce  que  je  crois 
en  partie  , car  il  faut 
qu’il  y ait  des  Herefies  , 
afin  que  ceux  qui  font 
éprouvez  foient  recon- 
nus parmi  vous  (' 
à-dtre  , nfin  défaire  con- 
naître ceux  qui  font  Fer- 
mes en  la  Foi.  ) Vous 
alTembler  comme  vous 
faites,  ce  n’eft  plus  man- 
ger la  Cene  du  Seigneur 

( ce  n^efi  plus  celebrer 
des  banquets  à l* imitation 
du  dernier  que  fit  Jefus- 
Chrifi  avec  fies  Apôtres,  fui- 
vant  le  deffein  & la  forma 
de  leur  infiitution.  ) Car 
chacun  mange  le  fouper 
qu’il  apporte , fans  at- 
tendre les  autres  : ^ 5c 
ainfi  les  uns  n’ont  rien 
à manger  , pendant  que 
les  autres  fe  rempliflent 
de  vin  , & font  bonne 
cherc.  N’avez-vous  pas 
vos  maifons  pour  y boi- 
re , & pour  y manger  ? 
Ouméprifez-vous  l’Egli- 
fe  de  Dieu  , ôc  voulez- 
vous  faire  honte  à ceux 
qui  n’ont  pas  le  moyen 
de  le  traitercomme  vous? 
Que  vous  dirai  - je  fiir 
cela?  Vous  en  louerai-ie? 
Certainement  je  vou^ 
en  lotie  point.  ^ 


^ L E Je  U D I 

Et.  J’étoîs  comme  un  Eram  quafîAg^ 
nus  innocens  : duc-  ^ 
tus  fum  ad  immole 
landum  , & nefcie- 
bam  : consjlium  fe- 
cérunt  inimici  mei 
adverfum  me  dicen-* 
tes  : Venite  mitta- 


Agneau  ^innocent  ; J’ai 
et^llbene  pour  être  im- 
molé,^ comme  11  j’euflTe 
ignoré  leurs  defleins  : 
mes  ennemis  ont  confpi- 
ré  contre  moi  , difant  : 
Venez  , niettOns  du  bois 
ejnpoifonne  dans  fon  pain: 


otons-le  de  delfus 
terre  des  vivans. 


la 


mus  lignum  in  panem  ejus , & erada- 
mus  eum  de  terra  viventium. 

Mes  ennemis  ont  Omnes  inîmîc? 

Ils  ont  tenu  de  médians  adversum  mC^ 

difcours  contre  moi , di-  cogitabantmala  mi- 
fant  ; Venez , &c.  ^ hi:Verbum  iniquumt 

mandavérunt  advérsùm  me  dicentes  : Ve-* 
nite  5 3cc. 


Leçon 

Ar  j’ai  reçu  du  Seig- 
^ neur  rinftriiaion  que 
]e  vous  ai  auifî  donné , 
qui  eft  , que  Jefus  le 
Seigneur  , la  nuit  même 
qu’il  fiit  trahi , prit  du 
pain  ,,  & ayant  rendu 
grâces  , le  rompit  : & 
dit  à les  Difciples  : Pre- 
nez , Ôc  mangez  : Ceci 
eft  mon  Corps  , qui  fera 
livre  pour  vous  ; Faites 
ceci  en  mémoire  de  moi. 
11  prit  de  même  le  Cali- 
ce , après  avoir  foupé  , 
en  difant  : Ce  Calice  eft 
le  nouveau  Teftament  en 
mon  Sang:  Faites  ceci  en 
jïiemoirc  de  moi , tou- 


VIII. 

g Go  enîm  accépî 
à Domino,  quod 
Sc  tradidi  vobis  : 
quôniam  Dominus 
Jefus  in  qua  node 
tradebatur  , accépic 
Panem , & gratias 
agens  fregit , & di- 
xit  : Accipite 
manducate  : Hoc 
ed  Corpus  meum  , 
uod  pro  vobis  tra- 
étur  : hoc  facite  in 
meam  commemo^ 


ftE  lA  SeMAINÊ  SaINTÉ.  ^ tpt‘ 
tes  les  fois  que  vous  en  rationem.  Simüitef 


boirez.  Car  toutes  es 
fois  que  vous  mangerez 
ce  Fain , & que  vous  boi- 
rez ce  Calice  , vous  an- 
noncerez la  mort  du 
Seignpur,julqu’à^ce  qu’il 
vienne.  ( c\Jh  - a - dire^: 
Vous  T^ous  fouviendrez,  tou- 
jours de  celui  <iui  efl  mort 
^ rejfujcire  pour  vous  , 
qui  viendra,  juger  les  vi- 
vans  ^ les  mores,  ) 


& Calicem  , poil- 
quam  cœnavit , di- 


cens  : Hic  Calix  no-  ' 
vum  Teitaméntum 
dl  in  meo  Sangui- 
ne. Hoc  facite  qiio- 
tiefcumque  bibétis 
in  meam  comme- 
morationem.  Quo- 
tiercumque  enim  manducabitis  Panem 
hune  5 & Calicem  bibétis  : mortem  Do-* 
mini  annuntiabitis  donec  véniat. 

Çi.  Una  hora  noîi 


Bt.  Vous 
veiller  une 


n avez  pu 
heure  avec 
moi,  pour  qui  vous  etiez 
fl  refolus  de  mourir.  Ne 
voj^ez  - vous  pas  Judas 
qui  ne  dort  pas , 6c  qui 
fe  hâte  de  me  livrer  en- 
tre les  mains  des  Juifs  i 

modo  non  dormit  > 
me  Judæis  ? 

Pourquoi  dormez- 
vous  5 Levez-vous  , ôc 
priez  , afin  de  ne  point 
entrer  en  tentation.  Mais 
Judas  ne  dort  point,  6cc. 


potuiftis  vigilarc 
mecum , qui  exhor- 
tabamini  mori  pra 
me  ? Vel  Judam. 
non  vidétis  , quô-^ 
fed  fdlinat  traders 


f,  Quid  dormi- 
tis  ? Surgite  5 & ora-* 
te , ne  intrétis  im 
tentatiônem.Vel  Ju- 
dam nonvidétisj&c. 
Leçon  IX. 

*Efl:  pourquoi  qui-  T Taque  quîcum- 
^conque  mangera  ce  X manducave- 

Pain  , ou  boira  le  Calice  . ^ t 

du  Seigneur  indigne-  rit  Pancm  hunc  > veJL 

ment,  lèra  coupable  de  bibericCaUcem  D€K 
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mini  indigné  , reus 
erit  Côrporis  & San- 

fuinis  Dômini.  Pro- 
et  autem  feipfum 
homo  : & fie  de  Pa- 
ne illo  edat  , & de 
Calice  bibat.  Qui 
cninî  manducat  & 
bibit  indigné  , judi- 
cium  fibi  manducat 
& bibit  3 non  diju- 
dicans  Corpus  Do- 
mini.  Ideô  inter  vos 
multi  infirmi  & im- 
becilles,&ddrmiunt 
multi.  <^ôd  fi  nof- 
metipfos  dijudica- 
rému5  3 non  utique 
judicarémur.  Dum 
judicamur  autem , 
à Domino  corripi- 
mur  3 ut  non  cum 
hoc  mundo  damné- 
mur.  Itaque  fratres 
mei  3 cùm  conveni- 
tis  ad  manducan- 
dum  3 invicem  ex- 
peétate.  Si  quis  éfu- 
lit  3 domi  mandu- 
cet  : ut  non  in  ju- 
dicium  conveniatis* 
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la  prophanatton  du 
& du  Sang  du  Seigneur. 
Que  rhomme  donc,  s’e- 
xamine foi-même  , sUL 
efi  en  bon  état  , & qu’ain- 
ü il  mange  de  ce  Pain  , 
éc  boive  de  ce  Calice. 
Car  quiconque  en  man- 
ge, & en  boit  indigne- 
ment , mange  ôc  boit  la 
propre  condamnation  , 
ne  faifant  pas  le’  difeer- 
nement  qu’il  doit  au 
Corps  du  Seigncur.C’eft 
pour  cette  raifon  qu’il  )T 
en  a plulieurs  parmi 
vous  qui  font  malades  ôc 
languillans  k & que  plu- 
lieurs dorment  du  ftm- 
meil  de^  la  more.  Que  li 
nous  nous  jugions  nous- 
mêmes  5 nous  ne  ferions 
pas  jugez  de  Dieu.  Mais 
lorfque  nous  fommes 
iugez  de  la  forte  , c’eft 
le  Seigneur  qui  nous  châ- 
tie , afin  que  nous  ne 
foyons  pas  condamne^ 
avec  le  monde.  Donc 
quand  vous  vous  alfem- 
blerez  pour  celebrer  ces 
banquets  , ( lef^ueb  n*onû 
été injhtuez,  a at^tre  def- 
fein  y que  pour  entretenir 
l*union  la  charité  entré 
les  Fidelesy  ) attendez- 
vous  les  uns  les  autres. 
Que  li  quelqu’un^ne  peut 
point  demeurer  à jeun  , 
jufques  a ce  que  tous  les 
Fidèles  /oient  ajfemblez,  f 
il  peut  manger  dans  fou 
logis.  Ja  vous  donne  etp 


BE  IA  SlMAltîE  SaÏNITE. 

d’empêcher  que  Cætera  autem,  ciira 
vosaffemblees  ne  tour-  - 
ncnt  à votre  condamna'  Venero  5 clllponam. 
tion.  Pour  les  autres  Reglemens , je  les  établirai 
quand  je  ferai  parmi  vous. 

Bt.  Les  Anciens  du  Scniores  pOpU- 

peuple  tinrent^  confe.l  jj 


pour  prendre  îcfus  par 
lurprile  , afin  de  le  faire 
mourir.  Ils  vinrent  ar- 
mez d’épées  & de  bâ- 
tons pour  le  prendre  , 
comme  s’il  eut  été  un 
Voleur. 


runt  5 ut  Jefum  do- 
lo  tenérent , & oc- 
ciderent  : cum  gla- 
diis  & fuftibiis  exié' 
runt  tanquam  ad  la- 
cionem. 

'5^^.  Collegérunt 
Pontifîces  & Phari- 
fæi  confilium  , ut 


Les  Pontifes  & les 
îharifiens  allemblerent 
leur  confcil  pour  pren- 
dre Jefus  par  furprife. 

Jefum  dolo  tenérent, 

R.  Les  Anciens  du  R^.  Seniores  popU- 
peuple,  &c. 

A L A U D E s. 


Ant.  Soyez  reconnu  fi- 
dèle dans  vos  paroles  , 
& irréprochable  dans 
vos  jugemens. 


Pfeaume  50. 

A Yez  pitié  de  moi , 
moii  Dieu , félon  vo- 
tre grande  mifericorde. 


Et  effacez  mon  cri- 


Anù'^h^  Juftifîcé- 
ris  5 Domine  , ia 
fermonibus  mis , & 
vincas  cùm  judica- 
ris. 

50. 

^^Iferére  meiDeus, 
fecundùm  mag- 
nam  mifericordiam 
tuam. 

Et  fecundùm  mul^ 
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titudinem  mifera- 
tionum  tuarum  de- 
le  iîîiquitatcm  mea. 

Ampliùs  lava  me 
ab  iniquitate  mea  : 
& à peccato  meo 
munda  me, 

Qiioniam  iniquî- 
tatem  meam  ego 
cognôfco  : ^ pec- 
câtum  meum  con- 
tra me  ed  lemper, 
Tibi  foîi  peccâvi, 
St  maiam  coram 
te  feci  : ut  juftiîîcé- 
ris  in  (èrinonibus 
tuis  Sc  viaca^  cum 
jjudicaris. 

Ecce  enîm  in  tnî- 
quitâtibus  concép- 
tus  fum  , 3c  in  pec- 
catis  concépit  me 
mater  mea. 

Ecce  enim  verita- 
tem  dilexilH  : incer- 
ta , & occdlta  fa- 
piénria?  tax  mani- 
lèllâiH  mihi. 

Afpérges  me  hyf- 
fopOjSc  mundabor  : 
lavabis  me>  bc  fu- 
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me  , félon  la  multitude 
de  vos  bontez. 

Lavez- moi  de  plus^n 
plus  des  taches  de  mon 
péché  : & purifiez-moi 
de  mon  oflfenfe. 


Car  je  reconnois  mon 
iniquité  , ôc  mon  péché 
eft  toâjoois  devant  mes 
yeux. 


J*ai  péché  contre  vous 
feul , & c*eft  en  votre 
preiencc  que  j’ai  com- 
mis le  mal.  furdmnez.* 
moi , afin  que  vous  foyez 
reconnu  fidele  dans  vos 
paroles  , 6c  irréprocha- 
ble dans  vos  jugemens. 

^ Vous  voyez  que  j’ai 
ete  engendré  dans  les 
iniquitez  j & que  ma 
niere  m*a  conçu,  dans  les 
pechez. 


Mais  vous  avez  aimé 
la  Vsv-té  , ( /<*  •virît&hte 
canftfTitrt  de  mes  crimes  , ) 
pc  vous  m’avez  même 
infpiré  en  içcrec  la  con- 
noitfancc  de  votre  la- 
gede. 

Vous  me  purifierez 
avec  l’hyffbpe  , ( danr  on 
fe  'ervuie  dans  l’ancienne 
Loi  f9tir  arrofir  les  Lf- 


DE  lA  Semaine  Sainte. 
freux  qu*on  purifiait , ) & per  nivem  dealba-^ 

alors  )C  ferai  net  : vous  t 
me  laverez  , fie  ie  de- 


viendf  ai  plus  blanc  que 
la  neige. 

Vous  me  ferez  enten- 
dre une  parole  de  con- 
folation  & de  joye  : ôc 
mes  os  ( lafiorce  de  mon 
fime)  que  vous  avez  hu- 
miliez trelîailliront  d'al- 
legrefle. 

Détournez  votre  vifà- 
fie  de  mes  pechez , fie  ef- 
facez toutes  mes  often- 


Mon  Dieu  , créez  en 
moi  un  cœur  pur,  & re^ 
ïiouvellezrefprit  de  juf- 
tice  au  fond  de  mon  aine. 


Ne  me  rei'ettez  pas  de 
devant  votre  face  : & ne 
retirez  pas  de  moi  votre 
faint  Efprit. 

Redonnez-moi  la  Joye 
d’être  dans  la  voye  de 
falut , ôc  fortifiez  - moi 
par  votre  efprit  fouve- 
rain. 

J’apprendrai  votre  con- 
duite aux  pécheurs  , fie 
les  inipies  fe  converti- 
ront à vous. 

O Dieu  ! 9 Dieu  mon 
Sauveur  , délivrez-moi 
de  ia  ^ue  mttitent 


Auditui  meo  da-* 
bis  gaudium  & læ- 
titiam  : & exulta- 
bunt  offa  humiliâta* 

Avérte  faciem 
tuam  à peccatis 
meis  : & omnes  ini- 
quitates  meas  dele. 

Cor  mundiim  créa 
in  me  , Deus  : & 
Spirifum  redum  in- 
nova in  vifcéribus 
meis. 

Ne  projicias  me 
à facie  tua  : & Spi-* 
ritum  fandum  tuu 
ne  auferas  à me. 

^ Redde  mihi  læti- 
tiam  falutaris  tui  : 
& Spiritu  principali 
confirma  me. 

Docébo  iniquos 
vias  tuas  : & impii 
ad  te  converténtur. 

Libéra  me  dè  fan- 
guinibus  > Deus  3 
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Deus  faîutis  meae  : 
& exaltabit  lingua 
mea  jullitiam  tuam. 
Domine  labia  mea 
apéries:  & os  meum 
annuntiabit  laudem 
tuam. 

^oniam  fî  vo- 
luif  fës  facrificium  3 
dedilTem  utique:ho- 
locauftis  non  delec- 
taberis. 

Sacrificium  Dep 
fpiritus  contribiila- 
tus  : cor  contritum, 
& humiIiatumDeus> 
iîon  defpicies. 

Benigne  fac  Do- 
mine 5 in  bona  vo- 
luntate  tua  Sion:  ut 
sedifîcéntur  mûri  Je- 
rufalem. 

Tune  acceptabis 
facrificium  julHtiæ , 
oblationes  , & ho- 
locaurta  : tune  im- 
ponent  fuper  altare 
tuum  vitulos. 

Ant^  JulHfîcérîs , 
Domine  in  fermo- 
. nibus  mis  , & vin- 
<;as  cùm  judicaris. 
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mes  avions  fanguînaî- 
res  ; & ma  langue  pu- 
bliera hautement  votre 
juftice. 

^Seigneur  , ouvrez  mes 
lèvres  , & ma  bouche 
annoncera  vos  louanges. 


Si  vous  euflîez  voulu 
des  facrifices  , je  vous 
en  aurois  offerts  ; mais 
les  liolocauftes  ne  vous 
font  pas  agréables. 


Xfr  Sacrifice  que  you# 
demandez  mon  Dieu , 
cft  un  efprit  abatu  d'a- 
fliftion  & de  repentance  : 
Vous  ne  rejetterez  pas 
un  cœur  contrit  Sc  hu^ 
milié. 

Seigneur  , répandes 
vos  benediéhons  & vos 
graceswur  Sion  : afin  que 
les  murs  de  Jerufalem  fe 
bâtilient. 


Vous  agréerez  alor« 
les  facrifices  de  juftice  , 
les  offrandes  les  ho- 
locauftes  : alors  on  vous 
offrira  des  Veaux  fur 
votre  Autel. 


Ane.  Soyez  reconnu  fiU 
dele  dans  vos  paroles, & 
irreprochabk  dans  vos 
jugcmciu. 


DI  LA  Semaine  Sainte, 

Ant.  Le  Seigneur  a été  .DominUS  taiïl- 
♦Snenc  comme  une  Vitti- 

me  , pour  être  immolé , pVlS  ad  Vl6tl- 

& il  n’a  point  ouvert  fa  mam  ductus  ell  5 & 
non  apéruit  os  fuû. 


P/haume 

CEîgneur  , vous  avez 
été  notre  azile  dans  la 
fuite  de  tous  les  âges. 


Avant  qu*il  y eut  des 
piontagncs  avant  la 
création  de  la  terre  & du 
monde  , avant  tous  les 
tems  , & dans  l’éternite 
vous  êtes  Dieu. 


N’abandonnez  pas  les 
liommcs  dans  leurs  mi- 
icres  : vous  qui  leur  di- 
tes ; enfans  des  hommes 
convcrtilfez-vous. 


I Car  mille  ans  ne  pa- 
îoilTent  devant  vos  yeux 
que  comme  le  ^ jour 
é’hier , qui  cft  palTé. 


Ou  comme  la  durée 
d’une  des  veilles  de  la 
nuit  j qui  ne  font  comp- 
tées pour  rien  : leurs  an- 
nées pafl'eront  de  la  forte. 

Leur  vie  palfc  comme 
une  herbe  qui  fleurit  le 
matin  3 qui  fe  fane  ( fur 


P faim,  8p. 

D Omine  , refu- 

gium  fadus  es 
nobis  ; à generatio- 
ne  in  generationenu 

Priufquam  mon- 
tes fièrent , aut  for- 
maretur  terra  & or- 
bis  : à fæculo  & uf- 
que  in  faeculum  tu 
es  Deus, 

Ne  avértas  homî- 
nem  in  humilita- 
tem:  & dixifti,  con- 
vertimini  filii  ho- 
minum. 

Quoniam  mille 
anni  ante  oculos 
tuos:  tamquam  dies 
heftérna  quæ  præte- 
riit. 

Et  euftodia  in  no- 
6le  5 quæ  pro  nihilo 
habéntur  , eorum 
anni  erunt. 

Manè  ficut  herba 
tranfeat , manè  flp- 
R 
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reat , & tranfeat  : 
véfperè  décidât , in- 
duret  , & aréfcat. 

Quia  defécimüs 
în  ira  tua  : & in  fu- 
rore  tuo  turbati  fu- 
mus. 

Pofuifti  inîquita- 
tes  noftras  in  conf- 
pcétu  tuo  : fæculum 
nollrum  in  illumi- 
natione  vultus  tui. 

Quoniam  omnes 
dies  noftri  defecé- 
runt  5 & in  ira  tua 
defécimüs. 

Anni  noftri  ftcut 
aranea  meditabun- 
tur  : dies  annorum 
noftrorum  in  ipfîs 
feptuaginta  anni. 

Si  autem  in  po- 
tentatibus,  oélogin- 
ta  anni  ; & amplius 
eorum  labor  & do- 
lor. 

Quoniam  fuper- 
vénit  manfuetudo  : 
& corripiémur. 

Quis  novit  potef- 
tatem  iræ  tuæ  : & 
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le  midi,)  & quî  tombé 
le  foir  . fe  feichc , ÔC 
s’enduK'it. 


yotre  indignation  nous 
réduit  à néant  : votre 
colere  nous  remplit  de 
trouble  de  frayeur. 

Vous  avez  mis  nos  pe« 
chez  devant  vos  yeux  , 
& toute  notre  vie  eft 
éclairée  par  yotre  vue. 


C’eft  pourquoi  tons 
nos  jours  font  arrivez  à 
leur  fin  : votre  colere 
nous  a confumez. 

Nos  années  reflemblenf 
aux  toiles  des  araignées  : 
le  cours  ordinaire  en  eft 
de  foixante  Ôc  dix-ans* 


Les  plus  forts  & les 
plus  vigoureux  vont  juf- 
qu’à  quatre-vingts  ans  r 
& au  delà  ce  n’eft  que 
travail  , que  foibleue  » 
que  douleur. 

C’eft  un  effet  de  votre 

bonté  que  notre  vie  foh 
fi  courte  , pour  nous  en- 
feigner  & nous  corriger. 

Qui  pourra  compren-» 
drc_combien  votre  in- 


t>E  IA  Semaine  Sainte.  iqo 


Sîgnation  eft  puüfante  , 
& combien  votre  colcre 
cft  redoutable  ! 

Faites-nous  connoître 
votre  puiflancc  , ôc  fai- 
tes que  nous  acquérions 
la  vrayc  fagelTe  du  cœur. 

Revenez  à nous  Sei- 
gneur, jufques  à quand 
vous  éloignez  - vous  de 
nous  : lailfez  - vous  flé- 
chir par  vos  ferviteurs. 

Dès  ^le  matin  nous 
avons  été  remplis  des  ef- 
fets de  votre  milericor- 
de  : & nous  en  avons 
leçû  une  extrême  joye 
qui  durera  autant  que 
nos  jours.  ^ ^ 

Nous  avons  ^éte  com- 
blez de  joye  à propor- 
tion des  jours  & des  an- 
nées que  vous  nous  avez 
fait  pafTer  dans  les  afii- 
éfions  ôc  dans  les  tra- 
vaux. 

Seigneur  , regardez 
d’un  œil  favorable  vos 
ferviteurs  , & votre  ou- 
vra gej  & conduirez  leurs 
enfans.’ 

Faites  éclater  fur  nous 
votre  lumière  ; condui- 
fez  nos  œuvres  & nos 
aéUons  : & ne  ceflèz  ja- 
mais de  les  drefler , Sc 
de  les  aflcimir. 


præ  timoré  tuo  iram 
tuam  dinumerare  l 
Déxteram  tuam 
fie  notam  fac  : Sc 
eruditos  corde  in 
fapiéntia. 

Convërtere  Domi- 
ne 5 ufquequo  : &C. 
deprecabilis  efto  Ta- 
per Tervos  tuos. 
Repléti  fiimus  ma- 
nè  mifericordia  tua: 
& exultavimus , 3c 
deledtati  Tumus  om- 
nibus diébus  noftris. 

Lætati  Tumus  pro 
diébus  , quibus  nos 
humilialli  : annis  , 
quibus  vidimus  ma- 
la. 

RéTpice  in  Tervos 
tuos  5 & in  opéra 
tua  : Sc  dirige  filios 
eorum. 

Et  fît  Tpiendor  Do- 
mini  Dei  nofîri  Ta- 
per nos  5 & opéra 
manuum  noflrarum 
dirige  Taper  nos  : Sc 
opus  manuum  noT* 
trariim  dirige. 

Ri 
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-<4«t.Domînus  tam- 
qiiam  ovis  ad  vi<5li- 
mam  dudus  dl , & 
non  apéruit  os  fuiim. 

j^wt.Contritum  eft 
cor  meum  in  médio 
mei  5 contremué- 
runt  omnia  ofTa 
mea.  * ^ 


i V r>  t 

Ant  Le  Seîgnèur  a etc 
mené  comme  une  Vifti- 
me  pour  être  immolé  , 
& il  n^a  point  ouvert  la 
bouche. 

Ant.  Mon  cœur  eft 
brifé  au  milieu  de  mon 
corps  , tous  mes  os  font 
ébranlez  : toutes  mes  for* 
ces  font  cLhatues, 


Pfalm.  6l. 

J)Eus,  Deus  meus: 
ad  te  de  luce  vi- 

Sitivit  in  te  ani- 
ma mea  : quàm 
multipliciter  tibi  ca- 
ro  mea. 

In  terra  deférta , 
Zc  invia  , &:  inaquo- 
fa  3 lie  in  San6lo  ap- 
parui  tibi , ut  vidé- 
rem  virtutem  tuam, 
3c  gloriam  tuam. 

Quoniam  mélior 
cil  mifericordia  tua 
fuper  Adtas  : labia 
mea  laudabunt  te. 

Sic  benedicam  te 
în  vita  mea  : & in 
nomine  tuo  levabo 
manus  meas. 


P/èaume  6i. 

On  Dieu,  mon  DieUs 
je  vous  invoque  de» 
le  point  du  jour. 

Mon  ame  eft  alterce 
du  defîr  qu'elle  a de 
vous  pqffeder  ; mon 
corps  même  eft  confu- 
mé  en  pluheurs  manié- 
rés par  ce  defir. 

Me  tr oui; ant  en  ce  mon-m 
de  comme  dans  un  pais 
defert  , fans  chemin  & 
fans  eau  , je  me  fuis  ap- 
proché de  votre  Sanc- 
tuaire , pour  voir  écla- 
ter votre  puilfance  & 
votre  gloire.  ^ 

C'eft  - là  que  mes  lè- 
vres chanteront  vos 
louanges  , & que  votre 
mifericorde  vaut  beau-, 
coup  mieux  que  tous  les 
biens  de  la  vie- 
Je  vous  bénirai  ainft 
tant  que  je  vivrai  : ôc 
j’aurai  ^ toujours  mes 
mains  élevées  pour  in- 
voquer votre  Nom. 
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Mon  ame  fera  raffa- 

fîce  de  l’abondance  de  vos 
grâces . comme  des  vian- 
des les  plus  delicieufes  j 
& ma  l>ouche  témoig- 
nera fa  joyc  par  des 
hymnes  de  louange. 

* Je  me  fuis  fouvenu  de 
vous  étant  fur  mon  lit  ; 
îe  méditerai  & penferai 
à vous  le  matin  : parce 
que  vous  m’avez  fe- 
couru. 

Je  me  mets  à couvert 
avec  un  grand  plaifir 
fous  votre  proteéUon  , 
comme  des  poujfins  Ce  met~ 
tent  a couvert  foùs  les  ai^ 
ies  de  leur  mere.  Mon  amc 
s’attache  à vous  : c’eft 
votre  droite  qui  me  foù- 
tient. 

Quant  à ceux  qui  me 
cherchent  pour  me  per- 
dre , ils  décendront  au 
plus  profond  de  la  ter- 
re^ î ils  périront  par  l’e- 
péc  , & feront  la  proye 
des  renards. 


Mais  le’  Roy  trouvera 
fa  joye  en  Dieu  : ôc.tous 
ceux  qui  rcverent  le 
Seigneur  , & jurent  par 
lui  , fe  glorifieront  en 
lui  de  ce  qu’il  aura 
fermé  la  bouche  à ceux 
qui  publient  des  faufl'e- 
tez  Bc  des  mtnfojiges. 


Sicut  adipe  & pin- 
guédine  repleatur  a- 
nima  mea  : & la- 
biis  exultationis  lau- 
dabit  os  meum. 

Si  memor  fui  tuî 
fuper  Ibatum  meu> 
in  matutinis  medi- 
tabor  in  te  r quia 
fuifti  adjutor  meus. 

Et  in  velaménto 
alarum  tuarum  e- 
xultabo  5 adhæfît 
anima  mea  poft  te  : 
me  fufcépit  dextera 
tua. 

Ipfî  veto  in  vanum 
quæfîérunt  animam 
meam  , introibune 
in  inferiora  terræ  : 
tradéntur  in  manus 
gladii  5 partes  vul- 
pium  emnt. 

Rex  verô  îætabî- 
tur  in  Deo  , lauda- 
buntur  omnes  qui 
jurant  in  eo  : quia 
obllrudlum  eft  os 
loquéntium  iniqua» 


1e  Jeudi 


Pfalm.  66. 

D Eus  mifereatur 
nollri  5 &:  bene- 
dicat  nobis  : illumi- 
net  vulmm  fuum 
fuper  nos  , & mife- 
reatur noftri. 

Ut  cognofcamus 
în  terra  viam  tuam: 
in  omnibus  génti- 
bus  falutare  tuum. 

Confiteantur  tibi 
populi , Deus  : con- 
Eteantur  tibi  populi 
omnes. 

Læténtur  Sç  exul- 
tent Gentes  ; quo- 
niam  judicas  popu- 
los in  æquitate  , & 
gentes  in  terra  diri- 
gis. 

Confiteantur  tibi 
populi  Deus  : confi- 
teantur tibi  populi 
omnes  : terra  dédit 
frudtum  fuum. 

Benedicat  nos  De- 
us T,  Deus  noller  > 
benedicat  nos  Deus: 
& métuant  eum 
omnes  fines  lerræ. 


pfeaume  66. 

QUc  Dieu  aie  pitié  de 
.nous  5 & qu'il  nous; 
benilfe  ; qu’il  fafTe  luire 
fur  nous  la  lumière  de 
fon  yifàgc  j & qu’il  ait 
pitié  de  nous. 


Afin  que  nous  con- 
noiflîons  votre  voye  ôc 
votre  conduite  j & tou- 
tes les  Nations  , le  ik- 
lut  que  vous  devez  en- 
voyer au  monde. 

O Dieu  1 faites  que 
les  peuples  vous  loiienr , 
que  tous  les  peuples  du 
monde  vous  rendent 
hommage. 

Que  les  nations  fe  ré- 
joüilTent , & foient  ra- 
vies de  favûir  que  vous 
êtes  le  jufte  Juge  de  tous 
les  peuples , Ôc  que  vous 
conduirez  les  nations. 


O Dieu , faites  que  les 
peuples  vous  louent , 
que  tous  les  peuples  du 
monde  vous  rendent 
hommage  5 la  terre  a 
donné  fon  fruit. 

Ope  notre  Dieu  nous 
benilTe  , que  Dieu  nous 
comble  de  fes  bénédic- 
tions , & que  jufqu’aux 
extremitez  /dti  monde 
tous  les  hommes  le  xc» 
verent. 


lA  Semaine  Sainte.  log 

Ant,  Mon  cœur  eft  ^wf.Contntum  ell 
bnie  au  milieu  de  moi:  • /j* 

tous  mes  os  font  ébran-  in  mcdlO 


lez  , tontes  mes  forces  Jont 
abatuès, 

Ant.  Seigneur  , vous 
avez  donne  du  cœur  à 
votre  peuple  par  un  fc- 
cours  contre  les  enne- 
mis , & par  Tafliftancc 
de  vos  grâces. 

Cantique  de  Moïfe, 
^Hantons  un  Cantique 
la  louange  du  Seig- 
neur , qui  a fait  voir 
avec  tant  d’éclat  & de 
gloire  fa  toute -puilfan- 
ce  : il  a renverfé  dans  la 
mer  le  cheval  & le  Che- 
valier. 

Le  Seigneur  eft  ma 
force  , le  Seigneur  eft  le 
fujet  de  mes  louanges  i 
parce  qu’il  a été  mon 
Sauveur. 

Il  eft  mon  Dieu  i je 
lui  rendrai  l’honneur 
que  je  dois  : il  eft  le 
Dieu  de  mon  Pere  , je 
le  glorifierai. 

Le  Seigneur  combat 
pour  nous  comme  un  Ibl- 
dat  ; fon  nom  eft  le  Sei- 
gneui  tout-puilTant.  Il  a 
précipité  dans  la  Mer 
les  chariots  de  Pharaon 
& toute  fon  armée. 

Les  plus  braves  de  fes 
Capitaines  ont  été  fub- 
mex£ez  dans  la  Mer  rou< 


mei  , contremue^ 
rût  omnia  olTa  mca. 

Ant.  Exhortatus 
es  in  virtute  tua  5 
inrefeâ:ione  fan6ta 
tua  5 Domine. 

Cantîcum  Moyjî.  Ex.  C.  25. 

^ Antémus  Domi- 
nOîgloriosè  enim 
magnificatus  elt  : e- 
quum  & afcenforeitt 
dejécit  in  mare. 

Fortitudo  mea  8c 
laus  mea  Dominus  : 
&fadus  eftmihiin 
falutem. 

Ifte  Deus  meus  ^ 
& glorificabo  eum  : 
Deus  Patris  mei , 3c 
exaltabo  eum. 

Dominus  quafî 
vir  pugnator,  omni- 
potens  nomen  ejus  : 
currus  Pharaonis,  8c 
exércitum  ejus  pro- 
jécit  in  mare.^ 

Elé6H 'Principes  e- 
jus  fubmérfi  funt  is 


i!lô4  Ib  J 

mari  rubro  : abyffi 
-operuériint  eos,  def- 
tendérunt  in  pro- 
fundum  quafî  lapis. 

Déxtera  tua.  Do- 
mine , magnificata 
cil  in  fortitudine  , 
déxtera  tua , Domi- 
ne 5 perculïit  inimi- 
cum  : & in  multitu- 
dine  gloriæ  tuæ  de- 
pofuilli  advérfarios 
tuos. 

Mililli  iram  tuam, 
uæ  devoravit  eos 
eut  llipulam  : & in 
ipiritu  furoris  tui 
congregatæ  funt  a- 
quæ.  ^ 

Stetit  unda  fluens: 
cÔgregatse  funt  aby- 
iîî  in  médio  mari. 

Dixit  inimicus  , 
Pérfequar , & com- 
prehéndam  , divi- 
dam  fpolra  , implé- 
bitur  anima  raea. 

Evaginabo  gla- 
dium  meum  : inter- 
fieiet  eos  manus 
mea* 

l 
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ge  ; il  ont  cte  abfoïbez 
dans  les  abîmes  : ils  font 
allez'  au  fond  de  Peau 
comme  une  pierre. 

Seigneur , vôtre  droite 
a lîgnalé  fa  force  :•  votre 
droite  a défait  vos  enne- 
mis5 & par  votre  toute- 
puilTance  vous  avez  ex- 
terminé ceux  qui  s’élc- 
voient  contre  vous. 


Vous  avez  lailTé  agir 
votre  colere  qui  les  a 
confumez,  comme  le  feu 
confume  la  paille.  Par 
votre  foufle^  les  eaux  fc 
font  ramaifees. 

^Les  ondes  ont  demeu- 
ré fufpcnduës , comme  des 
montagnes  de  glace  au  mi- 
lieu des  abîmes  de  la 
mer. 

Alors  l’ennenji  a dit  : 
Je  les  pourfuivrai  ]i\ù 
qu’à. ce  que  je  les  ré- 

duits fous  ma  puiffance^: 
Je  partagerai  leurs  dé- 
oüilles  J j'alTouvirai  les 
efirs  de  moname. 

Je  tirerai  l’épée  , Ôc 
les  ferai  tous  mourir  par 
ma  main. 


Mais 


DE  tA  Semaine  Sa'inte.  aô? 
Mab  Sfigneur  , vous  Flavit  fpiritus  tuus, 
& opéruit  eos  ma- 
re : fubmérfî  funt 
quafî  plumbum  in 
aquis  veheméntibus, 
Quis  lîmilis  tui  in 
fortib  us  Domine  ? 
quis  fimilis  tuiPmag* 
nificus  in  fandtitate, 
terribilis  atque  lau- 
dabilis  & faciens 
mirabilia  ? 

Extendifti  ma- 
num  tuam , & de- 
voravit  eos  terra  : 
dux  fuifti  in  miferi- 
cordia  tua  populo  > 
quem  redemilH. 

Et  portadi  eum  in 
fortitudine  tua  : ad 
habitaculum  fan- 
6lum  tuum. 

Afcendérunt  po- 
puli  & irati  funt  : 
dolores  obtinuérunt 
habitatores  Philif- 
thiim. 

Tune  conturbatî 
funtPrincipesEdom  , 
robufios  Moab  obtir 
nuit  tremor , obri- 
S 


fîtes  fouffler  un  vent  qui 
fit  retourner  les  eaux  lUr 
eux  , ils  enfoncèrent 
tous  comme  du  plomb 
dans  les  abîmes  de  la 
mer. 

Seigneur^  y a-t-il  quel- 
que force  égalé  à la  vo  - 
tre : y a-t-il  quelqu’au- 
tre  qui  fafle  voir  avec 
magnificence  l’éclat  de 
la  fainteté  ; qui  foit  re- 
doutable , & digne  de 
loliange  î qui  falï'e  des 
chofes  merveilleufes  co- 
rne vous  ? ^ 

Vous  avez  étendu  vo- 
tre main  , & la  terre  les 
a engloutis  par  votre 
mifericorde  vous  avez 
été  le  Condufteur  du 
peuple  que  vous  avez 
délivré  de  fervitude. 

Vous  l’ave  z conduit  & 
comme  tranfporté  par 
votre  puiflance  dans  vo- 
tre làinte  demeure. 


Les  peuples  qui  ont 
oiii  dire  ce  que  vous  avez 
fait  en  nôtre  faveur,  ont 
cte  alarmez  : les  Philif- 
tins  en  font  outrez. 


Les  Princesd’Edomen 
font  étonnez  : les  Grands 
ôc  les  Fuiflans  de  îvloab 
çn  fqnt  éfraïez  r & tous 
■tes  Habitans  de  lu  terre 
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fuérunt  omnes  ha- 
itatores  Chanaan. 
Irruat  fuper  eos 
formido  & pavor  5 
in  magnitudine  bra- 
chii  tui. 

Fiant  immobiles 
quafî  lapis , donec 
pertranfeat  populus 
tuus  ilVe,  quem  pof- 
iedilli. 

Introduces  eos,  Sc 
lantabis  in  monte 
æreditatis  tuæ  : fir- 
miffimo  habitaculo 
tuo  5 quod  opera- 
tus  es  Domine. 

^ Sanduarium  tuil , 
Domî^ne , quod  fir- 
mavérunt  manus 
tuæ  : Dominus  reg- 
nabit  in  æcérnum, 
& ultra. 

IngréiFus  eft  enim 
cques  Pharao  cum 
curribus  & equiti- 
bus  ejus  in  mare  : 
Sz  reduxit  fuper  eos 
Dominus  aquas  ma- 
Xis. 

Filii  autem  Ifraël 


E U D t 

de  Chanaan  en  font  époii< 
vantez. 

Que  la  force  de  votre 
bras  leur  donne  de  la 
terreur  , & jette  l’épou- 
vante parmi  eux. 


Qu’ils  ne  fe  remuent 
non  plus  qu’une  pierre  , 
jufqu’à  ce  que  vôtres  peu- 
ple Ibit  pané , ce  peuple 
que  vous  avez  ^choili 
pour  être  confacrê  à vo- 
tre fervice. 

Vous  le  conduirez  , & 
vous  l’affermirez  dans 
la  Montag^ne  de  Sion  , 
qui  doit  être  votre  hé- 
ritage 5 & ou  vous  deves 
établir  vôtre  demeure. 


Et  où  vous  bâtirez  vo- 
tre Sanctuaire  : le  Seig- 
neur régnera  au  delà  dç 
tous  les  lîecles. 


Car  Pharaon  eft  entré 
dans  la  mer  entr’ouver- 
te  , avec  Tes  chevaux,  Tes 
chariots  & les  Cheva- 
liers : Dieu  a fait  retour- 
ner fur  eux  les  eaux. 


Et  les  Enfans  dlfraël 


r 


DE  tA  Semaine  Sainte.  loy 
cnt  palTe  la  Mer  a pied  ambulavérunt  per 
iîccum  in  média 


Ant.  Seigneur  , vous 
avez  donné  du  coeur 
a votre  peuple  , le  re- 
courant contre  Tes  en- 
nemis , ,&  Talfiftant  de 
vos  glaces. 

Ant.  Il  a été  immolé 
parce  qu’il  l’a  voulu  ; Ôc 
il  s’eft  chargé  de  nos  pé- 
chez. 

Pfemme  148. 

Ous  qui  êtes  dans  les 
Cieux  loiiez-le  Seig- 
neur : loüez-le  au  plus 
haut  du  Firmament. 


Anges  du  Seigneur , 
loiiez  le  tous  : Vertus  du 
Seigneur  , beniffez  - le 
toutes. 

Soleil  & Lune  , louez 
le  Seigneur  : Etoiles  & 
lumière  , chantez  fes 
loiianges. 

deux  des  Cieux  ( très^ 
hauts)  louez  le  Seigneur: 
oc  que  les  eaux  qui  font 
au  deflus  des  Cieux  (des 
airs)  louent  fon  Nom 
laint. 

Car  c’eft  lui  qui  a créé 
toutes  ces  choies  par  la 
puillancc  de  fa  parole. 


ejus. 

^ Jrit.  Exhortatus  es 
in  virtute  tua  , in 
refeélione  fanda  tua 
Domine. 

Ant.  Ohlatus  eft 
quia  ipfe  voluit  5 & 
peccata  nolîra  iple 
portavit. 

Pfalm.  148. 

Audate  Domî- 
num  de  cDelis  : 
laudate  eum  in  ex^ 
célfîs. 

Laudate  eum  om- 
nés  Angeli  ejusrlau- 
date  eum  omnes 
virtutes  ejus. 

Laudate  eum  Soî 
& Luna  : laudate 
eum  omnes  Ikllæ 
& lumen. 

Laudate  eum  cœ-* 
cœlorum  : & aquse 
omnes  quæ  fuper 
cœlos  funt,  laudenc 
nomen  Dômini. 

Quia  ipfe  dixit^Se 
fada  fmi  t:  ipfe  mau^ 
5 2> 
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davit  , & creata 
funt. 

Statuît  ea  in  seter- 
num,  & in  fæculum 
fæciüi  : præcéptum 
pofuic  5 & non  præ- 
teribit. 

Lauciate  Domi- 
numde  terra: draco- 
nes  & omnes  abylîî. 

Ignis  , grando , 
nix  5 glacies , fpiri- 
tus  procellarü  : quæ 
faciunt  verbû  ejus. 

Montes  & omnes 
colles:  ligna  frudtife- 
ra  ? & omnes  cedri. 

Béftiæ  , & iinivér- 
fa  pécora  : ferpén- 
tes  & volucres  pen- 
iiatæ. , 

Reges  terra?  ? Sc 
omnes  populi:  Prin- 
cipes 5 & omnes  Ju- 
dices  terræ. 

Juvenes,  & virgi- 
îies  5 fenes  cum  >u- 
nioribuslaiident  no- 
men  E>6mini , quia 
cxaltatum  eft  no- 
fnenejus  folius^ 


E V nt 

& par  la  fouvera-îiîete  dé- 
fou  feul  commandement. 

Il  les  a établies  pour 
tous  les  fîecles  des  fic- 
elés : 8f  il  leur  a pref. 
crit  leur  ordre^  leurs 
fondions  par  une  loi 
toujours  ferme  & invio- 
lable. 

Louez  le  Seigneur  crea^ 
turcs  de  la  terre  : dra- 
gons,&  abîmes  des  eaux . 

Feu,  grêle,  neige  ; gla- 
ce , vents  impétueux  , ôc 
tourbillons  qui  executez 
fes  ordres  & fes  volontez. 


Que  les  montagnes,  & 
toutes  les  collines  : les 
arbres  fruitiers  , & tous 
les  cèdres. 

Les  bêtes  fauvages , 8c 
tous  les  animaux  domef- 
tiques , les  reptiles  , 6c 
les  oifeaux  qui  volent. 

Que  les  Rois  de  la  ter- 
re, Ôctous  les  peuples  , 
les  Princes  , & tous  les 
juges  de  la  terre  : 

Les  jeunes  hommes  , 
8c  les  filles  , les  vieil- 
lards Sc  les  enfans  loiient 
le  Nom  du  Seigneurs  car 
il  n’y  a que  fon  Nom 
feul  qui  foit  giand  àc 
filblimç. 


de  la  Semaine  Sainte-.  ^ so> 
§a  gloire  cft  plus  éten-  ConfélÏÏO  ejus  fu- 


cluë  que  le  Ciel  la 
terre  ; ôc  il  la  fait  éclater 
encore,  rendant  fon  peu- 
ple illuftic  & puilTant. 

Que  là  louange  foit 
dans  la  bouche  de  tous 
les  Saints  : des  Enfans 
d’ifraël,  du  peuple  qui 
a l’honneur  de  l’apro- 
cher. 

Pfeaume  14p. 
^Hantez  un  nouveau 
^ Cantique  à la  gloire 
du  Seigneur  , qu’il  foit 
Joiié  dans  l’allemblée  des 
Saints. 

Qu’ifraël  fe  réjoüif- 
fe  en  fon  Créateur  : Que 
les  Enfans  de  Sion  fe  ré- 
Joüilfent  en  leur  Roi. 


per  cœlum  & ter- 
ram  : & exaltavit 
cornu  populi  fui. 

Hymnus  omnibus 
Sanàis  ejus;  filiis  If* 
raël  5 populo  appro- 
pinquanti  fibi, 

Pfalm.  149. 

Antate  Domino 
canticLim  novü  : 
laus  ejus  in  Ecclélîa 
fandorum. 

Lætétur  Ifraël  in 
eo  qui  fecit  eum:  & 
filii  Sion  exultent  in 


Qu’ils  louent  fon  Nom 
dans  les  choeurs  de  mu- 
lique:  qu’ils  chantent  fes 
louanges  au  fon  dès  tam- 
bours & de  la  harpe. 

Parce  que  le  Seigneur 
aime  chèrement  fon  peu- 

Î>le  : qu’il  glorifie  & 

auve  ceux  qui  font 
doux. 


rege  fuo. 

Laudent  nomen 
ejus  in  choro  : in 
tympano  & pfalté- 
rio  pfallant  ei. 

Quia  beneplaci- 
tum  ell  Domino  in 
populo  fuo  : & exal- 
tavit manfuétos  in 
falutem. 


Les  Saints  feront  com- 
blez de  joye  & de  gloi- 
je  : ôc  ils  chanteront  des 
Cantiques  d’allegrefië 
dans  le  lieu  de  leur  le- 


Exultabunt  Candi 
in  gloriâ  : lætabun- 
tur  in  cubilibus 
fuis. 


iid  Le  Jeudi 

Exaltationes  Dei 


jn  gutture  eorum  : 
& gladii  ancipites 
in  manibus  eorum. 

Ad  faciendam  vin- 
di6tam  in  nationi- 
bus  : increpationes 
in  populis. 

Ad  alligandos  re- 
ges  eorum  in  com- 
pedibus  : & nobiles 
eorum  in  manicis 
férreis. 

Ut  faciant  in  eîs 
judicium  confcrip- 
tum  : gloria  hæc  eft 
omnibus  Sandlis  e- 

jUS. 

Pfalm.  150. 

Audate  Domî- 
num  in  Sandlis 
ejus  : 1 audate  cum 
in  firmaménto  vir- 
tutis  ejus. 

Laudate  eum  in 
vîrtutibus  ejus  : lau- 
date eum  fecundùm 
multitudinem  mag- 
nitudinis  ejus. 

Laudate  eum  in 

fono  tub^e  ; laudate 


Ils  auront  les  loüan- 
es  de  Dieu  dans  leurs 
ouches  , ôc  des  épées 
tranchantes  dans  leurs, 
mains. 

Pour  fc  vanger  des 
Nations*,  pour  châtier  ôc 
punir  les  peuples. 


Pour  charger  déchaî- 
nés leurs  Rois  prifon- 
niers  : & pour  mettre 
dans  les  fers  les  plus  il- 
iuftres  de  leurs  Princes. 


Pour  executer  fur  eux 
les  jugemens  ordonnez 
de  Dieu  : c’eft  la  gloire 
qui  eft  refervée  à tous 
fes  Saints. 


V femme  15  O. 

T Ouez  Dieu  dans  foa 
^ Sanftuaire  : louez-le 
dans  le  Firmament  04 
éclate  fa  puiiTance. 


^ Loiiez  - le  dans  les 
éfets  de  fon  pouvoir  : 
loiiez-le  félon  la  gran- 
deur infinie. 


Loiiez -le  au  Ton  des 
Trompettes  ; chantez  fcs 
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ïolianges  fur  la  Harpe  , eum  in  pfaltério  8c 


& fur  la  Lyre. 

Louez  - le  avec  des 
Tambours  & des  Chœurs 
de  Mufique  : louez-le  fur 
la  Viole  & le  Luth. 

Louez- le  fur  les  Cym- 
bales harmonieufes  , fur 
les  Cymbales  claires  & 
lefonnantes  . que  tout 
ce  qui  refpire  lotie  le 
Seigneur. 


Ant.  Tl  a été  immole , 
parce  qu’il  l’a  voulu, 
& il  a porté  nos  pcchez. 


cithara, 

Laudate  eum  îit 
tympano  & choro  % 
laudate  eum  in 
chordis  & organo. 

Laudate  eum  in 
cymbalis  benefo- 
nantibus  , laudate 
eum  in  cymbalis  ju- 
bilationis  : omnis 
fpiritus  laudet  Do- 
minum. 

Ant,  Oblatus  eft 
quia  ipfe  voluit  ^ & 
peccata  noftra  ipfe 
portavit. 


Cn  ne  dît  ni  Chapitre  , ni  H^mne. 


■ÿ.  Un  homme  que 
î’aimois  ; & en  qui  je  me 
fiois. 

dui  mangeoit  de 
mon  pain  à ma  table  , 
m’a  trahi  par  une  infig- 
ne  perfidie. 

Ant,  Le  traite  ( Judas  ) 
leur  donna  ce  fignal  : 
Celui  que  je  baiferai  , 
leur  dit-il , c’eft  l’Hom- 
me que  je  vous  dois  li- 
vrer : prenez-le. 


f,  Homo  pacig 
mcx,in  quo  fperavi. 

çe.  Qui  edébat  jpar 
nés  meos , amplia- 
vit  advérsum  me 
fupplantationem, 
Ant,  Traditor  au-* 
tem  dédit  eis  fîg- 
num,  dicens:  Quem 
ofculatus  fuero ip- 
fe ell , tenéte  eum» 


L E 

Canticuni  ZAchctrig-, 
Luc.  I. 
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Cantique  de  Zochane^ 
Lue.  1. 


"DEnedidtllS  Domi-  REni  foit  le  Seigneur  , 

nf*nc  Tfriipl  • ’ d Ifrael  : de 

nus  aJ[GUS  llraei  . q^.^  venu  vifîter 

quia  viutavit  & te-  fon  peuple  pom  le  la- 
cit  redemptionem  cheter. 
plebis  fuæ. 

Et  eréxit  cornu  fa- 
iutis  nobis:  in  domo 
David  pueri  fui. 

Sicut  locutus  eft 
per  os  fandorum  : 
qui  à fæculo  funt 
Prophetarum  ejus. 

Salutem  ex  ini- 
micis  noltris  ^ & 
de  manu  omnium 
qui  oderunt  nos. 

Ad  faciendâ  mi- 
fericordiam  cum 
patribus  noftris  : & 
memorari  teftamen- 
ti  fui  fandti. 

Jusjurandum  quod 
îuravit  ad  Abra- 
ham patrem  nof- 
trum  : daturum  fe 


Et  qu’il  a fufeite  dans 
la  maifon  de  David  fon 
fervitcur  , un  auteur 
de  notre  falut. 

Selon  qu’il  l’avoit  pro* 
mis  par  la  bouche  de  fc3 
faints  Prophètes  qui  ont 
prédit  dans  tous  les  fic- 
elés paffez. 

Qu’il  nous  delivre- 
roit  de  la  puilfance  de 
nos  ennemis  > Se  de  la 
main  de  tous  ceux  qui 
nous  ha'ilTent. 

Pour  accomplir  la  pro- 
mefie  qu’il  a\roit  faite  à 
nos  Feres  , & nous  faire 
voir  qu’il  fe  fouvenoit 
de  fa  fainte  alliance. 


Pour  executer  le  fer- 
ment par  lequel  il  avok 
iuré  à nôtre  Pere  A- 
braham  , qu’il  nous 
douncroit  fa  grâce. 


nobis. 

Ut  fine  timorcjde 
manu  inimicorum 
«oftrorum  liberâti: 


Afin  qu’étant  délivrez 
de  la  puiifance  de  nos 
ennemis  , nous  le  fcx^ 
vions  fans  crainte. 
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ferviamus  ilii. 


Bans  la  faintctc  & 
^dans  la  juftrce:  nous  te- 
nant en  fa  prefencc  tous 
les  jours  de  nptre  vie. 

Quant  à vous  , petit 
enfant  , vous  ferez  ap- 
pelle le  Pro'phéte  du 
Très -haut  : car  vous 

marcherez  devant  le 
Seigneur  pour  préparer 
ion  cheinin. 


Et  pour^  donner  ron- 
noilfance  à fon  peuple 
du  falut  qu"il  lui  apor- 
tera  : afin  qu’il  reçoi- 
ve la  rcmiflion  de  fes 
pechez. 


In  fanditate  Sc 
juilitia  coram  ipfo  : 
omnibus  diebus  no- 
llris. 

Et  tu  puer  Pro- 
phéta  AltilTimi  vo- 
caberis  : præibis  e- 
nim  ante  Taciem 
Domini  parare  vias 
ejus. 

Ad  dandam  feiem 
tiam  falutis  plebi 
ejus  : in  remiiîîo- 
nein  peccatorura 
eorum. 


Par  une  grande  & pro- 
fonde mifericorde  de 
nôtre  Dieu  : par  laquelle 
ce  Soleil  levant  nous  eft 
venu  vifitcr  du  Ciel. 


Per  vifeera  mife- 
ricordiæ  Dei  noftri: 
in  quibus  vifitavic 
nos  oriens  ex  alto. 

Illuminarehisqui 
in  tenebris  , & in 
umbra  mortis  fe- 
dent:  ad  dirigendos 
pedes  noftros  in 
viam  pacis. 

Cependant  ^u^on  die  le  Canticjue  Benediftus  , apres 
* on  a e teint  tous  les  cierges  du  chandelier  triangu-^ 
taire  , hors  du  plus  haut  j on  éteint  peu  à peu  Les  Jtx 
cierges  qu'on  avoit  mis  dès  le  commencement  fur  l^Au^ 
tel  , e»  forte  qu'au  dernier  verfet  on  éteint  te  dernier. 
On  éteint  auffi  les  lampes  tout  le  luminaire  de  l'Egli» 
/•.  Et  lorfqu'g»  répété  l'Antienne  Traditor  3 on  prend 


Pour  éclairer  ceux  qui 
croient  dans  les  tenebres 
& dans  l’ombre  de  la 
mort,  & conduire  nos 
pas  dans  le  chemin  de  la 
paix. 


V4 
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le  cUrge  allume  qui  refie  au  chandelier^  ^ on  le  CAchf 
Jvus  l'Antel  au  coin  de  l*Epttre. 

Anî.  Traditor  au-  Ant.  Le  traître  ( J«- 

dedit  eis  ^ 


tem 


, . ^ - gnal  : Celui  que  je  bai- 

Duni  dicens  : Quem  ferai , leur  dit-il , c-eft 
ofculatus  fuerodpfe  l’Homme  que  je  vous 
ert  , tenete  eum.  ‘“>1^  “"5,'  ’ 
Î^.Chriftusfaaus  raLul1r„?us! 
ell  pro  nobis  obé-  'rendu  obéiffant  jufqu'à 
diens  ufquead  mor- 
tem. 

Suandon  commence  le -verfet  Chrifius  faftus  eft  , 
chacun  fe  met  a genoux,&  a la  fin  on  ditl  ztei  nofter, 
tout  bas  , puis  le  pteaume  Miferere  mei , comme  ci~ 
dejjus  , Pag.  ip3.  un  peu  plus  haut  : lequel  étant  fini  , 
on  dît  de  meme  ton  de  votx, 

Efpice  , qusefu-  ç Eigneur  , nous  vous 
mus  Domine,  . /upplions  très  hum- 
r _ t r • b’ement  de  regarder 

luper  hanc  rami-  avec  pitié  vos  Üdeles 
liam  tliamjpro  qua  Serviteurs  , pour  lef. 

Dominus  noller  Je-  chrîft  a bfeŸvo^^ 
lusChriitus  non  du-  ' ‘ 
bitavit  manibustra- 
di  nocentium  , & 

Crucis  fubire  tor- 
mentum.  fed  d^ci- 
fur  fiih  filentio^  Qui 
tecum  vivit  &:  rég- 
nât in  unitate  Spiritus  fan6i:i  Deus 
omniafæcula  fæculorum.  Amen. 


lu  être  livré  ^entre  les 
mains  des  médians  , ôc 
fouîFrir  les  tourmens  de 
la  Croix , on  dit  tout  bas^ 
lui  qui  étant  Dieu  ^ vi:  ôc 
régné  avec  vous  en  Tuni- 
té  du  S.  Efprii:  , par 
tous  les  fiecies.  Ainll 
ibit-il. 


p€r 


UOraifon  achevée  on  fait  quelque  bruit  , ^ inconti- 
nent on  montre  leCierge  allume  ; Alors  tout  le 
fe  levé , s’en  va  avec  filence^ 
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A P R I M E. 

Ayant  dit  tout  bas , Pater  nofter  , Ave  Maria,^  Cre- 
do , abfolument  on  commence  Us  Psaumes, 


P femme  53. 

TVA  On  Dieu,fauvez-moi 
par  votre  Nom  , & 
jugez  - moi  par  votre 
puilfance. 

Mon.  Dieu  , écoutez 
mes  prières , prêtez 
l’oreilie  aux  paroles  de 
ma  bouche. 

Car  des  étrangers  fe 
font  élevez  contre  moi , 
& des  hommes  puinans 
oiuclierche  a m'oter  la 
vie  , n’ayant  point  votre 
crainte  devant  les  yeux. 


Mais  voici  mon  Dieu 
qui  vient  a mon  fecours; 
le  Seigne«.i  eil  le  defen- 
deur de  ma  vie. 

Rejetiez  fur  mes  ad- 
veri aires,  le  mal  qu’ils 
veulent  faire  tomber  fur 
moi  : exterahnez-les  fé- 
lon la  vérité  de  vos  pro- 
melfes. 

Je  YQUS  facii^erâl  vo- 
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D Eus  in  nomine 
tuo  falvurn  me 
fac  : & in  vircute 
tua  judica  me. 

^ Deus  exaudi  ora- 
tionem  meam:  au- 
ribus  percipe  verba 
oris  mei. 

Qiiôniam  alienî 
inlurrexéruntadver- 
sùm  me  , fortes 
quæliérunt  animam 
meam  : 6c  non  pro- 
pofueruntDeum  an- 
te côlpeclum  luum. 

Ecce  eriim  Deus 
adjuvat  me:  & Do- 
minus  fufeeptor  ell 
animæ  me:e. 

Averce  mala  ini- 
micis  meis  : 6c  in 
verirace  tua  difper- 
de  ilios. 

VolunUïiè  facri- 


Lr  J 

ficabo  tibi  5 8c  ^con- 
fitébor  nomini  tiio 
Domine  : quoniam 
bonum  eft. 

Qiioniam  ex  om- 
ni  tribulatione  eri- 
puüH  me  ; & fuper 
inimicos  meos  def- 
pexit  oculus  meus. 

Pfalmus  II 8. 

"D  Eati  imm*aculati 
^ in  via  : qui  am- 
bulant in  lege  Do- 
mini. 

Beat!  qui  fcrutan- 
tur  çellimonia  ejus: 
in  toto  corde  exqui- 
runt  eum. 

Non  enim  qui  o- 
perantur  iniquita- 
tem  5 in  viis  ejus 
ambulaverunt. 

Tu  mandafti  : 
mandata  tua  cufto- 
diri  nimis. 

Utinam  dirigan- 
tur  vise  meæ:ad  cuf- 
todiendas  judifîca- 
ticnes  tuas. 

Tune  non  con- 
fundat  : cùm  perf- 


U t>  t 

Idntairement , & )c  gl6; 
ïifierai  votre  Nom  j cât 
il  eft  bon. 


Parce  que  vous  m’a» 
wz  délivré  de  toutes 
mes  affliétions  5 ôc  m’a- 
vez fait  voir  de  mes 
yeux  la  ruine  de  mes  en- 
nemis. 

Pfeaume  ii8. 

T5  lenheureux  font  ceux 
^ qui  (ont  purs  & fans 
tache  pendant  leur  vie  , 
& qui  marchent  dans  la 
loy  du  Seigneur. 

Heureux  ceux  qui  re- 
cherchent fes  ordonnan- 
ces , & qui  le  cherchent 
de  tout  leur  cœur. 

Or  ceux  qui  commet- 
tent des  avions  mauvai- 
fes  6c  criminelles  , ne 
marchent  point  dans  fes 
voyes. 

Vous  avez  ordonné  que 
vos  loix  foient  gardées 
très-exaftement. 

O que  je  fouhaite,  mon 
Dieu,  que  ma  vie  foit  ré- 
glée de  telle  forte,  qu’el- 
le tende  toute  à l’obfer- 
vationde  vos  ordonnan- 
ces î 

Je  ne  tomberai  point 
dans  la  confuûon  , lorf- 

que 
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^ue  raurai  tou)Ours  vos 
Commandemens  devant 
mes  yeux. 

Je  raconterai  vos 
louanges  avec  un  cœur 
droit  ; parce  que  j’ai  été 
inftruit  de  vos  préceptes 
li  juftes  & fi  équitables. 

Je  garderai  vos  pré- 
ceptes : ne  m’abandon- 
nez pas  entièrement. 

Comment  cft-ce  qu’un 
^eune  homme  pourra 
rendre  fa  vie  pure  5 li- 
non en  la  réglant  fé- 
lon vos  paroles. 

Je  vous  ai  cherche  de 
tout  mon  cœur  : ne  per- 
mettez pas  que  je  m’éga- 
re de  l’oblervancc  de  vos 
loix. 

Je  conferve  vos  paro- 
les dans  le  fond  de  mon 
cœur  , afin  de  ne  vous 
point  ofténfer. 

Vous  êtes  digne  *dc 
toute  louange , Seigneur, 
enfeignez-moi  vôtre  loi. 

J’annoncerai  dans  mes 
difeours  toutes  les  or- 
donnances que  vôtre 
bouche  a publiées. 

J’ai  trouvé  autant  de 
plaifir  dans  l’accomplif- 
lement  de  vôtre  loi , que 
dans  la  polTetfion  de  tou- 
tes les  licheüb. 


pexero  in  omnibus 
mandatis  tuis. 

Confitebor  tibî 
in  direôlione  cordis: 
in  eo  3 quod  didici 
judicia  juilitiæ  tuæ. 

JiilHficationes  tuas 
cLiilodiam  : non  me 
derelinquas  ufque- 
quaque. 

In  qiio  corrigît  a- 
dolefcentior  viam 
fua,  in  cuilodiendo 
fermones^tuos. 

In  toto  corde  meo 
exquifîvi  te  : ne  re- 
pellas  me  à manda- 
tis  tuis. 

In  corde  meo  ab- 
feondi  eloquia  rua  : 
ut  non  peccem  tibi. 

Benediâ:us  es  Do- 
minerdoce  me  juili- 
ficationes  tuas. 

In  labiis  meis  : 
pronuntiavi  omnia 
judicia  oris  tuis. 

In  via  tdHmonio- 
rum  tiioriim  delec- 
tatus  fum:îicut  in 
omnibus  divitiis, 

T 
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In  mandatis  tuis 
cxercébor  : & confî- 
derabo  vias  tuas. 

In  juftificationi- 
bus  tuis  meditabor: 
non  oblivifcar  fer- 
mones  tuos. 

^ Etribue  fervo 
^ tuo-.vivifîca  me, 
& cudodiam  fer- 
mones  tuos. 

Révéla  oculos 
jneos:  & confîdera- 
bo  mirabilia  de  le- 
ge  tua. 

Incola  ego  fum 
în  terra  : non  abf- 
condas  à me  man- 
data tua, 

Concupivît  ani- 
ma mea  defîderare 
juftificationes  tuas  : 
in  Omni  tempore. 

' Increpaili  fuper- 
bos  : malediâ:!,  qui 
déclinant  à manda- 
îis  tuis. 

Aufer  à me  op- 
probrium  & con- 
temptumiquia  telH- 
monia  tùa  exqui/ivi. 


UDI 

Je  méditerai  Ctii  vos 
préceptes , & confidérc- 
rai  vos  voyes  pour  les 
fuivre. 

Je  préndrai  plailîr 
à méditer  fur  vos  or- 
donnances î & je  n’ou- 
blieiai  point  vos  pa- 
roles. 

Bligez  vôtre  fervi- 
^ teur  ; faites  que  je  vi- 
ve , & je  garderai  vos 
Commandemens. 

Illuminez  mes  yeux  z* 
je  contemplerai  les  mer- 
veilles de  vôtre  Loi. 


Je  fuis  fur^  la  terre 
comme  un  etranger  : 
ne  me  cachez  pas  la 
connoilfance  de  vos  pré- 
ceptes. 

Mon  ame  languit  du 
deiir  dont  elle  brûle 
fans  ceife  pour  votre  Loi. 


Vous  avez  cbâtie  les 
fuperbes  : & ceux  qui 
fe  détournent  de  vos 
Commandemens  tomber 
en  vôtre  malediârion. 

Détournez  de  moi 
Toprobre  & le  mépris  , 
piiifque  je  garde  vog 
Commandemens. 
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Car  les  Princes  mê- 
mes parlent  contre  moi, 
lorfqu’ils  font  affis  en- 
femble  : mais  vôtre  fer- 
viteur  médite  cependant 
fui  vôtre  Loi. 


Vos  préceptes  font  mes 
entretiens , & ils  me  lcr- 
vent  de  confeil. 


Etenim  fedemnt 
principes,  & adver- 
sùm  me  loqueban- 
tur  : fervus  autem 
tuus  exercebatur 
in  juftificationibus 
tuis. 

Nam&  teftimo- 
nia  tua  meditatia 
mea  elt  : & confî- 
lium  meum  , jufti- 


“^Mon  ame  s’eft  atta- 
chée à la  terre  : redon- 
nez-moi la  vie  félon  vos 
promelTes. 

Je  vous  ai  exposé  tout 
mon  procédé  , & vous 
m’avez  ejtaucé  ; ne  me 
refufez  pas  de  m’enfeig- 
ner  vos  ordonnances. 


cationes  tuæ. 

Adhæfit  pavimen- 
to  anima  mea  : vi- 
vificame  fecundùnî 
verbum  tuum. 

^ Vias  meas  enun- 
tiavi  , & exaudifti 
me  : doce  me  julH- 
fîcationes  tuas. 


Inftruifez  - moi  de  la 
maniéré  qu’il  faut  vi- 
vre félon  vos  préceptes  : 
&:  alors  je  méditerai  fur 
vos  mcrveilles- 
Mcn  ’ame  languit , 8c 
cft  apefantie  d’ennui  : 
foutenez-moi , ôc  forti- 
ficz-moi  par  vos  paroles. 

Détournez  de  moi  la 
TOye  de  l’iniquité  : ôc 
ayez  pitié  de  moi  en 
ce  qui  regarde  vôtre 
LoL 


Viam  juftifîcatîo- 
num  tuarum  inftruc 
me  : & exercébor 
in  mirabilibus  tuis. 

;Dormitavit  ani- 
ma mea  præ  tædio  : 
confirma  me  in  ver- 
bis  tuis. 

Viam  inîquitatis 
amove  à me  : Sc  de 
lege  tua  mifererQ 
mei.  T i 
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Viam  veritatis  e- 
Icgi  : jiidicia  tua 
non  fum  oblitus. 

Adhæfî  tdlimo- 
niis  mis  Domine  ; 
Boli  me  confunde- 
re. 

Viam  mandate- 
rum  tuoriim  cucur- 
xi  : cum  dilatalli 


E U D ï 

J’ai  choiiî  îâ  V05^e  de. 
la  vérité  ; & j’ai  toujours 
vos  préceptes  devant 
mes  yeux. 

Seigneur  , je  me  tiens 
attaché  à vos  commau- 
demens  ; ne  me  laifléz 
pas  tomber  dans  la  coU' 
îiilion. 

J’ai  couru  dans  la 
voye  de  vos  Comman- 
de mens  , lorfque  vous 
avez  dilaté  mon  cœur. 


cor  meum. 

CHriihlS  fadus  eft  T Efus-chrift  pour  IV 

pro  noblS  obe-  rendu  obéiiTant  jufques 
idiens  uujiie  ad  mot-  à la  mort. 

tem. 

Et  s'étant  mis  à genoux  on  dit  tout  basVztQl  nofter* 
le  r femme  M.i(Qïtïç. , p,  193.  l'Oraifon  Rerpice  qux- 
j^mus  , comme  a Laiides  ci-dejfus  , /?.  214. 

A T I E R C E. 

Pattr  noficr  , Sc  Ave 

T Egem  pone  mi- 
hiDomine  viam 
juilificationum  tiia- 
rum  : & exquiram 
cam  femper. 

. Da  mihi  intelîec- 
tum  5 & fcriitabor 
legem  tuam  euf- 
todiam  iliam  in  to- 
to  corde  meo. 


Maria  , tout  bas. 
Ormez-moi  , Seig^ 
neur,  une  réglé  pour 
marcher  dans  la  voye  de 
vos  commandeméiis  ; 5c 
je  la  garderai  juiques  à 
la  fin  de  ma  vie. 

Donnez-moi  l’intelli- 
gence pour  penetrer  vo- 
tre Loi  : afin  que  je  la. 
garde  de  tqiit  monççeiir. 
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Faites  - moi  marcher 
■flans  le  fentier  étroit  de 
vos  préceptes  : car  c’eft 
tout  ce  que  je  délire. 


Portez  mon  cœur  à 
roblervation  de  vos  or- 
flonnances  , & non  pas 
a Tayarice. 

Détournez  mes  yeux 
des  objpcs  de  vanité  : 
faites-moi  vivre  dans  vo- 
tre faintc  voye. 

Accoinpliflez  les  pro- 
jmeffes^  que' vous  aviez 
•faites  à votre  fêrviteur  : 
qui  vous  craint , ôc  qui 
vous  revere. 

Eloignez  de  moi  l’o- 

robre  que  j’ai  apre- 

endé  ; puifqiie  vos  ju- 
Bemens  font  pleins  de 
■douceur. 

Vous  voyez  que  je  ne 
defire  que  votre  Loi  : 
donnez- moi  la  vie  félon 
votre  juftice. 

Que  votre  mifcricor- 
de  m'aflîfte  , Seigneur  ; 
fauvez-iiioi  félon  votre 
parole. 


Afin  que  j’aye  dequoi 
üepondre  à ceux  qui  me 
reprochent  : que  j’efpe- 
tc  en  vos  paroles. 


Deduc  me  in  sé- 
mitam  mandato- 
rum  tuorum  : quias 
ipfam  volui. 

Inclina  cor  m’eum 
in  teitimonia  tua  : 
&non  in  avariciamv 

Averte  oculos 
meos  ne  videant  va- 
nitatena  : in  via  tuc^ 
vividca  me. 

Statue  fervo  tuo 
eloquium  tuum:  m 
timoré  tuo. 

Amputa  oppto- 
briumrmeum  quod 
fufpicatus  fum  :quia 
judicia  tua  jucunda. 

Ecce  concupivi 
mandata  tua  : in  æ- 
quitate  tua  vivifier 
me. 

Et  veniat  fuper 
me  mifericordiatua 
Domine  : falutare 
tuum  fecundùm  e- 
loquium  tuum. 

Et  refpondebo  ex- 
probrantibus  mihi 
verbil  : quia  fperâvî 
in  fetmonibus  tuis» 

T i 
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Et  ne  auferas  de 
ore  meo  verbum  ve- 
ritatisufquequaque: 
quia  in  judiciis  tuis 
fuperfperavi. 

Et  cullodiam  lege 
tuam  femper:  Sc  in 
fæculum  fæculi. 

Et  ambulabam 
în  latitudine  : quia 
mandata  tua  exqui- 
sivi. 

Et  loquebar  de 
teftimoniis  tuis  in 
confpedu  regum  : 
ârnon  confundébar. 

Et  meditabar  in 
mandatis  tuis  ; quæ 
diléxi. 

Et  levavi  manus 
meas  ad  mandata 
tua  quæ  dilexi  : & 
exercebar  in  jullifî- 
cationibus  tuis. 

Emor  dio  ver- 
bi  tui  fervo  tuo; 
în  quo  mihi  fpem 
dediiti, 

Hæc  me  confolâ- 
ta  cil  in  humilitate 
mea;quia  eloquium 
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Et  ne  m’ôtez  pas 
la  bouche  la  reconnoil^ 
lance  de  la  vérité  invio- 
lable de  vos  promcflès  > 
puifque  j'y  mets  toute 
mon  attente. 

Je  garderai  toujours 
votre  Loi  : je  la  garde- 
rai jufques  à la  fin  de 
tous  les  liécles. 

Je  mar chois  au  large 
comme  dans  un  chemin 
fpacieux  : parce  que 

j'ai  recherché  d’accom- 
plir vos  préceptes. 

Je  parlois  de  votre 
loi  devant  les  Rois  : ôc 
je  n’en  lougilfois  point. 


Je  faifbis  mes  delices 
de  vos  ordonnances,  que 
j’aime  uniquement. 

J’ai  porté  mes  mains 
à l’execution  de  vos 
commandemens  , qui 
font  mon  amour  : & je 
meditois  fur  votre  loi* 


C Ouvenez-vous  de  la 
promelfe  ^ que  vous 
avez  faite  à votre  fer- 
viteur:  par  laquelle  vous 
m’avez  obligé  d’cfpcrer 
en  vous.  , > 

Cette  promené  a ete 
ma  confolation  dans 
mon  abailfcmçnt  ; ôt  vq»» 
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tte  parole  m’a  redonné 
la  vie. 

Les  fuperbes  ont  agi 
contre  moi  avec  toute 
forte  d’injuftice  j mais  je 
Jic  me  luis  point  pour  ce- 
la détourné  de  votre  loi. 

Je  mefuis  fouvenudes 
jugemens  que  vous  exer- 
cez depuis  le  commen- 
cement du  mondei&  j-ai 
trouvé  ma  confolation. 

Je  tombe  dans  la  dé- 
faillance , en  conllde- 
rant  les  méchans  qui 
abandonnent  votre  loi. 

Vos  oracles  me  fervent 
de  Cantiques  de  réjoiiif- 
fance  , dans  le  lieu  de 
mon  exil. 

Seigneur  , Je  me  fuis 
fouvenu  de  votre  nom 
durant  la  nuit , & j’ai 
gardé  votre  loi. 

Ce  bien  m’eft  arrivé, 
de  ce  que  j’ai  obfervé 
vos  commandemens. 

J’ai  dit  en  moi-même; 
Seigneur  , mon  partage 
cft  de  garder  votre  loi. 

J’ai  imploré  votre  af- 
liltance  de  tout  mon 
coeur  : ayez  pitié  de 
^oi  félon  votre  parole. 


tuum  vivilicavitme. 

Superbi  iniquè 
gébant  ufquequâ- 
que  : à lege  auteiu 
tua  non  deciinâvi. 

Memor  flii  judi- 
ciorum  tuorum  à 
fæculo  Domine  , 8c  i 
confolatus  fum. 
Defédlio  tenuitme: 
pro  peccatôribusde- 
relinquéntibus  le- 
gem  tuam. 

Cantabiles  mihî 
erant  juftifîcationes 
tuæ:  in  loco  perégri- 
nationis  meæ. 

Memor  fui  no6le 
nominis  tui.  Domi- 
ne : & cuilodivi  le- 
gem  tuam. 

Hxc  fa6la  ell:  mî- 
hi:  quia  juftilîcatio- 
nes  tuas  exquisivi. 

Portio  mea , Do- 
mine : dixi  cullodi- 
re  legem  tuam. 

Deprccatus  fum 
fâciem  tuam  in  to- 
to  corde  meo  : mi- 
ferére  mei  fecun*' 
Ï4 
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^ ® J 

dum  eloquium  tuü, 

Cogitavi  vias 
3neas  : & converti 
pedes  meos  in  teili- 
monia  tua. 

Paratus  fum  , & 
non  flim  turbatus  : 
ut  cultodiam  man- 
data tua. 

Fîmes  peccato- 
rum  circumpléxi 
funt  me  : & legem 
tuam  non  fum  obli- 
tus. 

Media  no£i:e  fur- 
gébam  ad  confiten- 
dum  tibi  : fuper  ju- 
dicia  juiHdcationis 
tuæ 

Particeps  ego  fum 
omnium  timéntium 
te  : & cudodien- 
tium  mandata  tua. 

Mtfericordia  tua 
Domine  , plena  eft 
terra  : julHficatio- 
nes  tuas  doce  mé. 
"D  Onitatem  fecif- 
^ ti  cum  fervo  ,tuo> 
Domine:  fecundùm 
>ttbum  tuum. 


J’ai  penfe  à ma  vie 
& à ma  conduite,  & 
j’ai  drefle  mes  pas  dans 
la  voye  de  vos  préceptes. 

J’ai  été  prêt  , & me 
fuis  porté  fans  me  trou- 
bler à accomplir  vos 
commandemens. 


Les  piégés  des  mé- 
dians m’ont  environné  : 
mais  pour  cela  je  n’ai 
point  oublié  votre  Loi. 


.Je  me  levois  au  milieu 
de  la  nuit,  pour  Vous 
loLier  fur  la  juftice  de 
vos  ordonnances. 


Je  fuis  lié^  d’affeftîon 
Sc  de  focieté  avec  tous 
ceux  qui  vous  craignent, 
& qui  gardent  vos  com- 
mandemens. 

Toute  la  terre  , Sei- 
gneur, eft  remplie^  des 
effets  de  votre  bonté  : ne 
merefufez  pas  de  m’en- 
feigner  votre  Loi. 

C Eîgneur  , vous  avez 
fait  beaucoup  de 
biens  à votre  ferviteur  * 
félon  vos  pipnieires* 
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l^otinez-moi  un  bon 
leglement  de  vie  , & 
une  véritable  fcience  j 
parce  que  j’ai  une  foi 
entiere  en  ce  que  vous 
nous  commandez. 

T’ai  péché  ayant  que 
d’être  humilié  ; c’eft 
pourquoi  je  me  conduis 
maintenant  félon  vos  pa- 
roles. 

Comme  vous  êtes  bon, 
que  cette  bonté  vous 
oblige  de  m’enfeigner 
vos  ordonnances. 

Les  fuperbcs  font  ve- 
nus à un  grand  excez 
d’injuftice  contre  moi  : 
mais  je  ne  laifle  pas  de 
garder  vos  commande- 
mens  de  tout  mon  cœur. 


Leur  cœur  s’eft  épaiffi 
romme  du  lait  : àc  moi 
j’ai  médité  fur  votre  loi. 


Il  m’fft  utile  que 
vous  m’ayez  humilié  5 
afin  que  j’apprenne  à 
garder  vos  préceptes. 

La  loi  qui  fort  de  vo- 
ire bouche  , m’eft  plus 
pretieulè  que  les  mil- 
Jions  d’or  & d’argent. 

y PS  mains  m’ont  fait 


Bonitatem  & dit 
ciplinam  , &:  fcién*- 
tiam  doce  me:  quia 
mandatis  tuis  cre- 
didi, 

Priufquam  humt 
liarer  ego  deliqui  ; 
proptérea  éloquium 
tuum  cudodivi. 

Bonus  es  tu:  & Itx 
bonitate  tua  doce 
me  juftificationes 
tuas. 

Multiplicata  efî: 
fuper  me  iniquitas 
fuperborum  : ego 
autem  in  toto  cor- 
de meo  fcrutabor 
mandata  tua. 

Coagulatum  efl 
fîcut  lac  cor  eorum: 
ego  vero  legem  tua 
meditatus  fum. 

Bonum  mihijquia 
humilialH  me  : ut 
difcam  juBificatio-* 
nés  tuas. 

Bonum  mihi  lex 
oris  tui  5 fuper  mil- 
lia  auri  & argent!. 

Manus  tuæ  fecs^ 
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runt  me , & plaf- 
mavérunt  me  : da 
mihi  intelledtum  , 
& difcam  mandata 
tua. 

Qui  timent  te  , 
vidcbunt  me,  & læ- 
tabuntur,  quia  in 
verba  tua  fuperfpe- 
ravi. 

Cognovi  Domine, 
quia  æquitas  judi- 
cia  tua:ëc  in  verita- 
te  tua  humilialli 
me. 

Fiat  mifericordia 
tua  , ut  confoletur 
me  : fecundùm  elo- 
quium  tuum  fervo 
tuo. 

Veniant  mihi  mi- 
ferationes  tuæ  , & 
vivam  : quia  lex 
tua  meditatio  mea 
cft, 

Confundantur  fii- 
perbi  quia  injuftè  i- 
niquitatem  fecérunt 
in  me  : ego  autem 
exercébor  in  man- 
4atis  tuis. 
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& formé  : donncz-moî 
encore  rintelligence  donp 
fai  befoin  , pour  appren- 
dre vos  commandemens. 


Ceux  qui  vous  craig- 
nent me  regarderont  , 
feront  dans  la  ioyc  : 
parce  que  j’ai  mis  toute 
mon  efperancc  dans  vos 
paroles. 

Je  reconnoiSjSeigneur, 
que  vos  jugemens  font 
équitables  : & que  ç’a 
été  avec  juftice^que  vous 
m’avez  humilie. 


Exercez  votre  miferî- 
corde  pour  me  confoier, 
félon  la  promelfe  que 
vous  avez  faite  à votre 
ferviteur. 


Répandez  les  effets  de 
votre  bonté  fur  moi  , ôc 
me  rendez  la  vie  5 puijP' 
que  je  n’ai  point  d’autre 
entretien  que  ia  médi- 
tation de  votrc‘Loi. 

Que  les  fuperbes  qui 
me  perfecutent  avec 
tant  d’injuftice  , foient 
confondus  ; & je  m’oc- 
cuperai à méditer  fus 
vos  Ordonnances. 
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Que  ceux  qui  vous 
craignent  , & qui  enten- 
rfent  votre  Loi,feioignct 
& s’unilTcnt  avec  moi. 

Faites  que  j’accom- 
plifle  vos  préceptes  avec 
un  cœur  pur  : afin  que 
je  ne  fois  point  couvert 
de  confufion  & de  honte. 

^ Jefus-Chrift  pour 
l’amour  de  nous  , s’eft 
rendu  obéïflaut  jufques 
a la  mort. 


Convertantur  mi- 
hi  timentes  te  : &: 
qui  noverunt  tefti- 
monia  tua. 

Fiat  cor  meuni 
immaculatu  in  )uC* 
tificationibus  mis  ; 
ut  non  confundar. 

f.  Chrillus  fadus 
eft  pro  nobis  obé- 
diens  ufque  ad  mor-» 
tem. 


Pater  nofter,  Miferere  mei,  comme  cj-de(fmp. 
Refpice  quaefunms , &c.  comme  ci-dejfus  , p.  Z14. 
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Pater  nojher,  Ave  Maria,  tout  bas. 


Pfeaume  it8. 

On  ame  languit  dans 
l’attente  de  votre 
fecours  : mais  je  ne 
laifTe  pas  d’efperer  en 
vos  promeffes. 

Mes  yeux  font  affoi- 
blis , en  attendant  les 
effets  de  vos  paroles  5 & 
je  dis  en  moi-même  ; 
quand  eft-ce  que  vous 
me  confolerez  i 


Pfalm.  118. 

D Efécit  in  faliita- 
rc  tuum  anima 
mea  : & in  verbuin 
tuum  fuperfperavi. 

Defecérunt  oculi 
mei  in  eloquium 
tuum  : dicentes  ^ 
quando  conibiabe- 
ris  me. 


Car  je  fuis  auflî  fec  Qu»a  faSus  fum 
qu’une  peau  expofée  à ficut  UtCr  in  pnua^; 
U gelec  > mais  pour  te- 
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jullifîcationes  tuas 
non  fum  oblitus, 

Quot  funt  dies 
fervi  tui  : quando 
fades  de  perfequen- 
tibiis  me  judicium  ? 

Narraverunt  mî- 
hi  iniqui  fabulatio- 
iies  : fed  non  ut  iex 
tua. 

Omnia  mandata 
tua  veritas  : iniquè 
perfecüti  funt  me  3 
adjuva  me. 

I Paulo  minus  corn 
fummaverunt  me 
in  terra  : ego  autem 
non  déreliqui  man- 
data tua. 

^ Secundûm  mife- 
îricordiam  tuam  vi- 
vifica  me  3 & cuf- 
todiam  telHmonia 
oris  tui, 

In  æternum  Do- 
mine: verbum  tuum 
permanet  in  cœlo. 

In  generationem 
& generationem  ve- 
ritas tua  : fundalH 
ï err  ani;  Ôc  ferma  n e 
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la  je  n’ai  pas  oublié  VO^ 
ordonnances. 

Combien  de  jours  ref- 
te  t’il  encore  à votre 
ferviteur  ? Quand  exer- 
cerez-vous votre  juftice 
fur  ceux  qui  me  perfe- 
eurent  J 

Les  pécheurs  m’ont 
raconté  des  fables j mais 
ils  n’ont  rien  qui  égale 
votre  Loi. 

Toutes  vos  ordonnai!-» 
ces  font  la  même  véri- 
té ; aiîiftez-moi  de  vo- 
tre fecGurs  5 car  je  fuis 
perfecuté  injuftement. 

lis  m’ont  prelque  a- 
néanti  fur  la  terre  r 
mais  je  n’ai  point  lailfc 
pourtant  de  garder  tou- 
jours vos  préceptes. 

P^endez-moila  vie  paf 
votre  bonté  : & je  gar- 
derai les  ordonnances 
que  vous  avez  pronon* 
cées. 

Votre  parole  , ^Sei- 
gneur . fubliftera  éter- 
nellement dans  le  CieL 

Votre  vérité  paflera 
de  fiécle^  en  fécle.  Vous 
avez  affermi  la  terre  ; 
& elle  . demeure  ferme» 
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ï.es'îours,coulent  fans 
cefle  dans  , Tordre  que 
vous  avez  établi  : parce 
qu’il  n’v  a rien  qui  n’o- 
béïffe  a votre  volonté. 

Si  votre  Loi  n’avoit 
occupé  mes  çenfées  : je 
lerois  peut-être  perdu 
dans  ma  mifere,  & mon 
tabaiffement. 

Je  iToublieraî  jamais 
vos  préceptes:  parce  que 
^’a  été  par  eux  que  vous 
m’avez  rendu  la  vie. 

Sauvez-moi , puilque 
je  luis  tout  a vous  j ne 
cherchant  autre  chofe 
que  vos  préceptes. 


Les  pécheurs  m’atten- 
dent pour  me  perdre 
mais  je  me  tiens  attentif 
à vos  ordonnances. 

J’ai  connu  que  toute 
la  perfedtion  des  créaiu- 
xes  eft  bornée  3 mais  que 
l’étendue  de  votre  Loi 
cft  infinie. 

Ue  j’aime  votre 
Loi , Seigneur  î elle 
eft  le  fujet  de  mes  mé- 
ditations durant  tout  le 
Jour. 

Vous  m’avez  rendu 
plus  iage  que  mes  enne- 
mis par  vos  préceptes  : 
parce  que  je  les  ai  em- 


Ordinatione  tua 
perfevérat  dicsjquo- 
niam  omnia  fer- 
viunt  tibi. 

Nifî  qiiod  lex  tua 
meditatio  mea  ell  : 
tune  fortè  periürem 
in  humilitate  mea. 

In  «ternum  non 
oblivifcar  julHfîca- 
tiones  tuas  : quia  in 
ipiîs  vivificalH  me. 

Tuus  fum  ego, 
falvum  me  faciquô' 
niam  juftifîcationes 
tuas  exquiiivi. 

Me  expedlaverunt 
peccatores  , ut  per- 
derent  me:  teftimo- 
nia  tua  intellexi. 

Omnis  confum- 
matiônis  vidi  fînem: 
latum  mandatum 
tuum  nimis. 
ry  Uômodo  dilexi 
legem  tuamDo- 
mine  , tota  die  me- 
ditatio mea  ed. 

Super  inimicos 
meosprudentem  me 
fcciftimandâto  mo: 
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quia  in  aeternum 
lïiihi  dl. 

Super  omnes  do- 
céntes  me  intellexi: 
quia  teilimonia  tua 
meditatio  mea  dl. 

Super  fènes  intel- 
léxi  : quia  mandata 
tua  quæfivi. 

Ab  Omni  via  ma- 
îa  prohibai  pedes 
meos:  ut  cuftodiam 
verba  tua. 

A judiciis  tuis  non 
declinayi  : quia  tu 
legem  pofuifti  mihi. 

^àm  duicia  fau- 
cibus  meis  eloquia 
tua  : fuper  mel  ori 
meo. 

A mandatis  tuis 
inteilexi  : proptereà 
odivi  omnem  viam 
iniquitâtis. 

Lucerna  pedibus 
meis  v£rbam  tuum: 
8c  lumen  sémitis 
meis. 

Juravi , & ftatui: 
cuilodire  judiciaju- 
iVitiæ  tüx. 
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bralfez  pour  )amaîi> 

Je  fuis  devenu  plus 
intelligent  que  tous  mes 
Maîtres  ; parce  que 
médité  lur  votre  Loi. 

Je  fuis  devenu  plus 
prudent  que  les  vieil- 
lards, parce  que  je  me 
plais  à vos  Commande- 
mens. 

J’ai  détourné  mes  pas 
de  toute  mauvaife  voye, 
afin  d’obfeiver  vos  pa- 
roles. 

^ Je  ne  me  fuis  point 
écarté  de  vos  réglés  : 
parce  que  vous  m’en- 
leignez  à les  fuivre. 

Que  vos  paroles  font 
agréables  à ma  bouche! 
elles  font  plus  douces 
que  le  miel. 

Vos  préceptes  me  ren- 
dent intelligent  : & me 
donnent  de  la  haine 
pour  toutes  les  voyesde 
l’iniquité. 

Votre  parole  cft  le 
iiaiàbeau  qui  éclaire 
mes  pas  : & la  lumière 
qui  luit  dans  le  ientier 
ou  je  marche. 

J’ai  juré  & refôlu  de 
garder  les  ordonnance# 
de  votre  jufiiee. 


DE  tA  Semaine  Sainte.  2^2' 
Mon  humiliation  eft  Humiliatus  fum 
ufque^uaqueDomi- 
ne  *:  vivifica  me  fe- 
cundùm  verbum 


extrême  : redonnez-moi 
la  vie  , Seigneur,  félon 
vos  promelTes 


Agreczj  s’il  vous  plaît, 
Seigneur,  les  Sacrifices 
volontaires  que  ma  bou- 
che vous  offre  du  fond  de 
won  cœur  ; ôc  enfeignez- 
moi  vos  Commandc- 
jnens. 

Mon  ame  cft  toujours 
entre  mes  mains  en 
danger  de  m’être  ravie  : 
mais  pour  cela  je  n’ou- 
blie point  votre  Loi. 

Les  méchans  me  ten- 
dent des  piégés  pour  me 
perdre  mais  pour  cela 
je  ne^ m’éloigne  point  de 
l’oblervation  de  vos  or- 
donnances. 

Vos  préceptes  font  le 
feul  héritage  que  Je  veux 
polfeder  jul'qu’à  la  fin  de 
ma  vie:  parce  qu’ilsfont 
la  joye  de  mon  cœur. 


^ J’ai  porté  mon  cœur 
A luivre  vos  Comman- 
demens  tous  les  jours  de 
ma  vie  j ayant  égard  à 
la  rccompenfe. 


7 E haï  les  pécheurs  ? 

àc  j’aime  uniquement 
votre  Loi, 


tuum, 

Voluntaria  oris 
mei  beneplacita  fac. 
Domine  : & judiciïi 
tua  doce  me. 

Anima  mea  iil 
m.^nibiis  meis  fem- 
per:  bc  legern  tuam 
non  fum  oblitus. 

Pofuerunt  pecca- 
tores  laqiieum  mi- 
hi  : & de  mandatis 
tuis  non  erravi. 

Hæreditate  acquît 
fivi  tellimonia  tua 
in  aeternum  : quia 
exultatio  cordis  mei 
funt. 

Inclinavi  cor  meü 
ad  faciendas  juftifi- 
cationes  tuas  in  æ- 
ternum:  propter  re- 
tributionem.  ^ 

INiquos  odio  ha^ 
bui  : & legem 
tuam  diléxi. 


Le  J 

Adjutor  &rufcé- 
ptor  meus  es  tu  : & 
in  verbum  tuum  fii- 
perfperavi. 

Declinate  à me 
maligni  : & feruta- 
bor  mandata  Dei 
mei. 

Sufeipe  me  fecun- 
dùm  eloquium  tuü> 
& vivam  : hc  non 
confundas  me  ab 
expedatione  mea. 

Adjuva  me , & 
falvus  ero:  & medi- 
tabor  in  julHficatio- 
nibus  tuis  femper. 

Sprevifti  omnes 
difeedéntes  à judi- 
ciis  tuis:  quia  iiijur 
ta  cogitatio  eôrum* 

Prævaricantes  re- 
putavi  omnes  pec- 
catores  terrx  : ideo 
dîiéxi  tdHmônia 
tua. 

Confige  timoré 
tuo  carnes  meas  : à 
judiciis  enim  tuis 
timui. 

Feci  judicium^  & 


E H D r 

Vous  êtes  mon  refuge 
& mon  Protedeur  : 6c 
je  mets  toute  monatteu" 
te  en  vos  paroles. 


Retirez-vous  de  moi  , 
méchans  j 6c  je  garde- 
rai les  préceptes  de  mon 
Dieu. 

Fortifiez  - moi  félon 
vos  promefles  j 6c  con- 
iervez-moi  la  vie  : 6c 
ne  me  confondez  point 
dans  mon  cfperance. 


Soutenez-moi , en  for- 
te que  je  me  fauve  : 6c 
je  méditerai  toujours  fur 
vos  ordonnances. 

Vous  avez  du  mépris 
pour  tous  ceux  qui  s’é- 
garent de  vos  Comman- 
demens:  parce  queleuri 
penfées  font  injuftes. 

Tous  les  pécheurs,  de 
la  terre  n’ont  palTé  en 
mon  efprit  que  pour  des 
infidèles  6c  des  trom- 
peurs : c’eft  ce  qui  fait 
que  j’en  aime  d’autant 
plus  vos  ordonnances. 

Percez  ma  chair  par 
votre  crainte  : car  j’a- 
prehende  vos  jugemens» 


J’ai  été  jufte  5c  équi- 
table 


BE  tA  Semaine  Sainte. 
taMe:  ne  m’abandonnez  julHtiam  : non  trâ- 
jpas  a ceux  qui  me  cou-  j __  „ . 
vient  de  calomnies.  Caluinnian-* 

tibus  me. 


Taites-moi  trouver  du 
plaifir  & de  la  joye  dans 
le  bien  : defendez-moi 
contre  la  medil'ance  des 
liiperbes. 

Mes  yeux  font  affoi- 
blis  dans  l’attente  de 
votre  fecours  falutaire  : 
dans  l’attente  de  l’exe- 
cution des  oracles  de  vo- 
tre jiiftice. 

AgilTez  pour  votre 
ferviteiu  félon  votre 
bonté  : & enfeignez- 
jnoi  vos  ordonnances. 


Je  fuis  votre  ferviteur: 
donnez-moi  de  l’intelli- 
gencel  afin  que  je  con- 
noilTe  vos  préceptes 

Seigneur  , il  eft  tems 
que  vous  agiffez  : ils 
ont  voilé  votre  Loi. 

C’eft  ce  qui  me  porte 
■davantage  a aimer  toutes 
vos  ordonnances  plus 
que  l’or,&  que  le  topaze. 

Je  me  reglois  en  tout 
félon  vos  Commande- 
mens  : j’ai  haï  toutes  les 
Yoyes  injuftes.l 


Sufeipe  fervum 
tuum  in  bonum  î 
non  calumniéntur 
me  fuperbi. 

Oculi  mei  defe- 
cérunt  in  falutare 
tuum:  & in  eloquiiî 
julHtiæ  tuæ. 

Fac  cum  ferva 
tuo  fecundùm  mi-, 
fericordiam  tuam  : 
&julHficationestuas 
doce  me. 

Servus  tuus  fum 
ego  5 da  mihi  intel- 
ledum  : ut  feiam 
te/limonia  tua. 

Tempus  fadendi 
Domine:  Diiïipave- 
runt  legem  tuam. 

Ideô  diléxi  man- 
data tua  : fuper  au- 
rum  & topazion. 

Proptereà  ad  6m- 
nia  mandata  tua 
dirigebar  : omnem 
viam  iniquam  odio 
habui. 


V 


ïU  Lb  jEtT»t 

t.  Chriftus  faélus  '«’•  Jefus  - Chrift  s’eft 

eft  pro  noDis  obe-  fendu  obéïffant  jufqucs 
die  ns  ufque  ad  à la  mort, 
mortem. 

Pater  nofter,  Miferere  mei,  comme  cî-dejfusyp.  ipj. 
Refpice  quæfumus  , commue  ci-dejfns , />.  214. 
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N O N E. 

Pater  nojler  , & yive  Maria  , tout  bas*. 


MIrabilia  tcfti- 
monia  tua  : 
îdeo  fcrutata  ell  ea 
anima  mea, 

Declaratio  fer- 
mônum  tuorum  il- 
luminât : & intel- 
lédum  dat  parvulis. 

Os  meumapérui, 
& attraxi  Tpiritum: 
quia  mandata  tua 
defîderâbam. 

Afpice  in  me,  & 
miferere  mei  : fe- 
cundùm  judicium 
diligéntium  nomen 
tuum, 

Greflus  meos  di- 
rige fecündùm  elo- 


"\J  Os  Ordonnances  font 
’ admirables  : & c’eft 
ce  qui  porte  mon  ame  à 
les  oblervcr. 


Vos^  paroles  étant  ex- 
pliquées répandent  une 
lumière  j & donnent  Tin- 
telligence  aux  petits. 

J’ai  ouvert  la  bouche 
pour  attirer  l’air  que  je 
refpire , étant  prefle  du 
defiï  & de  l’amour  de 
votre  Loi. 

Tournez  vos  yeux  & 
votre  compaflîon  vers 
moi  , félon  que  vous 
avez  accoutumé  de  fai- 
re envers  ceux  qui  ai- 
ment votre  Nom, 

Drelfez  mes  pas  dans 
la  voye  de  vos  précep- 
tes 9 alin  qu’aucune  ini- 


lA  Semaine  Sainte. 
luîté  ne  domine  en  moi.  quium  tuum:&:  non 
dominétur  meiom- 


Delivrcz-moi  des  ca- 
lomnies , & de  l'opref- 
fion  des  hommes  5 afin 
que  je  garde  vos  Com- 
mandemens. 

Faites  reluire  fiir  vo- 
tre ferviteur  la  lumière 
de  votre  vifage  ; & en- 
feignez-moi  vos  ordon- 
nances. 

Mes  yeux  verfent  des 
ruiueaux  de  larmes;  par- 
ce qu’ils  n’om  pas  gardé 
voue  Loi. 


Vous  êtes  jufte , Sei- 
gneur ; & vos  Arrêts  font 
équitables. 

Vous  avez  commandé 
tres-feverement  que  l’on 
obfervât  vos  ordonnan- 
ces , qui  font  la  jufticc 
& la  vérité  même, 

Mon  zele  m’a  fait  fe-, 
cher  de  regret  , de  ce- 
que  vos  ennemis  ont  ou- 
blie vos  paroles. 


nis  injuftitia. 

Rédime  me  à ca- 
lumniis  hominum  : 
ur  cullodiam  man- 
data ma. 

Faciem  tuam  illu- 
mina fuper  fervum 
tuum  : hc  doce  me 
juftificationes  tuas. 

Exitus  aquarum 
deduxérunt  oculi 
mei  : quia  non  euf- 
todiérunt  legcm  tua. 

Julius  es  Domi- 
ne : & reétum  judi- 
cium  tuum. 

Mandalli  jullitiam 
tellimonia  tua  : Se 
veritàtem  tuam  ni-* 
mis. 

Tabéfcere  me  fe- 
çit  zelus  meusiquia 
obliti  funt  verba 
tua  inimici  mei. 


Votre  parole  eft  toute  IgAitum  eloquîum 
de  teu  : & votre  lèrvi-  ^ ^ 
leur  l’aime,  vehementer  -. 

& fervus  tims  dilé- 
xit  illud. 

Je  luis  jeune.  Semé-  Adoielcentulus  fu 

V.2> 


I E J ] 
ego  3 St  contémp- 
tus  : juftifîcationes 
tuas  non  fum  oblî- 
tus. 

Juftitia  tua  , ju- 
ftitia  in  ætérnum  : 
Se  lex  tua  veritas. 

Tribuîatio,  & an- 
guftiâ  invenérunt 
me  : mandata  tua 
meditatio  mea  elh 
Æquitas  telHmo- 
ria  tua  in  setérnum: 
întelléélum  da  mi- 
hi  5 Sc  vivam. 
^Lamavi  in  toto 
corde  meojexau- 
di  me,  Domine  : ju- 
iHficationes  tuas  re- 
quiram. 

Clamavi  ad  te  , 
falvum  me  fac  : ut 
euftodiam  manda- 
ta tua. 

^ Prævéni  in  matu- 
ritâtç  & clamavi  : 
quia  in  verba  tua 
fuperfperavi. 

Praevenérunt  ocu- 
li  mei  ad  te  diliicu- 
lo  ; ut  meditatçt 


• U P r 

prifé  : mais  néanmoins 
je  ^n’oublie  point  vos 
préceptes. 


Votre  jufticc  eft  la  juf. 
tice  ëternelle  : & voire 
Loi  eft  la  vérité  même, 

Loïfque  j"ai  été  prelTé 
d’afliétions  & d’ennuis, 
vos  oracles  ont  été  mon 
occupation. 

La  juftice  de  vos  or- 
donnances eft  éternelle: 
donnez  - m’en  l’intelli- 
gence, afin  que  je  vive. 

On  Dieu  , j’ai  crié 
vers  vous  de  tout 
mon  coeur,  exaucez-moi; 
afin  que  je  garde  vos 
ordonnances. 

J’ai  crié  vers  vous  , 
fauvez  - moi  : afin  que 
j’obferve  vos  Comman- 
demens. 

Je  préviens  le  lever 
de  l’aurore  pour  vous 
adrelfcr  mes  prières  Sc 
mes  cris  : parce  que  je 
mets  toute  mon  efpcran- 
ce  en  vos  promefles. 

J’ai  eu  les  yeux  ou., 
verts  avant  i«  jour  , afin 
de  penfci  à y eus,  ôc  de: 


DE  IA  Semaine  Sainte. 
^éditer  fur  votre  Loi.  eloquia  tua. 


Seigneur  , écoutez  ma 
voix  félon  votre  mifeii- 
corde  : rendez-moi  la 
vie  félon  votre  équita- 
ble jugement. 


Ceux  gui  me  perfecu- 
tent  fe  font,  aprochez  de 
l’injuftice  : & ils  fc  font 
éloignez  de  votre  Loi. 


Mais , Seigneur  , vous 
êtes  près  de  moi  : , & 
tous  vos  préceptes  font 
la  vérité  même. 

J’ai  reconnu  dès  - le 
commencement  que  les 
ordonnances  que  vous 
avez  faites , doivent  du- 
rer jiifques  à l’éternité. 

Regardez  mon  affli- 
ftion  , & me  délivrez  : 
uifque  je  n’ai  point  ou- 
lic  votre  Loi. 

Soutenez  ma  caufe  , 
& fauvez-moi  ; rendez 
moi  la  vie  félon  vos  pro- 
melTes. 


Le  falut  efl  loin  des 
médians  : parce  qu’ils 
ne  recherchent  point  vos 
«idoun»mçe«, 


Vocem  m'eamau-* 
di  fecundùm  mife- 
ricordiam  tuam , 
Domine  , & fecun- 
dùm  judicium  tuû 
vivifîca  me. 

Appropinquavérut 
perfequéntes  me  ini- 
quitati  : à lege  au- 
tem  tua  longe  fadi 
ilint. 

Propè  es  tu  Domi- 
ne : & omnes  vise 
tnx  veritas. 

Initio  cognovi  de 
teitimoniis  tuis  : 
quia  in  ætérnum 
tunaafti ea. 

Vide  humilitatem 
meam,  & éripe  me: 
quia  legem  tuam 
non  funi  oblitus, 

Judica  judicium 
meum , 3c  rédime 
me  : propter  élo- 
quium  tuum  vivi- 
fîca me. 

Longé  à peccato- 
ribus  falusiqiiia  juf^ 
tificationes  tuas  nou 
exquifierunt. 


^ Ie  Je 
Mifericôrdiæ  tuæ 
miiltæ  Domine  ; fe- 
cundùm  judicium 
tuum  vivifica  me. 

Multi  qui  perfe- 
quuntur  me , Sc  tri- 
bulant  me  : à tefti- 
moniis  tuis  non  de- 
>çlinavi. 

Vidi  prævarican- 
les,  Sc  tabefcébam  ; 
quia  elôquia  tua 
non  cuftodiérunt. 
Vide  quôniam 
mandata  tua  dilexi 
Domine  ; in  miferi- 
çordia  tua  vivifica 
jne,  ^ ^ ^ ^ 

Principium  ver- 
bôrum  tuorum  vé- 
ritas  : in  ætérnum 
omnia  judicia  julH- 
tiæ  tuæ. 

P Rincipes  perfecu- 
ti  funt  me  gra- 
tis : & à verbis 
tuis  formidavit  cor 
meum. 

Lætabor  ego  fu^ 
per  elqquia  tua  : fi- 
cut  qui  invénit  fpo- 
lia  mukat 


U O î 

Seigneur , ros  mifetU 
cordes  font  extrêmes  : 
rendez  moi  la  vie  feloa 
vos  oracles. 

Le  nombre  de  mes  pei- 
fecuteurs  & de  mes  en- 
nemis eft  grand  j maU 
pour  cela  je  ne  me  fuis 
point  écarté  de  Tobfer- 
vation  de  vos  préceptes* 

J*ai  regardé  les  me- 
chans , & j’ai  feché  d'eu’* 
nui  de  ce  qu’ils  ne  vi- 
vent point  félon  vos  pa- 
roles. 

Voyez  combien  j’aime 
vos  Commandemens  , 
Seigneur  ; rendez  - moi 
la  vie  par  votre  borne. 


La  vérité  eft  le  prin- 
cipe de  vos  paroles  : ôç 
tous  les  Decrets  de  vo- 
tre JuiHce  font  éternels 


T Es  Princes  m’ont  per-; 

fecuté  fans  fu jet  : & 
mon  cœur  n’a  point  eu 
d’autre  crainte  que  de 
manquer  à l’obfer vation 
de  vos  paroles. 

Je  me  réjouis  de  vos 
Oraclesj  comme  un  hom- 
me qui  a trouvé  dÇ  ïi** 
^hçs  déçodiUeSu 


tA  Semaine  Sainte.  ^^0 
L‘uîi^quité  m’eft  en  Iniquitateiii  odiQ 
habiii,  & abomina- 
tus  film  : leeem  au- 
tem  tuam  diléxi. 
Sépties  in  die  lau- 


Iiainc  ôc  en  abomina- 
tion 5 mais  votre  Loi  eft 
tout  mon  amour. 


Sept  fois  le  jour  Je 
▼ous  offre  des  loiianges  : 
qui  ont  pour  fujet  la  juf. 
tice  de  vos  jugemens. 

Ceux  qui  aiment  votre 
Loi , joüifl'ent  d’une  paix 
profonde  : ôc  ils  ne  trou- 
vent rien  qui  les  falTc 
tomber. 


dem  dixi  tibi:  fupec 
judicia  juftitiæ  tuæ. 

Pax  multa  dili- 
géntibus  legem  tua: 
& non  eft  illis  fcan*^ 
dalum. 


J ai  attendu.  Seigneur, 
que  vous  me  fauviez  par 
votre  aflîftance  : & ce- 
pendant j’ai  aimé  vos 
préceptes. 

Je  garde  vos  Com- 
tnandemens  de  toute 
mon  ame  : & je  les  ai- 
me fouvcrainement. 

J*obfèrve  vos  Loix  & 
vos  ordonnances  , vous 
confîderant  prefent  à 
toutes  mes  actions. 


Fxpedlabam  falu- 
tare  tuum  Domine  : 
& mandata  tua  di< 
léxi. 

Cuftodivit  ani- 
ma meateftimonia 
tua  : Sc  diléxît  ea 
veheménter. 

Servavi  mandata 
tua  9 & teftimônia 
tua:  quia  omnes  viæ 
meæ  in  conipéifta 


Que  le  cri  de  ma  voix 
monte  jufqu’à  vous.  Sei- 
gneur : donnez-moi  l’in- 
telligence de  votre  Loi 
félon  vos  paroles. 


Que  ma  piletc  arrive 


tuo. 

Appropinquet  de- 
precatio  mea  in 
confpe(ftu  tuo  Do- 
mine : juxta  elo- 
quium  tuum  da  mi-- 
hi  intelléâ:um. 

Intret  poftulatio 
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mea  in  conrpé£lu 
tuo  : fecundùm  elo- 
quium  tuum  éripe 
me. 

Erudlabimt  labia 
mea  hymnum:  cùm 
xiocueris  me  julHfî- 
■cationes  tuas. 

Pronu ntiabit  lin- 
-gua  mea  eloquium 
ruum  ; quia  omnia 
anandata  tua  ^qui- 
Xâs, 

Fiat  manus  tua , 
ut  falvet  me  , quo- 
iîiam  mandata  tua 
clegi. 

Concupivi  faluta- 
re  tuum  , Domine  ; 

lex  tua  médita- 
tio  mea  ed. 

Vivet  anima  mea, 
& laudabit  te  : & 
judicia  tua  adjuva- 
bunt  me. 

Erravi  Ecut  ovis , 
quæ  périit  , qiiære 
fervum  tuum  : quia 
mandata  tua  non 
fum  oblitus. 

Ÿ*  Chriltus  fa£tus 


E U r>  r 

jufqu’à  vous  : Sc  déli- 
vrez moi  félon  vos  pro- 
meües. 


Ma  bouche  publiera 
des  Hymnes  à votre 
loiiange  : lorfque  vous 
m’aurez  enfeigué  vos 
ordonnances. 

Ma  langue  publiera 
la  vérité  de  vos  Ora- 
cles : & que  vo.s  parole» 
font  la  juftice  même. 


Tendez  - moi  votre 
main  pour  me  fecourir  > 
puifque  j’ai  choili  vos 
Commandemens  pour 
mon  partage. 

J’attens  , Seigneur , 
avec  un  extrême  defîr 
votre  grâce  falutaire  ; Sc 
votre  Loi  eft  mon  en- 
tretien. 

Mon  ame  vivra  , 8c 
die  vous  louera  : ôc  vos 
jugemens  me  protége- 
ront. 

T’ai  été  errant  8c  va- 
gabond comme  une  bre- 
bis perdue  , cherchez: 
votre  ferviteur  ; puis 
que  je  n’ai  point  oubUe 
vos  commandemens. 

Ÿ»  Jefus-Chrift  pour 

l’amour 


DE  tA  Semaine  Sainte.  z43j 
l’amour  de  nous  s’eft  ell  pro  nobis  obé- 

îamou  diensufqueadmor- 

tem. 

Pater  fiofter  , Mifercre  mei^,  ut  fupm  , p.  193. 
Refpice  quælumus  , ut  fuprà  , p.  214 


MESSE. 


Introït, 

T A Croix  de  notre  Sei- 
sueur  Jefus-Chrift 
doit  faire  notre  gloire. 
C'eft  lui  qui  étant  l'Au- 
teur de  notre  falut , de 
notre  vie  , & de  notre 
icfurredion  , nous  a faii- 
vez,  & nous  a rachetez. 


IntroitHs. 


N Os  autem  glo- 
riarî  oportet  in 
Cruce  Domini  nof- 
tri  Jefu-ChrifH  : in 
quo  eft  Talus  , vita  y 
êc  refurrédtio  noT- 
tra  J per  quem  falvati , & liberati  Tumus. 

Pf,  66.  Deus  mi- 
fereatur  nollri  > & 
benedicat  nobis  : il- 
luminer vultum  Tiul 
fuper  nos  , & mife- 
reatur  nollri. 

, W.V.  Nos  autem  5 &rc. 

Seigneur  , ayez  pitié  Kyrie  eléifon  , &C. 
de  nous  , &c.  ^ ^ ^ t 

G Loire  foit  a Dieu  Tr  Toria  in  ExcelllS 


pyî  66.  Qiie  Dieu  cxer- 
ct  fur  nous  fa  mil'eri- 
corde  , & qu’il  nous  be- 
nilTe,  qu’il  faffe  luire  fur 
nous  la  lumière  de  fon 
vifage  , & qu’il  ait  pi- 
tié de  nous. 


La  Croix  , &c. 


dans  le  Ciel, 

Et  la  paix*'fir  la  terre 
aux  hommes  de  bonne 
volonté. 

î^ousvous  louons, 


Deo. 

Et  in  terra  pax  ho- 
minibus  bonæ  vo- 
luntatis. 

Laudamus  te, 


^4^  ^ B 

Benedîcimus  te. 

Adoramus  te. 

Glorificamiis  te. 

Gratia^  agimus  ti- 
bi^propter  magnam 
gloriam  tuam. 

Domine  Deus 
Rex  cœlélHs  5 Deus 
Pater  omnipotens. 

Domine  Fili  uni- 
génite,  Jefu  Chrifte. 

Domine  Deus  , 
Agnus  Dei,  Filius 
Patris. 

Qui  tollis  peccata 
mundijiniferére  no- 

bis. 

Qiii  tollis  peccata 
imindi , fufcipe  de- 
precationem  noftrâ. 

Qui  fedes  ad  déx- 
teram  Patris^  3 mife- 
rére  nobis. 

Quoniam  tu  folus 
Sandus. 

Tu  folus  Dominus. 
Tu  folus  AltilTimus. 
Jefu  Chrilte. 

Cum  fando  Spi- 
ritu  in  gloria  Dei 
Patris.  Amen, 


Nous  vous  beniffbîîÎA 

Nous, vous  adorons. 

Nous  vous  glorifions  « 

Nous  vous  rendons 
grâces  dans  la  vue  de 
votre  gloire  infinie. 

O Seigneur  Dieu  , Roi 
du  Ciel,  ô Dieu  Pcrc 
tout-puillant. 

O Seigneur  Fils  unique 
de  Dieu  , Jelus-Chrift. 

O Seigneur  Dieu  , Ag- 
neau de  Dieu  , Fils  du 
Pere  1 

O vous  qui  éfacez  les 
pechez  du  monde , ayez 
pitié  de  nous  1 

O vous  qui  éfacez  les 
pechez  du  monde , re- 
cevez notre  prière  î 

O vous  qui  êtes  aflîs 
à la  droite  du  Pere,  ayez 
pitié  de  nous  1 


Car  vous  , ô Jefiis- 
Chrift  ! êteslefcul  Saint. 

Vous  êtes  le  feul  Sei- 
gneur. 

Vous  êtes  le  feul  très- 
haut. 

Avec  le  Saint  Efprit, 
en  la  gloire  de  Dieu  le 
Peie.  Ainii  foit'il. 
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T>ura,nt  le  Gloria  in  excclfîs  , on  fonne  les  cloches  y 
^ on  ne  les  fonne  plus  jufqti’ats  Sumêdî  faim. 

College.  (Jratio. 

Dieu  , qui  avez  ru-  "pN  Elis  à qÜO  & Ju- 
^ m le  crime  de  Judas,  Joe  fnî 

& qui  avez  recompenfé  reaCUS  lUI 


pœnam  , & confe{^ 
fionis  fuæ  Latro  præ- 
mium  fumpiît:  con- 
cède nobis  tuæ  pro- 
pitiacionis  eftbdum: 
ut  fîcut  in  Pafîione 
iua  Jelus  Chrillus 
Doirdnus  nofter  di- 
vèrfa  ua  îU|ue  intu« 
lit  ftipéndia  meri- 
abkto  vetuftatis  er- 
fliæ  gratiam  largia- 
tur.  Qui  tccum  vivit  & régnât , 8cc. 

On  ne  dit  que  cette  Orailon. 

La  Leçon  de  l'Epitre  i.  LeRio  Epif  ola  beari  Pauli. 

Apofioli 


la  confefïion  du  Larron, 
faites-nous  reflentir  l’e- 
fet  de  votre  bonté  j afin 
que  comme  notre  Seig- 
neur Jefus-Chrift  a trai- 
té l’un  & l’autre^  félon 
leur  mérité  j il  détruile 
tout  ce  que  nous  avons 
du  vieil  homme:  Et  nous 
falfe  la  grâce  d’avoir 
part  à fa  Refurreftion 
glorieufe  , lui  qui  étsnt 
Dieu , vit  & régné  , &c. 

torum  5 ita  nobis 
rore  , refurredionis 


de  l’Apôtre  S.  Paul  aux 
Corineh.  ch.  ii. 

Es  Frères  , Vous  af- 
fembler  comme  vous 
faites,  ce n’eft  plus  man-*- 
ger  la  Cene  du  Seigneur, 
Ç ce  n’efî  plus  celebrer  des 
banquets  à l’imhationr  du 
dernier  quç  fit  Jefus-Chrijl 
avec  fes  Apôtres  , fuivant 
le  dejjein  ^ (îr  la  forme  de 
leur  inflirution  : ) car  cha- 
cun mange  le  fouper 
qu’il  aporte  , fans  atten- 
dre les  autres  ••  & ainfi 
les  uns  n’ont  rien  à man- 
der ^ pendant 


ad  Connthios, 

cap.  Il, 

pRatres  , Conve- 
^ niéntibus  vobis 
in  unum  3 jam  non 
eft  Dominicam  cœ- 
nam  manducare. 
Unufquifque  enim, 
fuam  cœnam  præ-. 
fumit  ad  mandu- 
candum.  Et  alius 
quidem  efurit:  alius 
autçm  ébrius  çû» 


t E J 

Numquîd  domos 
non  habétis  ad  man- 
ducandum  & bi- 
fcéndum  ? Aut  Ec- 
cléfiam  Dei  contém- 
nitis  5 & confundi- 
tis  eos  qui  non  ha- 
bent  > Qaid  dicam 
Vobis  ? Laudo  vos  ? 
In  hoc  non  laudo. 
Ego  enim  accépi  à 
Domino  , qiiod  & 
tradidi  vobis  : quo- 
fîiain  Dominas  Je- 
fus  5 in  qua  nocle 
tradebatur , accépit 
Panem,&  gratias  a- 
gens  fregit,&  dixit  : 
Accipite  8c  rhandu- 
cateiHoc  eft  Corpus 
jneum  , c^uod  pro 
vobis  tradetur  , hoc 
facite  in  meam  cô- 
memorationem.  Si- 
militer  8c  Calicem 
poftquam  cœnavit 
idicens  : Hic  Calix 
novum  teftamén- 
tum  dl  in  meo  San- 
guine. Hoc  facite 
j^uotiefcümque  bi- 


E U T>  f 

très  fe  rempIilTent  dê: 
vin  , font  bonne  che- 
re  N’avez-vous  pas  vosf 
maifons  pour  y boire 
pour  y manger  ? Ou  mé- 
prifez  - vous  rEglife  de 
Dieu  , ôc  voulez-vous 
faire  honte  a ceux  qui 
n’ont  pas  le  moyen  de 
fe  traiter  comme  vous  î 
Qiie  vous  dirai  - je  fur 
cela  ? vous  en  loiierai- 
je  5 certainement , je  ne 
vous  en  loiie  point  ; Car 
j’ai  reçu  du  Seigneur 
l’inftrudion  que  je  vous 
ai  audî  donnée  , qui  elf, 
que  Jefus  k Seigneur  , 
la  nuit , rnême  qu’il  fut 
trahi  , prit  du  pain , ôc 
ayant  rendu  grâces  , le 
rompit,  & dit  à fes  Dif- 
ciples  : Prenez  , man- 
gez: Ceci  efe^mon  Corps 
qui  fera  livré  pour  vous. 
Faites  ceci  en  mémoire 
de  moi.  Il  prit  de  même 
le  Calice  , après  avoir 
foupé  , en  difant  : Ce 
Calice  cil:  le  nouveau 
Teftament  en  mon  Sang.* 
Faites  ceci  en  mémoire 
de  moi  toutes  les  fois 
que  vous  en  boirez  : car 
toutes  les  fois  que  vous 
mangerez  ce  Pain,  & que 
vous  boirez  ce  Calice  » 
vous  annoncerez  la  more 
du  Seigneur  , jufqu’à  cç 
qu’il  vienne. 

'VOUS  ‘VOUS  (auvtendrez.  tou- 
jours de  celui  qui  efi  mort 
^ rejfufcité  ^our  veus  ^ & 
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bétis,in  meam  com- 
memoratione.  Quo- 
tiefcumque  enim 
manducâbitis  pa- 
nem  hune  , &:  Cali- 
çem  bibétis  , mor- 
tem  Domini  annun- 
tiabitis  5 donec  vé- 
niât.  Itaque  qui- 
cumque  inanduca- 
verit  Panem  hune  , 
vel  biberit  Calieem 
Domini  indigné  , 
reus  erit  Corporis 
& Sanguinis  Domi- 
ni. Probet  autem 
feipfum  homo , & 
fie  de  paneillo  edat, 
& de  Câliee  bibat. 
Qui  enim  mandu- 
eat  & bibit  indig- 
né f,  judicium  fîbl 
mandueac  & bibit , 
non  dijudieans  Cor- 
pus Domini.  Ideè 
inter  vos  multi  in- 
^ dormiunt  multi. 


•viendra,  juger  les  •vi- 
•vans  les  morts  ; ) c’eft 
pourquoi  quiconque  ma- 
tera ce  Pain  , ou  boira 
le  Calice  du  Seigneur  in- 
dignement , fera  coupa- 
ble de  la  prophanatien  du 
Corps  & du  Sang  du 
Seigneur.  CLue  chacun 
donc  s’examine  foi-mê- 
me , s'il  ejl  en  bon  état , 
& qii’ainli  il  mange  de 
ce  Pain  , & boive  de  ce 
Calice-:  Car  quiconque 
en  mange  & en  boit  in- 
dignement , mange  ôc 
boit  fa  propre  condam- 
nation 5 ne  faifant  pas 
le  difeernement  qu’il 
doit  du  Corps  du  Seig- 
neur. C’eft  pour  cette 
laifon  qu’il  y en  a plu- 
lîeurs'  parmi  vous  qui 
ipnt  malades  & languîf- 
fans  ; & que  plulieurs 
dorment  ( du.  fommeil  de 
la  mort.)  Que  11  nous 
nous  jugions  nous  - mê- 
mes , nous  ne  ferions  pas 
jugez  de  Dieu.  Mais 
lorfque  nous  fommes 

1*ugez  de  la  forte  , c’eft 
e Seigneur  qui  nous  châ- 
tie afin  que  nous  ne  fo- 
yons  pas  condamnez 
avec  le  monde, 

hrmi  & imbecilles , 


Quod  h nofmetipros  dijudicarémus  , 
non  utique  judicarémur.  Dum  judiçâ- 
mur  autem  , à Domino  corripimur  3 ut 
non  cum  hoc  mundo  damnémur. 

X 3 
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Graduale. 

Hrillus  fadus  eft 
pro  nobis  obé- 
diens  ufque  ad  mor- 
temjmortem  autem 
Crucis. 

f,  Propter  quod 
& Deus  çxaltavit 
ilium  , Sc  dédit  illi 
pomen  , quod  eft 
fuper  omne  nomen. 

^e^tiéhtia  /ctnS}$ 

(ü  fecHndHm  Joannem, 
cap.  13,  ^ 

A Nte  diemFeftum 
^Pafchæ  > fciens 
Jefus  y quia  venit 
hora  ejus  , ut  tran- 
feat  ex  hoc  mundo 
ad  Patrçm  : cùm 
dîlexiflet  fuos , qui 
erant  in  mundo  , in 
ftnem  diléxit  eos. 
Et  cœna  fada,  cùm 
diabolus  jam  rmfiC- 
fet  in  cor , ut  tradç*- 
ret  eum  Judas  ^Si- 
monis  îfcariotis  ? 
Sciens  quia  ompia 
dédit  ei  Pater  in 
manus,  3c  quia  à 
PÇQ  mWs  ^4 


E U O r 

Gradue!. 

JEfus-Chrift  pour  Pâ- 
mour  de  nous  s’eft  ren- 
du obeïllant  jufques  à la 
mort  , Se  à la  mort  de 
la  croix, 


f.  En  rccompenfc  de 
quoi  Dieu  l'a  élevé,  &: 
lui  a donné  un  nom , 
qui  efl  au  deiTus  de  tout 
autre  nom, 


La  fuite  du  S.  Evangi^ 
le  félon  faine  Jean 
chap.  13-  , . , 

TA  Evant  la  Fetc  de  Pa- 
"*^que  , Jefus  ^ fachant 
que  fon  heure  étoit  ve- 
nue , qu'il  devoir  palfcr 
de  ce  monde  à fon  Perej 
comme  il  avoir  aimé  fes 
Difciples  , qu’il  lailToit 
dans  le  monde , il  les  ai- 
ma jufques  a la  fin. 
Après  donc  qu’il  eut 
foupé  , comme  le  dia- 
ble eur  porté  Judas  fils, 
de  Simon  Ifcariot , à tra- 
hir fon  Jylaître  : lâchant 
que  fonPere  Eternel  lui 
avoir  pris  toutes  çhofes 
entre  les  mains  : qu’iî 
étoit  venu  de  Dieu  , & 
qu’il  s’en  retournoit  à 
Dieu  : Il  fe  leva  de  ta- 
ble 5 pofa  fon  manteau  , 
prit  un  linge  dont  il  fe 
ceignit  : Puis  il  mit  de 
l’eau  dans  un  badin  , de 
çoiiuïiença  dç  laves  les 


CE  LA  Semaine  Sainte, 

Deum  vadit  5 furgiç 
à cœna  , & ponic 
vellimenta  fua.  Ec 
cùm  accepifTet  lin- 
teum , præcinxit  fe. 
peindenoificaquam 
in  pelvim,  & coepic 
lavare  pedes  pifd- 
pulorum  3 & extér-^ 
gere  linteo  > quo 
erat  præcindus.  Ve- 
nit  ergo  ad  Simo- 
nem  Petrum.  Et  dî- 
cit  ei  Petrus:  Domi- 
ne 5 tu  mihi  laviS 
pedes?Refpondit  Je- 
fus,  & dixit  ei.QuDd 
ego  facio  , tu  nefcis 
modo  : fcies  autetn 
poftea,  Dicit  ei  Pe- 
trus  \ Non  lavabis 


pieds  a fes  Difciples , les 
cfluyant  avec  le  linge 
qu’il  avoir  mis  autour 
de  lui.  En  cet  il  vient 

à %\vc\.on  [urnomme  Pier- 
re : Et  Pierre  lui  dit  : 
Quoi , vous  , Seigneur  î 
vous  me  laverez^  les 
pieds  ï Jefus  lui  répon- 
dit : Vous  ne  favez  pas 
maintenant  ce  que  je 
fais  i mais  vous  le  laurez 
ci-après.  Pierre  lui  re- 
partit î Je  ne  fouffrirai 
ïamais  que  vous  me  la- 
viez les  pieds.  Jefus  lui 
répliqua  ; Si  je  ne  vous 
lave,  vous  n’aurez  point 
de  part  avec  moi.  Alors 
Simon  lui  dit  : Seigneur, 
lavez-moi  , non  feule- 
ment les  pieds  , mais 
auflî  les  mains  & la  tête. 
Jelüs  lui  dit  ; Celui  qui 
s‘’eft  lave , n’a  befoin  que 
de  laver  fes  pieds,  étant 
tout  nc\p0ur  le  refle.  Et 
parlant  (t  fes  Apôtres  , il 
ajouta,  : Vous  auflî  êtes 


nets  , mais  non  pas  tousj 
Car  il  favoit  bien  qui 
étoit  celui  qui  le  devoir 
trahir  , c’eft  pourquoi  il 
dit  : Vous  n’etes  pas  tous 
nets.  Après  qu’il  eut  la- 
vé leurs  pieds  , il  reprit 
fes  vêtemens  , ôc  s’etant 
remis  à table,  il  leur  ditj 
Vous  avez  vii  ce  que  je 
viens  de  faire  pour  vous; 
vous  m’apellez  Maître  , 
^ Seigneur,  & avec  rai- 
|pii  ; sa?  ie  le  fuis.  Sj  donc 


mihi  pedçs  in  ætér- 
num.  Refpondit  ei 
Jefus  : Si  non  lave- 
ro  te  5 non  habébis 
partem  meciim.  Di- 
cit ei  Simon  Petrus: 
Domine , ncn  tan- 
tum pedes  meosjfed 
& manus  & caput. 
Piçit  ei  Jefus  ; Qu| 


lotus 
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efl  5 non  in-  j’ai  lavé  vos  pîeds,  mo*i 


diget  nifi  ut  pedes 
lavet  5 fed  eft  mun- 


qui  luis  votre  Maître,  ôc 
votre  Seigneur  , à com- 
bien plus  forte  railbr^ 
devez -vous  vous  laver 
les  pieds  les  uns  aux  au- 
tres j car  je  vous  ai  don- 
né exemple  , afin  que 
vous  fafliez  comme  j^ai 
fait. 


<tus  totus.  Et  vos 
mundi  elHsa  fed  non 
omnes.Sciébat  enim 
quifnam  effet  qui 
traderet  eum,  Prop- 
téreà  dixit:  non  elHs  mundi  omnes.  Poff-» 
quam  ergo  lavit’  pedes  eorum  , accépic 
velHménta  fua.  Et  cùm  recubuiffet  ite- 
rùm  5 dixit  eis.  Scitis  quid  fécerim  vo- 
bis  ? Vos  vocatis  me,  Magifter  & Domi- 
ne : & bene  dicitis  : fum  étenim.  Si  ergo 
çgodavi  pedes  vellros , Dominus  &:  Ma^ 
gifler  : vos  debétis  alter  altérius  lava- 
repedes.Exémpliim  enim  dedi  vobis  , ut 
qiemadmodum  ego  feci  vobis  , ita  ôs 
vos  faciàtis. 

On  dît  le  Credo. 

Offertorium,  Pf.  117.  Offertoire. 

DExtera  Domini  T Adroite  du  seigneur, 

a fignale  la  force  , la 


fecit  !virtiitem , 
déxtera  Domini  e- 
xaltavit  me  : non 
moriai , fed  vivam, 
^ nsrrabo  opéra 
Domhi. 

Sécréta, 

T Pfe  tibi  , quæfu- 
‘*‘mus  Dominedan- 
éle  Pwter , omnipo- 


droite  du  Seigneur  m"a 
élevé.  Je  ne  mourrai 
point  j mais  je,  vivrai 
pour  raconter  les  œuvres 
de  Dieu.  . 


Secrete. 

P Aires  , s'il  vous  plaît, 
^ Seigneur  , Pere  Saint , 
Dieu  tout  puilTant  , de 
éteraei  ? que  notre  - Seù 
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igjieur  Jefus-Clirift  votre 
fils  vous  rende  agréa- 
ble notre  Sacrifice,  puit- 
que  c’eft  le  même  qu'il 
a commandé  à fes  Dif- 
ciples  de  celebrer  en 
memoi re  de  lui,  par  l’or- 
dre qu’il  leur  a donné  en 
ce  jour  : Lui  qui  étant 
Dieu  vit  ôc  régné  avec 
vous , ôcc. 

Chriftiis  Filius  nuis 
Qiii  tecum  vivit  & 

L(t  préfacé  comme 
Durant , 

P Articipans  à une  mé- 
* me  Communion  , & 
celebrans  la  folemnité 
de  ce  facré  jour  , auquel 
notre  Seigneur  ^Jeliis- 
Chrift  a été  livré  pour 
nous  : & honorans  la 
mémoire  en  premier  lieu 
de^  la  glorieufe  Marie  , 
toujours  Vierge  , Mere 
de  Dieu  notre  Seigneur 
Jefus-Chriftjde  vos  Bien- 
heureux Apôtres  & Mar- 
tyrs ^ Pierre  & Paul , 
Aftdre  , Jacques  , Jean, 

. Thomas  , Jacques  , Phi- 
lippe , Barthelemi , Ma- 
tlneu  , Simon  , & Tha- 
dée  : Lin  , Clete  , Clé- 
ment , Xifte  , Corneille, 
Cyprien,Laurent,  Chry- 
foçone  , Jean  ôc  Paul  , 
Corne  ôc  Damien  , ôc  de 
tous  les  autres  Saints  , 
aux  mérités  Ôc  prières 
defqueis^  accordez  , s’il 
yous  plaît,  qu’çn  toutes 


tens  , æterne  Deus  , 
Sacrilîcium  nollrum 
reddat  accéptum  , 
qui  Difcipulis  fuis 
in  fui  commemora- 
tionem  hoc  fieri  ho- 
diérna  traditione 
monhravit  : Jefus. 
Dominus  noiler  : 
régnât , &c. 

ci-de  vant  pag.  57. 
e Canon. 

Ommunicantes, 

& diem  facratif- 
fimum  célébrantes: 
quoDominus  noher 
Jefus  Chrilhis  pra 
nobis  eh  traditus  : 
fed  & memoriam 
venerantes , in  pri- 
misgloriofæ  femper 
Virginis  Mariæ , ge- 
nitricis  ejufHem  Dei 
8c  Domini  noibi 
Jefu  ChrilH  : fed  Sc 
beatorumApoilolo- 
rum  5 ac  Marty  ru  m 
tiioru  Pétri  80  Pau- 
li 5 Andréæ,  Jacobi, 
Joannis  , Thomæ  , 
Jacobi  a Philippi, 


Le  Jeudi 

Bartholomsei , Mat-  chofes  nous  foyons  mu- 
thæi  , Simonis  & du  fecours  de  votre* 
T • proteftion.  Par  le  meme 

Thad^l  : Lini  y Cle-  Jefus-Chrlft  notre  Seig- 
ti,  démentis,  Xifti,  Aimî  loit-ii. 

Cornélij , Cypriani , Lauréntij , Chryfo- 
goni  , Joannis  & Pauli , & Cofmæ  & 
Damiani  , & omnium  Sandlorum  tuo- 
Tum  : quorum  méritis  precibüfque , con- 
cédas , ut  in  ornnibus  protedlionis  tuas 
muniamur  auxilio.  Per  eundem  Chri- 
üum  Dominum  nolîrum.  Amen. 

HAnc  igitur  o- 
blationem  fer- 
viuitis  noitræ  : fed 


& cundæ  familiæ 
tuæ  , quam  tibi  of- 
ferimus  , ob  diem 
in  qua  Dominus  no- 
fter  Jefus  Chriftus 
tradidit  Difcipulis 
fuis  covporis  & San- 
guinis  fui  myftdria 
celçbranda  : quæfu- 
mus  Domine  , ut 
placatus  accipias  , 
diéfque  nollros  in 
tua  pace  difponas,: 
atque  ab  ætérna  dâ- 


TSJ  Ous  vous  prions  donc* 
^Seigneur, de  recevoir 
favorablement  cette  of- 
frande de  notre  fervitu- 
de  , qui  eft  aufîî  celle 
de  toute  votre  famille  , 
que  nous  vous  ofrons  en 
la  folemnité  de  ce  jour 
auquel  notre  Seigneur 
Jefus -Chrift  a ordonna 
a fes  Difciples  de  célé- 
brer les  Myfteres  de  fou 
Corps  & de  fon  Sang. 
Et  nous  vous  fupplionÿ 
de  nous  faire  }GÜir  de  vo- 
p*e  paix  pendant  nos 
jours  , &;  de  faire  qu’é-. 
tant  prefervez  de  la 
damnation  éternelle  , 
nous  foyons  comptez  au 
nombre  de  vos  Elus.  Par 
le  même  Jefus  - Chrift 
notre  Seigneur.  Aiîifi 
foie  il. 


natione  nos  éripi,  Sç 
in  Eledlorum  tuorum  jubeas  grege  nu-» 
snerari.  Per  eurndera  Çhriftujn  Donnânmn 
JBOltiBJ»,  Amen. 


DE  IA  Semaine  Sainte, 

j^jOus  voi^  prions  ô (^Uam  oblatîonem 
* ^ Dieu, qu'il  vous  plai-  • 

fc  de  faire  qu’en  toutes  . DCUS  j in  OIïl- 
chofes  cette  oblation  Ibit  nibus  , quæruaiUS  , 

benie  , approuvée  , ren-  beneHii^nm  aACrri 
duë  valable  , raifonna-  Deneaictam,  aaicri- 

ble  , agréable  , en  forte  ptam  > ratam  5 ra- 
qu’elle  devienne  pour  tionabilem , accep- 
lîous  le  Corps  , bc  le  ^ ^ 

Sang  de  Jefus-Chrift  vo-  ta^ilernque  racere 
tre  tres-cher  Fils  notre  dignéris  j,  ut  nobis 
Seigneur.  ^ ^ ^ Corpus  & Sanguis 

fîat  dile£Hfîîmi  Fllii  tui  Domini  nollri 
Jefu  Chrifti. 

Q Ui  pridie  quàm 
^pro  nollra  om- 
niumque  falute  pa- 
terétur.  ( Hoc  dl  ho- 
die  ) accepit  Panem 
in  fanctas  ac  vene- 
rabiles  maniis  fuas  : 
&:  elevatis  oculis  in 
cœliim  ad  te  Deum 
Patrem  fuum  omni- 
poténtera  : tibi  gra- 
tias  agens , benedi- 
xit  5 fregit  , dediç- 
dicens  : Accipite  & 
omnes.  Hoc  esï 

MEUM. 

Tout  le  rejf-e  comme  dans  le  Canon. 

0»  àit  Agnus  pei  a ^ordinaire  , mais  on  ne  donnf 
pas  le  haifer  de  paix:  On  dit  pourtant  les  trois  Oraifons 
accoutumées  avant  la  Communion. 

Aujourd'hui  le  Frêne  -eonfane  dei^  BoJHes  , dom 


C)  Ui  le  jour  de  devant 
'^^fa  Padlon  , à laquel- 
le il  s’eft  expofé  pour 
notre  fa  lut , & pour  le 
falut  de  tout  le  monde  , 
c’eft-à-dire  , en  ce  jour  , 
prit  le  pain  entre  fes 
mains  faintes  &z  vénéra- 
bles } & levant  fes  yeux 
au  Ciel , à vous  Dieu 
fon  Pere  tout  puiflfaut , 
vous  rendant  grâces  , le 
bénit  , le  rompit,  ôc  le 
donna  à fes  Difciples  , 
leur  difant  : Prenez  & 
mangez  tous  de  ceci. 
Car  ceci  est  mon 
Corps. 

que  Difcipulis  fuis  , 
manducate  ex  hoc 
ENIM  Corpus 
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#7  prend  l’une  , & referve  l'autre  pour  le  lendemain  j 
aunuel  on  ne  confacre  point:  il  garde  aufji  quelques  par-- 
ticules  confacrecs  pour  les  malades  , fl  befoin  efi . Il 
prend  tour  le  Sang  , & avant  l'ablution  des  doigts  , H 
met  l'HoJhie  refervee  dans  un  autre  Calice  , que  le  Dia^ 
cre  couvre  avec  la  Patene  & la  Pâlie  ^ puis  il  étend  U 
voile  par  dejfus  , & le  mec  au  milieu  de  l’Autel.  En- 
fuite  OH  fait  la  Communion  , on^  achevé  la  Mejfe.  Le 
Prêtre  fait  une  genufiexion  , lorfquil  s’aproche  ou  fe 
retire  du  milieu  de  P Autel  , ou  qu  il  pajje  devant  l> 
faint  Sacrement.  Et  quand  il  doit  dire , Dominus  VO- 
bilciim  , il  ne  fe  tourne  point  vers  le  peuple  au  mille» 
de  l’Autel  ÿ de  peur  de  tourner  le  dos  au  faint  Sacre- 
ment : mais  au  cote  de  P Evangile  5 la-meme  il  don- 
fie  la  Bercdiclion  a la  fin  de  la  Meffe. 

Communia.  Communion. 

DOninus  Jefus  N Seigneur  Jefu» 
polcquam  ^ cœ-  Dilciplcs  , ( de- 


navit  cum  Difeipu- 
lis  fuis  5 iavit  pedes 
eorum  : Sc  ait  illis  : 
Scitis  quid  fécerim 
vobis  ego  Doniinus 
te  Magifter  ? exém- 
plum  dedi  vobis,  ut 
3c  vos  ita  faciatis. 

Pofteommunio. 

Efédti  vitaiibus 
aliméntis , quæ- 
fumus  DomineDeus 
noiler:  ut  quod  tém- 
pore  noftræ  morta- 
litatis  exéquimur , 

. immortaiitatis  tuæ 
muriere  confequa- 


R 


vant  que  d/infiituer  le  Sa- 
crement de  fon  Corps  de 
fon  Sang  ) lava  leurs» 
pieds  , 5c  leur  dit  : Vous 
avez  vil  ce  que  je  viens 
de  faire  pour  vous  , moi 
qui  fuis  votre  Maître  & 
votre  Seigneur  : je  vous 
donne  exemple,  afin  que 
vous  falTiez  comme  j’ai 
fait. 

Poficommunion. 

■p  Aites , s’il  vous  |>laîc 
Seigneur  , qu’étant 
nourris  de  cette  nourri- 
ture qui  donne  la  vie , 
nous  recevions  par  votre 
grâce  dans  l’iinmortali- 
te  bienheureufe  ce  que 
nous  célébrons  dans  le 
temps  de  notre  vie  mor- 
telle. Par  notre  Seig- 
neur , &c. 


mur.  Per  Dv-minum  nofaum 


On 


1 
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On  dît  Ite  Mifla  cft  , on  donne  la,  BenediH-ion  , c?» 
•»  lit  l^ Evangile  de  S.  Jean  , au  commencement  duauel 
le  Pretre  fait  le  Jîgne  de  la  Croix  fur  lui  non  pas  ^ fur 
l^Autel. 

Ce  jour  il  faut  préparer  un  lieu  propre  en  nuelque 
Chapelle  ou  Autel  de  1‘Eglife  , ^ Corner  le  plus  de^ 
comment^  qu"on  pourra  de  voiles  & de  lumieresj  pour  y 
expo  fer  l’Hoflie  avec  le  Calice  qu’on  a refervée  , comme 
cy-dejfus.  Puis  la  Meffe  étant  fnie  , on  allu?ne  les  Cier~ 
ges  , & on  fait  la  Procefjion-à  la  maniéré  accoutumée  t 
un  autre  Soudiacre  revêtu  portant  la  Croix.  Le  Cele-^ 
brant  prend  une  Ch  appe  blanche,,,  & étant  debout  de^ 
vAnt  r Autel  , met  1‘  Encens  dans  les  deux  Encenfoirs  , 
fans  BenediéHon.  Après  fe  mettant  a genoux  au  milieu 
avec  f un  il  encenfe  par  tr^is  fois  le  ftint  Sacrement  , 
& ayant  repu  de  la  main  du  Diacre  qui  ejh  debout  , le 
Calice  avec  le  faint  Sacrement  , qu’i  l couvre  des  extrê- 
mitez,  du  voile  qui  ef  fur  fes  épaules,  il  marche  fous 
le  Dais  au  milieu  du  Diacre  qui  efi  a la  droite , du 
Soudiacre  qui  efi  à gauche.  Les  deux  Acolites^ encen^-. 
fent  incejfamment  le  faint  Sacrement  , jufqu’au  lieu 
préparé,  où,  il  efi  gardé  pour  le  lendemain.  Durant  cct~ 
te  Procejfion  on  chante  l’Hymne  fuivante. 


f 


/^Hantons  le  Myftcre 
^ adorable. 

Du  Cofps  rempli  de 
gloire  , & du  Sang 
précieux  ; 

Qiie  ver  fa  pour  Thom- 
me  coupable. 

Le  fruit  d’un  facre 
fein  , le  Monarque 
des  Cieux.- 

NailTant  d’une  Vier- 
ge fécondé , 

Il  fe  donne  aux  mor- 


p Ange  lingua  glo^ 
riofî , 

Cqrporis  myHérifi  , 

Sangainifque  pre^ 
tiofî , 

Quem  in  mundi 
pretium  , 

Frudlus  ventris  ge- 
nerofi  , 

Rexeffiiditgéntium. 
Nobisdatusjnobis 
natiis  5 

Ex  intadla  Virgine  , ' 

Y 
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Etinmundoconver- 
fatus  3 

Sparfo  verbi  fémine, 
Sui  moras  incolatus, 
Miro  daufît  ordine. 
In  fuprémæ  no6le 
cœnæ  > 

Ëeciimbenscumfra- 
tribus  3 

Obfervata  lege  ple- 

pè  5^ 

Cibis  in  legaÜbus  3 
Gibum  turbæ  duo- 
dénac  3 

Se  dat  fuis  manibus. 
Verbum  carû3  pa- 
nem  verum  3 ^ 
Verbo  carnem  éiïi-- 
cit  : 

Fitque  fanguis  Chri- 
IH  merum  : 

Et  fi  fenfus  déficit  : 
Ad  firmandum  cor 
fincérum  3 ; 

Sola  fides  fufiidt. 
Tantum  ergo  fa- 
craméntum 
Venerémur  cérnui  : 
Et  antiquum  docu- 
méntum. 

Novo  cédât  ritui  : 


U ly  T ' 

tels  : & par  fes  faiiits 
difcours  , 

Ayant  réglé  les  mœurs 
'du  monde  , 

Par  un  ordre  admirable 
il  achevé  fes  jours. 

La  nuit  de  la  derniere 
cène , 

Il  confomme  la  Pâque 
& les  pains  fans  levain: 

Lt  par  fa  vertu  fouve- 
raine 

Se  donne  en  ^pain  aux 
Itens  lui-même  de  fa 
main. 


L’Homme  Dieu  le  Ver- 
be du  Pere , 

Fait  fa  Chair  de  ce  pain, 
& fon  Sang  de  ce 
Vin  : 

Il  faut  que  la  foi  nous 
éclaire 

Au  défaut  de  nos  fens 
dans  cet  œuvre  di- 
vin 


Adorons  donc  d’un  cœur 
fidèle. 

Ce  Sacrement  auguf- 
te  : &c  que  la  vieille 
Loi 

Cede  au  don  de  la  Loi 
nouvelle  , 

En  foumettant  nos  fens 


DE  i-A  Semaine  Sainte. 
à Tobiet  de  la  Foi.:  Pracftec  fîdes  fup- 

pleméntum  , 
Sénfuum  defé6luî. 

Honneur  an  Fils . hon-  ^enitori , genité- 

neur  au  Fere  , 

Gloire,  grandeur,  loiian-  Laus  & jubilatio  , 

Vœu?r 

Le  monde  benifle  & re-  tUS  quoque 

T r • • Sit  & benedidlio  : 

L Elprit  laint  qui  pro-  t.  j / • i r 

• cede  égal  tous  les  Procedenti  ab  utro- 
deux.  Ainlî  foit-il.  que 

Compar  fît  lauda- 
. . tio.  Amen. 

ÿ^and  on  ejl  venu  dit  lieu  préparé , le  Diacre  a ge-> 
noux  , rcfoir  du  Prêtre  debout  le  Calice  aiec  le  faint 
Sacrement  , & le  met  fur  P Autel:  le  Prêtre  étant  a ge~. 
noux  Pencenfe  comme  ci-dejfus,  puis  il  le  met  dans  le 
labernacle.  Au  retour  on  dit  les  Vêpres  au  Chœur  fans 
chanter. 

A VESPRES. 


Pater  nofier  & Ave  Maria  , tout  bas. 

Puis  on  dit  vêpres  fans  chanter. 

Prendrai  le  jint,  Calicem  fa- 

Calice  du  laliit  j & i’in-  Xr 

roquerai  le  Nom  du  f^tans  accipiam  5 oC 
Seigneur.  nomen  Domini  m- 

vocabo. 


Pfeaume  11^. 

T *Ai  cru  que  vous  me 
pouviez  fe courir  , & 
ç’eft  pourquoi  j’ai  parlé; 


pfalmus  11$. 

(]R4didi,  çropter 
quod  locutus  fu: 
Y i 
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ego  autem  humiliâ- 
tus  fum  nimis. 

Ego  dixi  in  ex- 
céfTii  meo  : omnis 
homo  mendax. 

Quid  retribuam 
Domino  : pro  om- 
nibus quæ  retribuit 
mihi  ? • 

Câlicem  falutaris 
accipiam:  & nomen 
Domini  invocabo. 

Vota  mea  Domi- 
no reddam  coram 
ommi  populo  ejus  : 
pretiofa  in  conlpéc- 
tu  Domini  mors 
fandorum  ejus. 

O Domine , quia 
ego  fervus  tuus:  ego 
fervus  tüus  , 8c  H- 
lius  ancillæ  tuæ. 

DiriipilH  vincula 
mea  : tibi  facrifica- 
bo  holHam  laudis , 
8c  nomen  Domini 
invocabo. 

. Vota  mea  Domi- 
no reddam  in  conf- 
pé6lu  omnis  populi 
ejus  ; in  atriis  do- 
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car  yài  été  humilié  juf- 
ques  dans  Texcez. 

J’ai  dit  dans’’  mon 
tranfport  : tout  homme 
cft  menteur  5 toute  efpe^ 
rance  en  l^homme  ejl  trom- 
peuje. 

Que  pui^-je  rendre  au 
Seigneur  pour  tous  les 
biens  qu’il  m’a  faits  S 


Je  prendrai  le  Calice  ' 
du  falut  : & j’invoque- 
rai le  nom  du  Seigneur. 

• 

Je  rendrai  mes  Vœux 
au  Seigneur  en  la  pre- 
fence  de  tout  fon  peuple: 
la  mort  des  Saints  du 
Seigneur  eft  prédeufs 
devant  fes  yeux. 


O mon  Dieu  je  fuis  , 
votre  ferviteur  : Je  fuis 
votre  ferviteur  , & le 
fils  de  votre  fervante. 


Vous  avez  rompu  mes 
liens  : je  vous  facrifîerai 
une  hoflie  d’adion  de 
grâces  , & j”invcquerai 
le  Nom  du  Seigneur. 

Je  rendrai  mes  Vœux 
au  Seigneur  en  la  pre- 
fence  de  tout  fon  peu- 
ple, à rentrée  de  la  mai- 
fon  du  Seigneur  , au 
milieu  de  toi  , Jeru- 


iàlem. 


DE  LA  Semaine  Sainte.  15:7 
mus  Domini  , in 
médio  tui , Jerufa- 
lem. 


^ Ane.  Je  prendrai  le 
Calice  du  lalut  ; & j’in- 
voquerai le  nom  du  Sei- 
gneur. 

Ane.  J’etois  paifible  au 
milieu  des  ennemis  de 
la  paix  , & lorfque  je 
leur  parlbis  Us  me  per- 
fecutoienr. 


Ant.  Calicem  fa- 
lutaris  accipiam,  &: 
nomen  Domini  in- 
vocabo. 

Afit.  Cum  his  qu! 
odérunt  pacem  , e- 
ram  pacificus.  Cùm 
loquébar  illis  , im- 
pugnabantme  gra-* 
tis. 


Tfectume  119. 

J’Ai  adrefle  mes  cris  au 
Seigneur  dans  l’aflic- 
tion  qui  me^prelToit  > 6c 
il  m’a  exaucé. 

Seigneur,  délivrez  mon 
ame  des  langues  doubles 
& trompcufes. 


^ C^uel  mal  peut  - on 
ajouter  à celui  d’une 
langue  trompeulè  ? 


Ses  paroles  font  comme 
des  flèches  aiguës  ; ac- 
compagnées de  charbons 
ardens  , tirées  par  un 
bras  puiffant.  \ 

Helas  , que  mon  exil 
eft  long  IJ’ai  habite 
parmi  les  me'chans  ; Mon 


jpfalm.  119.  - 

^D  Dnm  cùm  tri- 

bularer  clamâvi  : 
Sc  exaudivitme. 

Domine  libéra 
an  imam  meamà  la- 
biis  iniquis  , & à 
lingua  dolofa. 

Quid  detur  tibi  , 
aut  quid  apponatur 
tibi  : ad  linguam  do- 
lofam  ? 

Sagittæ  poténtîs 
acùtæ  : cum  car- 
bonibus  defolato- 
riis. 

Heu  mihi  5 <ïuîa 
incolatus  meus  pro- 

Y5 
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longatus  eft  : habi-  ame  y a demeuré  long^ 

tâvi  cum  habitanti- 

bus  Cedar:  multùm 

incola  fuit  anima 

mea.  , 

Cum  his  qui  ode-  .. 

^ heu  des  ennemis  de  la 

runt  pacem  5 eram  paix  : & lorfque  je  leur 
pacirîcus  : ciim  lo-  parlois  iis  me  perfecu- 
québar  illis,  impug- 
nabant  me  gratis. 

Ant,  Cum  his  qui  j’étois  paifiMc 

f^A4runt  milieu  des  ennemis 

oderunt  p^acem  ,^e-  ^ 

ram  pacihcus  5 cum  je  leur  parlois  ils  me 
loquébar  illis  , im-  perfecutoient  fans  fujet. 

pugnabant  me  gra- 
tis. 

Ant.  Ab  homini-  Jnt.  Seigneur  déli- 
bus  iniquis  libéra  vrez-moi  des  médians, 
me  Domine. 


Pfalm.  139. 

Ripe  me  Domi- 
ne ab  hômine 
malo,à  viro  iniquo^ 
éripe  me. 

Qui  cogitavérunt 
îniqui tares  in  corde: 
tota  die  conftitue- 
bànt  prælia. 

Acuériint  linguas 
fuas  lîcut  ferpéntis  ; 
venénum  alpidum , 


Pfeaume  139. 

C Eigneur  , garantifler- 
moi  des  médians , & 
délivrez  - moi  de 
hommes  pleins  d’injuf- 
tice. 

Qui  forment  de  mau- 
vais delTeins  dans  leur 
cœur  : & qui  me  font  la 
guerre  tous  les  jours. 

Leurs  langues  font  aî- 
guifées  comme  les  lan- 
gues des  ferpens  : ils  ca- 
chent fous  leurs  levres 


DE  LA  Semaine  Sainte. 


le  venin  4es  alpics 

Garantiflez-moi , Sei- 
gneur , des  mains  des 
pécheurs  , &c  délivrez- 
moi  des  hommes  pleins 
d’injuftice. 


Ils  ne  fongent  qu’à 
me  faire  tomber  : ces 
fuperbes^  m’ont  drefl'é 
des  embûches. 


Ils  ont  tendu  des  fi- 
lets & des  pieges/ur  le 
chemin*  où  je  pall'e , afin 
de  me  perdre. 

Mais  j’ai  dit  au  Sei- 
gneur 5 Vous  êtes  mon 
Pieu  i Seigneur  , exau- 
cez ma  priere. 


^ Seigneur  , vous  ’^qui 
êtes  l’efperance  de  mon 
falut  i Vous  avez  cou- 
vert ma  tête  dans  le  jour 
du  combat. 


Seigneur  , ne  me  li- 
vrez pas  aux  pécheurs , 
au  lieu  de  m’accorder 
mes  defirs  : ils  machi- 
nent ma  ruine  j ne  m’a- 
bandonnez pas  , afin 
qu’ils  n’ayent  pas  fujet 
de  s’en  orgueillir, 


fiib  labiis  eorum. 

Cullodi  Ine  Do- 
mine, de  manu  pec- 
catoris  : & ab  ho- 
minibus  iniquis  éri- 
pe  me. 

Qui  cogitavérunt 
fupplantare  grefllis 
meos  : abfcondé- 
runt  fupérbi  la- 
queum  mihi. 

Et  funes  extendé- 
runt  in  laqueum  : 
juxtaiterfcândalum 
pofuérunt  mihi. 

Dixi  Domino  , 
Deus  meus  es  tu  : 
exaudi  Domine,  vq- 
cem  deprecationis 
meæ. 

Domine  , Domi- 
ne virtus  fàlutis 
meæ  : obumbralH 
fuper  caput  meum. 
in  die  belli. 

Ne  tradas  me  Do- 
mine , à delîdério 
meo  peccatôri  : co- 
gitavérunt contra 
me  5 ne  ’derelinquas 
me , ne  fortè  exal- 
téntur.  Y 4 


1 


r6o  Le  J 

Caput  circiütus 
coriim  : labor  la- 
bioru  m ipforum  o- 
périet  eos. 

Cadent  fuper  eos 
carbones , in.  ignem 
dejicies  eos  : in  mi- 
leriis  non  fubfillent. 

Vir  linguofus  non 
jdirigétur  in  terra  : 
vixuminjultum  ma- 
Ja  câpict  in  intéritu. 

Cognovi  quia  fa- 
,ciet  Doininus  judi- 
cium  inopis:  & vin- 
didlam  pauperum. 

Veruntamen  julH 
confîtebuntur  nomi- 
ni  tuo:  habitabût 

redi  cum  vultu  tuo, 
Ant.  Ab  homini- 
bus  iniquis  libéra 
me  Domine. 

Ant.  Cuftodi  me 
a laqueo  , quem  fta- 
tuérunt  mihi  , & à 
fcandalis  operan- 
tium  iniquitatem. 

Pfcilmv.s  140. 

DOmine>clama- 
vi  ad  te  ^ exau- 


E U D T 

Leurs  plus  grands  ar- 
tifices , & leurs  calom- 
nies les  mieux  concer- 
tées retomberont  fur 
leurs  têtes. 

Des  charbons  ardcns 
tomberont  fur  eux:  Vous 
les  précipiterez  dans  les 
flâines  : ils  fuccombe- 
ront  à leurs  miferes. 

Les  médifaps  ne  reüf- 
firont  point  fur  la  terre  : 
ôc  ceux  qui  vivent  dans 
i’injuftice  mourront  d’u- 
ne mort  malheureufe. 

Je  fai  que  Dieu  fera 
, juilice  aux  miferables  , 
6c  qu’il  vangera  les  pau- 
vres. 


Seigneur  , les  jufles 
loiieront  votre  nom  : ôc 
les  gens  de  bien  habite- 
ront dans  le  Ciel,  oii  ils 
vous  verront  face  à face, 
Am,  Seigneur  ,,  déli- 
vrez-moi  des  médians. 


Ant.  Délivrez-mpi  des 
piégés  que  les  méchans 
m’ont  tendus  ôc  des  em- 
bûches qu’ils  m’ont  drel- 
fees. 


Tfeaume  140. 

C Eigneur  , j’ai  crié  vers 
^ vous  , hàtez-vous  de 
me  fecourir.  Soyez  at- 
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tentif  à ma  voix  lorfque 
je  vous  invoque. 


Qiie  ma  priere  s’ele- 
ve  jufques  a vous,  com- 
me Tencens  qui  monte 
en  votre  prefence.  Que 
rélcvation  de  mes  mairis 
vers  vous  , vous  foit 
agréable  , comme  le  fa- 
crifice  qui  vous  eft  ofrert 
fur  le  foir. 

Seigneur  , mettez  une 
feure  garde  à ma  bou- 
che , & uiie  porte  de 
circonïpeftion  à mes  lè- 
vres. 

Ne  permettez  pas  que 
mon  cœur  fe  lailTe  aller 
à des  paroles  malicieu- 
fes , pour  chercher  des 
cxcufes  à fes  péchez. 

Comme  font  les  mé- 
chans  :&  garantiffez-moi 
de  participer  à leurs 
plaillrs. 


Le  Jufte  ufera  de  mi- 
fericorde  pour  me  corri- 
ger , & il  me  reprendra 
leverement  : mais  je  ne 
fouffrirai  point  que  l’hui- 
le ( la  flaterie  ) du  pe- 
cheur  loit  répandue  fur 
ma  tête. 

J’offre  ma  priere  à 
Pieu , afin  que  je  ne  leur 
devienne  point  fembla- 


di  me  : inténde  voci 
meæ  ciim  clamave- 
ro  ad  te. 

Dirigàtur  oratio 
mea  ficut  incénfum 
in  confpéitu  tuo , 
elevatio  manuum 
mearum  , facrifî- 
cium  vefpertinum. 

Poiie  5 Domine  , 
cullodiam  ori  meo: 
& olHum  circumf^ 
tantiæ  labiis  meis. 

Non  déclinés  cor 
meum  in  verba  ma- 
iitiæ  : ad  exeufan- 
das  exeufationes  in 
peccatis. 

Cum  hominibus 
operantibus  iniqui- 
tatem  : & non  corn- 
municabo  cum  elé- 
,d:is  eorum. 

Corripiet  me  juC- 
tus  in  mifericordia  , 
& increpabit  me  : 
oleum  Uutem  pec- 
catoris  non  impin- 
guet  caput  meum. 

Quoniam  adhuc 
& oratio  mea  in 
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beneplacitis  eorum: 
abforpti  funt  jundi 
petræ  judices  eorii. 

Audient  verba 
mea  , quoniam  po- 
tuérunt  : lîcut  craf- 
fitudo  terræ  erupta 
eft  fiiper  terram. 

DiiÏÏpata  funt  olTa 
noftra  fecus  infér- 
num  : quia  ad  te 
Domine  , Domine 
oculi  mei,  in  te  fpe- 
ravi  5 non  au  feras 
animam  meam. 

Cuftodi  me  à la- 
queo  5 quem  llatué- 
runt  mihi  : &:  à 
fcandalis  operan- 
tium  iniquîtatem. 

Cadent  in  retiacu- 
lo  ejus  peccatores  : 
fîngulariter  fumego, 
donec  tranfeam. 

Ant,  Cuftodi  me  à 
laqueo , quem  fta- 
tuérunt  mihi  : & à 
fcandalis  operan- 
tium  iniquitatem/ 
Ant,  Confîdera- 
bam  ad  déxteram  > 


■UDI 

ble,  en  aimant  ce  qu’ils 
aiment  : leurs  Juges  ont 
été  précipitez  ôc  brifez 
contre  la  pierre. 

Ils  ont  entendu  par 
mes  paroles  que  je  poii- 
vois  leur  nuire  : Comme 
les  mottes  d’une  terre 
graflfe  font  difperfees  cà 
& là. 

Mes  os  de  même  ont 
été  difperfez  proche  du 
fepulchre  , Us  ont  abatu 
mes  forces  , ^ m* ont  prefl 
que  ôté  la,  vie.  J’éleveles 
yeux  vers  vous  , Seig- 
neur , j’efpere  en  vous  , 
ne  perdez  point  moa 
ame. 

Gardés-moi  du  piege 
qu’ils  m’ont  tendu  , 5^ 
des  embûches  de  ceux 
qui  ^ commettent  l’ini- 
quité. 

Les  pécheurs  tombe# 
ront  eux  - mêmes  dans 
leurs  filets  : je  me^  fe- 
pare  d’eux  jufques  à ce 
que  j’aye  palTé  ce  mau- 
vais pas. 

Ant.  Delivrez-mpi  des 
piégés  que  les  méchans 
m’ont  tendus  , & des 
embûches  qu’ils  m’ont 
dreffées. 


Ant.  Je^  regardois  à 
droite  ^ à gauche  , ^ 
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je  voyois  qu’il  rfy  avoit  & vidébam  , & non 
perfonneqmme  connut.  quicognofceret 


TfsAume  141. 

J’Ai  élevé  ma  voix 
vers  le  Seigneur  , j’ai 
crié  , & je  lui  ai  adrelsé 
mes  prières  avec  toute 
l’ardeur  que  j’ai  pu. 


J’expofe  devant  lui  les 
defirs  de  mon  cœur  : & 
je  lui  découvre  mon  af- 
fliction. 


Mon  efprit  étant  prêt 
d’entrer  dans  la  dé- 
faillance, je  lui  ai  dit 
Vous  connoilTez  mes 
voyesôc  ma  conduite. 

Dans  le  chemin  où  je 
marchois  , on  m’a  tendu 
des  piégés. 

Je  regardois  à droite 
a gauche  , ôc  je  ne 
voyois  perfonne  qui  me 
connût. 


Je  ne  vois  aucun  lieu 
d’échaper  : & il  n’y  a 
perfonne  qui  penfe  ù 
lauver  mon  ame  , oh^ 
ma  'vie.  ^ 

Seigneur,  j’ai  crié  vers 


me. 

Pfalmus  i4f. 

*y“  Oce  mea  adDo^ 

minum  clamavi: 
voce  mea  ad  Do- 
minum  deprecatus 
fum. 

EfFundo  in  conf* 
péclu  ejus  oratio- 
nem  meam  : & tri- 
bulationem  meam 
ante  ipfum  pronun- 
tio. 

In  deficiéndo  ex 
mefpirkum  meum; 
& tu  cognôviJfti  sé- 
mitas  meas. 

In  via  hac  qua 
ambulabam  : abC. 
condérunt  laqueum 
mihi. 

Confîderabam  adi 
déxteram , & vide- 
bam  : & non  erat 
quicognofceret  me. 

Périit  fuga  à me  : 
& non  eft  qui  requî- 
rat  animam  meam, 

Clâmàvi  ad  te 


L E J 
Domînerdixi , tu  es 
fpes  mea  > portio 
mea  in  terra  vivén- 
tium. 

Inténde  ad  depre- 
cationem  meam  : 
quia  humiliâtusfum 
nimis. 

Libéra  me  à per- 
fequéntibus  me  : 
quia  confortati  funt 
luper  me. 

Educ  de  cuftodia 
ânimam  meam  ad 
confîtendum  nomi- 
ni  tuo  : me  expec- 
tant julH  5 donec 
rétribuas  mihi. 

Ant.  Confîdera- 
bam  ad  déxteram  , 
& vidébam,  & non 
erat  qui  cognofceret 
me. 


• U D t 

vous,  ie  vous  ai  ditî 
Vous  êtes  mon  eiperan- 
ce  , & mon  partage  en 
la  terre  des  vivans. 

Ecoutez  ma  priera  5 
car  je  fuis  dans  une  ex- 
trême affliction. 


Delivrez-moi  de  ceux 
qui  me  perfecutent,  par- 
ce qu’ils  font  plus  forts 
que  moi. 


Tirez  mon  ame  de  fa 
prifon,  afin  qu’elle  loué 
votre  faint  Nom  : Les 
Juftes  regardent  la  rê- 
compenfe  que  vous  me 
donnerez  , comme  leur 
propre  couronne. 

Ant.  Je  regardoîs  à 
droife  & à,  gauche  , Ôc 
je  ne  voyois  perfonnc 
qui  me  connût. 


Durant  ces  trots  Jours  on  ne  dit  point  de  Chapitre  ^ 
d'Hyrnne  , ni  de  Verjet. 

A MAGNIFICAT. 

Ant.  Jefus  foupant 
avec  les  difciplcs  , prit 
du  pain  , & le  bénit , Sc 
l’ayant  rompu  k leur 
donna. 


Ant.  Cœnantibus 
autem  illis , accepit 
Jefus  panem,&  be- 
nedixitjac  fregit,de- 
ditque  difcipulis 

fjlîc 


Ant. 

avec  fes  difciples,  prit 
du  pain , & le  bénit , ôc 
l’ayant  rompu  le  leur 
donna. 


ir.  Jefus-Chrift  pour 
l’amour  de  nous  , s’eft 
rendu  obéiffant  jufqu’à 
la  mort. 
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Magnificat , comme  ci-devant  pag.  72. 

jefiis  ^ foupant  Ant,  CœnàntiDUS 
autem  illis  accépit 
Jefus  panem,  & be- 
nedixit , ac  fregit  , 
deditque  difeipulis 
fuis. 

f,  Chriftus  fadus 
,ell:  pro  nobis  obé- 
diens  ufquead  mor- 
tem. 

Pater  nofter,  Miferere  mei, comme  ci-de[fus,  p.  1^3, 
Refpice  quæfumus  , &c-  comme  ci-dejjus , p.  214. 

On  décou  vre  les  Autels , dijant  : ^ 

Ils  ont  partagé  entre  Diviserunt  libl 
eux  mes  vêtemens , & veftiménta  mea  : & 
ont  lette  le  lort  lur  ma  ^ 

jQbe.  luper  veltem  meam 

misérunt  fortem.  ^ 

pfeaume.  Deus  , Deus  meus  refpice  , &c.  ci-apres^ 

ils  ont  ^partagé  .Divisérunt  fî- 

entre  bi  vellimenta  mea  , 

Sc  ont  jette  le  lort  lur  n 

ma  robe.  & fuper  veftem  mea 

misérunt  fortem. 


Apres  le  dénuement  des  Autels,  a heure  réglée,  ayane 
fait  le  lignai  avec  un  ais  , les  Clercs  s'affemiflent  pour 
faire  le  Commandement  de  notre  Seigneur.  Le  Prélat  oî6 
Supérieur  revêtu  par  de  fus  P Aube  ^Pamit  d’une  Etole 
& d’une  Chape  violette,fe  rend  au  lieu  préparé  & etane 
tic  compag}té  d’un  Diacre  & f un  Soudiacre  , comme  a la. 
J\de(fe  revêtus  de  paremens  blancs  , met  de  Pencens  dans 
Pencenfoir.  Eafuite  le  Diacre  tenant  le  livre  des  Evan- 
giles devant  Pejhomach  demande  <t  genoux  la  bénédic- 
tion au  Supérieur  , & Payant  repue, les  Acolites  tenant 
des  Cierees  allumés  a la  droite  ^ a la  gauche  , il  j ait 
ie /Igné  de  U Croix  fnr  le  livre  , ü Pencenfe  & chante 
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comme  c'ejhla  coutume  Evangile  : Ante  dieitl  feftum 
Pafchæ  ^ comme  à la.  Mejfe.  Lequel  étant  fini  , le  Sou- 
diacre  forte  le  livre  au  Supérieur  pour  le  baifer  : ^ Ig 
Diacre  Lencenfe  à ^ordinaire.  Après  cela  le  Supérieur 
ayant  pofé fa  Cljape  , & le  Diacre  & le  Soudiacre  ayant 
mis  un  linge  autour  de  lui^,  çlr  l’ajfifiant , il  s'avance 
pour  laver  les  pieds  , apres  qu'on  a rangé  ceux  qu’on 
doit  laver , les  Clercs  portant  le  bajfin  & l’eau  , le 
Soudiacre  tenant  le  pied  droit  : fléchijfant  le  genou  à 
chacun  , il  leur  lave  les  pieds  , les  ejfuye  & les  baife  , 
le  Diacre  lui  tendant  le  linge  : ^ cependant  on  chanta 
ce  qui  fuit. 


Joan.  18. 


S.  Jean.  chap.  i8. 


A/T  Andatum  no-  T E vous  donne  un  non- 

vum  do  vobis  : commandement. 

qui  elt  de  vous  aimer  , 


Ut  diiigads  invicem 
ficut  dilexi  vos^  di- 
cit  Dôminus. 

P fai  mus  II  8. 

g Eati  immaculati 
in  via  5 qui  am- 
bulant in  lege  Do- 
mini. 


les  uns  les  autres,  comme 
je  vous  ai  aimé  , dit  le 
Seigneur. 

Pfeaume  iig. 
g len-heureux  font  ceux 
qui  durant  le  .'cours 
de  cette  vie  ne  font  fouil- 
lez d’aucune  tache,  & qui 
marchent  toujours  félon 
la  Loi  de  Dieii. 


On  répété  immédiatement  l’Antienne  Mandatum  , 
ainjl  les  autres  Antiennes  qui  ont  des  Pfeaumes  ou 
Verfets  font  répétées  : Et  on  dit  feulement  le  premier 
VerJ'et  de  chaque  pfeaume. 


Ant,  Poltquam 
furrexit  Dominas  à 
cœna , mific  aquam 
in  pelvim  , & cœ- 
pit  lavare  pedesDif-- 
cipuloriim  fuorum  : 
Jiqiiit  eis. 

Ffahn.  47.  Magnus 
Dominas  Sc  lauda- 


Ant.  Le  Seigneur  s’e- 
tant  levé  de  table  , mit 
de  l’eau  dans  un  baf- 
lîn  J & commença  de 
laver  les  pieds  à fes  Dif- 
ciples  , à qui  il  a donné 
cet  exemple. 

hoc  exemplum  re- 

Pfeaume  47.  Le  Sei- 
gneur eft  grand  , & di- 
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gne^  de  loüan^  : en  la  dabilis  lîimis:  in  ci- 


cite  de  notre  Dieu,  en 
fa  fainte  montagne. 

Ant.  Après  que  notre 
Seigneur  Jefus  eut  foupé 
avec  fes  Difciples , il 
leur  lava  les  pieds,  & 
leur  dit.  Vous  avez  vu 
ce  que  je  viens  de  faire 
pour  vous  , moi  qui  fuis 
votre  Seigneur  & votre 
Maître.  Je  vous  ai  don- 
ne exemple  , afin  que 
vous  falfiez  comme  j’ai 
fait. 


vitate  Dei  nollri,  in 
monte  fando  ejus. 

Ant.  Dominus  Je- 
fus 5 poftquam  cœ- 
navit  cum  difeipu- 
lis  fuis  lavit  pedes 
eorum  , & ait  illis  : 
Scitis  quid  fecerim 
vobiSjCgo  Dominus 
& Magider  ; exem- 
plum  dedi  vobis  ut 
& vos  ita  faciatis. 

Pfalm.  84.  Bene- 
dixilHjDomine,  ter- 
ram  tuam:  avertifti 
captivitatem  Jacob. 

Ant,  Domine , tu 
mihi  lavas  pedes  ? 
Refpondit  Jefus  5 & 
dixit  ei:Si  non  lave- 
ro  tibi  pedes  , non 
habébis  partem  me-r 
cum. 

f,  Venit  ergo  ad 
Simonem  Petrum , 
& dixit  ei  Petrus. 

On  répété  l'Antiemte, 

Qiloi , Seigneur , que  Domine,  tu  mihi 

r°eds  ! “jefus  iJircpon!  pedes?  réfpon- 

dit  .•  Si  je  ne  vous  lave  dit  JeluS38c  dixit  ei: 


Pfeaume  84.^ Seigneur  , 
il  vous  a plu  de  bénir 
votre  terre  : Vous  avez 
delivre  Jacob  de  capti- 
vité. 

Ane.  Qiioi  Seigneur  , 
que  vous  me  laviez  les 
pieds?  ( die  S.  Pierre.) 
Jefus  lui  répondit  , 
Si  je  ne  vous  lave  les 
-pieds  , vous  n’aurez 
point  de  part  avec  moi. 


Jefus  vint  à Simon 
jurnotnme  Tiçric:  & Pier- 
re lui  dit. 


ts  J E U D t 

Si  non  lavero  tibi  les  pieds , vous  n’aurea 
pedes.nonhabebis  PO‘«d<=P“«  »vecmoi. 
partem  mecum. 

Ouod  ego  fà-  t-  P*® 

, ^ . O maintenant  ce  que  le 

ClOjtU  nelciS  modo:  fais  : mais  vous  le  f^au- 
fcies  autem  pofteà.  rez  ci-après. 


On  répété  L Antienne  p 

Domine , tu  mihi 
lavas  pedes?  refpon- 
dit  Jeius,&  dixit  ei: 
Si  non  lavero  tibi 
pedes,non  habébis 
partem  mecum. 

lî^.Si  ego  Dominus 
& Magiller  vefter 
lavi  vobis  pedes  : 
quanto  magis  debe- 
tis  alter  alterius  la- 
vare  pedes  ? " 
Ffaîm.ii6,  Audi- 
te hæc  omnes  gen- 
tes  : auribus  perci- 
pite  qui  habitatis 
orbem. 

Ant»  In  hoc  cog- 
nofcent  omnes  quia 
Difcipuli  meiedisjii 
dileclionem  habue- 
ritis  ad  invicem. 

Dixit  Jefus 
Difcipulis  fuis. 


our  la  troijîeme  fois. 

Quoi  , Seigneur  , que 
vous  me  laviez  les 
pieds?  Jefüs  lui  répon- 
dit : Si  je  ne  vous  lave 
les  pieds  , vous  n’aurez 
point  de  part  avec  moi. 


f.Si  i’ai  hve  vos  pieds, 
moi  qui  fuis  votre 
Maître  & vôtre  Seig- 
neur,, à combien  plus 
forte  raifon  devez-vous 
vous  laver  les  pieds  les 
uns  les  autres  ? 

Pfeaume  iKî.  Nations  , 
écoutez  toutes  ces  paro- 
les : peuples  qui  habitez 
le  monde , entendez-les. 


Ant,  Tout  le  monde 
connoîtra  que  vous  êtes 
mes  Difciples  , fi  vous 
avez  un  amour  mutuel 
les  uns  pour  les  autres. 


f.  Jefus  dit  à fes  Dif- 
ciples. 

Ant» 
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Ant.  Qae  ces  trois 
Vertus  , la  Foi  , l’Ef^ 
perance  , & la  Charité 
demeurent  en  vous.Mais 
la  charité  eft  la  plus 
grande  & la  plus  excel- 
lente des  Vertus. 

ir.  Maintenant  ces 
trois  Vertus,  la  Foi,rEf- 
perance  & la  Charité 
vous  demeurent.  Mais 
la  feule  Charité  eft  la 
plus  grande  & la  plus 
excellente  des  Vertus. 

Ant.  Benie  ibit  la 
fainte  Trinité  , & Tin- 
divifible  unité  de  Dieu. 
Nous  le  glorifieronsjpar- 
ce  qu’il  nous  a donné 
des  preuves  de  fa  bonté. 


BenilTons  le  Perc , 
le  Fils , & le  S.  Efprit. 


P/èaume  83. 

Que  vos  Tabernacles 
font  aimables  , ô Dieu 
des  armées  , ou  des  mi- 
racles 1 mon  ame  languit 
& fe  conliime  du  defir 
d’entrer  dans  la  maifon 
du  Seigneur. 

Ane.  Là  où  eft  la  Cha- 
rité & l’amour  , Dieu  y 
eft  auin.  ^ 

'ÿ.  L’amour  de  Jefus- 
Cluift  nous  â ailemblez 


J»t.  Maneant  in 
vobis  fidesjfpesjcha- 
ritasjtria  hxc  : ma- 
jor autem  horum 
eft  charitas. 

iSr.  Nunc  auteni 
manent  fides  , fpes, 
charitas  : tria  hæc  : 
major  autem  ho- 
rum eft  charitas. 

A»t,  Beiiedida  fît 
fanâ:a  Trinitas , ar- 
que indivifa  unitas: 
confitébimurehquia 
fecit  nobifeum  mi- 
fericordiam  fuam. 

Benedicamus 
Patrem  & Filium , 
cum  fando  Spiritu. 

Pfalm.  83. 

Quàm  dileda  ta- 
bernacula  rua , Do- 
mine virtutum'.con- 
cupifeit . & déheie 
anima  mea  in  âtria 
Domini. 

Anj;.  Ubi  charitas 
& amor,  Deusibi 
eft. 

f,  Congregavit 
nos  imunum  Chrif- 

Z 


ayo  I-  ® 3 

ti  amor. 

f - Exultémus,  & 
înipfo  jucundémur. 

f,  Timeamus,  & 
amemus  Deum  vi- 
vum. 

fJEt  ex  corde  dili- 
gâmus  nos  fincero. 

On  répété 

Übi  charitas  & a- 
mor , Deus  ibi  elE 

f.  Simul  ergo  , 
cùm  in  unumcon- 
gregamur. 

f.  Ne  nos  mente 
dividamur  , caveâ- 
mus. 

'5^.  Ceffent  jurgia 
maligna,  ceffent  li- 

tes. 

Ÿ*  Et  in  medio 
nollri  fît  Chriftus 
Deus. 


•UDI 
& unis.  \ 

Rejoüiuons  - nous 
en  lui,&  loüons-le  avec 
allegrefle,  ' 
f.  Craignons  le  Dieu 
vivant , Ôc  aimons-le. 


Et  aimons-nous  les 
uns  les  autres  avec  un 
cœur  lîncere. 
l*  Antienne. 

La  ou  eft  la  Charité 
& ramour  , Dieu  y eft 
auflî. 

Etant  donc  afihm- 
blez  ôc  unis. 


f.  Gardons  - nous  de 
rompre  Tunion  de  nos 
efprits. 

il.  Qu’il  n’y  ait  point 
parmi  nous  de  quereU 
les , ni  de  procez. 

f.  Et  que  JefuS'Chrift 
foit  au  milieu  de  nous» 


On  répété  l* Antienne  pour  la  troi(téme  fois. 

Ubi  charitas  5 & Là  oîi  eft  la  charité  ôç; 
amor , Deus  ibi  eft.  ^ 


ir,  Simul  quoque 
€um  beatis  videa- 
nius. 

f,  Glorianter  vul- 
tum  tuum  > Clirifte 


il.  laites,  Jefus-Chrift 
notre  Dieu  , que  nous 
puiflîons  voir  avec  les 
Bien-heureux. 

il.  Votre  vifage  dans 
la  gloire. 


Deus. 


DE  LA  Semaine  Sainte.  i7r 
t.  Pour  jouir  d’une  f,  Gaudium  quod 


fainte  & éternelle  joye. 


eft  immenfum  ^ ar- 
que probum. 

f.  Sæcula  per  in- 
finira  fæciilorum. 

Çi.  Amen. 

Apres  le  lavement , le  Supérieur  ou  celui  qui  a,  lavé 
les  pieds  aux  autres  , lavefes  mains  , les  ejfuye  à^un 
autre  linge  j après  revenant  , il  prend  fa  Chape\  e'tant 
debout , il  dit  Pater  nqfter , tout  bas. 

f.  Er  ne  nos  in- 
ducas  in  tenrario- 
ném. 

Çî.  Sed  libéra  nos 
à malo. 

f.  Tu  mandafti 
mandara  rua  j Do- 


ir.  Dans  la  fuccelîîon 
infinie  de  tous  les  fie- 
Cles.  Ainfi  foit-il. 


K Et  ne  nous  laiflez 
pas  fuccomber  à la  ten- 
tation. 

R.  Mais  délivrez  nous 
du  mal. 

fl.  Vous  avez  ordon- 
ne Seigneur. 


R.  Que  ^ vos^  Loix 
foicnt  gardées  très-exac- 
tement 

il.  Vous  avez  lavé  les 
pieds  de  vos  Difciples. 


mine. 

çt.  Cuftodiri  ni- 
mis. 

y.  Tu  lavalH  pe- 
des  ‘Difcipulorum 


R. Ne  méprifez  pas  les 
ouvrages  de  vos  mains. 

il.  Seigneur  , écoutez 
ma  priere. 

R.  Et  que  mes  cris  s’é- 
lèvent jufques  à vous. 

il.  Le  Seigneur  foit 
avec  vous. 

R.  Et  avec  votre  çf- 

trit. 


ruorum. 

R.  Opéra  manuu 
tuarum  nedefpicias. 

f.  Domine  exau- 
di  orarionem  mea. 

R.Er  clamor  meus 
ad  re  veniar. 

f,  Dôminus  vo- 
bifciim. 

Et  clim  fpiritu 
tuo,  1 ^ 


^72» 

Oremus. 

A Déllo,  Domine, 
quæfumiis  offi- 
cio  fervitutis  nof- 
træ,  &:  quia  tu  Dif- 
cipulis  tuis  pedes 
lavare  disnatus  es  5 


Le  Jeudi 


Prions. 

P Aites,  s’il  vous  plaît , 
Seigneur  , que  nous 
nous  acquitions  digne- 
ment de  ce  devoir  de 
notre  fervitude  j & par- 
ce que  vous  daignez 
laver  les  pieds  de  vos 
Difciples  , ne  méprifez 


ne  defDlCîas  ocera  pas  les  ouvrages  de  vos 
piCias  Opéra  „;^ains  que  vous  nous 

manuum  tuarum  , avez  commandé  d’imi- 

quæ  nobis  retinenda  cpmme 

r ^ lavons  ici  nos 

mandaiti  . ut  ne  ut  , corps  , & les  nettoyons 
hlC  nobis  exteriora  de  leûrs  Ibliillures , vous 

pblniinî-nr  innninia  nous  purifiez  aufli  des 
aDlUUntlir  inquina-  pècheî  de  nos  âmes.  Ac- 

menta  : lie  a te  om-  cordez-nous  , s’il  vous 

nium  nolh'ûm  inte-  sracc  , vous 

riôra  lavéntur  pec- 

cata.  Quod  ipfe  præltare  digneris  , qui 
vivis  & régnas  Deus.  Per  omnia  fæeula 
fæeuiorum.  Arnen. 

A C O M P L I E s. 

On  ne  dit  point  Jubé  Domine  benedicerc  , ni  la> 
"Leponbrenje  , 7ti  POraifon  Dommieale  , mais  après  lof 
Confeÿion  ^ P A'ofolution\^  on-  commence  par  te  Pf. 
Cum  invocarem.  Après  les  Pfeaumes  on  dit  , Nunc 
dimittis  , & enfui  te. 


f»  Chridus  faétus 
ell  pro  nobis  obé- 
diens  ufque  admor- 
tem. 

Et  tout  le  refis  comme  a Lapides  ^ ci-àe'vant  p.  214 


i/.  Jefus-Chrift  pour 
l’amour  de  nous  s’eft 
rendu  obéiflant  jufqu’à 
la  mort. 


Remarques  fur  TOffice  fuivant. 

Y ayant  dejfein  de  reprefenter  la  mort  du  Fils 

de  Dieu  , employé  les  P/eaumes  de  David  , ok  il  dé^ 
crit  la  Pajjîon  de  Jefus-Chrifi  plutôt  en  Hifiorien  (ju’en 
Prophète  i principalement  dans  le  Pfeaume  Deus  , Deus 
meus  , ou  il  touche  des  particularitez,  admirables  de 
fes  fouffrances  } nous  fai fant  ‘voir  enfuite  les  a vantages 
que  nous  en  tirons. 

Dans  les  Leçons  de  Jeremie  , qui  racontent  la  defiruc- 
tion  de  Jerufalem , on  nous  fait  'voir  que  la  more  de  no~ 
tre  Seigneur  e'toit  la  deJlruéHon  de  la  Synagogue  , ^ la 
naiffance  de  l’Eglife  } & que  cette  derniere  a été  bâtie 
fur  les  ruines  de  la  première. 

La  Mejfe  de  ce  jour  efl  toute  remplie  de  deuil  & de 
trifiejfe  dans  fes  Cérémonies  : La  PaJJîon  de  faint  Jean 
contient  un  récit  exaPt  de  la  mort  du  Fils  de  Dieu.  Les 
prières  fùvantcs  que  l’Eglife  fait  pour  toute  forte  de 
perpmnes  nous  montrent  que  le  Sang  de  Je'fus-Chrijl  a 
ete  répandu  pour  le  falut  de  tout  le  monde. 

L' Adoration  de  la  Croix  efl-  une  reconnoijfance  de  l"o~ 
hligation  extrême  que  nous  avons  au  Fils  de  Dieu  , 
lequel  y efl  mort  pour  nous  donner  la  vie  : aufji  cette 
Adoration  ne  fe  termine  pas  au  feul  bois  , mais  à Jefus- 
Chrijh  qui  y a été  attaché. 

POUR  LE  VENDRE  DI 

DE  LA  SEMAINE  SAINTE. 

A MATINES. 


AU  PREMIER 
Ant.  Les  Rois  ôc  les 
Princes  de  la  terre  fe 
font  alTemblez  , de  ont 
confpiré  entre  eux  con- 
tre le  Seigneur  , ôc  con- 
tie  fon  Chrid. 


NOCTURNE. 

Aftitéruiit  Re- 
ges  terræ,  & Princi- 
pes convenériint  in 
umim,advérsiis  Dé- 
ni inum  5 & adver- 
sùs  Chrifeum  ejus. 


^74 


Le  Vendredi 


PfalmHs  2, 

QUare  fremué- 
ruiit  Gentes:  & 
pôpuii  meditati  funt 
inania  ? 

AlHtérunt  Reges 
terræ , & Principes 
convenérunt  in  u- 
num  3 advérsùs  Do- 
minum , & advér- 
sns  Chriftum  ejus. 

Dirumpamus  vin- 
cula  eoruna  :&  pro- 
jiciamus  à nobis  ju-' 
gum  ipfôrum. 

Qui  habitat  in 
cœlis  jirridébit  eos: 
& Dominus  fubfan- 
nâbit  eos. 

Tune  loquétur  ad 
eos  in  ira  fua  : & in 
furore  fuo  contur- 
babit  eos. 

Ego  autem  conlH- 
tutus  fum  Rex  ab 
eo  fuper  Sion  mon- 
tera fanélum  ejus  : 
prædicans  præcép- 
tum  ejus. 

Dominus  dixit  ad 

me  ; Füius  meus  es 


Pfeaume  2. 

pourquoi  les  Nations 
fc  font-elles  emûës  î 
Et  pourquoi  les  peuples 
ont-ils  fait  de  vains  pro- 
jets } 

Les  Rois  ôc  les  Prin- 
ces de  la  terre  fe  font 
alTemblez  , & ont  conf* 
pire  entre  eux  contre  le 
Seigneur  , & contre  fou 
Chrift. 


Rompons  , dîfoient'ib^ 
leurs  liens , 5c  fecoiions 
leur  joug. 


Mais  le  Seigneur  qui 
eft  dans  le  Ciel  fe  mo- 
quera de  leurs  complots. 


Alors  il  leur  parlera  ^ 
dans  fa  colere  : 5c  il  lès 
confondra  dans  fa.  fu- 
reur. 

Quant  à moi  ( dît  le 
Chrtji  du,  Seigneur  ) U 
m’a  établi  Roi  fur  fa 
fainte  montagne  , pour 
publier  les  ordonnances. 


Le  Seigneur  m’a  dit . 
VOUS  êtes  mon  Eils , \q 


DE  LA  Semaine  Sainte.  zjf 
vous  ai  engendré  au-  tU , egO  hodîe  génuî 
j mrd’hui.  ^ 


Dentandez-moi , & je 
X ous  donnerai  toutes  les 
Nations  pour  votre  he- 
1 itage  , 6c'  toute  l’éten- 
duë  de  1^  terre  pour  la 
jiofleder. 

Vous  les  régirez  avec 
une  verge  de  fer  : & 
vous  les  orilcrez  comme 
des  vaüTeaux  de  terre. 


Monarques  , devenez 
lages  : ,Et  vous  Juges  de 
la  terre  , apreracz  votre 
devoir. 

Servez  le  Seigneur 
avec  crainte  : & réjoüif- 
fèz  - vous  en  lui  avec 
tremblement. 

Prenez  la  correélion 
& la  difeipline , de  peur 
que  le  Seigneur  ne  s’ir- 
rite , & que  vous  ne  per- 
diez la  voyc  de  la  jultice. 

Lorlque  tout  d’un 
conp  la  colere  éclatera  : 
Heureux  ceux  qui  met- 
tent leux  confiance  en 
lui. 

Atu.  I.es  Rois  & les 
Princes  de  la  Terre  le 
font  alfemblez  , & ont 
confpiié  entre  eux  con- 
ue le  Seigneur  , & CCH- 
UC  fon  Ciuift. 


Poftula  à me , & 
dabo  tibi  gentes  hæ- 
reditatem  tuam  : Sc 
poflêlfionem  tuam 
termines  terræ, 
Regeseos  invirga 
férrea:  & tamquam 
vas  figuli.  confringes 
eos. 

Et  nunc  Reges  in- 
telligite  : erudimini 
qui  judicatis  terram. 

Servite  Domino 
in  timoré  : & exul- 
tâte  ei  cum  tremore, 
Apprehéndite  diA 
ciplinam  , ne  quan- 
do  irafeâtur  Domi- 
nas : &:  pereatis  de 
via  jufta. 

Cumexârferit  in 
brevi  ira  ejus  : bea- 
ti  omnes  qui  confi- 
dunt  in  eo. 

^iir.x^ftitérunt  R e- 
ges  terræ , & princi- 
pes convenérunt  in 
unum  , advérsus 
Dominum,&  ad  ver- 
sus Chnihun  ejus. 


^^6  Le  V e 1 
Ant,  Diviférunt  lî- 
bi  velHménta  mea  : 
&■  fuper  veftem  meâ 
miférunt  fortem. 

Pjdm.  21. 

DEuSjDeus  meus, 
refpic^e  in  me  , 
quare  me  dereli- 
quifti  ? longé  à falü- 
te  mea  verba  deli- 
â:orum  meorum. 

Deus  meus , cla- 
mabo  per  diem  , & 
non  exaudies  ; & 
.node  , & non  ad 
iniîpiéntiam  mihi. 


Tu  autem  in  fan- 
do  habitas  : laus 
Ifraël. 

In  te  fperavérunt 
patres  nollri  : fpe- 
ravérunt  , & libe- 
râlH  eos. 

Ad  te  clamavé- 
runt , &falvi  fadi 
funt  : in  te  fperavé- 
runt , &:  non  funt 
confüfî. 

Ego  autem  fum 


D R E D r 
Ant.  Ils  ont  partagé 
entre  eux  mes  yête- 
mens  , & ont  jette  le 
fort  fur  ma  robe. 


Pjeaume  li. 

On  Dieu  ; mon 
Dieu  , jettez  les 
yeux  fur  moi  j pourquoi 
m’avez  - vous  abandon- 
né fouffraness  I Les 
cris  de  mes  pechez  me 
mettent  bien  loin  de 
mon  falut. 

Mon  Dieu  y je  cric  vers 
vous  le  jour  & la  nuit  , 
& vous  ne  m’exaucerez 
point  ; Toutesfois  on  ne 
peut  me  reprendre  de 
folie  , & d’ignorance  fur 
ce  que  j’implore  votre 
mifericorde  , & vous  ne 
voulez  pas  même  m’é- 
couter. 

Vous  daignez  bien  ha- 
biter dans  votre  Sanc- 
tuaire , afin  de  glorifier 
votre  peuple  d’ifraël.  ^ 

Nos  Per  es  ont  efpere 
en  vous  : ils  ont  efperé  ; 
& vous  les  avez  déli- 
vrez. 

Ils  ont  crié  vers  vous  , 
& ils  ont  été  fauvez  : 
Ils  ont  efperé  en  vous  : 
& ils  n’ont  point  été 
confus  dans  leur  efpe- 
rance. 

Et  moi  J je  fuis  traite 

comm& 


DE  IA  Semaine  Sainte.  ^77 


tomme  un  ver  de  terre , 
ÔC  non  pas  comme  un 
homme.  Je  fuis  Topro- 
bre  des  hommes  , & le 
mépris  du  peuple. 

Tous  ceux  qui  me  re- 
gardoient,  fe  moquoient 
de  moi  : les  paroles  qui 
fortoient  de  leur  bouche, 
étoient  des  paroles  de 
railleries  : ils  fecoüoient 
la  tête  , difant  : 

Il  a efperé  en  Dieu , 
que  >Dieu  le  délivre^ 
qu’il-  le  fauve  de  nos 
mains  , puifqu’il  a tant 
d’amour  pour  lui. 

Vous  m’avez  tiré  du 
ventre^  de  ma  mere  : dès 
que  j’étois  à la  mamelle, 
vous  êtes  moii  efpcrancc. 


En  même  tems  que 
je  fuis  né  , j’ai  été  re- 
entre  les  bras  de  vo- 
tre mifericorde  : Dès  le 
ventre  de  ma  mere  vous 
ctes  mon  Dieu  ; ne  vous 
éloignez  point  de  moi. 

Parce  que  la  tribula- 
tion eft  proche  , & il 
n’y  a perlonne  qui  vien- 
ne me  fecourir. 

J’ai  été  environné  du 
peuple  , comme  d’une 
troupe  de.  veaux:  J’ai 
ete  invefti  par  les  Grands 
& par  les  Puiflans,  com- 
me par  des  taureaux  en- 
S-ailTez. 


vermis  , & non  Ho- 
mo : opprobrium 
hominum  , & abjé- 
élio  plebis. 

Omnes  vidéntes 
me  5 derifénint  me: 
lociiti  funt  labiis  , 
Sc  movérunt  caput. 

Sperâvit  in  Domi- 
no 3 eripiat  eiim  : 
falvum  faciat  eum, 
quoniam  vult  eum. 

Que^'iam  tu  es  > 
qui  extraxirti  me  de 
ventre  : fpes  mea 
ab  ubéribus  matris 
meæ. 

In  te  projédlus 
fum  ex  utero  : de 
ventre  matris  meæ 
Deus  meus  es  tu 
ne  difcélTeris  à me. 

(^oniam  tribu- 
latio  proxima  eft  : 
quoniam  non  eft 
qui  adjuvet. 

Circumdedérunt 
me  vituli  multi  : 
tauri  pingues  obfe- 
dérunt  me. 

A a 


Le  Ve 

Aperuérunt  fuper 
me  os  fuum  : fîcut 
leo  rapiens  &:  ru- 
giens. 

Sicut  aqua  efFufus 
fum  : & difpérfa 
fût  omniaofTa  mea. 

Fadum  ell  cor 
meum  tamquam 
cera  liquéfcens  : in 
médio  ventris  mei. 

Aruit  tamquam 
tefta  virtus  mea , & 
lingua  mea  adhæ- 
ft  faucibus  rdeis:  & 
in  pulverem  mortis 
deduxidi  me. 

Quoniam  circum- 
dedérunt  me  canes 
multi  : concilium 
malignantium  obfé- 
dit  me. 

Fodérunt  manus 
meas  , & pedes 
meos:  dinumeravé- 
runt  bmnia  ofla 
mea. 

Ipû  verbconfîde- 
ravériint  Sc  infpe- 
xérunt  me  : divifé- 
runt  fibi  veitimeata 


N D R E D r 

Ils  ont  cric  contre  mot 
comme  un  Lion  ravif- 
fane  ôc  rugiflant. 


Mes  forces  fe  font 
écoulées  comme  de  Teau: 
tous  mes  os  ont  été  dif- 
perfez. 

Mon  cœur  s’eft  fondu, 
comme  de  la  cire  au  mi- 
lieu de  mes  entrailles. 


Ma  vigueur  s’eft  fo- 
chée  comme  Targile^: 
ma  langue  s’eft  attachée 
à mon  palais.:  & vous 
m’avez  réduit  à être  mis 
en  poufliere  Comme  un 
corps  mort. 

J’ai  été  environné  d’u- 
ne ppupe  de  chiens  : 
j’ai  été  ailiegé  par  l'af- 
femblée  des  méchans. 


Ils  ont  perce  mes 
mains  & nies  pieds  : ils 
ont  compté  tous  mes  os. 


^ En  me  voyant  en  cet 
état  miforable  , ils  ont 
partagé  entre  eux  mes 
vêteiiieiis  ; & om  jette 


DE  LÀ  Semaine  Sainte. 
ïc  fort  fur  ma  robe. 


Seigneur  , ne  diferez 
pas  de  venir  à mon  fe- 
cours  : Regardez  - moi  , 
& fongez  à me  défen- 
dre. 


Délivrez  mon  ame 
du  glaive  : garantiffez- 
la  de  la  main  de  ces 
chiens. 

Sauvez  - moi  de  la 
gueule  du  Lion  , ôc  de- 
livrez-moi  dans  mon  hu- 
miliation de  la  fureur 
des  Licornes. 

Alors  je  ferai  c^noî- 
tre  votre  iïom  î mes 
freres  : je  vous  louerai 
au  milieu  de  raffemblee 
des  fideles. 

Vous  qui  craignez  le 
Seigneur  loiiez-le:  Toute 
la  pofterité  de  Jacob  > 
célébrez  fa  grandeur. 


Que  toute  la  race  d’If- 
îaël  le  craigne , ^arce 
qu’il  n’a  ^point  méprife 
ni  rejette  la  priere  du 
pauvre. 


mea  , & fiiper  vef- 
tem  meam  mifé- 
runt  fortem. 

Tu  autem  Domi- 
ne ne  elongaveris 
auxilium  tuum  à 
me:  ad  defenfionem 
meam  confpice. 

Erue  à framea 
Deus  animam  mea: 
& de  manu  canis 
unicam  meam. 

Salva  me  ex  ore 
leonis  : & à corni- 
bus  unicornium  hu- 
militatem  meam. 

Narrabo  nomen 
tuum  fratribusmeis: 
in  médio  Eccléfîae 
laudabo  te. 

Qui  timétis  Do- 
minum  , laudate 
eum  : univérfum  fe- 
men  Jacob  glorifia 
cate  eum. 

Timeateum  om- 
ne  femen  Ifraël  « 
quoniam  non  fpre- 
vit  5 neque  defpéxit 
deprecationem  pau- 
péris. 


A a Z. 


28o  Le  Ven 
Nec  avertit  faciem 
fuam  à me  : & cùm 
clamârem  ad  eum  y 
exaiidivit  me.’ 

Apud  te  laus  mea 
în  eccléfîa  magna  : 
vota  mea  reddam 
in  confpéâiu  timén- 
' tium  eum. 

Edent  pauperes, 
& faturabuntur  , & 
laudabunt  Domi- 
num  qui  requirunt 
eum  : vivent  corda 
eorum  in  fæculum 
fæculi. 

Reminifcéntur^&: 
converténtur  adE)6- 
minum  : univérfî  fi- 
nes terræ. 

Et  adorâbunt  in 
confpéélu  ejusruni- 
vérfæ  familiæ  gén- 
tium. 

Quoniam  Domi- 
ni  ell  regnum  : & 
ipfe  dominabitur 
géntium. 

Manducavérunt  , 
3c  adoravérunt  om- 
nes  pingues  tetræ  ; 


D R E D r 

Et  parce  qu'il  n’â  paS 
détourné  Tes  yeux  de 
moi  : il  m'a  exauce  lorf- 
que  je  Tai  invoqué. 

C’eft  pourquoi , Seig- 
neur, je  chanterai  vos 
Zoüanges  dans  une  gran- 
de aflhmblée  de  Fideles: 
je  rendrai  mes  vœux  en 
la  prefence  de  ceux  qui 
vous  craignent. 

Les  pauvres  mange- 
ront à fci  table  , & feront 
râflaliez  : Ôc  ceux  qui 
cherchent  le  Seigneur  , 
le  loiieront , leurs  cœurs 
vivront  dans  tous  les  lie- 
des  des  liecles. 


Toutes  les  contrées  de 
la  te:tfe  fe  fouviendront 
de  l^onté  de  Dieu  , ôc 
fe  convertiront  z lui. 

Tous  les  peuples.de 
l'Univers  fe  profterne- 
ront  devant  lui  : Sç  l’a- 
doreront. 

Parce  que  l’Univers  eft 
fon  Royaume  : Ôc  que 
c’eft  à lui  de  dorniner 
fur  toutes  les  Nations* 


Tous  les  fiches  auflî 
mangeront  à fa  table  , & 
l’adoreront.  Enfin  tous 
les  mortels  fc  profter- 
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lieront  devant  lui. 


Mon  ame  vivra  en  lui: 
êc  ma  pofterité  le  fer- 
vira. 

L'on  annoncera  une 
génération  qui  doit  ve- 
nir au  Seigneur , & les 
deux  annonceront  là 
Juftice  au  peuple  qui 
naîtra  , à ce  peuple  qui 
cft  l’ouvrage  du  Seig- 
neur. 


Ant.  Ils  ont  ^partagé 
entre  eux  rnes  vétemens, 
& orit  jette  le  fort  fur 
ma  robe. 


Ant.  Des  faux  témoins 
fe  font  élevez^  contre 
moi  : & l’iniquité  a men- 
ti contre  elle-même. 


Vfedume  26. 

T E Seigneur  eft  ma 
lumière , &:  mon  fa- 
lut  : qui  craindrai- ie  î 


Le  Seigneur  eft  Pro- 
tecteur de  ma  vie  , de 
Qui  aurai-je  peur  î 

Lorfque  les  méchans 


in  confpédlu  éjus 
cadent  omnes , qui 
dcfcéndunt  in  terra. 
Et  anima  mea  illi 
vivet  &:  femen 

nieum  férviet  ipfi. 

AnniintiabiturDô- 
mino  generatio  ven- 
tura 3 &:  annuntia- 
bunt  cœli  julHtiam 
ejus  5 populo  qui 
nafeétur , <juem  te- 
cit  Dominus. 

^wf.Diviférunt  fi- 
bi  vediménta  mea  : 
& fuper  veltem 
meam  miféruntfor- 
tem. 

^«f.Infurrexérunt 
in  me  telles  iniqui  , 
& mentita  ell  ini- 
quitas  fibi. 

Pfcilm.  z6. 

DOminus  illiimî- 
nacio  mea  & 
Talus  mea  : quem 
timébo  ? 

Dominus  protéc- 
tor  vitæ  meæ:  à quo 
trepidâbo  ? 

Dum  appropiant 
•A-  a 3 


aSi  L E V E ] 
liiper  me  nocéntes  : 
ut  edant  cames 
.meas. 

Qui  tribulant  me 
înimici  mei:  ipfî  in- 
firmâti  funt  3^  ceci- 
dérunt. 

Si  conlîftant  ad- 
vérsùm  me  caftra  : 
non  timébit  cor 
meum. 

Si  exiirgat  advér- 
siim  me  prælium  : 
in  hoc  ego  fperabo. 

Unam  pétii  à Do- 
mino 3 hanc  requi- 
ram  : ut  inhabitem 
in  domo  Dômini 
omnibus  diebus  vi- 
tæ  meæ. 

Ut  videam  volup- 
tatem  Dornini  : & 
vifitem  templum 
ejus. 

Quoniam  abfcon- 
dit  me  in  taberna- 
cuîo  fuo:  in  die  ma- 
lorum  protéxit  me 
inabfcondito  tabei% 
îiaciili  fuio 
In  petra  exakavit 


D R E D I 

s’aprochent  de  moi  pour 
me  dévorer. 


Mes  ennemis  qui  me 
perlecutent  ont  été  aba- 
tus  , &c  ils  font  tombez 
par  terre. 

Quand  je  fçrois  affiege 
par  une  armée  entière  : 
mon  cœur  ne  feroit  point 
dans  la  crainte. 


Quand  on  me  livre- 
roit  un  combat , je  met- 
trai toute  mon  efperan-^ 
ce  en  fa  protedion. 

J’ai  demandé  à Dieu 
une  choie  , & je  la  lui 
demanderai  encore  , de 
demeurer  en  fa  maifon 
durant  tous  les  jours  dç 
ma  vie. 


Pour  contempler  le.v 
délices  de  la  gloire  du 
Seigneur,  & pour  vilîter 
fon  Temple. 

Parce  qu’il  m’a  caché 
dans  fon  Tabernacle  5 il 
m’a  tenu  fous  fa  protec- 
tion dans  fa  Mailon  du- 
rant les  mauvais  jours. 


Il  m’a  élevé  fur  un 
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ferme  rocher  : ii  m’a  é-  me:  & nunc  exalta- 
leve  au  deuus  de  mes 
ennemis  , dont  j’étois 
environné. 

J’ai  fait  le  tour  de 
r Autel  du  Seigneur  , ÔC 
je  lui  ai  offert  dans  fon 
Tabernacle  un  facrifice 
de  louange  je  chante- 
rai des  Cantiques  des 
Hymnes  à fa  gloire. 


Seigneur,  écoutez  mes 
cris  , & les  prières  ;que 
je  vous  ^ai  adreffées  : 
Ayez  pitié  de  moi , & 
exaucez -moi. 


^Mon  cœur  vous  a par- 
le : mon  ^vifagc  vous  a 
recherché  : Seigneur  , je 
rechercherai  votre  vi- 
fage. 


vit  caput  meum  fu- 
per  inimicos  meos. 

Circuivi , & im- 
molavi  in  taberna- 
culo  ejus  holHam 
vociferationis  : can- 
tabo  5 & pfalmum 
dicam  Domino. 

Exaudij  Domine, 
vocem  meam  , qua 
clamavi  ad  te  : mi- 
ferére  mei,  & exâu- 
di  me. 

Tibi  dixit  cor 
meum  , exquifîvit 
te  faciès  mea  : fa- 
ciem  tiiam  , Domi- 


Ne détournez  point 
votre  face  de  moi  : & 
ne  vous  éloignez  point 
de  votre  ferviteur  dans 
votre  colere. 

Secourez-moi  j ne  me 
laiflez  pas  fans  votre  af- 
filiance  , 6c  ne  me  re- 
jetiez point  , 6 Dieu, 
qui  êtes  mon  Sauveur. 


ne  , reqiiiram. 

Ne  avértasfaciem 
tuam  à me  : ne  dé- 
clinés in  ira  à fervo 
tuo. 

Adjutor  meus  ef- 
to  : ne  derclinquas 
me  3 neque  defpi- 
<îias  me  Deus  falu- 


Tarce  quq  mon  Pere 
& ma  mere  m’ont  laif- 
fé  fans  aflîftance  5 mais  le 
Seigneur  m’a  re^û  entre 


tans  meus. 

Quoniam  pater 
meus,  & mater  mea 
dereliquéuint  mè  : 


L B Ve 
Dominus  autem  af- 
fumpfît  me. 

Legem  ponemihi. 
Domine,  in  via  tua: 
& dirige  me  in  fé- 
mitam  redtam  pro- 
pter  inimicos  meos. 

Ne  tradideris  me 
în  animas  tribulan- 
tium  me  : quoniam 
înfurrexérunt  in  me 
telles  iniqui  , & 

mentira  eit  iniqui- 
tas  lîbi. 

Credo  vidére  bo- 
na  Domini  : in  ter- 
ra vivéntium. 

Expéda  Domi- 
rîum  5 viriliter  âge  : 
& confortétur  cor 
tuùm  3 & fulline 
Dominiim. 

^«tjnfurrexérunt 
în  me  telles  iniqui , 
6^  mentita  ell  ini- 
quitas  lîbi. 

f,  Diviférunt  lîbi 
velliménta  mea. 

Çî.  Et  fuper  vellem 
mea  miférunt  for- 
tem. 


J D R E D I 
fes  bras. 

Enfcignez-moî  à vi- 
vre félon  votre  Loi  : & 
conduirez  mes  pas  dans 
un  fentier  qui  foit  droits 
afin  que  mes  ennemis  . 
ne  me  puiflent  nuire. 

Ne  m’abandonnez  pas 
à la  pafiion  de  ceux  qui 
me  perfecutent  : parce 
que  de  faux  témoins  fe 
font  élevez  contre  moi  p 
& l’iniquité  ^ a menti 
contre  elle-même* 


Je  crois  que  je  verrai 
les  biens  du  Seigneur:  eIl^ 
la  terre  des  Vivans, 

Attendez  le  Seigneur  : 
ne  perdez  point  coura- 
ge , fortifiez  votre  cœurj 
& ne  vous  lalTez  point 
d^attendre  le  Seigneur. 

Ant.  De  faux  témoins 
fe  font  élevez  contre 
moi  : & l’iniquité  a 
.menti  contre  elle-même. 

. lî'.  Ils  ont  partagé  en- 
tre eux  mes  vêtemens. 

B2.  Et  ils  ont  jetté  Ic 
fort  fui  ma  robe. 
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Des  LAmeneations  du  Prophète  Jeremie. 

L E Ç O N I. 

TH. 

COgîtavit  Do- 
minus  difïîpare 
murum  filiæ  Sion  : , 
retendit  funiculura 
fiiiim  3 & non  aver- 
tit manum  fuam  à 
perditione  : luxitque 
antemurale,  Sc  mu- 
nis pariter  dilïïpatüs  eft. 

, T E T H. 

Ses  portes  ont  cte  ren- 
Ycrfees  par.tene:  les 
gonds  ont  etc  brifez  & 


H E 

T E Seigneur  a eu  def- 
^ lein  de  ruiner  les 
murailles  de  la  Fille  de 
Sion  (de  Jerufalem.)  il  en 
a fait  tout  le  ptojet  : & 
n’en  a point  retardé  l’e- 
xecution : fes  fortifica- 
tions & fes  murs  ont  été 
détruits  par  une  funefte 
^ déplorable  defolation. 


Dedxæ  funt  in 
terra  portæ  ejus , 
pérdidit  & contrivit 
veéles  ejus , Regem 
ejus  5 &r  Principes 
ejus  in  géntibusNon 
ell  lex  : &:  Prophétæ 
ejus  non  invenérunt 
vifîonem  à Domino. 
D. 

Sederunt  in  terra, 
conticuérunt  fenes 
filiæ  Sion  , confper- 
férunt  cinere  capita 
fua  5 accin6li  funt 
ciliciis  ; abjecérunc 
in  terram  capita  fua  Virgines  Jerufalem. 
c A P K. 

Mes  yeux  font  affiji-  Defecériint  præ 


mis  en  pièces.  Le  Roi  & 
les  Princes  ont  été  li- 
vrez entre  les  mains 
des  Gentils.  Il  n’y  a 
plus  de  Loi  dans  Jeru- 
lalem.  Ses  Prophètes 
n’ont  plus  de  vifions. 


T O 

Les  Anciens  de  Sion 
font  aflîs  fur  la  terre 
làns  dire  mot,:  ils  ont 
couvert  leurs  têtes  de 
cendre  : ils  fe  font  revê- 
tus de  cilices  : ôc  les  fil- 
les de  Jerufalem  ont  la 
tête  baiifée  contre  terre. 


c 


Le  Ven 
lacrymis  oculi  mei , 
conturbata  fiint  vif- 
cera  mea.  EfFiifum 
ell  in  terra  jecur 
Tneum  fuper  contri- 
tione  fîlisc  populi 
jnei , cum  deficeret 
parvulus  & Ia6lens 
in  plateis  oppidi. 

Jerufalem  ^ Jeru- 
falem  , convértere 
ad  Dôminum  Deum 
tuiim. 


D R E D r 

blis  à force  de  pleurer  : 
mes  entrailles  jfe  font 
renversées  ; mon  foyc 
s’eft  arrache  & répandu 
fur  la  terre  : lorfque  j’ai 
va  la  defolation  de  mou 
peuple  5 lorfque  j’ai  vii 
périr  au  milieu  des  pla- 
ces les  enfans  qui  étoient 
à la  mammelle. 


Jerufalem,  Jerufalem  » 
convertiffez-vous  au  Sei- 
gneur vôtre  Dieu. 

Jk.  Tous  mes  amis 
m’ont  abandonné  : & 


Omnes  amici 
mei  dereliquerunt 
me,  & prævaluerunt 
infidiantes  mihi:  tra- 
<lidit  me  quem  dili- 
gébam  , & terribili- 
bus  oculis  plaga  cru- 
déli  percuticntes  , 
Ÿ,  Inter  iniquos 
projecérunt  me , & 
non  pepercérunt  ani- 
mas meæ..  Et  terribi- 


ceux  qui  me  dreffoient 
des  embûches  font  vic- 
torieux. Celui  que  j’ai- 
mois  m’a’  trahi , & jet- 
tant  fur  moi  des  regards 
furieux  , ils  m’ont  cou- 
vert de  playes  avec  une 
cruauté  barbare  j ils 
m’ont  abreuvé  de  vin^ 
aigre* 

acéto  potabant  me. 

Ils  m’ont  mis  au  rang 
des  méchans  : ils  n’ont 
point  épargné  ma  vie  ; 
ôc  jettant  fiir  moi  des 
regards  furieux , 


libus  oculis , &c. 


Leçon  II. 

L A M E D. 

Atnbus  fuis  di-  T £^5  Fnfans  ont  deman- 
^ de  du  pain  & du  vin 
à leurs  meres  : & 
aj/ant  pas,  elles  les  ont  vit, 
tomber  en  défaillance 
dans  les  places  de  la  VU- 


xérunt  : Ubi  eft 
triticum  & viniim  5 
cûmdeficerentjqua- 
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le comme  s’ils  avoient  fi  vulnerati  in  platéis 
îceça  des  blellures  mor- 

telles,  elles  les  ont  vu  ClvitatlS  3 CLiITl  exha- 
expirer  entre  leurs  bras,  tarent  ânilïias  fuaS 
in  fînu  matrum  fuarum. 

M E M. 

Y a^t^il  de  mifere  que  Cui  comparabo  te. 


ie  puiffe  comparer  avec 
la  vôtre  , Fille  de  Sion  ? 
Y en  a-t’il  de  femblable  ? 
Comment  pourray-jc 
vous  conlbler  ! car  vôtre 
douleur  eft  grande  com- 
me la  mer  , Ville  de 
Sion. 


vel  cui  aflimilâbo 
te  5 filia  Jerufalem  : 
cui  exæquabo  te,  8c 
confolâbor  te , Vir- 
go  filia  Sion  ' Mag- 
na ell  enim  velue 
mare  contritio  tua  : 
quis  medébitur  tibi? 
UN. 

Prophétæ  tuî  vi- 
dériiut  tibi  falfa  8c 
llulta  : nec  aperié- 
bantiniquitâtem  tu- 
am  5 ut  te  ad  pœni- 


N 

Tes  Prophètes  t’ont 
flatée  par  de  faulTes  & 
ridicules  viiions  ; ils  ne 
t’ont  pas  reprefentél’ex- 
cez  de  tes  pechez  , afin 
de  te  porter  à faire  pé- 
nitence. Ils  ont  entrete- 
nu ton  efperance  p.irde'  téntiam  provocârêt. 
vaines  & trompeufes 
prophéties  qui  t’ont  dé- 
tournée de  la  voye  du 
iâlut. 

SAM 
Tous  les  palTans  voyant 
tes  miferes  , ont  frapé 
des  mains  en  figne  de 
moquerie , & de  mépris; 

Ils  t’ont  fiflée  , Fille  de 
Jerufalem , & fecoliant 
la  tête  , ils  ont  dit  : Eft- 
ce  - là  donc  cette  belle 
Ville  , qui  étoit  la  joye 


Vidérunt  autem  ti- 
bi alTumptiones  fal- 
fas,  3c  ejediones. 

E c H. 

Plausèrunt  fuper 
te  mânibus  omnes 
tranfeuntes  per  via  : 
Sibilavérunt  Sc  mo- 
vérunt  caput  fuum 
fuper  filiam  Jerufa- 
lem ; Hîcccine  ell 
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urbs  3 dicéntes,  per- 
féoH  decôris  , gau- 
dium  univérfæ  lerræ  ? 

Jenifalem , Jerii- 
falcm  3 convértere 
ad  Dominum  ueum 
tuum. 

]^.  Vélum  Templi 
fcilTum  eft.  Et  om- 
nis  terra  trémuit , 
Latro  de  cruce  cla- 
mabat  3 dicens:  Mé- 
mento mei  Domi- 
ne : dum  véneris  in. 
regnum  tuum. 

^.Petræ  fcilE:^  funt, 

& monumxénta  apér- 
ta  funt  3 milita 
corpora  Sandlorum, 
qui  dormierant3  fur- 
rexérunt. 

Et  omnis  terra  tré- 
muit 3 &Co 


N D R E D I 
Ôc  les  deiices  de  toutd 
la  terre  5 

Jerufalein  ,'.T«rufalem, 
convertiffez  - vous  au 
Seigneur  vôtre  Dieu. 


R.  Le  voile  du.  Tem- 
ple fe  rompit  en  deux  » 
toute  la  terre  trembla  : 
Un^  Larron  s'écria  de 
deffiisla  Croix  ou  il  étoit 
attaché  : Seigneur  , fou- 
venez-vous  de  moi,  lors- 
que vous  ferez  entré  dans 
vôtre  Royaume. 


1^.  Les  pierres  fe  féa* 
dirent  , les  fèpulchres 
s’ouvrirent , & plulîeurs 
corps  des  Fidèles  trépali 
fez  relfufciterent. 


Et  toute  la  terre  trem- 
bla , &c. 


E Ç O 
ALE 


I w. 


H. 


EGo  vir  videns  T E vois  l’extremité  de 

^ mnn  iTi:ilhpur  * & de 


paupertatem  me- 


am  3 in  virga  inuig- 
nationis  ejus 


ma  milere,  par  les  coups 
dont  le  Seigneur  me  châ- 
tie dans  la  colere. 


A L E P H. 

Me  minavit  & ad-  I'  emmenedansun 

J *..  * beu  ou  la  lumicre  ne 

duxit  in  tenebras , 

^ dillipc 
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difÏÏpe  jamais  les  terie-  & non  in  luccm. 
bres 

A L E P H. 

11  tourne  & retourne  Tantum  in  me  ver- 
fahs  celle  la  main  con- 

tie  moi*  tiC)  oc  con\  ertiü  ma"* 

num  fuam  tota  die. 

B E T H. 

Il  a delTeché  ma  peau 


&m’a  fait  vieillir  avant 
Ta  se  ; il  a bxifc  mes  os. 


B E 

Il  m’ainvefti  de  toutes 
parts  je  ne  vois  devant 
moyque  du  fiel  , & que 
de  la  peine. 

B E 

Il  m’a  confiné  dans  les 
teiiebres  . comme  les 
morts  le  font  dans  leurs 
l'epuichres  , d’où  ils  ne 
fortiront  qu’à  la  fin  du 
monde. 

G H I M E L. 

.llm-aenfermédetous  CilCUm  ædifîcavft 
cotez,  pour  111  empechcr  ^ j /•  r* 
d’échaper  : il  m’a  char-  ^dvetlum  me  > UC 
gé  de  les  pcfans  fers.  non  egrcdiac  ; ag- 
gravavit  cômpedem  raeum. 

G H I M E L. 

J’ay  beau^ crier  , j’ay  $ed  & cum  cîa- 


Vetuftam  fecjt  peî- 
lem-meam  , Sc  car- 
nem  meam,  contri- 
vic  ofla  mea. 

TH. 

Ædificavic  in  gyro 
meoj&circumdedic 
me  felle  8c  labore. 
T H. 

In  tenebrofis  col- 
locavit  me  , quafî 
mortuos  fempitér- 
nos. 


beau  me  plaindre  , on 
n’ecoutc  point  mes  priè- 
res. 


mavero  8c  rogave- 
ro , exclufît  oratioj^ 
^ nem  meam. 

, G H I M E L.  . 
ferme  tous  les  Conclufît  vias  me- 

if  qua- 

B b 


iço  Le  Vekdredi 
dris  5 rémitas  meas  tous  les  rentiers, 
fubvértit. 

Jerufalem  , Jeru- 
falem  , conyértere 
ad  Dominum  oeum 
tiium. 

^.Vinea  mea  dé- 
dia, ego  te  plantavi: 

Quomodo  convérfa 
es  in  amaritudinem 
ut  me  crucifîgeres , 

Sc  Barabbam  dimitteres 
• y.  Sepivi  te,&  la- 
pides elégi  ex  te  , 8c 
a'difîcavi  turrim. 

Quomodo  conver- 
fa  , 3cc, 

Çi,  Vinea  mea,  8cc. 

Au  IL  NOCTURNE. 

AfiK  Vim  facié- 
bant  qui  quærébant 
animam  meam. 


Jerufalem,  Jcrulàlem» 
convertifiez-vous  au  Sei- 
ncur  votre^  Dieu. 


R.  Ma  Vigne  que  )*a- 
vois  choilîe  & plantée  ; 
comment  avez  - vous 
changé  votre  douceur 
en  amertume  , en  me 
crucifiant , & en  déli- 
vrant Barabbas. 

f.  Je  vous  ai  'envi- 
ronné d’une  haye  : j’ai 
ôté  les  pierres  de  votre 
enclos  : fy  ai  bâtÿ  une 
tour  peur  •votre  defen/è. 
Comment  avez  - vous 
changé  , &c. 

R.  Ma  Vigne  , &c. 


Jnt.  Ceux  qui  cher- 
choient  mon  ame  , ot^ 
ma  mort,  me  faifoient 
violence. 


D 


Pfaïmus  73. 

Omine  j ne 
furore  tuo  argu 


as  me  : neque  in  ira 
tua  cerripias  me* 
Quoniam  fagittæ 
tuæ  infîxæ  funt  mi- 
hi:6c  condrmafti  fü- 
p.er  me  manum  tua. 


Pfeaume  73. 

in  Ç Eigneur  ne  me  repre- 
nez  pas  dans  votre 
fureur  j Sc  ne  me  châtiez 
pas  dans  votre  colère. 


Car  vos  flèches  m’ont 
percé  de  tomes  parts  : 
6t  vous  avez  appefanti 
vvoue  main  fiir  moi. 
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Votre  colère  m’a  ote 
toute  la  (ante  du  corps^: 
& mes  pechez  ont  ë- 
branle  tous  mes  os , ont 
abatte  ma  force. 


Mes  iniquitez  fe  font 
élevées  par  deffus  ma 
tête  ; elles  m’ont  acca- 
blé comme  un  fardeau 
tres-pelànt. 

La  pourriture  & la 
corruption  s’etl  mile 
dans  mes  playes  , par 
un  etiet  de  mon  égare- 
ment ôc  de  ma  folie. 

Te  fuis  devenu  milê- 
rable  ôc  tout  courbé  i 
}e  marche  avec  une  trif- 
tefle  qui  me  tient  tout 
je  jour. 

Car  je  fens  dans  mes 
flancs  une  ardeur  qui 
me  tourmente  : &;  je 

n’ai  plus  aucune  partie 
faine  dans  mon  corps. 

Je  fuis  affligé  & abatu 
juîques  dans  l’excez  : & 
inon  cœur  poufie  des 
fanglots  J comme  des 
rugiffemens.  . ' 

Seigneur  , tous  les  de- 
lirs  de  mon  aine  font  ex- 
pofez  a vos  yeux  ; & 
r^^ies  foupirs  ne*  vous  font 
poiiic  cachez. 


Non  eft  fanîtas  in 
carne  mea  à facie  i- 
ræ  tuæ  : non  çll  pax 
oflîbus  meis  à facic 
peccatorum  meoru. 

Quoniam  iniqui- 
tates  meæ  flipergref^ 
fæfunc  caput  meil:& 
fîcut  onus  grave  gra- 
vatæ  funt  fuper  me. 

Putruérunt,  & cor- 
ruptæ  funt  cicatrices 
meae  : à facie  infl- 
piéntiæ  meæ. 

Mifer  fadiis  fum5& 
curvatus  fum  ufque 
in  finértota  die  con- 
trillatusingrediébar. 

Çuoniam  lumbi 
mei  impléti  funt  il- 
Iufîonibus:&:  noneft 
fanitas  in  carne  mea. 

Afflidlus  fum  5 & 
hiimiliatus  fum  ni- 
mis  rugiébam  à gé- 
mitii  cordis  mei. 

Domine  , ante  te 
omne  defîdériiim 
meum  : & gémitus 
meus  à te  non  dl 
abfconditus. 

B b 2. 


I-  E V E î 
Cor  meum  contür- 
batum  elljdereliquic 
me  virtus  mea:&lu- 
men  oculôrii  meo- 
rum  5 & ipfum  non 
ert  mecum. 

Amici  mei5&  prô- 
ximi  mei  : adver- 
fum  me  appropin- 
quavémnt , & ileté- 
riint. 

Et  qui  juxta  me 
rant  de  longé  ileté- 
runt  : & vim  facié- 
bant  qui  quærébant 
animam  meam. 

Et  qui  inquirébant 
mala  mihi  , locuti 
fiint  vanitates  : & 
dolos  tota  die  me- 
ditabantur. 

Ego  autem  tam- 
quam  furdus  non 
audiébam  : & ficut 
mutus  non  apériens 
os  fuum. 

Et  fadlus  fum  E- 
cut  homo  non  au- 
diens  : & non  ha- 
bcns  in  ore  fuo  le- 
dargiitiones. 


I D R E D r 

Mon  cœur  eft  tout  a- 
batu  i mes  forces  ra’ont 
quitte  : & la  lumière  de 
mes  yeux  n’eft  plus  avec 
moi. 


Mes  amis  & mes  fa- 
miliers m^’ont  approche 
comme  des  ennemis  , & 
ont  été  contie  moi. 


Ceux  qui  étoient  au- 
près de  moi  s’en  font 
éloignez  , pendant 
ceux  qui  cherchoient 
mon  ame  qia  ma  ?nore  , 
me  failbient  violence. 

Ceux  qui  cherchoient 
à menuire  , tenoieiit  de 
méchans  diicours  : èc 
raeditoient  lans  celfe 
quelque  fourbe,  & quel- 
que aiti&CC  pour  me  per^ 
àrt.  ^ 

Mais  je  n’ecoutois  non 
plus  leurs  difeours  , que 
li  j’eulfe  été  fourd  : ôc  je 
n’ouvrois  non  plus  la 
bouche  , que  li  j’cufl'c 
été  muet. 

Je,  fuis  devenu  com- 
me ïun  homme  qui  n’a 
point  d’oreilles  pour  en- 
tendre , ni  de  langue 
pour  lepliquet. 


DE  LA  Semaine  Sainte. 

Car  j’ai  erperé  en  vous,  Quonkm  in  te 

Seigneur  : Seigneur  mon  fnprrjvî  • ni 

Dieu  , vous  m exauce-  •L'oniine  iperavi , tu 

icz.  exaudies  me  , Do- 


^ Ce  que  je  dis,  de  peur 
que  mes  ennemis  ne  le 
lejoüiûencde  mes  maux, 
qu’ils  ne  parlent  avec 
infolence  des  qu’ils  ‘me 
verront  chancelant  & é- 
hranlç. 


Cependant  je  fuis  pré- 
paré aux  coups  de  foüçts, 
Bc  nia  douleur  caufée  par 
mon  péché  , eft  toujours 
prelente  devant  mes 
yeux. 

Je  confeflerai  mon  ini- 
quité : & la  penfée  de 
inon  péché  me  tiendra 
lieu  de  fupplice. 


f"'  Cependant  mes  cnne- 
mis  font  vivans  , & fc 
fortifient  : ceux  qui  me 
haïlfent  injuftement  . 
croilTent  tous  les  jours , 
& en  nombre  , 6c  en 
puilTance. 

Les  mêmes  qui  ren- 
dent le  bien  pour  le  mal, 
parlent  mal  de  moi  : à 
caufe  que  je  fais  profef- 
fipn  de  vertu  & depie- 
fç- 


mine  Deus  meus. 

Quia  dixi  , Ne 
quando  fupergau- 
deant  mihi  inimici 
mei  : & dum  cômo- 
véntur  pedes  mei, 
fuper  me  magna  lo- 
cuti  funt. 

Quoniam  .ego  in 
flagéllaparatus  fum: 
& dolor  meus  in  co- 
fpédu  meofemper, 

Quoniam  iniqui- 
tatem  meam  annun- 
tiabo  : & coguabo 
pro  peceâto  meo. 

Inimici  autem  mei 
vivunt  5 Sc  confit- 
màti  funt  fuper  me: 
& multiplicati  funt 
qui  odérunt  me  ini- 
que. 

Qui  retribuunt 
mala  pro  nobis , 
detrahebant  mihi  : 
quoniam  fequébaç 
bonit^'tem. 

’Bbj 


4^4  ^ ® Ve 

Ne  derelinquas 
me  Domine  Deus 
meus  : ne  difcéire- 
ris  à me. 

Inténde  in  adju- 
torium  meum  : Do- 
mine Deus  falutis 
meæ. 

Ant.  Vim  facié- 
bant  qui  quærébant 
animam  meam. 

Ant.  Confundan- 
tur&  revereantur, 
qui  quærunt  ani- 
mam meam,  ut  au- 
ferant  eam. 

Vfdm.  39. 

EXpéélans  expec- 
tavi  Dominum: 
& inténdit  mihi. 

Exaudivit  preces 
meas  & edüxit 
me  de  lacu  mifé- 
ri2e,&  de  luto  fœcis. 

Et  llatuit  fupra 
petram  pedes  meos: 
& diréxit  grelTus 
meos. 

Et  imrhilît  in  os 
meum  canticum  no- 
vum  : Carmen  Deo 
xïollro. 


N D R E D I 

Seigneur  ne  m’aban- 
donnez pas  : mon  Dieu» 
ne  vous  éloignez  pas  de 
moy. 

Hâtéz-voùs  de  me  ve- 
nir Iccourir  : puifquc 
c’eft  de  vous  que  t’at- 
tends mon  iâlut. 

Ant,  Ceux  qui  cher- 
choient  mon  ame  , o» 
mtu  'Vie  , me  faifbient 
violence. 

' Ant,  Que  ceux  qui 
cherchent  mon  ame  syu, 
mx  mort  y foient  cou- 
verts de  honte  & dç 
confuiîon.  i 


Pfeaume  39, 

T Ay  attendu  long-tenas 
le  Seigneur  , & ü m’a 
écouté. 

Il  a exauce  mes^  priè- 
res : il  m’a  retire  d’un 
abîme  de  mifere  : & de 
la^  fange  dans  laquelle 
i’étois  plonge. 

lia  mis  mes  pieds  (ut 
la  pierre  ferme  : il  a 

conduit  mes  pas. 


Il  m’a  mis  dans  la 
bouche  un  nouveau  Can- 
tique, pour  loüei  notre 
Dieu. 


DE  LA  Semaine  Sainte. 

Plufieurs  craindront  le  Vidébunt  muîti  , 

Seigneur  , & efpere-  rimehunf  8.'  fee- 
ront  en  lui  , voyant  ce  ^ tilLlLDunc.  oc  ipe 

qu’il  a fait  pour  moi.  rabunt  itî  Domino, 


Heureux  celui  qui  met 
fon  efperance  au  Seig- 
neur, & qui  ne  s’eft  point 
amuîe  aux  vanitez  , ni 
aux  /olies  trompeufes 
du  Jiecle 

Seigneur  , mon  Dieu  , 
vous  avez  fait  une  infi- 
nité de  chofes  : nul  ne 
peut  égaler  la  fublimité 
de  vos  penfées  , ni  la 
grandeur  de  vos  dcfleîns. 


Beatus  vir  , cujus 
eft  nomen  Domini 
rpes  ejus  : 5c:  non 
refpéxit  in  vanita- 
teSjScinfanias  falfas. 

Multa  fecilH  tu 
Domine, Deus  meus 
mirabilia  tua  : 8c: 
cogitationibus  tuis 
non  dt  qui  fîmilis 
fît  tibi. 


Je  les  ai'publicz  , J’en 
ai  difeouru  ; mais  il  eft 
impoflîble  d’en  f^avoir 
le  nombre. 


Annuntiavi,  & lo- 
cutus  lum  : multi- 
plicati  funt  fuper 
niimerum. 


Vous  n’avez  point  vou- 
lu de  fàcrifice  , ni  d’of- 
frande pour  tous  ces  bien- 
faits mais  vous  m’avez 
donné  ^des  oreilles  pour 
vous  obéir. 

You&  n’avez  point  de- 
mandé non  plus  d’iiolo- 
caufte  ni  de  viftime  pour 
expiation  du  pechéi  alors 
j’ai  dit,  me  voici  pour 
prendre  leur  place. 

A la  tête  du  livre  de 
votre  fcience  , il  eft  écrit 
que  je  ferai  votre  volon- 
té. Je  m’y  foumets  de 
bon  cœur  , & j’ai  vo- 
tte  loi  au  milieu  de 


Sacrifîcium  & o- 
blationem  noluifti  : 
aures  autem  perfe- 
cilH  mihi. 

Holocauftum  & 
pro  peccato  non 
poftulalH  : tune  di-^ 
xi  3 Ecce  vénio. 

In  capite  libri  ferî- 
tum  eft  de  me  , ut 
facerem  voluntatê 
tuam  : Deus  meus 
Yolui38c:legem  tuam 
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^ ^ Le  V e ^ 
in  médio  cordis  mei. 

^ Annuntiavi  jiilli- 
tiam  tuam  in  Ec- 
défia  magna  : ecce 
labia  mea  non  pro- 
hibébo  5 Domine , 
tu  fcilH. 

JufHtiam  tuam 
non  abfcondi  , in 
corde  meo  : verita- 
tem  tuarn  & falu- 
tare  tuum  dixi. 

Non  abrcôndi  mi- 
fericordiam  tuam  , 
Bc  veritatem  tuam  : 
à concilio  multo. 

Tu  autem  , Do- 
mine 5 ne  longé  fa- 
cias  milerationes 
tuas  à me  ;,mireri- 
cordia  tua  , & vé- 
ntas  tua  femper 
iufcepéi'unt  me. 

Quoniam  circum- 
dedérunt  me  mala , 
quorum  non  eft  nu- 
merus  : comprehen- 
dérunt  me  iniquita- 
tes  meæ,  & non  pp- 
tui  ut  yidérem, 

Miikiplicati  funç 


D R E D r 
mon  amc. 

^ publie  votre  juC 
ticc  dans  une  grande  af- 
icmblce  : Seigneur , vous 
favez  11  je  me  tais.  ^ 


Je  n’ai  point  caché 
votre  juitice  dans  mon 
fein  : j'ai  fait  fçavoir 
votre  vérité  , & le  faluc 
■que  vous  me  prometez. 

Je  n’ai  point  celTé 
d’annoncer  en  public 
votre  mifericordc  , ô; 
yotre  verké. 

Cependant,  Seigneur, 
n’eloignez  pas  de  moi 
vos  bontez  : vous  m'a- 
yez fait  ^reffentir  tou- 
jours les  éfets  de  votre 
mifericordc  , & de  vos 
promclfes. 


Car  Je  fuis  environné 
de  maux  innombrables  : 
mes  pechez  me  font  ve- 
nu accabler  , leur 
multitude  m'en  pte  Iç 
difeeruement. 


Ecur  nombre  palTe  <;c-s 


î>E  LA  Sema 
lui  des  cheveux  rie  ma 
tête  : mon  coeur  en  cft 
tout  abatu. 

Délivrez  - moi  , Sei- 
gieur  , par  votre  bon- 
té: O Dieu  venez  a mon 
aicc. 


Ole  cenx  qui  cher- 
chem  mon  ame  ou  ma 
*»-ort  jfoient  couverts  de 
honte 'k;  de  confulion. 


Que  ceix  qui  me  veu- 
lent du  Pal  le  retirent 
(de  devant  moi  chargez 
d’ignominç  & de  dés- 
honneur. 

Qiie  C9UX  qui  difent 
dans  mes  iiaux  : Re- 
joüilTons-nous  , réjoüif- 
fonSrnqus  J s’ et  retour- 
nent tout  hoîteux  & 
tout  confus. 

Et  que  tous  c^ux  qui 
vous  cherchent  , fe  rc- 
jouifTcnt  en  vouj  : que 
ceux  qui  attendînt  le 
falut  de  vous  , difent 
fans  celle  .•  Qpe  le  Sei- 
gneur foit  glorifié  t ja- 
mais. 

Pour  moi  je  luis  un 
auvre  , & un  milêia- 
le , mais  le  Seigneur 
^rend  foin  de  moi. 


NE  Sainte. 
fuper  capillos  capi- 
tis  mei;&cormeum 
dereliquit  me. 

Complaceat  tibi 
Domine  , ut  éruas 
me  : Domine  ad 
adjuvâdumme  ref- 
pice. 

Confundantur  & 
revereantur  limul 
qui  quærunt  ani^ 
mam  meam  : ut  au- 
ferant  eam. 

Convertantur  re- 
trorfum  , & reve- 
reantur : qui  volunt 
mihi  mala, 

Ferant  confelHm 
confufionem  fuam: 
qui  dicunt  mihijEu- 
ge,  euge. 

Exultent , & læ- 
téntur  fuper  te  om^ 
nés  quæréntes  te':  & 
dicant  femper,Mag- 
nificétur  Dpminus  , 
qui  diligunt  faluta** 
re  tuum. 

Ego  autein  men- 
fliçus  fum  , & pai;- 

Î>er  : Dominus  foU 
icitus  ell:  mei. 
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Adjucor  meus,  & 
protédor  meus  tu 
es  5 Deus  meus  ne 
tardaveris. 

Confundan- 
tur  & revereantur , 
<jui  quærunt  ani- 
mam  meam  ut  au- 
ferant  eam. 

Ant,  Aliéni  infur- 
rexérunt  in  me  , 
fortes  quæfiérunt  a- 
nimam  meam. 

P/alm.  53. 

D Eus  in  nomîne 
tuo  falvum  me 
fac  : 3c  in  virtute 
tua  judica  me. 

Deus  exaudi  ora- 
tionem  meam:  au- 
ribUs  percipe  verba 
cris  mei. 

Quoniam  alîeni 
infurrexérunt  ad  ver- 
siim  me  , & fortes 
quæliérunt  animam 
meam  : & non  pro- 
pofueruntDeum  an- 
te côfpedum  fuum. 


Vous  êtes  mon  fecoiirs, 
& mon  défenfeui* , Sei- 
gneur , ne  tardez  pas 
Æ fecourir. 


Ant.  Que  ceux  cui 
cherchent  mon  ame 
ma  mort  , (oient  fOU« 
verts  de  honte  ôc  de 
confuflou. 


Ant.  Des  Etranjers  fe 
font  élevez  contje  moi  -• 
$£  des  hommes  violens 
me  cherchent  p)ur  m’ô- 
ter  la  vie  , n’aytnt  point 
votre  crainte  icvant  les 
yeux. 

Pfeame  53. 

TV/T  On  Dieufauvez-moî 
par  vore  Nom  , & 
jugez  - mo  par  votre 
puilTance 


Mon  Dieu  , écoutez 
Unes  prercs,  éc  prêtez 
•l’oreilh  aux  paroles  de 
ma  boiche. 

Caj  des  étrangers  fe 
font  élevez  contre  moi , 
& dis  hommes  puiflans 
ontcherché  à m’ôter  la 
vie  5 n’ayant  point  votre 
crainte  devant  les  yeux. 


Ecce  enim  Deus 


Mais  voici  mon  Dieu 


DE  LA  Semaine  Sainte.  155» 
qui  vient  à mon  fecouxs:  adjlivat  me:  & Do- 


le Seigneur  eft  le  defen- 
deur de  ma  vie. 

Rejettez  far  mes  ad- 
vexfaires  le  mal  qu*ils 
veulent  faire  tomber  lui 
mol:  extcrminez-les  fé- 
lon la  vérité  de  vos  pro- 
melîts. 

Je  Yous  fkcTÎfierai  vo- 
Içntaircmcnt , & )c  glo- 
rifierai votre  Nom , car 
il.  eft  b)n. 


■parce  qic  vous  m’a- 
vez délivré  de  toutes 
mes  afftiûions  s & m’a- 
vez fait  v>ir  de  mes 
yeux  la  roin^de  mes  en- 
nemis. 

Ant  Des  éuangers  fc 
font  devez  contre  moi  : 
& des  homme:  violens 
me  cherchent  peur  m’ô- 
ter  la  vie  , n’ayant  point 
votre  crainte  devant  les 
yeux. 

Des  ^ ûux  témoins 
fe  font  devez  contre 
moi. 

Bi.Et  l’iniquité  a men- 
ti contre  elle-même. 


minus  rufceptoreil 
animæ  meæ. 

Averte  mala  ini- 
micis  meis  : & in 
vericate  tua  dirper- 
de  illos, 

Voluntariè  faerî- 
ficabo  tibi , & con- 
fitébor  nomini  tuo 
Domine  : quoniam 
bonum  eft. 

Quoniam  ex  Om- 
ni tribulatione  eri- 
puifti  me  ; & fuper 
inimicos  meos  del^ 
pexit  oculus  meus. 

Ant»  Aliéni  infurr 
rexérunt  in  me  , & 
fortes  quæfîérunt  a- 
nimam  meam. 


Ÿ»  Infurrexémnt 
in  me  teftes  iniqui. 

Et  mentita  eft 
iniquitas  lîbi. 

, L E Ç O N 1 V. 

Ttrec  du  Traite  de  $.  Augufiin  Eveque , 

Jur  le  Pfeaume  6j. 

On  Dieu , vous  m’a-  T)Rotexifti  mcDeuS 
•^'*vez garanti  des com-  X v 
plots  des  impies , & vous  ^ cqnventu  maii- 

m’avez  delivre  d’un  peu-  gnantium  5 a multl- 


tudine 
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operantium 
iniquitatem.  Jam 
ipfum  caput  nof- 
trû  intueamur.Mul- 
ti  martyres  taiia  paf- 
fi  funt , fed  nihil  fîc 
elucet  3 quomodo 
caput  martyrumiibi 
méliùs  intuémur  , 
quod  il  U experti 
funt , protedus  eft 
à multitudine  ma- 
lignantium  : Prote- 
génte  fe  Deo  , pro- 
tegénte  camem  fuâ 
ipfo  filio  , homi- 


uem  quem  gerébat; 
quia  filius  nominis 
eft  , & fiiius  Dei  ell: 

Füius  Dei , propter 
formam  Dei  : fiiius 
hominis  , propter 
formam  fervi  , ha- 
bens  poteftatem  po- 
nere  animam  fuam, 

& recipere  eam. 

Quid  ei  potuérunt 
facere  inimici  ?Oc- 
cidérunt  corpus, ani- 
ynam  non  occidérunt.  Tnténdite  : Pa- 
jum  ergo  erat',  Dominum  ho^tari 


pie  malfaifant.  Confîde* 
rons  notre  chef.  Plufieuis 
Martyrs  ont  Ibuffert  ks 
mêmes  peines  ^mais  non 
pas  avec  le  meme  éclat 
que  le  Chef  des  Martrrs 
les  a fouffertes  : leurs 
fouffrances  paroiCenc 
mieux  dans  les  heines. 
Il  a été  garanti  d’une 
troupe  de  méchans  par 
la  protccfipn  de  Dieu  , 
& par  la  henne,:  Car 
c’étoitlui  qui  défendoit 
fa  propre  chair,  & cet- 
te nature  hiirnaine  dont 
il  s’etoit  revêtu  : d’au- 
tant  qu’il  étc»t  en-  éfet 
Fils  de  l’Hcmme  , Ô£ 
Fils  de  Diea:  Fils  de 
Dieu  , à caufe  de  la  for- 
me de  Dim  : ajant  U 
'même  E(fe7t:e  que  fon  Pere 
Eternel,  : F'is  de  l’Homme 
à caufe  de  la  foriqe  d^cf- 
clave  qu’il  avoit  prife  ; 
ayant  k puiffance  de  fe- 
parer  .^on  ame  de  Ion 
corps , & de  la  repren- 
dre.Qiie  lui  purent  donc 
faire  fes  eqnemis  î Ils  fi- 
ren:  mourir  fon  Corps  ; 
mcis  ils  ne  purent  tuer 
fon  Ame.  Ecoutez  , ce 
myfiére^  le  Seigneur  ne 
s’eft  pas  contenté  d’ex- 
horter les  Martyrs  par 
fa  parole  5 il  a voulu  en- 
core les  fortifier  par  fon 
exemple. 


DE  LA  Semaine  Saïnté. 
tyres  verbo  5 nifi  firmaret  exémplo. 

R.  Vous  êtes  venip  ar-  “ 

nez  d’êpées&  de  bâtons 
pour  me  prendre  , com- 
me fî  j'étois  un  voleur. 

Et  lorfquc  j’étois  tous 
lés  jours  panni  vous 
dans  le  Temple  , oii  je 
prêclîois  , vous^  ne  m'a- 
vez point  arrêté  : main- 
tenant après  m’avoir 
foiiecé , vous  nt’emine- 
nez  pour  être  crucifie. 


!02 


TÎ".  Jefus  dit  à ceux 
qui  s’ctoient  jettez  fur 
lui  , & qui  s’étoient  fai- 
lis  de  fil  perfonnc  : Lorf- 
que  j’étois  tous  les  jours 
parmi  vous , &c. 


L E ç 

^ pus  Içavez  quels 
’ étoient  les  cornplots 
des  mcchans  Juifs  : Sc 
quelle  étoit  cette  popu- 
lace adonnée  a l’iniquité. 
Mais  quelle  étoit  cette 
iniquitérC’eft  celle  qu’ils 
commirent  lorlqu’ils  re- 
Ibluïent  de  faire  mourir 
notre.  Seigneur  Jefus- 


Tamqiiam  ad 
latroné  exilHs  cum 
gladiis  & fullibus 
comprehéndere  me. 
Quotidie  apud  vos 
eram  in  Templo 
docens , Sz  non  me 
tenuidis  ;&  ecce  fla- 
gellatum  ducitis  ad 
emeifigéndum. 

f,  Cumque  inje- 
ciflent  manus  in  Je- 
fum  5 & tenuiiTénc 
eiim  5 dixit  ad  eos. 
Quotidiè  apud  vos  > 
&c. 

ON  V. 

NOltis  qui  con- 
ventuseratma- 
lignantium  Judæo- 
rum  5 & quæ  mal- 
titiido  erat  operan- 
tium  iniquitatem  : 
Qiiam  iniquitatem? 


T’ai  fait  beaucoup  de  Qnâ  voluérunt  OC 
bonnes  œuvres  devant  ’ J To 


lonnes  œuvres  devant 
vous  , leur  difoit~il.  Pour- 
quoi me  voulez-vous  ô- 
ter  la  vie  î En  effet , il 
avoir  foulagé  ceux  qui 
croient  infirmes  parmi 
eux  ; il  a voit  guéri  tous 


cidereDominum  Je- 
fum  Chriftum .Tan- 
ta opéra  bona , in- 
quit  5 ollcndi  vobis: 
propter  quod  horum 


5^1  L E V fi 
me  vultls  occidere  : 
pértulit  omnes  in- 
firmos  eorum  , cu- 
ravit  omnes  langui- 
dos  eorum  , prædi- 
cavit  regnum  cœlo- 
rum  3 non  tacuit  vi- 
tia  eorum  , ut  ipfa 
potius  eis  difplicé- 
rent  3 non  médicus  , 
à quo  fanabantur. 
His  omnibus  cura- 
tionibus  ejus  ingra- 
ti  3 tamqiiam  mui- 
ta  febre  phrenéticî , 
infaniéiites  in  médi- 
cum  qui  vénérât  cu- 
rare eos  3 excogita- 
vérunt  confijiimi 
perdéndi  eum,  tam- 
quam  ibi  volérites 
probare , utrùm  ve- 
rè  homo  fit  qui  mo- 
ri  poiîit  5 an  aliquid 
fuper  homines  fit  > 
& mori  fe  non  per- 
mittat.  Verbum  ip- 
forum  agnofcimus 
in  fapiénîia  Salo- 
monis  : Morte  tur- 
piiîima  3 inquiunt , 


N D R E DI 
leurs  malades  : Il  leur 
avoir  annoncé  le  Royau- 
me du  Ciel  : il  leur  avoir 
remontré  l’enormité  de 
leurs  crimes  ^ afin  qu’ils 
les  haïlTent , & non  pas 
le  Médecin  qui  travail- 
loit  à leur  guerifon. 
Mais  au  lieu  de  recon- 
noître  le  bien  qu’il  leur 
failbit  par  fes  remedes 
fàlutaires  5 leur  ingra- 
titude fat  lî  grande,  que 
comme  s’ils  eufleut  été 
tourmentez  de  quelque 
fievre  ardente  , ils  fu- 
rent craniportez  de  rage 
contre  ce  Médecin  cha- 
ritable , qui  n’étoit  ve- 
nu que  pour  les  guérir* 
Ils  delibererent  de  le 
perdrej  comme  s’ils  euf- 
lent  voulu  éprouver  s’il 
étoit  véritablement  Ho- 
me , étant  mortel , com- 
me Us  autres  hommes  ; oU. 
s’il  étoit  d’une  nature 
plus  excellente  que  celle 
des  hommes  , en  fe  ga- 
rantilTant  de  la  mort. 
Nous  trouvons  leur  dis- 
cours marqué  dans  le 
Livre  de  la  Sageffe  de 
Salomon.  Condamnons- 
ie  , dircnt-Üs  , à une 
mort  infâme  : Interro- 
geons-le  : ( demandons- 
Ivtî  s’il  efi  U plis  de  Dieu,^^ 
cc  nous  verrons  fi  ce 
qu’il  dira  fera  verirablej 
car  s’il  eft  véritablement 
le^  Fils  de  Dieu  } Dieu  le 
délivrera. 


DE  LA  Semaine  Sainte.  ^05 
condemnémus  eum  : interrogemus  eum: 
erit  enim  refpéélus  in  fermonibus  illius. 
Si  enim  verè  fîlius  Deieft',  liberet  eum. 


içt.  Ténebræ  fac~ 

tæ  fiint  5 dum  cru- 

cifixifTent  Jefum  Ju- 

dsei  5 & circa  horam 

nonam  exclamavit 

Jefiis  voce  magna  : 

Deus  meus , ut  quid 

me  dereliquifti  ? Et 

inclinàto  capite  emifît  fpiritum. 

Ÿ.  Jefus  s’écria  d’une  Exclàmans  Je- 

voix  forte  : Mon  Pere  , r rnacrna  ait* 

je  remets  mon  ame  en-  VOCe  ma^^na  ait. 

tre  vos  mains  , & en  Pater  5 in  manus 
baiffant  la  tête,  &c.  tuascomméndo (pi- 

ritum  meum.  Et  inclinàto  capite  , &c. 


ft.  J[efus-Chrift  étant 
crucifié  , les  tenebres 
couvrirent  toute  la  terre: 
Et  furies  3.  heures  après 
midi , Jefus  s’écria  d’u- 
ne voix  forte  : Mon 
Dieu  I mon  Dieu  'pour- 
quoi m’avez-vous  aban- 
donné aux  fouffranees,  & 
en  baiffant  la  tête  , il 
rendit  l’efprît. 


L E Ç O 

T 7a  ont  atguife  leurs  lan- 
^gues  comme  des  glaives 
tranchans.  Que  les  Juifs 
ne  difent  point  qu’ils 
n’ont  pas  fait  mourir  J. 
C.  Certes  ils  le  mirent 
entre  les  mains  de  Pila- 
te , afin  de  faire  voir  en 
apparence  qu’ils  étoient 
innocens  de  fa  mort.  Car 
comme  Pilate  leur  eut 
dit  : Faites-le  mourir 
vous-mêmes,  lis  lui  ré- 
pondirent : Il  ne  nous  eft 
pas  permis  de  faire 
mourir  perfonne.  Ainli 
iis  vouloient  reietteri’in- 
jufiiee  de  leur  aime  fur 


N VI. 

g Xacuérunt^  tam- 
quam  glâdium 
linguas  fuas.  Non 
dicant  Judæi , non 
occidimus  Chrifbl. 
Etenim  proptereà 
eum  dedcriint  jüdi- 
ci  Pilato  , ut  quafî 
ipfi  à morte  ejus  yi- 
derentur  immunes. 
Nam  cùm  dixifTec 
eis  Pilatus  Vos 
eum  occiditc  : ref-’ 


5CJ4  I-  s V E ^ 
pondérant  : Nobis 
non  licet  occidere 
quemquam.  Iniqui- 
tatem  facinoris  fui 
in  judicem  hômi- 
nem  refundere  vo- 
lébant  t fed  num- 
quid  Deum  judicé 
fallébant  ? Qiiod  fe- 
cit  Pilâtus  5 in  eo 
ipfo  quod  fecit,  ali- 
quantum  particeps 
fuit  ; fed  in  compa- 
ratione  illorum  , 
multô  ipfe  iimocén- 
tior.  InlHtit  enim 
quantum  potuit  3 ut 
ilium  exeorumma- 
nibus  liberaretinam 
proptéreà  flagella- 
tum  produxit  ad 
eos.Non  perfequén- 
do  5 Dominum  flà- 
^ellavit,  fed  eorum 
îiirori  fatisfacere  vo- 
lens  : ut  vel  fie  jam 
mitéfeerent , 8c  de- 
fînerent  velle  occi- 
dere , cùm  flagella- 
tum  vidèrent.  Fecit 
8c  hoc.  At  ubi  per- 


D R E D I 

la  perfonne  dn  Jtigtfî 
Mais  pouvoient-ils  trom- 
per Dieu  , qui  eft  le  vé- 
ritable Juge  ? 11  eft  bien 
vrai  que  le  procédé  de 
Pilate  le  rend  coupable. 
Toutefois  , fi  on  le  com- 
pare avec  Ics^  Juifs  , il 
eft  beaueoup'moins  cri- 
minel. Car  ne  fit-il  pas 
tout  ce  qu’il  pût  pour 
le  tirer  d’entre  leurs 
mains  ? Ce  fut  pour  ce- 
la qu’il  le  montra  au 
peuple  tout  déchiré  de 
coups  de  fouet,  il  ne  fit 
pas  fouetter  le  Seigneur 
à deflein  de  le  perlecii- 
ter  Ôc  de  le  perdrej  mais 
poiir  donner  ^ quelque 
chofëà  la  rage  des  Juifsj 
afin  qu’étant  apaifez  par 
ce  châtiment , ils  eeftafi- 
fent  de  demander  fà 
mort.  Il  fit  cela  : mais 
voyant  qu’ils  perfeve- 
roient  dans  leur  pour- 
fuite  : il  lava  fes  mains 
en  leur  prcfcnce  , com- 
me vousfavez  ,&:  il  leur 
dit , qu’il  n’étoit  point 
rauteur  de  fa  mort  j qu’il 
en  ctoif  innocent.  Il  le 
fit  mourir  néanmoins. 
Mais  s’il  eft  coupable 
pour  l’avoir  condamne 
malgré  lui, ceux-là  font- 
ils  innocens  qui  l’ont 
contraint  de  le  condam- 
ner 5 Nullement.  En  cc 
que  Pilate  le  condamna, 
& qu’il  commanda  qu’il 
fut  crucifié,  il  eft  coupa- 
ble 
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We  de  fa  mort  : Et  vous,  feveravérunt , no 
O Juifs  , vous  1 avez  fait 
mourir.  Comment  Ta- 
vez-vous  fait  mourir  ? 

Avec  le  glaive  de  votre 
langue  : Vous  aiguifa- 
tes  vos  langues  comme 
des  glaives  tranchans  , 

& vous  lui  Otâtes  la  vie 


lorfque  vous  pouflàtes- 
ces  cris  : Crucifiez  - le  , 
crucifiez-le. 


tis  ilium  lavilTe  ma- 
nus  3 & dixilTe  quod 
ipfe  non  fecilTe^ , 
mundum  fe  elfe  à 
morte  illius.  Fecic 
tamen.  Sed  li  reus  , 
quia  fecit  vel  invi- 
tus  5 illi  inocéntes  , 
qui  coëge'runt  ut  faceret  ? Nullo  modo. 
Sed  ille  dixit  in  eum  fenténtiam  , & juf- 
fît  eum  crucifigi , & quafi  ipfe  occidit  : & 
vos  0 Jùdæi , occidillis.  Unde  occidillis  ?- 
Gladio  lingux  : acuilHs  enim  linguas  ve- 
flras.  Et  quando  percuffillis  , nifi  quan- 
do  clamaiîis  : Crucifige  , crucifige  ? 

livre -ma  che-  Çj,  Animam  mea 
le  ame  entre  les  mains  j-i'n.  ^ 
des  mechans.  Ce  j^euple  dllectam  tradldl  Ifl 
qui  étoit^  mon  héritage 
s’eft  jette  fur  moi  com- 


me un  lion  rugiflant  qui 
fort  d’une  forcft.  Mon 
ennemi  a crié  contre 
moi,  difant  : Aflemblez- 
voüs  , & hâtez-vous  de 
venir^pour  le  dévorer. 
Ils  m’ont  mis  dans  une 
afreule  folitude  , & tou- 
te la  terre  m’a  pleuré  : 
Parce  qu’il  ne  s’eft  trou- 
ve perfonne  qui  m’ait 
reconnu,  & qui  m’ait 
foulage. 

liixit  fuper  me 


maniis  iniquorum  , 
& fa^a  eli:  mihi 
hæréditas  mea  lient 
leo  in  lilva  : dédit 
contra  me  voces  ad- 
verfarius  , dicens  : 
Congregâmini , & 
properâte  ad  devo- 
randum  ilium  po- 
fuérunt  me  in  defér- 
to  folitudinis  , & 
omnis  terra  : Quia  non 


-cll  inventas  qui  me  agnofccrct , & face- 
ret benc.  C c 


Le  Vendredi 
ïnfurrexérunt  _ 


in  me  viri  abfque 
mifericordia,  & non 
pepercérunt  anima: 
meæ  5 Quia  non  ell 
invéntus  quime  ag- 
nôfceret , & facerec  benè. 

Çi.  Animammea,  î^-  J’ai  livré  ma  chc- 
&c. 


toyables  fe  font  élevez 
contre  ^moi  & n’ont 
point  épargné  ma  vie. 
Farce  qu’il  ne  s’cft  trou- 
vé perfonne  qui  m’ait 
reconnu  > & qui  m’ait 
foulage. 


re  aine  , &c. 


III.  NO( 
Ant.Kh  infurgén- 
tibus  in  me  , libéra 
me  , Domine  5 qui 
occupavérunt  ani- 
mam  mcam. 


T U R N E.  ^ 

Ane.  Seigneur,  deU; 
vrcz-moi  de  ceux  qui 
s’élèvent  contre  moi  , 
qui  ont  voulu  forpren- 
dre  mon  ame , 0»  qnî 
ùne  entrepris  fur  mn  w. 


^ Pfalm.  58. 

g Ripe  me  de  ini- 
micis  meisjDeus 
meus  5 de  ab  infur- 
géntibus  in  me  li- 
béra me. 

Eripe  me  de  ope- 
rantibus  iniquitâtê; 
& de  viris  fangui- 
niim  falva  me. 
Quia  ccce  cepé- 
runt  animam  meâ  ; 
irruérunt  in  me  for- 
tes. • 

Neque  iniquitas 
mea , neque  pecca- 


\ Vfeaume  $8. 

Mon  Dieu,  garantii- 
fcz-inoi  de  mes  en- 
nemis : délivrez-moJL 

de  ceux  qui  s’élèvent 
contre  moi. 


Delivrcz-moi  des  me-; 
chans  : & fauvez  - moi 
des  hommes  fanguinai- 
res. 


Car  vous  voyez  qu’ils 
ont  voulu  furprendre 
mon  ame  , ^ 

des  Hommes  puiuans  le 
font  jettez  fur  mof. 

Cependant , Seigneur, 
ce  ne  font  point  mes  in- 
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jufticcs , ni  mes  pechez  tum  meum  Domi- 

OM  en  Joue  ta,  caufe  .*  car  n ... 

je  me  fuis  conduit  fans  iniquitate 

crime  durant  le  cours  CUCUrri , & diréxi. 
de  ma  vie. 

Levez  - vous  , & ve- 
nez au  devant  de  moi . 


& voyez  Vétat  ou,  je  fuis: 
vous ‘qui  êtes  le  Dieu 
des  armées  , Ôc  le  Dieu 
d’Ifraël. 

Appliquez-vous  à vi- 
fiter  toutes  les  Nations  : 
& n’ayez  point  pitié  des 
mechans. 


Ils  feront  contraints  de 
lortir  fur  le  loir,  crai- 
gnant le  jour,  ils  roule- 
ront autour  de  la  Ville 
commô  des  chiens  afa- 
mez. 

Ils  tiendront  des  dif- 
cours  entre-eux  , & leurs 
paroles  font  autant  de 
glaives  : ils  difent  entre 
eux  : Qui  eft-ce  qui  nous 
entend  ? 

Cependant , Seigneur, 
vous  vous  rirez  d’eux  : 
Vous  réduirez  au  néant 
toutes  les  Nations. 

Mon  Dieu  , je  mets 
ma  force  en  vous  : car 
vous  êtes  mon  azile  : 
votre  mifericorde  me 
préviendra. 


Exurge  inocciir- 
fiim  meum  , Sc  vi- 
de : 8c  tu  Domine 
Deus  , virtutum  , 
Deus  Ifraëj. 

Inténde  ad  vifîtan- 
das  omnes  genres  : 
non  miferearis  om- 
nibus qui  operantur 
iniquitatem. 

Converténtiir  ad 
véfperam  3 8c  fa- 
mem  patiéntur  ut 
canes  : 8c  circuibunt 
civitatem. 

Ecce  loquéntur  in 
ore  fuo58cgiadiiis  in 
labiis  eorum  : quo- 
niam  qiiis  audivit  ? 

Et  tu  Domine  de- 
ridebis  eos  : ad  ni- 
hilum  deduces  om- 
nes gentes. 

Fortitudinem  mea 
ad  te  euftodiam  , 
quia  Deus  Tufeep- 
tor  meus  es  : Deus 
meus , mifericordia 
C c 2, 


5qS  Le  V e ^ 
ejus  prævéniet  me. 

De  us  ofténdit  mi- 
hi  fuper  inimicos 
meos  ; ne  occidas 
eos  ^ ne  quando 
oblivifcantur  popu- 
li  mei.  ^ 

Difpérge  illos  iq 
viitute  tua  : & de- 
pone  eos  protédor 
meus  Domine. 

Deliétum  oris  eo- 
rum  fermonem  la- 
bior-um  ipforum  : &: 
comprehendantur  in 
fupérbia  fua. 

Et  de  execratione 
8c  mendacio  annun- 
tiabuntur  in  çpn- 
fu mmatione  : in  ira 
confummationisj  3c 
non  çrunt. 

Efr  fcient  quia 
Deus  dominabitur 
Jacob  : 3c  finium 
tcrræ. 

Convertentur  ad 
vérperam^S:  famem 
patiçntur  ut  canes  : 
3c  circuibunt  civi- 
tatem. 


D R E D r 

Dieu  me  fera  voir  Je 
châtiment  qu’il  prépa- 
ré à mes'  ennemis  j je  lui 
ai  dit  : Ne  les  extermi- 
nez pas i de  peur  que 
mes  peuples  ne  vous  ou- 
blient, 

Difperfcz-les  par  vo- 
tre puiflance,  5c  renver- 
fez  leur  grandeur  , mon 
Seigneur  , ôc  mon  Pro- 
tedeur. 

foient  punis  à 
caufe  du  peche  de  leur 
bouche  , 5e  des  médians 
difeours  qu’ils  ont  tenus. 


Que  leur  orgueil  fe 
tourne  en  infamie  r ieur 
fupplice  fera  connoître 
Texcez  de  leurs  blaf- 
P hem  es  5c  de  leurs  ca- 
lomnies. lis  feront  con- 
fumez  par  votre  colere , 
5c  réduits  au  néant. 

Ils  fçauront  que  Dieu 
régnera  parmi  les  En- 
fans  de  Jacob  , 5c  juf. 
qu’aux  extrêmitez  de 
la  terre. 

Ils  feront  contraints 
de  Iprtir  vers  la  nuit  i 
ils  feront  afamcz  com- 
me des  chiens , roulant 
autour  de  la  Ville, 


DE  lA  Semaine  Sainte. 


Ils  deviendront  vaga- 
lïorids,  cherchant  dçq^oi 
vivre  : & ne  trouvant  pas 
dequoi  foulager  leur 
faim  , ils  murmureront 
inutilement. 

Et  moi , ic  publierai 
votre  puifl'ance  par  mes 
Cantiques  ; je  célébre- 
rai votre  mifericorde 
des  le  point  du  jour. 


' ^ Parce  que  vous  avez 
cte  mon  azyle  & mon 
refuge  au  jour  de  mon 
affliction. 
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Ipfî  difpergéntur 
ad  manducandum  ; 
fl  verô  non  fuerint 
faturati,  & murmu- 
rabunt.  ^ 

Ego  autem  can- 
tabo  fortitudinem 
tuam  : & exalta- 
bo  manè  mirericor- 
diam  tuam.; 

Quia  fadus  es 
fufcéptor  meus  : 
& refugium  meum 
in  die  tribulationis 


Vous  ^tes  mon  fê- 
cours,  je  chanterai  des 
Hymnes  à votre  gloire, 
parce  que  vous  êtes  mon 
Frote^eur , ô mon  Dieu: 
vous  êtes  nu  miferiçor- 
dc. 

Seigneur  > de'ii- 
vrez  - moi  de  ceux  qui 
s’élèvent  contre  moi  , 
qui  ont  voulu  liirpren- 
dre  mon  amç  , ou  qui 
ont  entrepris  fur  met  •vie, 

A,nt.  Vous  avez  éloi- 
gne de  moi  mes  amis  : 
je  fuis  enfermé  , fans 
pouvoir  foriir. 


mese.  . 

Adjutor  meus  ti- 
bi  pfallam  , quia 
Deus  rufeeptor  meus 
es  : Deus  meus  mi- 
fericordia  mea. 

_ Ant,  Ab  infurgén- 
tibus  in  me  libéra 
me  Domine  , quia 
occupavér«nc  ani- 
mam  meam. 

Ant»  Longé  feci- 
IH  notos  meos  à 
me  : traditus  fum  , 
& non  egredié' 
bar. 
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Pfalm.  87. 

D Ominc,Deus  fa- 
lutis  meæ  : in 
die  clamavi  & no- 
de  coram  te. 

Intret  in  confpédu 
tuo  oratio  mea:  in- 
clina aurem  tuam 
ad  precem  meam, 

C^uia  repléta  eli 
malis  anima  mea  : 
& vita  mea  inférno 
appropinquavit. 

ÆlHmatus  fum 
cum  defcendéntibus 
in  lacirni  : faéius 
fum  fîcuthomo  fine 
adjutorio  , inter 
-mortuos  liber. 

Sicut  vulnerati 
■dormiéntes  in  fe- 
pülchris  5 quorum 
non  es  mern'or  am- 
pliùs  : & ipfi  de  rna- 
nu  tua  repulfi  funt. 

Pofuérunt  me  in 
Jacu  inferiori  : in  te- 
nebrofis  , & in  um- 
bra  mortis. 

Super  me  confir- 
matusdlfurortuus: 


5 D R E D t 

Pfedume  87. 

CEigncur  , Dieu  de 
^mon  laiut  , je  crie 
vers  vous  le  jour  ôc  la 
nuit. 


Que  ma  ^ priere  arri-  * 
vc  jufques  à vous  ; ren- 
dez votre  oreille  atten- 
tive à mes  cris. 


Car  mon  ame  cfl:  ac- 
cablée, dp  maux  : ôc  ma 
yie  a été  à deux  doigts 
de  l’enfer , ou  du,  tom- 
bedu. 

On  m’a  compté  déjà 
du  nombre  de  ceux  qui 
font  décendus  fous  la 
terre  : je  fuis  comme  un 
honime  abandonné , & 
fans  fecours , libre  entre 
les  morts. 

Je  fuis  conimc  ces  per- 
fonnes  bleffécs  qui  dor- 
ment dans  les  fepul- 
chres  dont  il  femble 
que  vous  n’àyez  plus  de 
Ibiivenir  & à qui  vous 
ne  tendez  plus  la  main 
pour  les  retirer. 

' Mes  ennemis  m’ont  ' 
mis  ddns  une  folfe  pro- 
fonde , & dans  l’ombre 
de  la  mort. 

Votre  colere  s’eft  ap- 
pefantie  fur  moi  : ôc 
VOUS  avez  fait  fondre 
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Ær  moi  tous  les  flots  de 
votre  coletc. 


Vous  avez  éloi^é  de 
moi  mes  amis  : je  leta 
fuis  un  objet  d’horreur. 


Je  fuis' enfermé  fans 
pouvoir  fortir:mcs  yeux 
font  tous  languiüfens , ic 
coiifumez  de  trifteffe. 

Seigneur  , je  vous  ai 
adrefle  mes  cris  tout  le 
long  du  jour.  : j’ai  éten- 
du mes  mains  vers  vous. 

Ferez  - vous  des  mi- 
racles eh  faveur  des 
morts  ? ou  les  Médecins 
les  pourrbtlt  - ils  relTuf- 
citer , afin  qu’ils  vous 
loiicnt  encore  ï 

Quelqu’un  publiera- 
. t’il  votre  miiericordc 
dans  le  tombeau  , ôc  vo- 
tre vérité  dans  la  per- 
dition , le  /èpulchre. 


Coiinoîtra-t-on  vos 
merveilles  dans  les  te- 
nebres  : 6c  votre  Ju- 
ftice  dans  la  terre  de 
l’oubli  ? 


Mais  moi  j Seigneur  , 


& omnes  fluâus 
tuos  induxifH  fuper 
me. 

Longé  fecifti  no- 
tes meos  à me:  po- 
fuérunt  me  abomi- 
nationem  fîbi. 

Traditus  fum , & 
non  egrediébar  : o- 
culi  mei  languérunt 
præ  ino-pia. 

Ciamavi  ad.  te. 
Domine  , tota  die  : 
expandi  ad  te  ma- 
nus  meas. 

Numquid  mor- 
tuis  faciès  mirabi- 
lia  ? aut  mcdici  fuf- 
citabunt , & confi- 
tebuntur  tibi  ? 

Numquid  narra- 
bît  aliquis  in  fepul- 
chrd  mifericordiam 
tuam  5 & veritatem 
tuam  in  perditiône? 

Numquid  cognof- 
céntur  in  ténebris 
mirabilia  tua  : & 
jullitia  tua  in  terra 
oblivionis  } 

Et  ego  ad  te?  Do- 
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mine  , clamavi  : & 
manè  oratio  mea 
prævéniet  te. 

Ut  quid  Domine, 
repéllis  orationem 
meam  : avértis  fa- 
ciem  tuam  à me  ? 

Pau  per  fum  ego  , 
Sz  in  laboribus  à ju- 
ventute  mea  : exal- 
tatus  autem  humi- 
liatus  ium  , & con- 
turbatus. 

In  me  tranfîérunt 
iræ  tuæ  : Sc  terrores 
tui  conturbavérunt 
me. 

Circumdedérunt 
me  fient  aqua  tota 
die  : ' circumdedé' 
runt  me  fimiil. 

Elongaili  à me  a- 
micum  ‘ &:  proxi- 
mum:  & notos  meos 
à miféria. 

Ant.  Longé  fecilH 
notos  meos  à me  : 
traditus  fum,  & non 
egrediébar. 

Ant,  Captabunt 
in  animam  jiilU , 3c 


î B R E n I 
je  crie  vers  vous  j & 
mon  Oraifon  vous  pré- 
viendra dès  le  matin. 

Seigneur  , pourquoi 
rejettez  - vous  ma  priè- 
re : pourquoi  détour- 
nez - vous  votre  vifage 
de  moi  î 

Je  fuis  pauvre  , & dès 
ma  jeimeile  j’ai  toV 
jours  été  dans  la^  peine  : 
Mais  ayant  été  éleve  , je 
me  fuis  vii  aiilE-tôt  dans 
rhumiliation , ôc  dans  le 
trouble. 

Votre  , fureur  a palTé 
fur  moi  : les  frayeurs  de 
V9tre  rigueur  m’ont  don- 
né du  trouble. 

Ces fie-diix  -m’ont  cnvi^- 
romié  tous  eiifemblc 
comme  un  deluge  d’eau. 


Vous  avez  éloigné  de 
moi  mes  amis  & mes 
proches , ôc  ceux  qui  me 
connoiflent  : Ils  ont  eu 
horreur  de  ma  miferc. 

Ane,  Vous  avez  éloi- 
gné de  moi  mes^amis  : 
Je  fuis  enferme  làns 
pouvoir  échaper. 

Ant.  Ils  conspireront 
contre  l’ame  eu  La.  vie  du 
Jufte  , • Ôc  ils  condam- 
neront 
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litront  le  Sang  innocent,  fanguinem  innocén- 
tem  condemnâbût. 


Pfeaume  93. 

T E Seigneur  , qui  cft 
le  Dieu  des  vengean- 
ces , a toujours  fait  ce 
qu’il  a voulu. 

Montez  fur  votre  Trô- 
Jïc  J Jùge  fouverain  de 
la  terre , 6c  rendez  aux 
iüpcrbes  ce  qu’ils  méri- 
tent. 

Jufques  à quand  , 5ci- 
jçneur  , jufques  à quand 
les  pécheurs  triomphe- 
lont-ils  J 

Jufques  à quand  pu- 
blieront-ils leurs  injuf- 
tices  ; jufques  à quand 
raconteront-ils  leurs  lie- 
rions criminelles  ? 


Cependant  ils  ont  af- 
fligé votre^  peuple  i^ils 
ont  ravage  votre  he'ri- 
tage. 


Ils  ont  fait  mourir  la 
veuve  ôc  ^l’étranger  ; 6c 
ils  ont  tué  l’orphelin. 


^ Le  Seigneur,  difent- 
.ils  , ne  verra  point  ces 
chofes  i6c  le  Dieu  de  Ja- 
cob n’y  prçüdfa  pas 
garde. 


Pfalmus  p3. 

J^Eus  ultiônû  Do- 
minus  : Deus  ul- 
tionum  libéré  epit.' 

Exaltâre  qui  judi- 
cas  terram  : redde 
retributionem  fu- 
pérbis. 

Ufquequô  pecca- 
tores  Domine  : uf- 
quequô  peccatores 
gloriabiintur  ? 

EfFabüntur , & lo- 
quéntur  iniquita-. 
tem:  loquéntur  om- 
nes , qui  operantur 
injullitiam 

Popufum  tuum , 
Domine  humiliavé- 
runt  : & hæreditâ- 
tem  tuam  vexave- 
runt. 

Vidiiam  Sc  adve- 
nam  interfcce'runt': 
& pupillos  occidé- 
runt. 

Et  dixériint  : Non 
vidébit  Dominas  : 
nec  intélliget  -Deus 
Jacob.  D d 
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Intelligite  infî- 
piéntes  in  populo  : 
& ftulti  aliquândo 
fapite, 

. Qui  plantavit  au- 
rem  , non  audiet  : 
aut  qui  finxit  ocu- 
lumjnon  confiderat? 

. Qui  corripit  gen- 
res 5 non  arguet  ? 
qui  docet  hominem 
fcientiam  ? 

Dominus  fcit  co- 
^itationes  homi- 
niim  : quoniam  va- 
nx  funt. 

Beatus  homo  , 
quem  tu  erudieris 
Domine  : & de  lege 
tua  docueris  eum. 

Ut  mitiges  ei  à 
diébus  malis:  donec 
fodiatur  peccatori 
fovea. 

Quia  non  repéllet 
Dominus  plebem 
fuam  : &:  hæredita- 
tem  fuam  non  dere- 
linquet. 

Quoadiirque  jufd* 
tiâ  convei'catiir  in 


^ D R E D T 

Ecoutez , hommes  în- 
fenfez  î fous  que  vous 
êtes  , rentrez  enfin  dans 
le  bon  l'ens. 


Celui  qui  a donne  les 
oreilles  aux  hommes , 
n’entendra-L-il  point?  ce- 
lui  qui  a formé  les  yeux, 
ne  verra-t-il  pas  ? 

Celui  qui  châtie  les 
Nations  , ne  vous  re- 
prendra-t-il point  ? ce- 
lui qui  enfeigne  les 
hommes,  peut~ü  ignorer 
quelque  choje  ? ^ 

Le  Seigneur  connoît 
les  penfées  des  hommes, 
& n’y  trouve  que  de  U 
vanité. 

Heureux  celui  que 
vousinftruirez,Seigneur, 
& à qui  vous  enfeigne- 
rez  votre  Loi. 

Vous  lui  adoucirez  les 
mauvais  jours  : pendant 
que  l’on  creufe  une  fof- 
le  au  méchant. 

Car  le  Seigneur  tie 
rejettera  point  fon  peu- 
ple : & n’.ibandomieia 
pas  fon  héritage. 


Jufqii’â  ce  qu’il  reta- 
bliffe  la  Juiîice  dans  fon 
uône  ; ^ tous  ceux  qui 
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ont  vécu  félon  eHe , qui  judicium  : 8z  qui 


ont  eu  le  cœur  droit. 


C2liii  fe  prefentera  pour 
me  défendre  contre  les 
atcaques  de  mes  perfe- 
cuteurs  ? Qui  viendra  à 
mon  aide  contre  les  mé- 
dians ? 


juxta  illam  omnes 
quiredlo  funt  corde, 
(^uis  confurget  mi- 
hi  advérsùs  malig- 
nântes  : aut  quis  Ha- 
bit mecum  advér- 
sùs opérantes  ini- 


Si  le  Seigneur  n’etoit 
venu  à mon  fccours  , 
mon  ame  étoit  fur  le 
point  d*étre  précipitée 
dans  l’Enfer  , je  ferais 
déjà  dans  le  tombeau. 


quitatem  ? 

Nifî  quia  Domi- 
lîus  adjuvit  me  : 
paulo  minùs  habi- 
taffet  in  inférno  ani- 
ma mea. 


Lorfque  je  difois  en 
moi  - même  ; Mes  pieds 
chancellent  , & je  fuis 
fret  d tomber  5 aulÏÏ  - tôt 
j’ai  lênti  l’afliftance  de 
votre  mifericorde. 

Autant  ^que  mon  ame 
avoit  été  remplie  de 
douleur  & d’amertume , 
aumnt  vous  l’avez  com- 
blée de  confolation  ôc 
d’allegrclfe. 


Que  peut-il  y avoir 
de  commun  entre  vous 
& le  fiege  de  l’iniquité, 
pour  feindre  que  l’ac- 
iComplilfement  de  vos 
préceptes  eft  accompag- 
né de  peine  & de  travail? 

Ils  conlpireront  con- 
tre l’ame  , ou  la  vie  , du 
jufte  : & ils  condamne- 


Si  dicébam  , mo- 
tus ell  pes  meus:mi- 
fericordia  tua  Do- 
mine adjuvabat  me, 

Secundùm  multi- 
tudinem  dolorum 
meorum  in  corde 
meo  : confolationes 
tuæ  lætifîcavérunt 
animam  meam. 

Numquid  adhæ- 
ret  tibi  fedes  iniqui-  ’ 
tatis  : qui  fîngis  la- 
borem  in  prgecépto? 

Captabunt  in  anî- 
mam  julH  : & fan- 
Ddi 
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guinem  innocéntem 
condemnàbunt, 
Etfadus  eftmihi 
Pôminus  in  refu- 
gium;&  Deus  meus 
in  adjutôriurn  fpei 
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ront  le  Sang  innocent* 

Mais  le  Seigneur  eft 
mon  refuge  : Mon  Dieu 
eft  mon  azile  , en  qui 
je  mets  toute  mon  efpei» 
rance. 


meæ. 

Et  reddet  illis  ini- 
quitatem  ipforum  , 
in  malitia  eomm 
difpérdet  eos  j dif- 
pérdet  illos  Domi- 
nus  Peus  noller, 
^«f.Captâbunt  in 
^mimam  julli  , & 
fanguinem  innocén- 
çem  condemnabunt. 

ir.  Loçiiti  funt  ad- 
vérsùm  me  lingua 
dolofa. 

Eé  fermonibus 
odii  circumdedé- 
riint  me,&  expugna- 
ve'riint  me  gratis. 


Il  leur  rendra  le  mal 
qu'ils  ont  fait  : il  les 
fera  périr  par  leur  pro- 
pre  malice  : le  Seigneur 
notre  Dieu  les  extermU 
nera. 


Ant-.  Ils  confpireront 
contre  Tame  ou  U vie  du 
jufte  : & ils  condamne- 
ront le  Sang  innocent. 

if.  Ils  m’ont  fait  fentir 
les  cfets  de  leurs  langues 
doubles  ôc  trompeuîes. 

Bî.  Et  ils  m’ont  ren- 
du odieux  par  leurs  ca- 
lomnies : ils  m'ont  dé- 
claré la  guerre  fani 
fujet. 

VII. 


Leçon 

Tire'e  du  cha^,  4.  de  l'El>nre  de  r Apôtre  S.  Vuui  aux 
\ Hebreux . 


P Eftinémus  ingre- 
di  in  illam  re- 
quiem , ut  ne  in 
idipfum  quis  inçi- 


T_I  Atons-nous  ^de  par- 
* venir  à ce  repos  de 
ta  vie  éternelle  , & pre- 
nons garde  \ n'imiter 
p^s  rinfideliçc  des  Jfraç>» 


la  Semaine  Sainte.  31^ 
dat  incrediiiitads  e- 
xemplum.  Vivus  eil 
enim  feimo  Dei, 
& éffîcax  J & pene- 
trabüior  omni  gla- 
dio  ancipiti:  &:  per- 
tingens  ufqua  acl  di- 
vifîariem  animæ  ac 
fpiritus,  compagum 
quoque  ac  medullà- 
rurn  , 6c  difcrétor 
cogitationum  & in- 
tentionum  cordis.Ec 
non  ell  ulla  creatu- 
ra  invisibilis  in  con- 
rpédtu  ejiis  : omnia 
âutem  nuda&  apcr- 
ta  funt  oculis  ejus  , 
ad  quem  nobis  fer- 
mo.  Habéntes  ergo 
Pontificem  magnû  , 
qui  penetravit  cœ- 
los  5 Jefum  Filium 
Dei  : teneamus  con- 
feflionem.  Non  e- 
nim  ' habémus  Pon- 
tincem  , qui  non 
poflit  compati  in- 
: tentât  U m autem 
per  omnia  pro  fîmilitiidine  abfque  pec- 
cato. 

Dd  ? 


de 

lues  y qui  ne  joüirene  p*s 
de  la,  terre  promift.  La 
parole  du  SeigncLir  di 
vive  ôc  dficace,  plus  pé- 
nétrante qu'un  glaive  à 
deux  tranchans , faifant 
la  diftindUou  de  ce  qui 
cft  animal  , d’avec  ce 
gui  eft  fpirituel , allant 
jufqu’aux  jointures  ôc 
aux  fibres  , & julgues 
aux  molielles  , & dilcer- 
nant  ks  peniees  & les 
intentions  des  cœurs,  en 
forte  que  nulle  créatu- 
re n’cft  invifible  en  l'a 
prefence  i & que  toutes 
chofes  font  découvertes 
& nues  devant  fes  yeux  ; 
de  laquelle  nous  avons 
entrepris  de  traiter. 
Ayant  donc  reçu  cette 

Î>arole  divine  , rctcnqns- 
a avec  une  ferme  foi , 
& révérons  ce  Souverain 
Pontife  qui  nous  1*0,  don- 
ne'f  y Jefiis-Chrift  Fils  de 
Dieu  , qui  a pénétré  les 
Cieux.  Car  nous  n’avons 
pas  un  Pontife  qui  foit 
incapable  de  compatir  ^ 
nos  foiblefl'es  , ayant  é- 
prouvé  toutes  les  tenta- 
tions , & toutes  les  in- 
firmitez  de  lanauirc  hu- 
maine . 6c  s’étant  rendu 
femblable  à nous  en  tou- 
tes chofes  , fi  on  en  ex- 
cepte le  péché, 
fîrmitàtibus  noftris 


5iS  LeVlndr 
çt.  Tradidérunt 
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mein  manus  impio- 
rum  5 & inter  ini- 
quos  projécerilt  me, 
bc  non  pepercéruiit 
animæ  meæ  : con- 
gregati  funt  advér- 
sùm  me  fortes  , Et 


R.  Ils  m’ont  livre  en- 
tre les  mains  des  ini; 
pies  : ils  m’ont  rejette 
entre  les  médians  & 
n’ont  pas  épargné  ma 
vie.  Des  hommes  puiC- 
fans  ont  confpiré  contre 
moi  : Et  il»  fe  font  jettez 
fur  moi  comme  des 
geans. 


lient  gigantes  Eetérunt  contra  me. 

Ÿ,  Aliéni  infur-  Des  étrangers  fc 

font  devez  contre  moi  : 

rexerunt  aciversann  formidables 

fortes  quælie-  & ^violens  m’ont  chcr- 
runt  animam  mea.  m’oter  la  vie. 


Et  fait  gigantes  > 
&c. 

L E ç O •• 
A Deamus  ergo 
cum  fidücia  ad 
thronum  gratiæ  : ut 
mifericordiam  con- 
fequamur , &:  gra- 
tiam  inveniamus  in 
auxilio  opportuno. 
Omnis  namque  Pô- 
tifex  ex  hominibus 
alTumptus  , pro  ho- 
minibus conditui- 
tur  in  iis  qiix  funt 
ad  Deum , ut  olFe- 
rat  dona  , facri- 
üda  pro  peccatis  : 


Et  ils  fc  font  jettez 
fur  moi , &c. 

î VIII. 

A Proclions  donc  avec 
■^conhance  du  Trône 
de  la  grâce  , afin  que 
nous  recevions  de  fa 
bonté  le  pardon  de  nos 
oftenfes  , &c  fes  faveurs  , 
tandis  que  nous  ,en  a- 
vons  le  teins.  Tout  Pon** 
tife  eft  choifi  entre  Jes 
hommes  j afin  d’etre 
Médiateur  entre  Dieu  oc 
eux  5 & afin  de  lui  ofnr 
des  donsSc  de's  .facrifi- 
ces  , pour  obtenir  la  re- 
mifiion  des  pechez.  U 
doit  être  tel , puil- 
fe  avoir  pitié  de  ceux 
qui  font  dans  l’ignorau- 
cc,  & dans  l’erreur,  con- 
fiderant  qu’il  eft  lui- 
même  cnviiotiRé  » iu-* 
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fîrmité.  C’eft  pourquoi  qui  condolére  pof^ 


fit  iis  qui  ignorant 


il  a befoin  d’ofrir  des 
facrifices  pour  les  offen- 
fes  particulières  , auiH  OC  errant  : quoniam 
bien  que  pour  les  pe-  gj  jpfe  circumdatUS 
chez  du  peuple.  eft  infirmitate.  Et 

proptérea  debet  , quemadmodum  pro 
populo  , ita  étiam  & pro  femetipfo  of- 
férre  pro  peccatis. 

Ik.  L’impie  livra  Je-  Jefum  tradi- 

fus  entre  les  mains  des  i*  t • r 

Souverains  Pontifes  ôc  dit  IrnplUS  rummiS 
des  Anciens  du  peuple  : Principibus  Sacer- 

&c  Pierre  le  iuivoit  de  HnfiiTTi  Rr  Spniorî- 
loin  , pour  voir  quelle  ^ ^ :>^lori- 

en  feroit  la  fin.  bus  popuh  : Petrus 

autem  fequebatur  eum  à longé  , ut  vi- 
déret  finem. 

Ik.  Ils  emmenerent  je-  Adduxérunt  au- 

lus  à Caiphe,  Prince 

des  Prêtres , oîi  les  Scri-  cam  ad  Cai- 

bes  & les  phariliens  s’é-  phamPrincipeiïi  Sa- 
• toient  aflemblez.^  cerdotum:  ubi  Scri- 

bæ  & Pharifæi  convénerant. 

^Et  Pierre  le  fuivoit,  Petrus  autCmj&C. 

Leçon  IX. 

P Erfonne  ne  peut  s’in-  "VTEc  auifquam  fll- 
^ gerer  de  lui-même  >>  -ç"  j^q^O- 

dans  la  toncticn  de  Ce  ri- 

faint  Mvuere  , mais  il  V r€îTl  j iCd  qUl  VO 


doit  ctre  appelle  de  catur  à Deo  tam- 
Dicu  , comme  Aaron.  • Aorrm 

Ainii  Jefus  Chrift  aa  eu  ^JUain  ^ Aaron,  MC 

garde  de  s’établir  lui-  3c  ChriltUS  non  IC- 
même  Pontife  J mais  il  a nietiprum  clarifica- 
reçu  Ion  Ponafîcat  par  . ^ 

rautorité  de  celui  le-  Vit  ut  PontireX  nô- 


510  Le  Vendredi 
ret , fed  qui  locutus  quel  lui  parla  en  ces  ter- 
cil  ad  eum  : Filius 
meus  CS  tu , ego  ho- 
dic  génui  te.  C^uem- 
admodum  &in  alio 
loco  dicit  ; Tu  es 
Sacérdos  in  ætérnu 
feciindùm  ordinem 
Melchifcdeçh.  Qui 
in  diébus  carnis  fuæ, 
preces  fupplicatio- 
néfque  ad  eum,  qui 
poiïit*  ilium  falvum 
îacere  à mortcjcum 
clamore  valido , & 
lacrymis  ofFerens , 
exauditus  ell  pro 
fua  reveréntia.  Et 
qûidem  cùm  effet 
Filins  Dei , didicit 
ex  iis  quæ  paffus  ell, 
obediéntiam:&  con- 
fiimmatus  , fadlus 
ell  omnibus  obtem- 
perantibus  lîbi,  cau- 
fa  falutis  ætérnæ, 

Pontifex  juxta  ordincnî  ^Melchifedech. 

Çt.  Caligavérunt  r.  Mes  yeux  font  obll. 


mes  : Vous  elles  mon 
Fils  : je  vous  ai  engen-  ^ 
dre  aujourd’hui.  Et  en 
un  autre  endroit  : Vous 
ctes  le  Prêtre  félon  l’Or- 
dre, de  Mel- 

chifedech.  Durant  les 
jours  de  fa  vie  mortel- 
le , il  a offert  à celui  qui 
le  pouvoir  tirer  du  tom- 
beau , des  prières  très- 
ardentes,  accompagnées 
de  l’abondance  de  fes 
larmes , & de  la  force 
de  fes  cris  : la  dignité  de 
fa  condition  là  qua- 
lité de  fes  mérites  ob- 
tinrent ^ l’cnterincment 
d’une  11  julle  requête. 
Et  encore  qu’il  fût  le 
Fils  de  Dieu  , il  a vou- 
lu ^aprendre  lui-même  à 
obéir  parce  qu’il  a fouf; 
fert , fie  s’étant  confumé 
( comme  un  HoLoca,ujie 
jangUnt  fur  la,  Croix  ) il 
a été  établi  principe  du 
falut  éternel  pour  tous 
ceux  qui  lui  ^rendront 
une  fidelle  obéilfance  , 
étant  apelle  de  Dieu, 
Prêtre  lelon  l’Ordre  de 
Melchifedech. 

appellatus  à Deo 


oculi  mei  à fletu  ^ 
meo  : quia 
tus  ell  à me 


. rer  j parce  que  celui  qui 

eionga-  nie  confoloit  s’ell  éloig- 


qui  né  de  moi.  Feuplç  con- 
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lîderez  tous  mon  aflic- 
tion  , & voyez  fi  elle,  a 
fa  pareille. 


PalTans  confiderez 
tous  mon  affliftion , ôc 
voyez  s’il  le  trouve^  au 
monde  une  douleiu  éga- 
le à la  mienne. Mes  yeux 
font  obfciircis  & tout 
languiflaus  a force  de 

Îdcurec  i parce  que  ce* 
Ui  qui  me  confoloit 
s’eft  éloigné  de  ,moi. 
Peuples  confiderez  tous 
mon  afïlidion  j & voyez 
li  elle  a là  pareille. 


confolabatut  me. 
Vidéte  omnes  popu- 
li  5 fl  eil  dolor  fîmi- 
lis  fiCLit  dolor  meus. 

f,  O vos  omhes 
qui  tranfîtis  per  via, 
atténdite  , & vidé- 
te : fi  eft  dolor  fîmi- 
lis  fîcut  dolor  meus. 
Caligavérunt  oculi 
mei  à fletu  meo  ; 
quia  elongatus  eil:  à 
me , qui  confolaba- 
tur  me.  Vidéte  om- 


nes populi , fl  eft  dolpr  fîmilis  fîcut  do- 
lor meus. 


LAUDES. 


Anr^  Dieu  n’a  pas 
épargné  fon  propre  Fils, 
mais  l’a  livré  pour  nous 
tous. 


Ant.  Proprio  Filio 
fuo  non  pepércic 
Deus  5 fed  pro  nq- 
bis  omnibus  tradi- 
(iit  ilium.  ' 


Miferere  mei , . &c.  comme  cUdevant  p.  rpj. 
Ant.  Mon  elprit  a été  Ant.  Anxiatus  efl 

aioi-mçmç.  meus  5 m me  turba- 

tmmellcor  meum. 


Le  Ven 

Pfalmus  142. 

Qmine  exaudi 

orationem  mea, 
auribiis  pércipe  ob- 
fecrationem  meam 
in  veritate  tua  : e- 
xaiidi  me , in  tua 
jullitia. 

Et  non  intres  in 
judicium  cum  fer- 
vo  tuo  : quia  non 
juilifîcabitur  in  cô- 
fpédlu  tuo  omnis 
vivens. 

Quia  perfecutus 
eft  inimicus  anima 
meam  : humiliavit 
in  terra  vitam  meâ. 

Coilocavit  mt  in 
obfcuris  fîcut  mor- 
tuos  fæculi  : & an- 
xiatus  ell  fuperme 
fpiritus  meus  5 in 
meturbatum  eft  cor 
meum. 

Memor  fui  dié- 
rum  antiquorum  , 
meditatus  fum  in 
omnibus  opéribus 
tuis  : in  fadis  ma- 
nuum  tuariun  me- 
ditabar. 


D R E D r 

Pfiaume  142. 

C Eigneur  , écoutez  m» 
‘^priere  , &c  entendez 
mon  humble  demande  : 
cxaucez-moi  félon  la  vé- 
rité de  vos  promeffes , 
& félon  votre  jufticc. 


Et  n’entrez  point  en 
jugement  avec  votre  fer- 
viteur  j parce  que  nul 
homme  vivant  ne  fe  peut 
juftificr  devant  vous. 


L’ennemi  me  pourfuit 
pour  pn  ôter  la  vie  : ÔC 
m’ayant  déjà  .renverfé 
par  terre  j il  eft  tout 
prêt  de  me  la  ravir. 

Il  m’a  mis  dans  des 
lieux  obfcürs  comme 
ceux  qui  font  morts  de- 
puis long-temps  : mon 
efprit  a été  faifi  de  trif- 
tefte  , & mon  cœur  ^s’eft 
troublé  dans  moi-même. 


En  cet  étAt  les  lîecles 
paftez  , ou,  <votis  avez,  af- 
pfie'  nos  Peres , me  font 
revenus  dans  la  mémoi- 
re: j’ai  repalfédans  mon 
efprit  ce  que  vous  avez 
fait  en  leur  faveur  , je 
méditoisfur  les  ouvrages 
de  vos  mains» 
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J’ai  etendu  mes  bras 
vers  vous  dans  la  prière  , 
& mon  ame  eft  devant 
vous  , comme  une  terre 
feche  qui  attend  la  pluye. 

Seigneur  , hâtez-vous 
de  m’exaucer  .•  car  mon 
efprit  tombe  dans  la  dé- 
faillance. 

Ne  détournez  point 
votre  yilâge  de  moi  : 
car  je  ferai^  femb labié  à 
ceux  qui  décendent  Tous 
la  terre. 

Faites  - moi  entendre 
dès  le  matin  la  voix 
de  voti;e  iniicricorde  : 
puifque  je  mets  mon  ef- 
perance  en  vous. 

Faites- moi  connoître 
la  voye  par  laquelle  je 
dois  marcher  : puifque 
tiens  mon  aine  éle- 
vée vers  vous. 

Delivrez-moi  de  mes 
ennemis.  Seigneur,  puif- 
que j’ai  recours  à vous  : 
cnlèignez  - moi  à faire 
votre  volonté  : car  vous 
êtes  mon  Dieu. 


Qtic  votre  bon  efprit 
me  conduite  dans  un 
chemin  droit  i & com- 
me vous  êtes  lufte  , con- 
fervez-moi  la  v;e  , Sei- 
gneur , pour  la  gloire  de, 
votre  Nom. 


Expandi  manus 
meas  ad  te  : anima 
mea  fîcut  terra  fine 
aqua  tibi* 

Velociter  exaudi 
me  Domine  : defé- 
cit  fpiritus  meus. 

^ Non  avértas  fa- 
ciem  tuam  à me:  Sç 
fimilis  ero  defeen^ 
déntibus  in  lacum. 

_ Auditam  fac  mi- 
hi  manè  mifericor- 
diam  tuam:  quia  iij 
te  fperavi. 

Notam  fac  mihi 
viam  in  qiia  ambu- 
lem  : quia  ad  te  le- 
va vi  animam  meâ. 

Eripe  me  de  ini- 
micis  meis  5 Domi- 
ne , ad  te  confugi  ; 
doce  me  facere  vo- 
luntatem  tuamjquia 
Deiis  meus  es  tu. 

Spifitus  tuiis  bo- 
nus dediicet  me  in 
terrain  reétam:  pro- 
pter  nomen  tuum , 
Domine , vivificabis 
me  ia.æquitate  tua. 


314  î-  E Ve 
Educes  de  tri- 
bulatione  animam 
meam  : & in  mife- 
ricôrdia  tua  difpér- 
des  inimicos  meos. 

Et  perdes  omnes 
qui  tribulant  ani- 
mam  meam  : quo- 
niam  ego  fervus 
tuus  fum. 

Ant,  Anxiâtus  eft 
fuper  me  fpiritus 
meus  5 in  me  tur- 
batiim  ell  cor  meil. 

Ant,  Alt  latro  ad 
latrônem  : Nos  qui- 
dcmdigna  factis  re- 
cipimus  5 hic  autem 
quid  fecit  ? Mémen- 
to mei  Domine , 
dum  véneris  in  reg- 
mim  tuLim. 


I D R E D I 

Vous"tircrez  mort  am^ 
de  TafHiclionj  & parla 
même  miferieordé  vous 
diflîpcrez  tous  mes  en- 
nemis. 


Vous  ferez  périr  tous 
ceux  qui  affligent  mon 
ame  : parce  que  je  fuis 
votre  ierviteur. 


Ant.  Mon  efprit  a ete 
faili  de  triftefle  , & mon 
cœur  s’eft  trouble  dans 
moi-même. 

Ant.Vïi  larron  dit  % 
l’autre  : C'eft  avec  jufti- 
ce  que  nous  fouftrons  ce 
fupplice.  Mais  lui  ( Je- 
fus-Chrifi  ) quel  mal  a-t-il 
fait?  & s'adrejfant  aje-^ 
fus  5 il  lui  dit , Seigneur^ 
'fouvenez-vous  de  moi 
lorfque  vous  ferez  arrive 
dans  votrC'Koyaume. 


Ze  rfeaume  DCUS  , DeUS  mCUS  J 
dejfus  />.  zoo. 

Ant,  Cum  edntur- 
bata  fuerit  a^iima 
mea  Dhe  , miferi- 
cordiæ  memor  eris. 


Scc.  comme  ci^ 


Ant.  Lorfque  mon  ame 
fera  troublée^  Seigneur  ,/ 
vous  vous  ibuviendrez 
de  votre  mifericorde. 


C A M T I Q^U  E d’HaBACUC.  Ch,  J, 

Domine , audivt  S^^sucur  , j’ai  olU  ce 

wiiniic  5 auuivr  ^ m’avez  fait 

auditionemtua:  entWe  : & fai  ^ ete 

faili 
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falfi  de  frayeur.  & timui. 


Seigneur  , faites  naî- 
tre ce  gi'and  œuvre  , tjui 
ejh  tant a,t tendu  au  milieu 
des  temps. 

Faites-le  paroîtie  au 
milieu  des  temps  : & 
dans  votre  colere  , fou- 
yenez-voUs  de  votre  mi- 
lericorde. 


Die»  viendra  du  cô- 
té du  midy  , & le  Saint 
viendra  dé  la  monta- 
gne de  Pharan. 

Sa  gloire  couvrit  les 
Cieux  : & la  terre  fut 
remplie  de  fa  louange. 


Sa  fplendeur  étoit  bril; 
lante  comme  la  clarté 
du  Soleil  ; & des  rayons 
de  lumière  fortoient  de 
fes  mains. 

C’eft  - là  ^ue  Dieu 
«voit  enfermé  là  force  , 
la  mort  marchoit  devant 
lui. 

Et  le  diable  ( ou  bien 
& la  pefte  ) dcvancoit 
fes  pas  , le  peuple  d‘lf- 
rasl  s’arrêta  : & fit  le 
partage  de  la  terre. 

De-là  il  jetta  les  yeux 
fur  les.  Nations  , ôc  les 
dilfipa  : & les  monta- 
gnes du  fieclc  furent 
ab;^Tuës. 


^ Domine  opus  tuu: 
in  jnédio  annorum 
vivifîca  illud... 

In  médio  anno^ 
rüm  notum  faciès  : 
cum  iratus  fueris  , 
miferidordiæ  recor- 
daberis. 

beus  ab  Auflro 
véniet  : & fanélus 
de  monte  Pharan. 

Opérait  cœlos 
gloria  ejus  : & lau-' 
dis  ejus  plena  ell: 
terra. 

Spléndor  ejus  ut 
lux  erit  : cornua  ia 
manibus  ejus. 

Ibi  abfcondita  eft 
fortitudo  ejus  : ante 
faciem  _ ejus  ibic 
rpors. 

Et  egrediétur  dia- 
bolus  ante  pedes 
ejus  : lletit  &:  men- 
fiis  ell  terram. 

Afpéxit  & difs6I- 
vit  gentes  : & con- 
triti  fiint  montes  fæ- 
culi. 


Ee 


♦5^^  Le  V e k 
' Incurvdti  funt  col- 
les mundi:  ab  itiné- 
ribiis  seternitatis  e- 
jus. 

Pro  iniquitâte  vi- 
di  îcnîoria  Æthi(S- 
piæ  : turbabuntur 
pelles  terræ  Médian. 

Numquid  in  flu- 
iTiinibiis  iratus.es  , 
Domine:  aut  in  flu- 
minibüs  furor  mus, 
vel  in  mai'iindigna- 
.tio  tua  ? 

Qtii  arcéndes  .fu- 
per  équos  tuos : & 
quadrigæ  tuac  fal- 
vatio, 

Sufeitans,  Tiifcitâ- 
-bis  arcLim  tuum:ju- 
raménta  tribubus  5 
quæ  locutus  es. 

Fluvios  fçindes 
.terræ  5 vidérunt  te% 
& doluérunt  mon- 
tes : gurges  aqua- 
rum  tranliit. 

Dédit  abyjfTtis  vo- 
cem  fuam:  altitudo 
manus  fuas  kvavit. 


D K E ü r 
Les  collines  du  moiî- 
de  s’abaiii'erent  à çaVrfe 
des'  voyes  de  Tecernité 
de  Dieu  , félon  les  def- 
feins  eternels. 

J’ai  vil  le  Camp  d’E- 
thiopie  en  defordre  à 
caufe  de  Tes  pechez  : les 
tentes  de  k terre  de  Ma- 
diah  ont  étéremplies  de 
trouble  & de  confulion., 
N’avez-vous  pas  , Sei- 
gneur , déchargé  votre 
colère  fur  les  Heuves.,  ôc 
votre  fureur  fur  les  ri- 
vières. N’avez-voiis  pas 
lancé  les  fléaux  de  votre 
indignatioij  fur  k Mer  J 

Qiiand  vous  montâtes 
fur  vos  chevaux  , &:  fur 
vos  chariots  pour  fauver 
votre  peuple. 

Quand  vous  tirâtes 
des  traits  de  votre  arc  ^ 
afin  d’accomplir  les  pro- 
mefles  que  vous  aviez 
faites  avec  ferment  aus 
Tribus  à^Jfraêl. 

Vous  fîtes  fqrtir  des 
ruilfeaux  de  k terre  : 
Les  montagnes  ayant  y U 
votre  Majeflé  divine 
tremblèrent  j les  eaux 
coulèrent  en  abondance. 

L’abîme  .fît  un  grand 
bruit  en  s’onvrant  j les 
eaux  s’élevèrent 
foutenuès  çomme  avec 
mains. 
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" Sol  & Luna  fleté- 
runt  in  habitaculo 
fuo  : in  luce  fagittâ- 
rum  tuarum  , ibunt 
in  Ipléndore  fulgu- 
ràntis  haftæ  tuæ. 

In  frémi  tu.  con- 
culcabis  terram  : & 
in  furore  tuo  obf- 
tupefacies  gentes. 

ÊgréiTiis  es  in  fa- 
lutem  populi  tiii  : 
in  falutern  cura 
Chrifto  tuo. 

Percufsifti  caput 
de  domo  impii  : de- 
nudafti  fundamén- 
tum  ejus  ufque  ad 
collum. 


le  Soleil  & la  Lune 
fi’aiiéterent  dam  leur 
<lemeure  * dasfs  Le  Ciel, 
les  Ifraèlites  marchèrent 
à la  lueur  de  vos  ôéches 
& de  vos  ^éclairs  eonne^ 
les  Amorrhéens, 


Tendant  que  dans  vo- 
tre colère  vous  defoliez 
leur  terre  j & que  vous 
épouvantiez  les  Nations, 

Vous  viendrez  anffî 
iàuver  votre  peuple  , 
qui  iiiit  votre  Chrift. 


Vous  fraperez  le  chef 
de  la  n^lbn  de  l’impie: 
vous  détruirez  fon  état 
^e  &)aà  en  comble. 


Vous  jettefcz  votre 
tnalediélion  liir  ion  ré- 
gné : Vous  briferez  la 
tète  de  fes  Capitaines 
& de  fes  foldats  : lorf- 

Î[u’ils  viendront  fondre 
urmoi  coi^eune  tem- 
pête pour  me  perdre. 

le  font  avec  au- 
tant de  joye  qu’en  ont 
CCU.X  qui  volent  un  pau- 
vre homme  en  un  lieu 
écarté. 

Et  comme  autrefois 
vous  avez  ouvert  un  paf. 
iàgc  à vos  chevaux  au 


MaledixilH  feep- 
tris  ejus , capiti  bel- 
latorum  ejus  : ve- 
niéntibus  ut  turbo 
ad  difpergéndu  me. 

Exultatio  eorum  : 
ficut  ejus  qui  dévo- 
rât pauperem  in 
abfcondito. 
ViamfecilH  in  ma-* 
ri  equis  tuis  : in  lu’» 

^ £ e 2 


I e V e ! 
to  aqiiarum  multâ- 
rum.  ' 


Audivî , Sc  con- 
turbâcus  dl  venter 
meus  : à voce  con- 
tremuérunt  labia 
mea. 

Ingrediatur  putré- 
do  in  ofîibus  meis  : 
& llibtcr  me  fca- 
teat. 

Ut  requiéfcam  in 
die  tribulatiônis  : 
ut  afcéndam  ad  pô- 
pulum  accinélum 
nollmm. 

Ficus  enim  non 
florébit  : 3c  non  erit 
germen  in  vineis. 

Mentiétur  opus  o- 
Uvx  : 3c  arva  non 
afferent  cibum. 

Abfcindétur  de 
Gvilipecus  : 3c  non 
erit  arméntum  in 
præfépibus. 


nKEüt 
milieu  de  la  mer  j 
dans  le  fond  limoneu± 
des  caus  : Vous  avez,  aufi 
la  honte' d’agir  avec  autant 
dé  formé  pour  le  J^iat  de 
votre  peuple  qui  Juivra  vo*> 
cre  Chrifi. 

J*ai  entendu  les  perfe- 
cutions  que  les  Eideles 
doivent  fouffrir  : Mon 
cœur  en  a été  troublé^, 
Sc  tout  abattu  : mes  lè- 
vres en  ont  tremblé. 

La  corruption  le  forme 
dans  mes  os  , & Tordu* 
le  fort  de  mes  places. 


Taîtes  Seigneur^  que  je 
(bis  en  repos  le  )our  de 
cette  affîidion  , & que  je 
reprenne  de  nouvelles 
forces  avec  votre  peuple. 


Car  les  ennemis  feront 
un  Jt  grand  dégât  que  les 
figuiers  n'auront  point 
de  feuilles:  & les  Vignes 
ne  porteront  point  de 
ftuit. 

Les  olivier  trompe- 
ront Tattentc  du  labou- 
reur : les  champs  ne  pro- 
duiront point  dequoî 
nourrir  les  hommes. 

Les  brebis  feront  pri- 
fes  dans  les  bergeries  : 
& le  ^ bétail  fera  enlevé 
des  etables. 


©E  t A Semaine  Sainte. 
Et  moi  cependant  ie 
rcioiiirai  au  Sei- 
gneur : je  me  léjouixai 
^ Dieu  mon  Sauveur. 


Ego  autem  in  Do- 
mino gaudébo  : & 
exultâbo  in  Deo  Je- 
fu  meo. 

Deiis  Dominus 
fortitudo  mea  : &: 
ponet  pedes  meos 
quafi  cervomm. 

Et  fuper  excélfa 
mea  deducet  me  vi- 
der : in  pfalmis  ca- 
néntem. 

Ant,  Cùm  contur- 
bata  fiierk  anima 
mea  Domine  : mi- 
fèricordiæ  memor 
eris. 

^wf.Meménto  meî. 
Domine  , duin  vé- 
neris  in  regnum 
tuum. 

. Pfeat'.me.  Laudatc  Dominmn  de  cœlis  » &c. 
cpmms  ci-cU0iis  fra^:  207. 
f.  Il  m’a  fait  demeu- 


Le  Sciraenrmon  Dieu 
cft  ma  force  : il  rendra 
mes  pieds  auifî  légers 
que  ceux  des  cer&. 

El  il  me  fera  palier 
▼iélorieux  lîir  mes  mon- 
tagnes , chantant  des 
Cantiques  à £x  louange. 

Ant.  Eorlque  mon  ame 
fêta  troublée , vous  vous 
fou  viendrez  de  votre  mi- 
fciicoidc. 


Afw. Seigneur  , fônvc- 
nez-voos  Jc  moi , lorf 
que  vous  arriverez  dans 
votre  Royaume. 


rer  dans  les  lieux  obf 

CUIS  , dans  le  fcpulcfm. 

' R.  Comme  ceux  qui 
font  morts  depuis  piu- 
fieurs  liecics. 

/ A BenediHus, 

T *On  attacha  au  def- 
lîis  de  fa  tête  un 
écriteau  qui  portoit  le 
fùjet  de  là  condamna- 
tion s c’cft  Jefus  dc  Na- 


f,  CoIIocavit  me 
in  obfcuris. 

R.  Sicut  mortuos 
fæculi. 

Ad  BeneàiEtus. 

P Ofuérunc  fuper 
caput  cjus.cau- 
fam  ipfîus  feriptam; 

Ec3 


550  ^ “Ié  V ËMO  R Ê t>r  " 
JefusNazarénusRex  zarcth  Roi  de  Juifs.  ^ ^ 
Judæôrum. 

Le  Cantique  de  Zacharie,  Benediéhis  , &C.  comme 
eudevant  ^ pav.  ziz. 

if,  Chriftus  fa6ius  Jefus-Chnft  pour 

eft  pro  nobis  obe-  obeiiTant  jufques 

diens  ufqiie  ad  mor-  à la  mort , & à la  mort 
tein  5 mortem  au-  ^ Croix, 
tem  Crucis.  * • 

Pater  nofter,  Mifercre  mci,  comme cLdevMtfp.\9l* 

Refpice  quæfumus  , comme  ci-de-vant , p.  214. 

A Prime  , comme  ci-devant  paj^,  213.  A tierce  , 
fomme  ci-devant  , pag.  220.  A Sexte  , comme  ci-de^ 
*vant  , pag.  228.  A Nbnc,  comme  ci-devant,  pag.  274, 


MESSE. 


^ "Kone  étant  achevée , le  Prêtre  ét  les  iSnîfires  revê- 
fus  de  noir  , fans  Cierges  fans  encenfoir  viennent  de-- 
vant  C Autel , où  s'étant  profientez,  , ils  prient  quelque 
peu.  Cependant  les  Acoljres  étendent  fur  l* Autel  une 

et  T m \Jfevoe  j». 


tnence  fans  titre  : le  Prêtre  la  lie  aujfi  à voix  bajfe  à 
V Autel  au  coin  de  l'Epiere. 

TJÆç  dick  Df  V'èn'^r^’îfsf  li! 

ffîinus  : In  tri-  veront  de  grand  maria 
bulatione  fua  manè  dans  le  temps  de  leur 
confurgent  ad  me. 

Venite  , revertamur  Venez,  retournons  au 
ad  Dôminum  : quia  Seigneur,  parce  qu’il  ne 
Ct'.n»  Q-  a pris  que  pour 

cepit  J & fona-  nous  fauirer  ; il  ne  nous 


T)î  LA  SeMAÏNÏ  SaINTË. 
aMefTez  que  pour  nous  bit  nos  , percutiec  , 


guérir.  -H  nous  rendra  la 
vie  dans  deux  jours  î 
& le  troifiéme  jour  il 
nous  reiïufcitera,  nous 
vivrons  en  fa  pre^ence. 
Nous  croirons  au  Sei- 
gneur , & nous  le^fui- 
vrons  pour  le  connoîtrc. 
Il  fe  prépare  à paroître 
comme  ^Aurore  : il 
viendra  à nous  comme 
une  pluye  qui  tombe  fur 
fe  foir  en  Ion  tems.  Qiie 
ferai-je  pour  vous  , peu- 
ple d’Ephraïm  , die  le 
Seigneur  J Que  ferai  - je 
pour  vous  , peuple  de 
Juda  \ Votre  pitié  cft 
comme  une  nucc  qui 

Saroît  le  nia  tin  , & fe 
iflîpe  auHi  tôt.  Ellcrcf. 
femblc  a la  roféc  qui 
paffeavcc  le  jour.  N’eft- 
cc  pas  pour  cela  que 
j’ai  expofé  les  Prophètes 
aux  fouffrances  , & à la 
mort , pour  vous  annon- 
cer, les  paroles  de  ma 
bouche  : & pour  dreflér 
vos  cœurs  , afin  que  vo- 
tre juftice  éclatât  com- 
me la  lumière  ? Car  j’ai- 
me la  mifericorde  , & 
non  le  • facrifice  : & la 
fciencc  de  Dieu  m’efl: 
plus  agréable  que  les  ho- 
ioeauftes. 


& curabit  nos.Vivi- 
ficabit  nos  poil  duos 
dies  : in  die  tertio 
fufeitabit  nos  , & 
vivémus  in  confpé- 
dlu  ejus.  Sciémus  , 
fequemurque  ut  co- 
gnofeamus  Domi- 
num.  Qiiaiî  dilucu- 
lum  præparatus  eil 
egréiTus  ejus  : & vé- 
nietquaiî  imber  np- 
bis  temporancus  & 
ferotinus  terræ.Quid 
faciâ  tibi  Ephraïm  ? 
Qiiid  faciam  tibi 
Juda  ? Miferieprdia 
yeilra  qiiafî  nubes 
matutina  : & quaft 
ros  mané  pertran- 
fiens.  Propter  hoc 
dolavi  in  Prophétis, 
& oçcidi  eos  in  ver- 
bis  oris  mei  : & jii- 
dicia  tua  : quaiî 
Jux  3 egrediéntur. 
C^uia  mifencordiam 
volui  J Sc  non  façrificium  : & fciéntiain 


Pei  plufquam  holocaulla. 


E e 4 


-§3^  Le  Ve 

Trait. 

T)  Omine  , âudivi 
auditum  tuiim, 
^ timui  : confidera- 
vi  ope/a  tua  5 & ex- 
pavi. 

f.  In  médio  duo- 
rum  animalium  in- 
notefcéris:  dum  ap- 
pmpinquaverint  an- 
Hh  cognofcerisidum 
advénerit  tempus , 
ollendéris. 

f.  In  eo  dum  con- 
turbata  fuerit  ani- 
ma mea:  in  ira  tua, 
mifericordise  me- 
mor  eris. 

ir,  Deus  à Libano 
véniet , Sc  Sandlus 
de  monte  umbrofo 
3c  condénfo* 

Opéruit  cœîos 
majellas  ejus  : &• 
laudis  ejus  plena  eil 
terra. 


N D R E D I 

Hubacue.  J. 

C Eigneur  , j’ai  dui  ce 
^ que  vous  m’avez  fait 
entendre  , & j’ai  été  faili 
de  frayeur  &^de  crainte: 
j’ai  confideré  vos  ^œu- 
vres, & j’en  ay  etc  épou- 
vante. 

i;.  Vous  paroîtrez  au 
milieu  de  deux  ani- 
maux : Lorfque  les  an- 
nées feront  accomplies-, 
vous  vous  ferez  connoî- 
tre  J Quand  le  tems  fe- 
ra venu  vous  vous  ma- 
nifefterçz. 

ir.  Lorfque  mon  ame 
fera  troublée  , vous  vous 
fouviendrez  de  votre 
mifericorde,  même  dans 
votre  colère. 

( 

ir.  Dieu  viendra  du 
Liban  , & le  Saint  vien- 
dra d’une  montagne  cou- 
verte d’arbres  toufus  , 
6u  bien  de  Pliaran.,  qvA 
ejb  proche  de  /«  montdgne 
de  Sindt. 

Ÿ.  Sa  gloire  couvrit 
les  Cieux  , & la  terre 
fut  remplie  de  ià  lolian- 

se. 


Ze  Traie  achevé  U prêtre  au  coin  de  P Epure  dit  : 
Prions  Qremus 

Le  Diacre. 


Fledamus  génua.  FléchiflTons  Us  genoux. 

Le  Soudist-cre. 

152.  Levatc,  Levez-vous, 


Di«  tA  Semaine  Sainte. 


Prières 
^ Dieu  , qui  avez  pu- 
^ ni  le  crime  de  Judas^ 
6c  qui  avez  recompenfe 
la  confeflîon  du  Larron, 
faites-nous  relTemir  l’e- 
fet  de  votre  bonté  5 afin 
que  comme  notre  Seig- 
neur JefUs-Chrift  a trai- 
té l’iin  & l’autre  félon 
leur  mérité  j il  d^truile 
tout  ce  que  nous  avons 
du  vieil  homme:  Et  nous 
fafle  la  grâce  d’avoir 
part  à fa  Refurreftion 
glorieufe  , lui  qui  étant 
Dieu , vit  & régné  , &c. 

torum  5 ira  nobis 
rore  , refurreâ:ionis 
tur.  Qui  tecum  vivit 


Preces. 

D Eus  à quo  & Ju-^ 
das  reâtus  fui 
pœnam  , & confef- 
fionis  fuæ  Latro  pra?- 
mium  fumpfit:  con- 
cède nobis  tuæ  pro- 
pitiationis  efFeèlum; 
ut  fîcut  in  PalTione 
fua  Jefus  Chridus 
Dominus  nofter  di- 
vérfa  utrifque  intu- . 
lit  ftipéndia  meri- 
abJato  vetuftatis  er- 
fuæ  gratiam  largia- 
& régnât  , &c. 


Le  Soudtacre  chAtite  la  Jtiivanie  Lepon  , fans  titre 
V"  au,  ton  de  l’Epltre. 

Exode  iz. 


P N ces  jours  - là  : Le 
Seigneur  dit  à Moïfe 
& à Aaron  dans  la  terre 
d’Egypte.  Ce  mois  lera 
le  commencement  de 
vos  mois  : Il  fera  le  pre- 
imer  des  mois  de  l’an- 
née. Parlez  à toute  l’af- 
femblée  des  enfans  d’if- 
xaël , & leur  dites:  Qu’au 
dixiéme  jour  de  ce  mois 
chacun  prenne  unAgneau 
dans  fa  famille  , & par 
chaque  maifon.  Et  celui 
qui  n’a  pas  aflez  de  per- 
fonnes  dans  fa  famille 
pour  manger  un  Agneau, 
qu’il  apeilc  fon  plus  pro’- 


IN  diébus iÜis: Dî- 
Dominus  ad 
Moyfen  & Aaron  in 
terra  Ægypti  : Men- 
fis  ifte  3 vobis  prin- 
cipium  ménfium  , 
primus  erit  in  mén- 
fîbus  anni.  Loqui- 
mini  ad  univérfum 
cœtum  filiorum  If. 
raël , &:  dicite  eis  : 
Décima  die  menfîs 
hujus  tollat  unu& 


354  Ib  Ve 
quifque  agnum  per 
tamilias  & domos 
fuas.  Sin  autem  mi- 
lior  eft  numeriis , ut 
fufEcere  pofïit  ad 
vefcéndum  Agnum, 
afllimet  vicinum 
fuum  qui  conjun- 
£i\is  eil  domui  fuæ  : 
juxta  numcrum  a- 
nimarum  , quæ  fuf- 
ficcre  poflunt  ad  efu 
Agni.  Erit  autem 
Agnus  abfque  ma-^ 
cula  5 mafculus,  an- 
iiiculus:  juxta  quem 
ritum  tollétis  & hœ- 
dum.  Et  fervabitis 
eum  ufque  ad  quar- 
tam  decimam  diem 
menEs  hujus.  Im- 
molabitque  eum  u- 
nivérfa  multitudo 
filiorum  Ifraël  ad 
vefperam.  Et  fu- 
ment de  fanguine 
ejus  : ac  ponent  fu- 
per  utrumque  pof- 
tem  5 & in  fuperii- 
minaribus  domorû, 
in  quibus  comedent 


W D E E D r 
che  voifin  , & autant  de 
pcrfopnes  qu’il  en  faut , 
pour  manger  l’Agneau  5 
lequel  doit  être  fans  de- 
faut , mâle  , & d'un  an. 
Vous  obferverez  la  mê- 
me chofe  11  c’eft  un  che- 
vreau : ( OH  bien  ) vous 
pourrez  prendre  un  ag- 
neau , ou  un  chevreau. 
Et  vous  le  garderez  juf* 
ques  au  quatorzième 
jour  de  ce  même  mois. 
Alors  tout  le  peuple 
d’ifraël  l’immolera  fur 
le  foir , & prenant  de  Ton 
fang  ils  en  arroferont  les 
deux  cotez  , ôt  le  haut 
des  portes  des  maifons , 
oii  ils  le  mangeront  : En 
cette  même  nuit  ils  en 
mangeront  la  chair  rô- 
tie au  feu, avec  des  pains 
fans  levain  , & avec  des 
laitues  fauvages.  Vous 
n’en  mangerez  rien  qui 
fbit  crû.  ou  bouilli  dans 
l’eau  , mais  tout  fera  rô- 
ti au  feu.  Vous  manderez 
promptement  la  tete  a- 
vcc  les  pieds  & les  en- 
trailles , & vous  n’en 
briferez  pas  un  feul  os. 
Vous  n’en  referverez 
rien  pour  le  lendemain. 
Qiie  s’il  en  relie  quel- 
que chofe  , vous  le  brû- 
lerez dans  le  feu.Or  vous 
le  mangerez  en  cette 
pofturc.  Vous  ceindrez 
vos  reins  , c’efi-a-dire  , 
vom  rftroiijferez,  vos  robet 
^oHr  étrt  prêts  À mturchsr^) 


BE  lA  Semaine  Sainte, 

Vous  ferez  chaînez , & Ülum,  Et  édent  car-' 
vous  aurez  un  bâton  â la 
main  :&  vous  le  mange- 
rez en  diUgcnce  ; parce 
que  c’eft  la  Fâque  ou  le 
paffage  du  Seigneur  , 

? c*efi-A-dire  ) /wrctf 
e'efi  pour  célébrer  la  mé- 
moire de  ce  que  le  Seigneur 
a fait  en  votre  faveur^ 
lorfquil  vous  fit  pajfer  de 
Egypte  dont  la  Palefilne.} 


nés  node  ilia  alTas 
igni  5 & azymos  pa- 
nes , ctim  laducis 
agréflibus.  Non  co- 
medétis  ex  eo  cru- 
dum  quid  , nec  co- 
dum  ^ua:  fed  tan- 
tum a(mm  igni.Ca- 
put  cum  pddibus  ejus  Sc  inteftinis  vora- 
bitis  : & os  ejus  non  confringetis  : nec 
remanébit  ex  eo  quidquam  u^ue  manè. 
Si  quid  residu^um  merit,  igné  comburétis* 
Sic  autem  comedetis  ilium  : Renes  ve- 
llros  accingétis  , & calceaménta  habé- 
bitis  in  pédibus  , tenantes  baculos  in  ma- 
nibus  : & comedetis  feflinanter.  ER  eniiu 
phafe  ( id  eft  tranfîtus  ) Domini, 


mes  pleins  d’injuûice.  malo , à viro  iniqiio 
libéra  me. 


1^,  Qui  £)rment  de 
mauvais  deûeins  dans 
leur»  cœurs  ; & qui  me 
font  la  guérie  tous  les 
jours. 

1^.  Leurs  langues  font 
aiguilees  comme  les  lan- 
gues des  ferp«s  : Ils  ca- 
chent fous  leurs  lèvres 
le  yeiua  des  Afpics. 


y.  Qui  cogitavé- 
runt  malirias  in  cor- 
de : tota  die  eonfti- 
tuébant  prælia. 

f,  Acucrunt  lin- 
guas  fuas  fient  fer- 
péntis  : venénum 
afpidum  fub  iabüs 
CQrum, 


Ve  1 
Cuftodi  me  y 
Domine , de  manu 
peccatoris  : & ab 
hominibus  iniquis 
libéra  me. 

^ if  . Qui  cogita- 
vérunt  fupplantare 
greflus  meos  : abf- 
condérunt  fuperbi 
laqueum  mihi. 

if.  Et  funes  exten- 
de'runt  in  laqueum 
pédibus  meis  : jux- 
ta  iter  fcandalum 
pofuérunt  mihi. 

if.  Dixi  Domino, 
Deus  meus  es  tu  : 
exaudi  Domine  vo- 
cem  orationis  meæ. 

if.  Domine  , Do- 
mine 3 virtus  falutis 
me^e  , obumbrâilî 
fuper  caput  meum 
in  die  belli.  ^ 

' Ne  tradas  me 
à defidério  meo  pec- 
catori:  cogitavérunt 
advérsùm  me  : ne 
derelinquas  me,  ne 
unquam  exàlténtur. 
f,  Caput  circui- 


D R E D I 

Garantiflêz  - moi  , 
Seigneur,  des  mâins  des 
pécheurs  , & délivrez- 
moi  des  hommes  pleins 
d'injuûice. 


if.  Us  ne  fongent  qu**. 
me  faire  tomber  : ces 
fiiperbes  m^ont  dicfle 
des  embûches. 


TÎ'.  Ils  ont  tendu  des 
filets  & des  piégés  fut 
le  chemin  où  je  paJTe  , 
afin  de  me  perdre. 


Mais  j*ai^dît  an 
Seigneur  :Vous  êtes  mon 
Dieu  J Seigneur  , exau* 
cez  ma  priere. 

Seigneur , vous  qui 
êtes  Teiperance  de  mon 
falut  , vous  avez  cou- 
vert ma  tête  dans  le 
jour  du  combat. 


if.  Seigneur  , nt;^  me 
livrez  pas  aux  pé- 
cheurs , au  lieu  d'accor- 
der mes  delirs  : Ils  ma- 
chinent ma  ruine  , ne 
m’abandonnez  pas  , afin 
qu’ils  n’avent  pas  fujec 
de  s’en  oifueillic. 

ÿ.  Leurs  plus  giandii 


DE  IA  Semaine  Sainte. 
artifices  & leurs  calom-  tUS  ebrum 
nies  les  mieux  concer- 
tées retomberont  l'or 
leurs  têtes. 

Mais,  Seigneur,  les 
juftes  loueront  votre 
Nom.*  & les  gens  de  bien 
habiteront  dans  le  Ciel , 
où  ils  vous  verront  face 
à face. 


labot 
labiorum  ipsôrum 
operiec  eos. 

il,  Verumtamen 
jufti  confîtebuntur 
nomini  tuo  : & ha- 
bitabunt  redli  cum 
vultu  tuo. 


Aÿrèr^e  Trait , on  dît  la 
nui  , laquelle  le  Célébrant 
TEpttre 

La  Portion  de  hf.  Seigneur 
Jefus  - Chrifl-  félon  S, 
Jean,  ch.  i8. 

P N ce  tcm^là  ; Jelùs 
ayant  pafle  le  torrent 
de  Cedron  , entra  avec 
Tes  Difciples  dans  un  jar- 
din qùi  étoit  de  ce  coté; 
Judas  qui  le  trahiffoit , 
& qui  Içavoit  le  lieu, 
parce  que  Jefus  y ctoit 
allé  fou  vent  avec  les 
Difciples  j ayant  pris 
une  cohoite  (ou««r  trou- 
pe de.  foldats  ) avec  les 
gens  que  les  Pontifes  & 
les  Phariliens  lui  avoient 
donnez  , vint  là  avec 
des  lanternes , des  flam- 
beaux & des  armes.  Jc- 
fus  qui  feavoit  tout  ce 
qui  lui  devoir  arriver  , 
s’avança  vers  eux  , & 
leur  dit  : Qui  cherchez- 
vous  ? Ils  lui  répondi- 
rent ; Nous  cherchons'' Je- 
fus  de  Nazar^h  : il  leur 
dit  : C’efl  moi.  Judas 


Pajf  on  fur  pup  'stre  tour 

lit  a voix  baffe  au  coin  de 

Pajfio  Domini  nojlrî  Jeft 
ChriJH,  fecunium  Joannm 
ch.  i8, 

IN  illo  témpore  : 
EgréfTus  ell  Jefus 
cum  Difcipulis  fuis 
trans  torrentem  Ce- 
dron , ubi  erat  hor- 
tus  ; in  qiiem  introi- 
vic  ipfe>  & Difeipu- 
li  ejus.  Sciébat  au- 
tem  & Judas  , qui 
tradébat  eum  , lo- 
çum  : quia  fréquen- 
ter Jefus  convéne- 
rat  illuc  cum  Dif. 
cipulis  fuis.  Judas 
ergo  cùm  accepiifet 
cohortem,  & à Pon- 
tificibus  5 & à Pha- 
rif^is  Minillrosj  ve: 


^1%  L B V E M D B E O T 
nit  illuc  cum  lantér-  q*û_  le  cralii(foît , 


étdît 

aullî  en  leur  compagnie: 
& auüi  - tôt  que  Jelîis 
leur  eut  dit  : c*eft  moi  » 
ils  tombèrent  tous  à la 
renvcrfe.  Il  leur  deman> 
da  encore  une  fois  j Qui 
cherchez-vous  5 ils  lui 
dirent  : Nfus  cherchons 
jefus  de  Nazareth.  Je- 
liis  leur  repartit  : Je 
vous  ai  déjà  dit  , que 
c*eiî  moi.  Mais  li  c’eâ 
moi  que  vous  cherchez, 
lailfez  aller  ceux-ci,  afin 
que  ce  qu’il  a voit  dit , 
dAHs  la  ^riere  qu'il  fai  foie 
à fhn  pere , jmt  accom- 
plie : Je  n*ai  perdu  au- 
cun de  ceux  que  vous 
m’avez  donnez.  Cepen- 
dant Simon  Pierre , qui 
avoir  une  cpéc  , la  tira  , 
& en  frapant  le  valet 
du  Pontife  , qui  s’apeU 
loit  Malchus  , lui  coupa 
l’oreille  droite.  Surqaoi 
Jelusdità  Pierre,  Re- 
mettez votre  épée  dans 
le  fourreau.  Ne  voulez- 
vous  pas  que  je  boive  le 
Calice  des  fouffrances  que 
mon  Pere  m’a  donnée 
Alors  la  cohorte  avec  le 
Tribun  ou  le  Comman^ 
danr  & les  gens  des  Jui&^ 

impîerétur  fermo, 
quos  dedifti  mihi , 
quemquam.  Simoa 
gladium  , eduxit 
cii^  3 & percufTic  Pontifîcis  ftmnn , de 


nis  , & facibus  , & 
armis.  Jefus  icaque 
feiens  omnia , qaæ 
ventura  erant  fuper 
cum  5 procélTit , & 
dixit  cis  : Quem 
quæritis  ? Refpowdé- 
runt  ei  ; Jefum  Na- 
zarenum  : Dixit  ei^ 
Jefus  ; Ego  fum. 
Sta^)at  autem  & Ju- 
das , qui  tradébat 
eum , cum  ipfîs.  Uc 
ergo  dixit  eis  5 Ego 
fum  5 abiériint  re- 
trorfum , 8c  cecidé- 
runt  in  terram.  Ite- 
rùm  ergo  eos  inter- 
rogavif.Qiiem  quæ- 
ritis  ? Illi  autem  di- 
xérunt  : Jefum  Na- 
zarenum.  Refpon- 
dic  Jefus  : Dixi  vo- 
bis  5 quia  ego  fum. 
Si  ergo  me  quæritis, 
fînite  hos  abire.  Ut 
quem  dixit  : quia 
non  pérdidi  ex  eis 
ergo  Petrus  habens 
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f«  raîfirent  de  jefus , & abfcidit  auriculam 


l’ayant  lie  , l’emmene- 
rent  premièrement  chez 
Anne,  bcau^ere  de  Caï- 
J)he  , qui  étoit  Pontife 
cette  année-là  r c’eft  lui 
qui  avoit  donné  ce  con- 
leil  aux  Juifs , qu’il  étoit 
expédient  qu’un  homme 
mourut  pour  tout  le  peu- 
ple. Or  Simon  Pierre  ôc 
un  autre  Difciple  fuivi- 
rent  Jelus  : Ce  Difciple, 
qui  étoit  connu  du  Pon- 
tife , entra  avec  Jelus 
iurqii*à  une  fale  qui  étoit 
a l’entrée  dü  logis  : & 
Pierre  demeura  dehors  à 
. la  porte.  Ce  Difciple  qui 
ctoit  connu  du  Pontife  , 
•voyxnt  (^iie  Pierre  nierait 
pas  entre'  ,{oïtitj  ayant 
parlé  à la  fervante  qui 
gardoit  la  porte,  le  fit 
entrer.  Cette  fervante 
dit  à Pierre  :N’êtes-vous 
pas  des  Difciples  de  cet 
Homme  ? Il  lui  rei'artit; 
Je  n’en  fuis  point.  Les 
valets  & les  autres  Of- 
ficiers étoient  devant  le 
feu  qui  fe  chaufoient , 
pfarce  qu’il  faifoit  froid. 


ejus  déxteram.  Erat 
autem  nomen  fervo 
Makhus.  Dixit  erga 
Jefus  Petro  : Mittc 
gladium  tuum  in 
vaginam.  Calicem 
quem  dédit  mihî 
Pater , non  vis  ut 
bibam  ilium  ? Co- 
hors  ergo  & TribiH 
nus  5 & Miniftri  Ju- 
daeorum  compte- 
hendérunt  Jefum , 
&:  ligavérunt  eum  , 
&:  adduxérunt  eum 
ad  Annam  primùm; 
Eratenim  focerCaï- 
phæ  5 qui  erat  Pon- 
tifex  anniillius.Erat 
autem  Caïphas,qul 
confilium  déderat 
Judæis  : quia  expe- 


dit  unum  hominem 
mori  pro  populo.  Sequebatur  autem  Je- 
fum Simon  Petrus  ; & alius  Difcipulus  t 
Difcipulus  autem  ille  erat  notus  Ponti- 
fici  : Sc  introivit  cum  Jefu  in  atrium 
Pontificis.  Petrus  autem  ftabat  ad  okiuni 
foris.  Exivit  ergo  Difcipulus  ille  , qui 
erat  notus  Pontiüci  : 6c  dixit  oftiari»  ? 3c 
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introduxit  Petrum.  & Pierre  le  chaufoît  avec 
Dixit  ergo  Petro  an- 

cilla  olliaria.  Num-  chant  fes  Dilciples , ôc 
quid  & tu  ex  Dif- 
cipulis  es  hominis 
ilHus?  Dicit  illeiNon 
fum.Stabant  autem 
fetvi  & Miniftri  ad 
prunas  : quia  frigus 
erat  : & calefacié- 
bant  fe.  Erat  autem 
cum  eis  & Petrus 


ipj 

touchant  la  doftrine.  Je- 
fus  lui  répondit  : J’ai 
parlé  au  peuple  en  pu- 
blic ; j’ai  toujours  en- 
feigné  dans  la  Synago- 
gue,  & dans  le  Temple, 
où  tous  les  Juifs  s’alTem.- 
blent,  & je  n’ai  rien  dit 
en  cachette.  Pourquoi 
m’interrogez-vous  ? De- 
mandez à ceux  qui  m’ont 
oui , ce  que  je  leur  ai 
* . dit  : Sur  quoi  tin  fervi- 

ItanS,  & caleraciens  teur  du  Pontife  qui  etoit 

fe.  Pontifex  ergo  in- 

• T r ^ J fouttet  a Jefus  , lui  di- 
terrogavit  Jeluin  de  fantÆft-ceainfique  vous 
Difcipulis  fuis  , & ^pondez  au  Pemtife?  Jc- 

Ae  do/^rîm  eiiis  répliqua  : Si  j’ai 

ce  aoctiina  ejus.  ^ faites  - le 

Relpondlt  ei  Jelus  ; voir  i mais  fi  j’ai  bien 

Ego  palàm  locutus  , p>,urquoi  me 

^ 1 T- ^ rrapez-vous  î Anne  1 en* 

lum  mundq.  ^ Ego  voya  lié  au  Pontife  Cai- 
femper  docili  in  Sy-  phe.  Et  comme  Pierre 

nnonp-a  Rr  in  Tpm-  chaufoit , on  lui  dit  : 
nagoga,û:in  lem-  ^’étes-vouspasdesDif- 

plq,  qilô  omnes  Ju-  dples  de  cet  Homme? 
dùîi  convéniunt  : Sc  » dilant,  je  n’en 

in  ocGulto  locutus  fum  nihil,  Qiiid  me 
intérrogas  ? intérroga  eos  qui  audiérunt 
quid  locutus  fum  ipfis.  Ecce  hi  fciunt  j 
quæ  dixerim  ego.  Hæc  autem  cùm  dixif- 
fet  5 unus  alîillens  Minirtrorum  dédit  ala- 
pam  Jefu  , dicens  : Sic  refpondes  Pon- 
tifie! ? Refpondit  ei  Jefus  ; Si  malè  locii- 

tus 


• BE  lA  Semaine  Sainte.  ^4X 
topobt.  Un  des  fer-  tUS  fum.,  tcflimo- 


vitetus  du  Pontife  , qui 
ctoit  paient  de  cebi  à 
qui  Pieixe  avoic  coupé 
l’oreille  , lui  dit  : Ne 
vous  ay-je  pas  vu  dans 
le  jardin  avec  cet  Hom- 
me î Pierre  le  nia  enco- 
re $ & auffi-cot  le  ^ coq 
chanta.  Le  jour  étant 
Venu  , ils  amendent  Je- 
iùs  du  logis  de  Caïphe 
au  Prétoire  : on  ils  n’en- 
trerent  point , pour  ne 
fe  pas  fouiller  de  quelle 
impureté  legale  qui  les 
empêchât  de  manger  la 
Pâque.  Pilate  forât  donc 
dehors , & leur  dit  : 
Quelle  aceufation  for- 
mez - vous  contre  cet 
Homme  1 Us  lui  répon- 
dirent : S*il  n*étoit  pas 
criminel  » nous  ne  Teuf- 
âons  pas  mis  entre  vos 
mains.  Pilate  leur  re- 
parût : Prcnez-lc  vous- 
mémes  , & le  jugez  fé- 
lon votre  Loi.  Les  fuifs 
lui  dirent  : Il  ne  nous 
«ft  p^  permis  de  faire 
mourir  perfbnne  par  le 
fuppliçe  de  la,  Croix.  Afin 


de 


nium  pérhibe 
malo  : Si  autem 
benè  , quid  me 
dis  ? Et  milk  eum 
Annas  ligatum  ad 
Caïpham  Pontifi- 
cem.Erat  autem  Si- 
mon Petrus  Itans , 
& calefaciens  fe. 
Dixérunt  ergo  ei  : 
Numquid  & tu  ex 
Difcipulis  ejus  es  ? 
Negavit  ille  > &:  di- 
xit  : Non  fum.  Di- 
cit  ei  unus  ex  fer  vis 
Pontifie is,  cognatus 
ejus  cujus  abfcidit 
Petrus  auriculam  : 
Nonne  ego  te  vidi 
in  horto  cum  illo  ? 
Iterum^  ergo  nega- 
vit Petrus  : & ila- 
tim  gallus  cantavit. 
Adducunt  ergo  Jefum  à Caïpha  in  Præ- 
torium.  Erat  autem  manè.  Et  ipfi  non 
introiérunt  in  Prst6rium  , ut  non,  conta- 
minaréntur  : fed  ut  manducârent  Pafeha. 
Exivit  ergo  Pilatus  ad  eos  foras , 8é  di- 
xit  ; ^uam  accufatiônem  affértis  advér- 
sùs  hôminem  hune  ? Refpondérunt  j & 

Ff 


dixérunt  ei  : Si  non 
eflet  hic  malefaétor, 
non  tibi  tradidilTé- 
mus  eum.  Dixit  er- 
go  eis  Pilâtus  : Ac- 
cipite  eum  vos  , & 
fecundùm  legem  ve- 
ftram  judicâte  eum. 
Dixérunr  ergo  ei  Ju- 
dæi  : Nobis  non  li- 
cet  interficere  qué- 
quam.Ut  fermo  Je- 
fu  jmpleréturjquem 
dixitdignificans  qua 
morte  elFet  moritu- 
rus.  Introivit  ergo 
iterùm  Pilatus  in 
Prætorium,  & vo- 
cavit  Jefum  , & di- 
xit ei  : Tu  es  Rex 
Judæôrum?  Refpôn- 
dit  Jefus  : A temet- 
ipfo  hoc  dicis  , an 
alii  tibi  dixérunt  de 


que  cc  que  Jcfus-Chrîit 
avoit  dit , marquant  le 
genre  de  fiiott  dont  ü 
devoit  mourir  , fût  ac- 
compli. Pilate  icntri 
dans  le  Pretoirc,où  ayant 
fait  venir  Jefus , il  lui 
dit  : Etes-vous  le  Roi 
des  /uifs  ? Jefus  lui  rc- 
ondit.  Dites- vous  cela 
e vous-mêmes , ou  lût 
ce  que  les  autres  voua 
ont  dit  de  moi  1 Pilate 
lui  dit  : Suis  - je  Juif  î 
Ceux  de  votre  Nation  » 
& les  Pontifes  vous  ont 
liyré  entre  mes  mains  , 
qifavez-yous  fait  ? Je- 
lus  lui  répondit  : Mon 
Royaume  ii’eft  pas  de 
cc  monde  ; s’il  en  étoit , 
mes  gens  combattroient 
pour  empêcher  que  je 
ne  fuffe  livre  aux  Juifs  § 
mais  maintenant  mon 
Royaume  n’cft  pas  d’i;:i 
bas.  Pilate  lui  dit  : Vous 
êtes  donc  Roi  ? Jefus 
lui  fit  cette  réponfe  ; 
Vous  le  dites  que^je  fuis 
Roi.  Je  ne  fuis  ne,&:*ne 
liîis  venu  au  monde,  que 
pour  rendre  témoignage 


Ik  V ê m d r îé  ft  1 


me  ? Refpondit  Pilatus  : Numauid  ego 
Judaeus  fum  ? Gens  tua  , 8c  Pontffices  tra- 
ciiderunt  te  mihi.Quid  fecilH  ? Refpondit 
Jefus: Regnum  meum  non  dl  de  hoc  mun- 
do.  Si  ex  hoc  mundo  effet  regnum  meum, 
MiniRri  mei  utique  decertârent , ut  non 
Uàdçxçr  Judseis.Nunc  autem  regnû  meum 


DE  LA  Semaine  Sainte. 
de  la  vérité,  auiconque  non  dl  hinc.  Dixit 


fuit  la  vérité  , écoute  ma 
parole.  Pilate  lui  deman- 
da rQu’eft-ce  que  vérité? 
Et  ayant  dit  cela  il  for- 
tit  encore  une  fois  pour 
parler  aux  Juifs  , ôc  leur 
dit  J Je  ne  trouve  point 
cet  Homme  coupable  : 
11  faut  que  félon  la  coû.^ 
tume  je  vous  délivre  un 
prifonnier  à la  Fête  de 
Pâque  : voulez- vous  que 
je  vous  délivre  le  Roi 
des  Juifs  ? Ils  redoublè- 
rent tous  leurs  cris  , di- 
fant  : Nous  ne  voulons 
poifit  cet  Homme  5 mais 
nous  demandons  lîarab- 
bas  / lequel  étoit  un  vo- 
leur : Alors  Pilate  prit 
Jefus  , & le  fit  fouetter  : 
& les  foldats  firent  une 
couronne  d’épines  qu’ils 
mirent  fur  ^ fa  tête  , 6t 
l’ayanr  revêtu  d’une  ro; 
be  de  pourpre  , ils  lui 
difoient , en  le  foufle- 
tant  : Nous  vous  faliions, 
Koi  des  Juifs.  Pilate  for- 
tit  encore  dehors , ôc  dit 
aux  Juifs:Voifa  cct  Hom- 
me que  je  vous  amene  , 


itaque  ei  Pilatus;Er- 
go  Rex  es  tu  ? ;Ref- 
pondit  Jefus:  Tu  di- 
cis  5 quia  Rex  fuin 
ego.  Ego  in  hoc  na- 
tus  funr,  & ad  hoc 
veni  in  mundum , 
ut  telHmonium  per- 
hibeâ  veritâti,  Om- 
nis  qui  ti\  ex  veri- 
tate  5 audit  vocem 
meam.Dicit  ei  Pilib- 
tus.  Quid  ell  véri- 
tas  ? & cùm  hoc  di- 
xifTet  5 iterùm  exi- 
vit  ad  Judæos  , &c 
dicit  eis  : Ego  nul- 
lam  invénio  in  ea 
caufam.  ER  'autem 
confuetudo  vobis  , 
ut'  unum  dimittam 
vobis  in  pafcha.V ul- 
difïuttam 


tis 


ergo 


vobis  Regem  Judæorum  ? Clamavérunt 
rursiim  omnes  dicéntes  : Non  huqc  , fed 
Barabbam.  Erat  autem  Barabbas  latro. 
Tune  ergo  apprehéndit  Pilatus  Jefum  8c 
flagellavit.  Et  milites  pledléntes  coronam 
de  fpihis  , impofuérunt  capid  ejus  , 8c 
veRe  purpurea  circumdedcrunt  eum.  Et 

Efi 
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veniébant  ad  ^um , 
& dicébant  : Ave 
Kex  Judaeorum.  Et 
clabant  ei  alapas. 
Exivit  iterum  Pila- 
tus  foras  , & dicit 


N D R E B r 

pour  vous  faire  connoî-^ 
tr^  que  je  ne  le  trouve 
point  coupable.  Jellis 
donc  fortit,  portant. une 
couronne^  d'épines /«r 
tête  , & étant  revêtu  de 
pourpre  ; Et  Pilate  le 
montrant  aux  Juifs,  leur 


cis  t.Ecce  adduCo4%'„T,°!  Les  PontU 
fes  , & leurs  Officiers  le 
voyant , s'ecrierent:  Cru- 
ci-nez-le  , crucifiez  - le. 
Pilate  leur  repartit  : Pre- 
ncz-lc  vous- mêmes  , & 
le  crucifiez.  Car  pour 
moi , je  ne  le  trouve 
point  coupable.Les  jnifs 
lui  répliquèrent  : Nous 
avons  une  Loi  , par  la- 
quelle il  doit  mourir  , 
parce  ^qu’il  a ufurpé  la 
qualité  de  Fils  de  Dieu. 
Ces  paroles  augmentè- 
rent la  crainte  de  Pila- 
te î Sc  rentrant  dans  le 
Prétoire  , il  dit  à Jefus  : 
D’où  êtes  - vous  5 Mais 
Jefus  ne  lui  répondit 
rien.  Sur  quoi  Pilate  lui 
dit  : Vous  ne  me  parlez 
point  ? Ne  favez-vous 
pas  que  j’ay  le  pouvoir 


€um  vobis  foras, 
ut  cognofeatis  quia 
nullam  invénio  ih 
eo  caufam.  Exivit 
ergo  Jefus  portans 
fpineam  coronam , 

& purpureum  vdli- 
mentum  , & dicit 
eis  E e c F Homo. 

Cùm  ergo  vidiffent 
eum  Pontidees , & 

Miniftri,  clamabant 
dicéntes  : Crucifige, 
crucifîge  eum.  Dicit 
eis  Pilatus  : Accipi- 
tc  eum  vos  , & cru- 
cifîgite  : Ego  enim 
non  invénio  in  eo  caufam.  Refpohdérunt 
ci  Judæi  ,:Nos  legem  habémus  , 8c  fe- 
cundûm  legem  debet  mori  : quia  fiiium 
Dei  fe  fecit.  Cùm  ergo  audiffet  Pilatus 
hune  fermonem  , magis  timuit.  Et  in- 
grélfuscft  Prætorium  iterùm  : Et  dixk 
ad  J^fum  : Undè  es  tu  f.  Jefus  autçm  ref. 


DE  IA  Semaine  Satnye.  ‘ j4r 
de  vous  crucifier , ou  de  ponfum  non  dédit 


vous  délivrer  ? Jefus  lui 
repartit  : Vous  n auriez 
point  de  puifl'ance^  fur 
moi  ,fi  elle  ne  vous  étoit 
donnée  d’en  haut  : c’eft 

Î)ourquoi  ceux  qui  m’ont 
ivre  entre  vos  mains  , 
font  plus  coupables  que 
vous.  Des-là  Pilate  cher- 
choit  les  moyens  de  le 
délivrer.  Mais  les  Juifs 
ne  celToient  de  crier  : Si 
vous  délivrez^  cet  Hom- 
me , vous  n’étes  point 
ami  de  Cefar  : car  qui- 
conque ufurpe  le  titre  de 
Roi  , s’opofe  .1  Cefar. 
Pilate  entendant  ces  pa- 
roles, ^^nena  Jefus  hors 
du  Prétoire  , & s’alla 
feoir  dans  fon  Trilninal, 
en  un  lieu  appellé  Li- 
tljoftrotos  en  Grec  : & 
Gabbatha  en  Hebreu 
( c’efi-à-dire^ , en  un  lieu 
elevé , juive'  de  mxrbre  à 

U Mofaique^  ) c’étoit  la 
veille  de  Pâque  , envi- 
ron fiir  le  midi.  Il  dit 
aux  Juifs:  Voilà  votre 
Roi.  Ils  s’écrièrent  , Fai- 
tes-ie  mourir , faites-le 

contradicit  Cæfari. 


ei.  Dicit  ergo  ei  Pi- 
lâtus  ; Mihi  non  lo- 
queris  ? Nefeis,  quia 
poteftàtem  habeo 
crucifigere  te  , & 
potellatem  habeo 
dimittere  te  ? Ref- 
pôndit  Jefus  : Non 
habéres  poteftàtem 
advérsùm  me  ul- 
lam  5 nift  tibi  da- 
tum  effet  défuper. 
Proptéreà  qui  me 
tradidit  tibi , ma  jus 
peccatum  habet.  Et 
exindequærébat  Pi- 
latus  dimittere  eum. 
Judæi  autem  cla- 
màbant  , dicéntes  : 
Si  hune  dimittis , 
non  es  amicus  Cæ- 
Taris , omnis  enim 
qui  fe  Regem  facit, 
Pilatus  autem  cùm 
audiffet  hos  fermones  *,  adduxit  foras  Je- 
fum  : & fedit  pro  Tribunali  in  loco  qui 
dicitur  Lithoftrotos  , Hebraïcc  autem 
Gabbatha.  Erat  autem  parafeéve  Paf- 
chæ  5 hora  quafi  fexta.  Et  dicit  Judæis  : 
'Ecce  Rex  vefter.  Illi  autem  clamabant  : 


$4^  Le  Vemdeedt 

Toile  ) toile  , cruci-  mourir  i crucifiez-Ie.  Pi* 


late  leur  repartit  : Vou- 
lez-vous que  j,e  crucifie 
votre  Roi  î Les  Pontifes 
lui  répondirent  : Nous 
n’avons  point  d’autre 
Roi  que  Ccfar.  Alors  il 
leur  livra  ^ Jefiis  poiu 
être  crucifie  : Ils  le  pri- 
rent, le  menèrent, 
chargé  de  fa  Croix  , au 
lieu  qu’on  appelle  Cal- 
vaire, & en  Hebreu  Gol- 
gotha  ( oU  L'on  cxpofoie  les 
têtes  des  crhninels.  ) Là  ils 
le  crucifièrent  au  milieu 
de  deux  autres,  & Pila- 
te fit  attacher  un  ecriteau 
fur  la  Croix  , qui  portoit 
ces  mots  : Jefus  de  Na-' 
zareth  Roi  des  Juifs  : Et 
comme  le  lieu  ou  Jefus 
fut  crucifié,  étoit  proche 
de  la  Ville  , plufieurs 
Juifs  lurent  cet  écriteau, 
qui  étoit  écrit  en  He- 
breu , en  Grec  , & en 
Latin  Et  les  Pontifes 
dirent  à Pilate  : Otez  ce 
mot , Roi  des  Juifs,  & 
mettez  : foi  dilànt  Roi 
des  Juifs.  Pilate  leur  re-, 
pondit  : Ce  que  j’ai 

Je- 


fige  eiim.  Dicit  eis 
Pilatus  : Regem  ve- 
Rrum  crucifigam  ? 
îlefpondérunt  Pon- 
tiâces  : Non  habé- 
mus  Regem  nilî  Gx- 
farcm.  Tune  ergo 
tradidit  eis  illumjut 
crucifîgerétur.  Suf- 
cepérunt  autem  Je- 
fum  5 & eduxérunt. 

Et  bajulans  fibi 
Crucem,  exivit  in 
cum  qui  dicitur  Cal- 
varix  , locum.  He- 
braïcè  autem  Gol- 
gotha  : ubi  crucifi- 
xériint  eum>  & cum 
eo  alios  duos  hinc 
& hinc  5 médium 
autem  Jefum.Scrip- 
lît  autem  & titulum 
Pilatus  , & pofuit 
fuper  crucem.  Erat  au,tem  feriptum 
fus  Nazarénus  Rex  Jiidæorum.  Hune  er- 
go titulum  multi  Judæorum  legérunt , 
quia  prope  civitatem  erat  locus  , ubî 
crucifixus  eil  Jefus.  Et  erat  feriptum  He- 
braïcè  , Grxcè , & Latinè.  Dicébant  ergo 
Piiato  Pontifices  Judxorum,  NoU  feribe- 
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writ , eft  écrit.  Or  les  bcre , Rex  Judarorû: 


Soldats  après  avoir  cru- 
cifie Jefus  , prirent  fes 
vetemens  , & les  parta- 

ferent  entre  quatrequ’ils 
toienc  , chacun  en  pre- 
nant fa  part.  Quant  à 
fa  robe  , laquelle  étoit 
tilmë  entièrement  fans 
couture,  ils  dirent  entre 
eux  : ne  la  rompons  pas: 
niais  jettons  le  fort  def- 
lùs  : pour  \ oir  à qui  el- 
le demeurera.  Selon  la 
Prophétie  <^ui  dit  : Ils 
ont  partage  entre  eux 
wes  vetemens  , & ont 
jeté  le  fort  fur  ma  robe. 
Voilà  ce  que  les  Soldats 
ont  fait.  Or  la  Mere  de 
Jefus  étoit  auprès  de  fa 
Croix  avec  fa  fœur  : fa 
belle  fattr  , ou  confine  ger. 
maine  , Marie  femme  de 
Cleophas  , frere  de  Jo- 
jeph  , Epoux  de  la  Vierge  , 
^ Marie  Magdclaine. 
Jelus  voyant  ù.  Mere, 
& Ion  Difciple  bien-ai- 
, qui  étoit  auprès 
d’elle  , dit , à fa  Mere  •• 
Voila  votre  Fils.  Puis  il 
• dit  a ion  Difciple  ; Voilà 


Sed  quia  ipfe  dixit  y 
Rex  fumjudaeôrum. 
Refpondit  Pilâtus  : 
Quod  fcripii,  feripii. 
Milites  ergo  cura 
crucifixilTent  eum  , 
accepérunt  velHmê- 
ta  ejus  ( & fecérunt 
quatuor  partes;  uni- 
cuique  militi  par- 
tem  ) & tunicam. . 
Erat  autem  tunica 
inconfurilis  , défu- 
per  cont^xta  per  to- 
tum.  Dixéruntergo 
ad  invicem  : Non 
feindamus  eam  , 
fed  fortiamur  de 
ilia  cujus  lit.  Uc 
Scriptura  impleré- 
tur  5 dicens  : Partiti 
funt  veftiménta  mea 


fibi,  & in  veftem 
meam  miférunt  fortem.  Et  milites  qiii- 
dem  hæc  fecérunt.  Stabant  autem  juxta 
crucem  Je^  Mater  ejus , & foror  Matris 
cjus  5 Maria  Cleôphæ  & Maria  Magdalé- 
ne.  Cîim  vidilfet  ergo  Jefus  Matrem  > & 
Difcipulum  ftantem  quem  diligébat , dî- 
cit  Matri  fuæ  ; Mulier  ecce  hlius  tuus» 


Vendredi  . . 

foeindè  dicit  Difci-  voneMcre  :&desl  hcu. 


puîo  : Ecc£  mater 
tua.  Et  ex  ilia  hora 
accépit  eam  Difci- 
puliis  in  Tua.  Porteà 
feiens  Jefus  , quia 
jam  omnia  confû- 
mata  fiint  : ut  con- 
fummarétur  Scrip- 
tura  dicit Sitio. 
Vas  ergo  politum 
erat  acéto  plénum. 
Illi  autem  fpom 
giam  plenam  acéto 

* _ / . V ^ ^ 1 ^ -a  « I 1 4^  •“ 


rc  même  le  Difcipie  la 
reçut  en  fa  maifon  , o» 
bien  U reconnut  pour  ja, 
Mtre.  Apres  cela  > Jefiis 
fachant  que  tout  etoit 
accompli , pour  vérifier 
rEcriturc,  dit  : J’ai  loit. 
Il  y avoit  là  un  val« 
plein  de  vinaigre  , dont 
ils  remplirent  une  épon- 
gé , en  Tentoujant  d*hy- 
fope  , & ils  la  lui  pte- 
fenterent  à la  bouche. 
Jefus  ayant  pris  le 
naigre  , dit  : Tout  eft 
accompli , & en  baiüant 
la  tête , il  rendit  rEfprit. 
h^fsopo  circumpo- 


néntes  , obtulérunt  ori  ejus.^  Cum  ergo 
accepiilet  Jefus -acetum  > dixit  5 Con- 
fuminâtum  ell  : & inclinato  capite  > 
tradidit  fpiritum.  . 

Ici  l'on  Ce  met  à genoux , & Von  fuit  une  pente paufe. 

T Udk  ergot  qu6-  El 
J niam  parafeéve 
-erat , ut  non  rema- 
nérent  in  cruce  cor- 
pora  Sabbato  ( erat 
enim  magnus  dies 
ille  Sâbbati  ) roga- 
vérunt  Pilatuni , ut 
frangeréntur  eorum 
crura  j & tollerén- 
.tur,  Venérunt  ergo 
milites  ; & primi 


la  veille  du  Sabbath, 

afin  qu^en  ce  faint  loue 
les  corps  ne  demeuraf- 
feiu  fur  la  Croix  ( car 
c’étoit  le  jour  du  grand 
Sabbath  ) les  Juifs  priè- 
rent Pilate  qu*pn  leur 
rompît  les  ïambes  , & 
qu’on  les  ôtat.  Les  Sol- 
dats vinrent  donc  , & 
rompirent  les  jambes  au 
premier  , & à l/autre 
qui  étoit  crucifie  avec 
lui.  Mais  quand  ils  vin- 
rent a Jefus  > comme 
iis  virent  qu’il  etoïc 


Dt  IA  Semaine  Sainte.  54^ 
mort , ils  ne  lui  rompi-  quidem  'fregérunt 


crara,&  alterius  qui 
crucifixus  elt  cum 
eo.  Ad  JeTum  au- 
tem  cum  venifTent> 
UC  vidérunt  eum  ja 
mortuum , non  fre- 
gérunt ejus  crura. 
Sed  unus  nailitum 
lancea  Jatus  ejus 
apéruit  , & contf- 
nuô  exivit  fanguis 
& aqua.  Et  ^ui  vi- 
dit  5 teftimonium 


rent  point  les  jambes  : 

Mais  un  des  Soldats  lui 
perça  le  côté  avec  une 
lance  , & foudain  iL  en 
fortit  du  fang  & de 
l'eau.  Celui  qui  l'a  vû. 
en  rend  témoignage  , & 
fon  témoignage  ett  véri- 
table, & il  eft  afluré  qu'il 
dit  la  vérité , afin  que 
vous  - mêmes  vous  le 
croyez  j car  ^toutes  ces 
chofes  ont  été  faites  , 
afin  que  ce  qui  eft  écrit 
fut  accompli  : Vous  ne 
lui  briferez  poinf:  les  os  j 
& ce  qui  eft  encore  écrit: 

Ils  regarderont  celui 
qu’ils  ont  percé.  « . t- 

perhibuit:  Et  veriim 

eft  teftimonium  ejus.  Et  ille  feit  quia  ve- 
ra  dicit , ut  & vos  credâtis.  Faâa  funt 
cnim  hæc  , ut  Scriptura  implerétur  , Os 
non  comminuétis  ex  eo.  Et  iterum  ajia 
Scriptura  dicit  : Vidébunt  in  quem  trans- 
fîxérunt. 

Ce  qui  fuit  Ce  chante  au  ton  de  l'Epitre  , on  die  Mütt* 
da  cor  meum  :mais  on  ne  demande  pas  la  benediftion. 
On  ne  fert  ni  luminaire  , ni  encens  : & le  célébrant  ne 
baifh  point  le  Livre  à la  fin. 

A prèscela  Jofephd’A-  p Oft  hxc  autem 
rimathie  , qui  etoit  A 

Difciple  de  Jefus  , quoi  PUatum 

qu’en  fecret  , pour  la  Joieph  ab  Arima- 
crainte  qu’il  avoit  des  ^Eia  ( eô  quôd  effet 
Juits  , fupha  Pilate  de  1 r 

lui  permettre  d’ôter  de  DliCipuluS  Jelu>  OC- 
la  Croix,  le  Corps  de  CultLlS  autem  prop- 

fea^l“vin?dojic“!.  “r  metumJudïO- 


Le  VEKDREBf 
rum)ut  tolleretCor-  ^ ot^  le  Corps  de  JcfiiSi 


Nicodeme , celui  qui 
ctoit  venu  autrefois  trou- 
ver JelUs  de  nuit, y vint 
auÿ  , & aporta  environ 
cent  livres  de  parfums  , 
compofez  de  Zvlyrrhe  S>c 
d’Aloës.  Us  ^ prirent  le 
Corps  de  Jefus , 2c  l’en- 
veloperent  dans  des  lin- 
ceuls avec  ces  parfums  , 
félon  rufage  8c  la  cou- 
tume des  Juifs.  Il  y a- 
voit  dans  ce  lieu  ou  Je- 
fus fut  crucifié  , un  jar- 
din , ôc  en  ce  jardin  un 
Sepulchre  tout  neuf,  où 
perfonne  rf  avoit  encore 
été  mis.Comme  donc  ce 
Sepulchre  étoit  proche  , 
ôc  à caufe  de  la  veille 
duSabbath,  ils  y mirent 

fepelire.  Erat  aiitem  Corps  de  je  us. 
in  ioco , ubi  crucifixus  eft , hortus  , Sc 
in  horto  monuméntum  novum^in  quo 
nondum  quifqiiam  pofi.tuî  erat.  Ibi  erga 
propter  parafeéven  Judæorum  5 qiû^ 
ta  erat  monuméntum  , pofuérunt  Jefum. 

Enfuite  le  Prêtre  etayit  æw  cors  de  PEpttre  commenta 
Ahfolument. 


pus  Jefii.  Et  permi- 
iît  Pilatus.  Venir  ef- 
go  5 & tulit  Corpus 
Jefii.  Venir  autem 
& Nicodémus  , qui 
vénérât  ad  Jefum 
uoéle  primiim  , fe- 
jens  mixturamMyr- 
j'hx  & Aloës  5 quafi 
libras  centum.  Ac- 
céperunt  ergo  Cor- 
pus Jefu  *,&:  ligavc- 
runt  illud  . linteii 
cum  aromatibuSjE- 
cut  mos  eil  Jiidæis 


Q Remiis,  dileâif- 
fîmi  nobis , pro 
Eccléda  fandta  Dei: 
ut  eam  Deus  &Do- 
minus  nofter  5 paci- 
ficare  5 adunare  , 8<: 
cudodire  dignétur 
toto  orbe  terrariim: 


P Kîons  mes  très-chers. 

Freres  , pour  la  fain- 
te  Eglife  de  Dieu,  afin 
que  le  Seigneur  , notre 
Dieu  daigne  lui  donnée 
la  paix  , la  maintenir 
dans  Tunion  , 8c  la  gar- 
der par  toute  la  terre  : 
lui  alVujctiÜant  toutes 
les  Principautez  8c  les 
PiUiÜancçs  du  mondes. 


& qu’il  nous  fafl'e  la 
grâce  qu’en  paflant  cet- 
te vie  dau;s  le  repos  fie 
la  tranquilité , nous  glo- 
rifions Dieu  le  Perc  tout- 
puiflant. 
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fubjiciens  ei  Prin- 
cipatus  , Potef. 
tâtes  : détque  no- 
bis  quiétam  & trâ- 
quillam  vitam  de- 
gentibus  , glorificâre  Deum  Patrem  om^ 
nipoténtem. 

le  Diacre, 

’ Prions.  Oremus. 

ricchiflbns  les  genoux.  Fledamus  génua# 

Le  Soadiacre. 

fl.  Levez-vous.  ]^,  LevatC. 

L’OraIJon  fe  chante  en  ton  de  jour  de  ferie.  Et  cette 
maniéré  s’obfirve  dans  [es  Oraifons  fui'vantes. 

■r\ieu  tout-puiffant  & fS  Mmpotens  fem- 
éternel,  qu.  pat  le  '-'pjtérne  DeuS,qui 

gloriam  tuam  om- 


moycn  de  jefus  - Chrift 
avez  révélé  votre  gloi- 
re à toutes  les  Nations  j 
confervez  les  ouvrages 
de  «votre  mifericorde  , 
afin  que  votre  Eglife , 
qui  eft  répandue  par 
tout  le  monde,  perfevere 
avec  une  ferme  foi  dans 
la  confeffion  de  votre 
Nom.  Par  le  même  Je- 
jfus  - Chrift  notre  Seig- 
neur. R.  Ainfî  foit-il. 


nibus  in  Chrifto 
géntibus  revelâfti  : 
cullodi  opéra  mife- 
ricordiæ  tuæ  : ut  Ec- 
cléfia  tua  toto  orbe 
difFufa  5 ftabili  fîde 
in  confefTionc  tui 


nominis  perfevéret. 
Per  eundem  Dominum  nollrum  Jefum 
Chriftum.  Amen. 

Q Rémus  & pro 


P Rions  auflî  pour  no- 
tre  faint  Pere  le  Pa-. 
pe  N.  afin  que  le  Sei- 
gneur notre  ^Dieu  , qui 
i’a  élu  Ôc  établi  dans 
l’ordre  de  rEpifcopat.le 
lï^fervç  çn  lahçé  pour 


beatilîîmo  Papa 
noftro  N.  ut  Deus 
& Dominus  noller, 
qui  clégît  eum 
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ordinc  Epifcopatus,  I5 

lalvum  atque  inco-  fon  faint  peu- 

lumemcultodiatEc-  pic. 

cléfîæ  fuæ  fandæ , ad  regéndiim  popu- 

luiri  fandlum  Dei. 


Oremus. 

Fledlamus  génua, 
i5i.  Levate. 

Ç\  Mnipotens  fem- 
- pitérne  Deus,cu- 
)us  judicio  univérfa 
Fundantiir  : réfpice 
propitius  ad  preces 
nortras,  & elédum 
nobis  Antiftitem  tua 
pietate  conférva>  ut 
Chrilliana  plebs  , 
qux  te  gubernatur 
authore , fub  tanto 
PontiHce  ^credulita- 
tis  fuæ  méritis  au- 


Prions, 

Fléchiflbns  les  geuoux. 

R.  Levez-vous. 

T^Ieu  tout  - puilTanr, 
& éternel  , qui  fou- 
tenez  , & faites  fubfifter 
toutes  chofes  par  votre 
jugement , recevez  fa- 
vorablement nos  priè- 
res , ôc  confervez  par 
votre  bonté  le  Prélat 
que  vous  avez  choilî 
pour  nous  conduire,  afin 
que  le  peuple  Chrêden, 
qui  eft  gouverne  par  vo- 
tre autorité , s’avance  de 
plus  en  plus  fous  un  li 
grand  Pontife  , dans  les 
mérités  de  fa  croyance. 
Par  notre  Seigneur , &c. 
Ainfi  foit-il. 


geatur.  Per  Dominum  noftrum/ Jefum 
Chrirtum.  Amen. 


Q Rémus  & pro 
^omnibus  Epifeo- 
pis  > Presbyteris  , 
Diaconibus  , Sub- 
diaconibus  , Aco- 
lythis  5 Exorci'ftis , 
Leéloribus , Oftia- 
jiis  , Confeffojribus 


P Rions  auflî  pour  tous 
les  Evêques  , Prê- 
tres , Diacres  , Soudia- 
cres  , Acolytes  , Exor- 
ciftes  , Lecteurs  , Por- 
tiers, Confefleurs  , Vier- 
ges , Veuves  , & pour 
tout  le  faint  peuple  de 
Dieu. 

Virginibus , Viduisj 
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• ^ pro  Omni  populo  fando  Dei. 

Prions.  Oremus. 

Fléchiflons  les  genoux.  Fledamus  génua. 
Bs.  Levez-vous.  Levate. 


*p\  leu  lout-puiffant  & 
^ éternel , donc  l’Ef- 
prit  lànélilie  & gouver- 
ne tout  le  Corps  de  TE- 

Êlifc  , Exaucez  Tes  très- 
umbles  prières  que 
nous  vous  faifons  pour 
tous  les  Ordres , aHn  que 
par  Taffiftance  de  votre 
grâce  > ils  puüTent  tous 
vous  lervir  hdelement. 
l*ar  notre  Seigneur  Je- 
fus-Chritt  , &c. 

Jk.  Ainfi  foit-il. 

tur.'  Per  Dominum 


Q Mnipotens  fem- 
pitérne  Deus,cu- 
jus  fpiricu  totum 
, corpus  Eccléliæ  fan- 
dtificatur  , &c  régi- 
tur  ^exaudi  nos  pro 
univérfis  ordinibus 
fupplicantes:  ut  gra- 
tis tuæ  munere , ab 
omnibus  tibi  gradi- 
bus  fidéliter  fervia- 
nollrum , &c. 


Amen. 

P Rions  aufli  pour  no- 
tre  Roi  très  - Chré- 
tien , afin  que  le  Sei- 
gneur notre  Dieu  lui  af- 
lujetiffe  toutes  les  Na- 
tions ' Barbares  , pour 
nous  donner  une  paix 
perpétuelle.  nes  Barbaras  natio- 

ncs  ad  nollram  perpétuam  pacem. 

^ Prions.  Oremus. 

ïlechiffons  les  genoux.  Fleàamus  génua. 
ft.  Levez^vous.  Levate. 


Ç)  Rémus , & pro 
ChriltianifRmo 
Rege  N.  ut  Deus  & 
Dominus  noRer  fub- 
ditas  illi  faciat  ora- 


T^Icu^  tout  - puiflant , 

■ & eternel  , qui  te- 
nez en  votre  main  les 
-droits  ôc  les  forces  de 
tous  les  Royaumes  : Re- 
gardez-d^un  œil  favo- 
table  le  Royaume  de 


Q Mnipotens  fem- 
pitérne  Deus,  in 
eu  jus  manu  funt 
omnium  poteRates, 
Sc  omnium  jura  re- 
G Sî  X 


tions  qui  mettent  leur 
Confiance  en  leur  bruta- 
le fierté  , foient  abatuës 
par  la  puiflance  de  vo- 
tre droite.  Par  notre 


tï  Vemüredi 

tnoriim  : refpice  ad  France  i afin  que  les  ÎÎÎ-» 
Gallicanum  benig- 
rius  regnum:  ut  gen- 
tes  qiiæ  in  fua  reri- 
tate  confîdunt , po- 
téntiæ  tuæ  déxtera 
Dominum  nollmm 

proCa-  T>  Pwions  aulTi  pour  nos 
'^techümenis  nof-,  Catechamencs  , afin 

tris  : ut  Deiis  & Do- 
minus  noder  adapé- 
liat  aures  præcor- 


Seigneur , &c. 
comprimanrur. 
R.  Amen.  ; 


Per 


afin 

que  le  Seigneur  notre. 
Dieu  ouvre  les  oreilles 
de  leur  cœur  , & la  por- 
te de  la  raifericorde  , 
afin  qu'ayant  reçu  la  re- 
miifion  de  tous  leurs  pé- 
chez: & étant  regene- 
rez  par  le  Baptême  , 
ils  foient  incorporez  a- 
vec  nous  en  jefus-Chrift 
notre  Seigneur. 


dioriim  ipiorum  j 
januamque  miferi- 
cordiæ  : ut  per  la- 
vacrum  regenera- 
tionis  accepta  re- 
milîione  omnium  peccatorum  5 & ipfî 
jnveniantur  in  ChrÜlo  Jefu  Domino  no-» 
liro.  V 

Or  émus, 

Flediamus  génua. 

Levate. 

O Mnipotens  fem- 
• pitérne  DeuSjqui 
Ecclélîam  tuam  no- 
va femper  proie  fœ- 
cundas  : auge  fidem 
& intellédium  Ca- 
thecumenis  noftris , 

Ut  renati  fonte  Bap- 


Trions. 

PléchifTons  les  genoux» 
Ik.  Levez'vous. 

Dieu  tout^-  puilTant  » 
& etfernef . qui  don- 
nez toujours  de  nou- 
veaux enfans  à votre 
Eglife  i Faites  croître  de 
plus  en  plus  la  roi  5c 
l’intelligence  dans  nos 
Çatechumenes,afin  qu’é- 
tant régénérez  par  l’eau 
du  Baptême  ,iis  entrent 
enfocicté  avec  vos  en- 
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fdns  adoptifs.  Par  notre  cifmatis  , adoptio- 
' nis  tux  fi]  iis  aggre- 
géntur.  Per  Domi- 
num  noftrum.  Amen. 

P Rions,  mes  très-chers  Q RémUS  diIe6H(^ 


Seigneur  , &c. 
À.  Ainli  foit-if, 


Freres  , Dieu  le  Pere 
tout-puilî'ant , qu’il  lui 
plaifc  de  purger  le  mon- 
de de  toutes  fortes  d’er- 
reurs, de  dilîiçerles  ma- 
ladies , de  détourner  la 
famine, d’ouvrir  lespri- 
fons  , de  rompre  les 
liens  des  captifs,  d’a- 
corder  aux  voyageurs 
un  heureux  retour  , de 
rendre  la  fanté  aux  ma- 
lades, & de  faire  la  grâ- 
ce à ceux  qui  navigent 
d’arriver  au  port  de  falut. 

tem  5 navigantibus 
duJgeat. 

Oremm. 

Fléchifl'ons  les  genoux. 


fimi  nobis,  De5 
Patrem  omnipotén- 
temjUt  cundtis  mun^ 
diim  purget  errori- 
bus  3 morbos  aufe- 
rat , famem  depél- 
latj  apériat  carce- 
res  3 vincula  difibl- 
vat  3 peregrinanti- 
bus  réefitum  3 infir- 
mantibiis  fanita- 
portum  falutis  in- 

prions. 

Fledlamus  génua^ 


Ik.  Levez-vous. 

P)  leu^  tout  • puiiTant , 
Ôc  eternel , qui  êtes 
la  conlblation  des  aiHi- 
gez  , & l’apui  de  ceux 
■qui  font  en  peines  j fai- 
tes que  les  prières  de 
ceux  qui  vous  invoquent 
dans  leurs  aflidions  s’é- 
lèvent jufqu’à  vous  3 afin 
qu’ils  relTcntent  tous  a- 
vec  joye  dans  leurs  ne- 
celîltez  , le  lècours  & 
l’alliftancc  de  votre  mi- 
feticorde.Bs.Afiifi  foit-il. 


çe.  Levate. 

Q Mnipotens  fem- 
piterne  Deus , 
mœllorum  confola- 
tio  3 laborantium 
fortitudo  : pervç- 
niaat  ad  te  preces 
de  quacumque  tri- 
bulatione  clamaii- 
tium  : ut  omnes  fi- 
bi  in  neceifitatibus 


Le  Vendredi 
luis  mifericordiam  tuam  gaudeant  ad- 
fuiffe.  Per  Dominum  noibum  Jefum 
Çhridum.  içt.  Amen. 

Rémus  & pro  p Béions  auiïî  pour  tous 

■‘■les  Hérétiques  & les 

Schifmatiques  , afin  que 
le  Seigneur  notre  Dieu 
les  delivre  de  toutes 
leurs  erreurs  : ôc  qu"il 
daigne  les  remettre  dans 
le  lein  de  notre  fainte 
Mere  l’Eglife  Catholi- 
que Ôc  Apoftolique. 


Heréticis  &Schif- 
maticis  fut  Deus  & 
Dominus  noller  é- 
tuat  eos  ab  errori- 
bus  univérfis  ; & 
ad  fanétam  Matrem 
Eccléfiam  Catholi- 


çam , atque  Apoilolicam  revocare  dig- 
nétur. 


Oremus. 

Fleétamus  génua. 
iÇi.  Levate. 

O Mnipotens  fem- 
pîtérneDeuSjqui 
falvas  omnes  , & 
néminem  vis  perire, 
refpice  ad  animas 
diabolica  fraude  de- 
céptas  : ut  omiii  hæ- 
rética  pravitate  de- 
polîta  5 errantium 
corda  relîpifcant:  & 
ad  veritatis  tuæ  ré- 
deant  unitatem.  Per 
Dominum  nollrum 
'Jefum  Chridum  5 


Prions. 

Fléchiffons  les  genoux. 

Bj.  Levez-vous. 

■r\  leu  tout-puiflant  ôc 
éternel  , _qui  fauvez 
tout  le  monde,  & qui 
ne  voulez  point  q'a’au- 
cun  periffe  j jettez  les 
yeux  fur  les  âmes  qui 
ont  été  feduites  par  les 
tromperies  du  diable  , 
afin  que  les  Hérétiques  > 
ôc  ceux  qui  Ipnt  en 
garement , étant  déga- 
gez de  toute  malice  , 
redreflent  leurs  cœurs 
Ôc  retournent  ^ à l’unitc 
de  votre  vérité.  Par  no* 
tre  Seigneur.  Rt.  Ainfi 
ibit-il. 

kc,  içi.  Amen. 


“P  Rions  auffi  pour  les 
'*■  perfides  Juifs  ; que  le 
Seigneur  nôtre  Dieu  lè- 
ve le  voile  de  defius 
leurs  cœurs  , afin  qu’ils 
rcconnoifiènt  nôtre  Sei- 
gneur Jelüs-Chrift. 


LA.  Semaine  Sainte. 

Q Remus  & pro 
pérfidis  Judæis  5 
ut  Deus  3c  Dôminus 
noRer  auferat  vêla- 
men  decôrdibus  eo- 


rum  : ut  3c  ipR  agnolcant  Jefum  Chrif- 
tum  Dominum  noftrum. 

D leu  tout -puiflant^&  Q Mnîpotens  fem- 


eternel  , qui  ne  dé- 
tournez pas  vôtre  mi- 
icricordc  même  des  per- 
fides fuifs  : Exaucez  les 
pTiéres  que  nous  vous 
Faifons  pour  l’aveugle- 
ment de  ce  peuple  j afin 
que  reconnoifiant  la  lu- 
mière de  vôtre  vérité  . 
qui  cft  Jefus-Chrift  , ils 
foient  retirez  de  leurs 
tenébres.  Par  le  même 
Jefus  - Chrift  nôtre  Sei- 
gneur. R.  Ainfi  foit-il. 


piterne  Deus 
qui  étiam  Judaicam 
perfidiam  à tua  mi- 
lericordia  non  re- 
pellis  : exaudi  pre- 
ces  noftras  , quas 
pro  illius  populi  ob- 
çæcatione  deferi^ 
mus  : ut  agnita  yc- 
ritàtis  tuæ  luçe  , 


quæ  ChriRus  eR  , à fuis  ténebris  eruan- 
tiir.  Per  eundem  Dominum  noRrum* 
Amen. 


P Rions  aulïï  pour  les 
Payens  , que  Dieu 
tout  - puiflant  ôte  l'ini- 
’quité  de  leurs  cœurs  , 
afin  qu’ayant  quitté  leur 
idolâtrie  , ils  fe  conver- 
tilTent  au^  vrai  Dieu  vi- 
vant , & à fon  Fils  uni- 
que nôtre  Dieu , ôc  nô- 
tre Seigneur  Jefus-Chrifi: 

vivum  èc  verum  , 3c  unicum  Filium 
ejus  5 Jefum  ChriRum  Dominum  nof- 
trum» 


Q Remus  3c  pro 
Pagânis:ut  Deus 
omnipotens  auferat 
iniquitatem  à cordi- 
bus  eorum  : ut  re- 
liais idolis  fuis  con- 
vertantur  ad  ,Deum 


I 
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OrentHs.  ■ 

Fle61:amiis  génua. 

Levâce. 

^ Mnipotens  fem- 
pitdrne  Deus  , 
'qui  non  mortem 
peccatorum  , fed 
vitam  femper  in- 
quiris , fufcipe  pro- 
pitius-  orationem 
noflram  : & libéra 
eos  ab  idolorum 


Vendre 


D I 

Prions. 

FlêchifTuns  les  genou^T. 

Bî.  Levez-vous. 

■p\  leu  tout  puilfant  & 
éternel,  qui  ne  défi- 
iez point  la  mort  des  pé- 
cheurs : mais^ui  cher- 
chez toujours  à les  faire 
vivre  j recevez  favora- 
blement nos  prières  î & 
les  délivrant  de  leur  ido- 
lâtrie , receve2-les  dans 
vôtre  fainte  Eglife , pour 
l’honneur  pour  U 
gloire^  de  vôtre  nom. 
Par  nôtre  Seigneur. 

B:.  Ainfi  foit  - il. 


cUltura  : Sc  aggrega 
Eccielîæ  tuæ  fanéla?, 
ad  laudem  &*  gloriam  nominis  tui.  Per 
Dominum  noftrum.  Çî.  Amen. 

Les  Oraijans  étant  dites  y le  Célébrant  ôte  fa  Chafu-- 
hîe  y é?'  s'aprochant  du  côté  de  PEpitre  , il  reçoit  une 
Croix  du  Diacre  du  coin  pojlerieur  de  V Autel  , tour^ 

^ant  le  vifage  -vers  le  peuple  , il  la  découvre  un  peu 
éejfus  y commençant  P Antienne . 

Ecce  lignum  Cru-  voilà  !«' bois  de  la 
cis.  Croix. 

JEnpuîte  dans  le  rejhe  les  Minifires  lui  aident  a ehan-* 
ter  jufcçu'a  Venitc  adoremus. 

Le  Cœur.  - 

l^.Venite  adoremus.  n,  venez  adorons-lc. 

. Cependant  que  le  Chœur  chante  Venite  adoremus  * 
tous  fe  projhernent  , excepté  le  Célébrant.  Après  ti 
s'avance  au  cf<in  anterieur  de  P Autel  au  meme  côté  de 
i'Epltre  y & découvrant  le  bras  droit  de  la  Croix  , ^ 
s’élevant  un  peu  , il  commence  à’ un  ton  plus  haut. 

Ecce  lignum  Cru-  voiià  le  bois  de  U 
Ciÿ,  Croix. 


t>E  tA  Semaine  Sainte.  5^^ 

• Lo  Ch<xur. 

R.  Veneï . adorons  le.  «î.Venite  atlorémiis. 

Les  Autres  chantAnt  ^ adorant  comme  ci-defjus.  En-, 
fuite  le  Prêtre  vient  au  milieu  de  l’Autel,\^  découvrant- 
la  Croix  entièrement  il  commence  pour  la  troijiéme  foio 
d'un  ton  plus  haut. 

Voilà  Je  bois  de  la  Ecce  lignum  Cru- 
Croix,  où  le  falut  du  ^ Aine 

jnonde  a été  attaché.  ’ j."  quo  lalUS 

mundi  pependit. 

Le  ch<^nr. 

jfe.  Venez»  âdôrons-le  9*.Venite adorému^. 

Enfuit e le  pretre  porte  /èul  la  Croix  devant  l’Auteh 
eiH  lieu  préparé' à cet  efet , fe  mettant  a genoux  il  la» 
place  , puis  s’etant  dechaujfe'  il  s'aproche  pour  adorer 
laCroix  , faijànt  trois  gentijîexions  avant  que  4e  la  hai^ 
f>r.  AP  res  quoi  il  revient  reprendre  fa  chaujfure  & la 
Chafible.  Les  Minières  de  f Autel  , après  eux  le  Cier- 

ge' & tout  le  peuple  deux  a deux  vont  adorér  la  Croix  , 
feehifant  trois  fois  les.  genoux  , comme  nous  avons  dit, 

Pendaftt  l'adoration  de  la  Croix  on  chante  les  repro- 
ches fuivans  ^ ou  tous  ou  en  partie  félon  le  nombre  de 
eeux  qui  adorent  la  Croix  , en  cette  maniéré. 

Deux  Chantres  au  milieu  du  Chœur  chantent  le  verfee 

Popule  meus  , Agios  ô theos. 

Dites  - moi  mon  Popule  meus  , 
peuple  que  vous  ay  - )e  £ • m • 

lait , ou  en  quoi  vous  H 
Ai  - je  fâché  ? ^ in  quo  contriltavi 

te  ? refponde  rnihi. 

Parce  que  je  vous  ai  Quia  eduxi  te 

retire  de /la  tetre  d’E-  de  terra  Ægyptl  , 
gypte,  \*^us  ayez  pre-  p^raili  crucem  Sal- 

pate  une  Croix  a votre  ^ ■ 


Sauveur. 


vaton  tuo. 


Un  Chœur  chante.  ^ 

O t)icuSaint.  Agios  ô theos, 

, Vautre  Chœur  répond. 

; Ô Dieu  Saint,  - Sanéle  Deus* 


3<ro  L E V E N D R E » I 

I_e  premier  Chœur. 

Agios  ifchyros.  Dieu  fort. 

Xe  fécond  Chœur- 

Sandlus  fortis. 

Le  premier  Chœur. 

Apos  athanatos 

, .:?  . tel  ayez  pitie  de  nous* 

cleifonimas.  ^ , 

Le  fécond  Chœur. 

Sandlus  immorta-  pieuSamt  & Immor- 
Iis  miferere  nobis.  tel  ayez  pme  de  nous. 
fuis  deux  du  flcmd  Chmr. 

f-  Ouia  eduxi  te  ’*'•  •'“tte  que  duraw, 

quarante  ans  >ai  cte 
per  deiercum  qua-  vôtre  Condufteur  dans 

draginta  annis  ; & le  defert , que  je  vous  ai 
^ .1  . • ^ nourri  de  manne,  & que 

manna  cibayi  te  5 entrer. 

& introduxi  te  in,  dans  une  bonne  terre  j 
Test-îc  Krsr»-inrv-  VOUS  avcz  préparé  une 
tenam  latis  DOnam.  vôtre  Sauveur. 

paraili  crucem  Sal- 
vatori  tuo. 

.Les  Chœurs  refondent  eilternattvement 

Agios,  6 theqs,&c.  O Dieu  Saint,  Sce. 

Enforte  qUe  le  premier  Chœur  répété  toujours , AgiÔS. 
Enfui  te  deux  du  premier  Chœur  chantent.  _ ^ 

ÿ.  Quid  ultra  dé-  Qu’ai  * je  du  faire 

bui  facere  tibi , & 
non  feci  ? Ego  qui- 
dem  plantayi  te  vi- 
neam  meam  fpe- 
ciosiiTimam  : & tu 
faéla  es  mihi  nimis 


pour  vous  , que  )e  n ay.e 
fait  J Vous  étiez  comme 
une  vigne  que  pavois 
plantée  pour,  unes  déli- 
ces; & vous  ne  m’avez 
produit  que  de  Tamer- 
tuine  j vous  m’avez  a- 
breuvé  de  vinaigre  dans 
ma  foif  : & vous  avez 
percé  le  côté  de  votre 
Sauveur  avec  une  lance. 


amara  : aceto  nam- 
que  fitim  meam  po- 
talH  : & lancea  pérforafti  latus  Saîvaton 
tuo.  O Dieu 


ir.  Dites-raoi  , mon 
peuple  , que  vous  ai-je 
fait  , ou  en  quoi  vous 
py-|e  fâché  ? 

ir.  J’ai  frapé  l’Egypte 
avez  Tes  premiers  nez 
pour  l’amour  de  vous': 
5c  vous  m’avez  li/ré 
pour  éfre  foiieté. 


mon  peu- 


DB  lA  Semaine  Sainte, 

O Dieu  Saint,  &c.  Agio§  ô theos,&c. 

f . Popule  meus  i, 
quid  feci  tibi  auc  in 
quo  contrilMvi  te  ? 
refponde  mihi. 

f.  E^o  prôpter  te 
fiagellavi  Ægypturn 
cmn  primogéniti's 
fuis  : & tu  me  fl a^ 
gellàtum  tradidilîû 
Popule  meusj&C4. 

Ego  edùxi  te 
de  Ægypto  demér- 
fo  Pharapne  in  ma-  ' 
re  rubrum  : 8c  tu 
me  tradidifti  Pria- 
cipibusSacerdotum. 
Popule  meus,&c. 

f - Ego  ante 'te  a- 
pérui  mare  : & tii 
aperuilH  lancea  la- 
tus  meum. 

Popujfe  meusj&c. 

" Ÿ,  Ego  ante  te 
præivi  in  columna 
nubis  : 8c.  tu  me  du- 
xilH  ad  Prætonum 
Pilati. 

mon  peu-  Popule  meuSjScc* 


Dites-moi 
pie  , &c. 

Tir.  Je  vous  ai  retire 
de  l’Egypte  , fubmer- 
geant  Pharaon  dans  la 
Mer  rouge  , 5c  vous 
m’avez  livré  aux  Priii- 
C.es  des  Prêtres. 


mon  peu- 


Dites-moi 
pie , 5cc. 

Je  vous  ai  ouvetc 
un  paflfagc  dans  la  Mer  ; 
& vous  m’avez  ouvert 
le  côté  avec  une  lance. 


mon  peu- 


Dites-moi 
pie,  ôcc. 

Je  vous  ai  conduit , ' 
faifant  marcher  devant 
vous  une  colomne  de 
uuce^,  5c  vous  m’avez 
mens  au  Prétoire  de  Pi- 
late. 


Dites-moî 
fie  7 5cc. 


H h 


Le  ' V e 1 

Ÿ.  Ego  te  pavi 
inanna  per  defér- 
tum  ; & tu  me  ce- 
cidifti  alapis  ^ fla- 
géllis. 

Popule  meu$>8cc* 

ir»  Ego  te  potavi 
aqua  lalutis  de  pe- 
ira  : & tu  me'^po- 
tâfti  felle  Sc  acéto. 

Popuie  meusj&c. 

Ÿ.  Ego  propter  te 
Chananæorum  Re- 
ges  percLiiïî  j & tu 
'perçu  üiiU  arundine 
caput  meum. 

Popuie  meuSjSrc. 

f»  Ego  dedi  tibi 
Sceptrum  regale  : 
& tu  dedifti  capiti 
meo  fpineam  coro- 
nam. 

Popuie  meusj&c. 

Ego  te  exalta- 
vi  magna  virtute  : 
& tume  furpendif- 
îi  in  patibulo  crucis, 

Popuie  meuspScc. 


sr  t>  E E D f 

'5Î'.  Je  vous  ai  nbüîrî 
de  Manne  dans  le  dc- 
Tert  ôc  vous  m’avez 
donné  des  fouflets:  vous 
m’avez  déchiré  à coups 
de  fouets.  ' 

Dites-moi  , mou  peu- 
ple , &c. 

J’ai  fait  fortir  des 
eaux  l'alutaites  d’une 
pierre,  pour  vous  defal- 
tcrer  j vous  m’avez 
abreuvé  de  fiel  ôc  de 
vinaigre. 

Dites-moi , mon  peu- 
ple , &c.  ^ 

J’ai  frape  les  Rois 
Cananéens  pour  l’a- 
mour de  vous  i Sc  vous 
m’avez  frapé  la  tête 
avec  un  roléau. 


Dites-moi , mon  peu- 
ple, &c. 

Je  vous  ai  donné' 
un  Sceptre  Royal  ; & 
vous  avez  mis  une 
Couronne  d’epinçs  fwï 
ma  tête* 


Dites-moi , moa  peu- 

, 

y.  Je  vous  ai  eleve 
hautement  dans  l’hon- 
neur , ôtdans  la  gloire  , 
& vous  m’avez  attaché 
au  gibet  de  la  Croix» 

Dites-moi  , mon  peu- 
ple , Ôccé. 


T>E 

C Eigncur , 

rons  votre  Croix  , 
Nous  louons  & glori- 
fions votre  faime  Re- 
llirreftion  : car  pàr  le 
bois  de  la  Croix  tout  le 
monde  cft  comblé  de 
joye 


LA  Semaine  Sainte. 
nous  ado-  Rucem  tua  ado- 


ramus  Domine^ 
& fandam  refurre- 
6H6nem  tuam  lau- 
dâmus  & glorifica-. 
mus  : ecce  enim 


prower  lignutn  venit  gaudium  in  uni- 
verfo  mundo. 


P/eattme  6S. 

Uc  Dieu  ait  pitié 
^<^de  nous  , & qu’il 
nous  beniflé  : qu’il  fafle 
luire  fur  nous  la  lumiè- 
re de  fon  vifage,  & qu’il 
nous  fafle  reflentir  les 
«rets  de  fa  bonté. 


Pfaim.  66. 


jr^  Eus  mifereatiir 


nolî:ri,&  bené- 
dieat  nobis  : Ilium i- 
net  vultum  fuum 
fuper  nos , & mife- 
reatur  noliri. 

.Crucem  tuam 
adoramus  Domine, 
&c. 

A(>rh  on  chante  Crux  fidelis  ,\vec  Hymne  Panee 

i'^Mce^liSm^^  uf'  fidelfs, 

O Croix  Ar”re  de  ' 

grâce,  objet  d-e  no-  E.UX  fidelis  inteir 


Ane.  Seigneur  , nous 
adorons  votre  Croix , 

&c. 


tre  foi 

Bn  feliille , en  fleur , en 
fruit  tu  n’as  point  de 
fcmblabie. 

© doux  bois  î tes  doux 
• clous  ont  attaché  fur 
toi, 

Xa  rançon  des  humains 
d’un  prix  ineftimablc. 


omnes  , 

Arbor  una  nobilis. 
Nulla  fil  va  talem 
profert , . 

Fronde , flore , gér- 
mine  î 

Duke  lignum,  dul- 
ces  davos , 

Duke  pondus  fulii?* 
net. 


Hhs 
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Uymnus. 

P Ange  lingua  glo- 

iauream  certamî- 
nis  , 

Et  fuper  Crucis  tro- 
phæum 

Die  triumphum  no- 
bilem  : 

Qualiter  redémptor 
orbis 

Immolatus  vicerîc. 

f.  Crux  fidëlis  inter 
omnes 

Arbor  una  nobilis. 

Nulla  fylva  talem 
profert , 

Fronde,  flore , gér- 
mine. 

De  paréntis  pro- 
toplâlH 

Fraude  Fador  çon- 
. dolens , 

Quando  pomi  no- 
xialis* 

In  necem  morfu 
ruit  j 

Ipfe  lignum  tune 
notavit , 

Damna  ligni  ut  fol-r 

verçc, 


D R E ty  t 

Hymne. 

Chantons  rhcitre«« 

fuccez  du  combat;, 
glorieux  , 

Ou  notre  Rédempteur 
s’ofrit  comme  Viilime,. 

Sur  Tarbre  de.  la  Croix  J 
& tout  victorieux , 

Triomphant  du  DemoJt 
efaça  notre  crime. 


f.  ô Croix  , Arbre  de 
grâce  , objet  de  notre 
Foi  I 


En  fciiillc , en  fleur , en 
fruit , tu  n’a»  pomÉ 

^de  fembjlablc. 

Dieu  voyant  à regret 
les  hommes  dans  la 
mort , 

Qu’un  fruit  avoit  cau> 
fé  dans  notre  premier 
Pere , 

De  ce  funefte  fruit* 
voulut  changer  le  fort. 

Et  réparer  leurs  maux 
par  un  boi$  falutairÇ;» 


BS  tA  Semaine  Saints. 

'f.  O doux  bois  î tes  -5^.  Dulce  lignum  » 


doux  clous  ont  atta- 
ché fur  toi.  ^ 

Un  fruit  doux  & facré 
d’un  prix  ineftimablc. 

Ainfi  pour  nous  fau- 
vcr  il  falloir  qu’un 
art  faint  , 

De  rcfprit  fèduftcur 
confondit  l’artifice  5 

Et  que  d’où  vînt  le  mal 
dontThorame  fut  at- 
teint , 


dulces  davos  > 
Dulce  pondus  fuftî-i 
net. 

Hoc  opus  noftraî 
falutis 

Ordo  depopofeerat, 
Multiformis  prodi-* 
toris 

Ars  ut  artem  falle- 
ret  5 


De  là  vint  fo»  faint 
dans  l’ordre  de  jufticc. 


O Croix  J arbre  de 
grâce , &c. 

Quand  le  tems  fut  ve- 
nu de  ce  divin  def- 
fein . 

Xe  Verbe  Fils  du  Pere  , 
& Créateur  du  monde. 

Entrant  dans  une  Vier- 
ge eft  fait  chair  dans 
Ion  fein  , 

Et  la  rend  en  naiffant 
Mere  & Vierge  fécon- 
dé. 


Et  medélam  ferrec 
inde  , / 

Hoftis  un  de  læferat. 
f,  Crux  fidéîis  , &C. 

Quando  venit  er- 
go  facri 

Plenitudo  témporîs; 
Mifllis  eft  ab  arcç 
Patris  5 

Natus  orbis  condî-^ 
tor  , 

Atque  ventre  virgî- 
nali 


ÿ.  O doux  bôis  , &c. 

Il  nait  dans  un  éta- 
ble , entre  deux  ani- 


maux , 

Xes  bras  , les  mains  , les 
pieds , enveloppez  de 
langes  : 


Caro  fabius  prodiît* 
^.Dulce  lignû , &c. 
Vagit  infans  inter 
arâa. 

Conditus  praefépia. 
Membra  pannis  in* 


Hhj 


1e  V ë n 
Virgo  mater  alligat: 
Et  manus,pedéfque, 
& crura 

Strida  cingit  fafcia. 
Ÿ*  Crux  fidélis,  &c. 

Luftrisfex  qui  jam 
peradis  , 

Tempus  impie  ns 
corporis  : 

Se  volénte  natus  ad 
hoc  5 

Palîiôni  déditus  : 
Agnus  in  crucis  le- 
vatur. 

îmmolândus  ftipite: 
l^.Dulce  lignû,  &c. 
Hic  acétum  , fel , 
arundo. 

Sputajclavi,  lancea. 
Mite  corpus  perfo- 
ratur , 

Sanguis , unda  pro- 
flpit  j 

Terra,pontus5  aftra, 

. mundus , 

Quo  lavàntur  fiu- 
mine. 

"p.  Crux  fidélis,  &c, 
Flederamos  arbor 
alta  , 

Tenfa  laxa  vifcera  : 


D R E O T 

Il  pleure  , il  eft  muet,  ît 
loiiffre  tous  les  maux  , 

Que  fbuffrenc  les  cn- 
fans  , lui  qui  com- 
mande aux  Anges. 

O Croix,  arbre  de 
grâce  , &c. 

Comme  ^ venant  au 
monde  , il  s’etoit  par 
fon  choix. 

Deftinë  pour  foufrir  uno 
mort  volontaire  : 

Six  luftres  accomplis , il 
s’ofrit  fur  la  Croix  : 

Comme  un  Agneau  di- 
vin, s’immolant  a lou 
Pere. 

O doux  bois  , &c. 

Le  vinaigre , le  fiel , 
les  doux  & le  rofeau,.  ’ 


La  Couronne  d’ëpine, 
& le  fer  delà  lance. 

Qui  fit  de  fon  côte  for- 
tir  le  lang  & l’eau  , 

Marquent  ce  qu’il  fou^ 
frit  pour  laver  toute 
offenfe. 

O Croix  , arbre  de 
grâce.,  &c. 

Arbre  faint  , fois  len- 
fible  aux  maux  de  toH‘ 
Seigucuï  i 
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Taîs  fléchir  ta  rigueur  , 
& clrangcant  ta  na- 
ture , 

De  fcs  membres  tendus 
foulage  la  douleut  : 

Sois  Ton  lit , & non  pas 
fa  Croix,  ôcfa  torture. 

O doux  bois  , &c. 
Portant  notre  rançon 
tu  dilîîpcs  la  mort  , 

Et  lorfque  TUnivers  fc 
perd  dans  un  deluge  , 

Par  le  fang  de  l’Ag- 
neau tu  nous  conduis 
au  port , 

Comme  Arche  du  falut, 
tu  nous  fers  de  refuge, 

O Croix' , arbre  de 
grâce  , &c. 

A vous  Pere  cterncl  , 
nous  confacrons  nos 
voeux  , 

Comme  au  ^Pils  , lequel 
cft  égal  à Dieu  fon 
Pere  , 

A ,1’Efprit  qui  procédé 
égal  a tous  les  deux  : 

Ou’en  tout  tems  , en 
tout  lieu  le  monde  les 
leverc.  Ainii  foit-il. 


"p.  O doux  bois  , 5cc. 


Et  rigor  lentéfcaE 
ille 

Quem  dédit  nativî- 
tas 

Ut  fupérm  raembra 
Regis. 

Miti  tendas  ftipite. 
f,  Dulce  lignû,  &c. 
Sola  dignatu  fuHH 
Ferre  fæcli  prétiumi 
Atque  portumpræ- 
paràre. 

Area  mundo  nau^» 
frago  : 

Quem  faccr  cruor 
perunxit. 

Fufus  agni  corporc. 
f,  Crux  fidélis,  ^c. 

Gloria  & honof 
Deo.  ( 

Ufquequâque  altif- 
• nmo. 

Unà  Patri,Fili6que. 
Inclyto  Parâclyto 
Cui  laus  eft' , & po-. 
téftas  5 

Per  æterna  fa?cula.. 
'Arnen. 

Dulce  lignû,  Arc. 


Environ  U fin  d(  l’Adoration  de  UCroix  alfnmf 

H h 4 


LeVenbusoî 

ties  cierges  fur  l’Autel  & le  Diacre  prenant  la  hoiirfe  iii 
forporal  , e'tend  le  corporal  à l’ordinaire,  le  met  tout 
€ontre  le  purificatoire l’adoration  eta?ît  faite,  il  prend 
4a  Croix  avec  reverence , ^ ta  raporte  a L’ Autel,  On  or^ 
donne  après  la  Procejfion  au  lieu  où  repofe  le  5.  Sacre-^ 
vnent.  Le  Soudiacre  marche  devant  avec  la  Croix  entre 
deux  Acolytes  qui  portent  des  chandeliers  avec  des  cier- 
ges allumez,  , enfuite  le  Clergé , ^ le  Prêtre  le  dernier 
Avec  fes  Minifires.  §luand  ors  efi parvenu  au  lieu  du 
Sacrement  , on  allume  les  torches  , qu’on  n’éteint 
gqu’après  la  Communion*  Le  Prêtre  fe  met  a genoux 
devant  le  S.  Sacrement , pour  un  feu  de  tems.  Cepen-^ 
dant  le  Diacre  ouvre  le  lieu  où  repofe  le  Corps  de  noue 
Seigneur  5 ^ puis  le  Prêtre  fe  levant  , fans  henediêlioit 
Tnct  l’encens  dans  les  deux  encenfoirs  t te  Diacrç  lui 
f refente  la  navete  ded’ encens  , puis  fe  mettant  a gc^ 
stoux  ,il  encenfe  le  S,  Sacrement  j al  ors  le  Diacre  otant 
diiCalice  avec  le  S.  Sacrement,  du  lieu  où  H ejh,  le  met 
entre  les  mains  du  Prêtre  , & le  couvre  avec  les  extre- 
snitez,  du  voile  qui  lui  couvre  les  épaules.  Ils  vont  en 
•même  ordre  qu^ils  font  venus,  Qn  porte  un  Dais  fur 
le  S.  Sacrement , & deux  Acolythes  avec  deux  encen-^ 
fo.tr s encenfent  continuellement.  Cependant  on  chante 
f Hymne,  Vexilla  Regis  , paj.  jo. 


€e  fur  la  patent  , que  le  Diacre  tient  } ^ prenant  la 
fatene  de  la  main  du  Diacre  , il  met  la  fainte  Hojhie 
ffiir  le  corporal , fans  rien  dire*  S’il  touche  l’HoJlie  , 
él  doit  purifier  fes  doigts  dans  quelque  vafe.  Cepen- 
dant le  Diacre  met  du  •i^în  dans  le  Calice  , & le  Sou- 
diacre  de  l’eau  , que  le  Prêtre  ne  bénit  point  ,&  ne  dît 
foint  fur  elle  l’Oraifon  accoutumée  ; mais  prenant  le 
Calice  de  la  main  du  Diacre , il  le  met  fur  i’ Autel , fans 


Xdr  toutes  les  fois  qu’il  paffe  devant  le  faint  Sacrement* 
ÿluand  il  encenje  l’oblation  , il  dit. 

INcénfum  illlld  à F Aires  , Seigneur-,  que; 

cet  encens  que  vous 
te  benediÊlum  , ayczbcni,  monte  vert 


fericordc 
nous 


décende  fur 
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vous  i & ^1:  afcéndat  ad  te,  Do- 

mine , & defcéndac 
fuper  nos  mifericor-s 
dia  tua. 

0jiand  il  encenfe  Autel  , il  dit  : 

ÇEigneur  que-  ma  Irigatur  Domî- 
prière  s’eleve  vers  -L-' 


priera 
Vous  , ^ comme  Tencens 
qui  s'élève  en  fumée  : 
que  l'clevation  de  mes 
mains  vous  foit  agréa- 
ble . comme  le  Sacrifice 
du  loir  : Seigneur  , met- 
tez une  garde  à ma 
bouche,  & une  porte  de 


ne,  oratio  mea, 
fient  incénfum  in 
confpédu  tuo  : Ele- 
vatio  manuû  mea- 
rum  facrifîcium  vef. 
pertinum.Pone  Do- 


circonfpeaion  a mes  lé- . mine  cuftodiam  ori 
rheo  5 & oftium 
circumftantia?  libiis 
meis  , ut  non  de- 
clinet  cor  meum  in 
verba  malitiæ  , ad 
exeufandas  exeufationes  in  peccatis. 

Huand  il  rend  l^encenfoir  Au  DtAcre  , il  dit  : 

Que  le  Seigneur  allii-  A Ccéîldat  in  lîO- 
.me  en  nous  le  feu  bis  Dominus  ig- 

nem  fui  amoris , ^ 
Hammam  œtérnx 
charitatis.  Amen. 

^Enjuite  il  fort  un  peu  hors  de  L*  Autel  du  cote  de  l‘E^ 
pitre  , ^ lave  fes  mains  fans  rien  dire.  Fuis  s'inclinant 
au  milieu  de  l’Autel  , ayant  les  mains  jointes  , il  dit  z 
]VJ  Ous  nous  prefen-  T N fpiritu  humili- 
^ tons  devant  vous  A «r 

€11  efprit  d’humilité  , & tatiS,  & anirno 
de  repentance,  ô Sei-  COntlltO  iulcipia- 
Çneur  î Recevez-nous  , ^ Dominai 

èt  faites  que  npu*  S^-  ' 


vres  , afin  que  mon 
cœur  ne  s’emporte  point 
en  des  paroles  malicieu- 
fes  pour  chercher  des 
exeufes  dans  mes  pé- 
chez. 


-de  fon  amour  , &.k  flâ- 
me  de  là  charité  éter" 
nelle.  Ainfi  foit- il. 


r 
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éc  {ic  fîat  facrificium  crificc  s’accompliffe  de 

noftratn  m confpé- 

ttU  tllO  hodie  3 ut  vous  foit  agréable , 6 
plâceat  tibi,  Domi-  Seigneur  Dieu, 
ne  Deus. 

^ Puisfe  tournant  vers  le  peuple  du  côte'  de  PEvanzUfi 
a la  maniéré  accoutumée. 

Rate  fratres  , ut  p Riez  mes  Frétés,  que 
meutn  ac  veftru 

.p  . eft  aum  le  votre,  loit 

Xacrihcium  accepta-  agréable  à Dieu  le  Pere 
bile  fîat  apud  Deum  tout  puifTant. 

Patrem  omnipotentem. 

Il  retourne  a l* Autel  fans  achever  te  cercle,  Enjuîti 
émettant  tout  le  refie  , il  dit  : 

, Oremus.^  Prions. 

T)  Ræcéptis  faluta-  p Tant  enfeignez  par 
^ rlKiic  tYir»n;fî  - Rr  ^ Ic  Commandement  du 
Sauveur  , & étant  con- 
duits par  rinftrudiou 
divine  , nous  ofons  dire; 


ribus  moniti , & 
divina  inlUtutione 
formati  audémus . 
dicere  : 

Pater  nofter  > qui 
CS  in  cœlis  , 

Sandificétur  no- 
nien  tuum. 

Advéniat  regnil 
tuum. 

Fiat  voluntas  tua, 
fîcut  in  cœio  , & in 
terra. 

Panem  noftrum 
quotidianumda  no- 
pis  hodie. 


Notre  Pere  qui  etes 
dans  lesj;iieux  , 

Votre  Nom  foit  fanftl- 
fié  ( reconnu  & adoré.  ) 

Que  votre  régné  arrî» 
ve. 

Votre  volonté  foit  fai- 
te en  la  terre  comme  au. 
Ciel. 

Donnez-nous  aujour- 
d’hui le  pain  dont  nous 
avons  befoin  chaquç 
jour* 
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Et  pardonnez  - üous 
nos  offenfes, comme  nous 
pardonnons  à ceux  qui 
xious  ont  offenicz. 


Et  dimitte  nobis 
débita  nollra , fîcut 
& nos  dimittimtts 
debitoribus  nortris. 

Et  ne  nos  inducas 
in  tentationem. 

Sed  libéra  nos 
à malo. 

Le  Célébrant  ayant  dît  tout  bas  , Amen  , il  chante  à 
meme  votx  qu‘il  a.  chanté  le  patcr  noftcr  , fans  dire 
Oremus  , au  ton  de  l'Qraifon  de  la  Mejfe. 


Et  ne  nous  laiflez  point 
fuccomber  à la  tentation. 

R.Mais  délivrez-nous 
du  mal. 


Elivrez  - nous,  Sei- 
gneur  , s'il  vous 
plait , de  tous  les  maux 
palTez  , prefens  , & à 
venir  ; Et  donnez-nous 
par  votre  bonté  la  paix 
pendant  notre  vie  , par 
rinterceflion  de  la  Bien- 
heureufe  Marie  , tou- 
jours Vierge  , Mere  de 
Dieu , & de  vos  Apô- 
tres faint  Pierre  ôc  faint 
Paul , & faint  André , 
& de  tous  les  Saints. 
Afin  qu’étant  affiftez  du 
fccours  de  votre  mife- 
licordc  , nous  ne  foyons 
jamais  efclaves  du  pé- 
ché , ni  dans  la  crainte 
d aucun  trouble.  Par  le 
même  Jefus-Chrift  no- 
tre Seigneur  , qui  étant 
Dieu  , vit  & régné  avec 
vous  en  Tunité  du  Saint 
Efprit  , dans  tous  les 
l’ccles  des  lîecles.  Ainfi 
foit-il. 


Libéra  nos , 
fumus  > Domi- 
ne y ab  omnibus 
malis  ^ prætéritis  > 
præféntibus  & fii- 
turis  :&  intercedén- 
te  beata  & glorîofa 
femper  Virgine  I>ei 
génitrice  Maria  , 
cum  beatis  Apgfto- 
lis  mis  y Petro  8r 
Paulo  5 atque  An- 
dréa , & omnibus 
Sanélis  5 da  propi- 
tius  pacem  in  dié- 
bus  noftris  5 ut  ope 
mifericordiæ  tuæ 
adjuti  5 & à pecca- 
"to  Emus  fèmper  lî- 
berî , & ab 


, & ab  omni 

ferti^batione  fecuri,  Pçi*  eumdemDô-' 
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minum  nollrum  Jefum  Chriltum  Filîunt 
tiium  3 qui  tecum  vivit  & régnât  in  uni- 
tate  Spiritus  fandi  Deu^.  Per  omnia  fæ- 
cula  fæculorum.  Amen. 

Alors  le  Célébrant  après  avoix^faie  une  genuflexton 
jufqu’à  terre  , met  la  Patene  fous  l'Hofiie  qu’il  eleve  , 
en  forte  qu’elle  puijfe  être  -vue  du  peuple  : il  la  divi/è 
en  trois  parties  , mettant  la  derniere  dans  le  Calice  , tu 
^ordinaire  , fans  rien  dire. 

^ On  ne  dit  pas  Pax  Domini , ni  Agnus  Dei  » & 
ne  donne  pas  le  baifcr  de  paix.  En  fuite  ayant  omis  les 
deux  premières  Oraifons  , on  ne  dit  que  la  fuivante. 
pErcéptio  Corpo-  QSeigneurJefus-Chrift, 
/ • ^ne  permettez  pas  que 

la  participation  de  votre 
Corps  , lequel  je  me 
propofe  de  recevoir , 
bien  que  j’en  fois  indig- 
ne , tourne  à mon  juge- 
ment , & à ma  condam- 
nation 5 mais  que  félon 
votre  mifericorde  , il 
me  ferve  de  défenfe  ôc 
de  remede  pour  mon 
ame,&  pour  mon  Corps. 
Qui  étant . Dieu  , vives 
& regpez  avec  Dieu  le 
Pereen  Tunité  du  faint 
Efprit  , dans  tous  les 
flecles  des  liecles.  Ainû 
foit-il. 


ns  tui  5 Domine 
Jefu  Chrille , quod 
ego  indignas  fume- 
re  præfiimo  , non 
mihi  provéniat  in 
judicium  & con- 
demnationem  : fed 
pro  tua  pietate  pro- 
fit mihi  ad  tutamén- 
tum  mentis  & cor- 
poris  , & ad  medé- 
lam  percipiéndam. 

Qui  vivis  & régnas 
cum  Deo  Pâtre  in  unitate  Spiritus  fan- 
dH  Deus.  Pet  omnia  fæcula  fæculorum. 
Amen. 

il  fle'chit  les  genoux  ^ il  prend  la  Patene  avec  lè 

Corps  de  Jefus-Chrifi  , avec  une  grande  humilité  ^ 
reverence  , il  dit  : 

PAnem  cœl^d-ptn  prendrai  le  Pain 
nuem  cœieirem  j ^ ^ j’invoque- 

ôCCipiam;  oC  no-  lai  Ic  Nom  du  Seigneur* 


iJE  tA  Semaine  Sainte* 
inén  Üômini  invocabo. 

Jl  frape  fa  poitrine 
gEigneur  , je 


ne  fuis 

pas  digne  que  vous 
entriez  chez  moi  j mais 
dites  feulement  une  pa- 
role , & mon  ame  fe- 
ra guérie. 
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difant  trois  fois  : 

J^Omine  non  funt 


^Üe  le  Corps  de  no- 
'^tre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  conferve  mon 
ame  pour  la  vie  éter- 
nelle. Ainfi  foit-il. 


dignus  ut  intres 
fub  tedtum  meiim  ; 
fed  tantûm  die  ver- 
bo  5 & fanabitiii’ 
anima  mea. 

Apres  il  fait  le  Jtgne  de  la  croix  a vec  l’Hoflie^  difant.* 

^ J ^ Orpus  Domini 
^ noftri  Jefu  Chri- 
Hi  ciillodiat  ani- 
mam  meam  in  vi- 
tam  ætérnam.An^. 

Il  prend  le  Corps  de  Jefus-Chrijr  avec  reverence. 

Après  ayant  omis  tout  ce  qu'on  dit  ordinairement 
Uvant  que  de  prendre  le  Sang  , il  prend  la  particule 
confacrée  avec  le  vin  du  Calice.  Et  s'étant  lavé  les 
doigts  à l'ordinaire  , ^ pris  la  purification.,  s'inclinant 
au  milieu  de  l'Autel  , les  mains  jointes , il  dit  : 

■P  Aites  , Seigneur  , que  ^ fjod  Ore  fump- 
nous  recevions  avec 

un  coeur  pur  , ce  que  limus.  Domine» 
nous  avons  pus  par  pura  mente  capia- 

la  bouche  , & mus  5 & de  miinere 

prefent  temporel  , il  de-  ^ ^ ,* 

Vienne  un  éternel  reme-  temporall  hat  noblS 
de  pour  nous.  remédium  fempi- 

térnum. 

Ou  ne  dit  , Corpus  tuum , Domine  : ni  U 
Tofleomynunion  , ni  Placeat  tibi  / & on  ne  donne  pas. 
la  benediEHon  ,*  mais  ayant  fait  la  reverence  a l'Autel 
le  Prêtre  s'en  va  avec  les  Minifires. 

On  dit  les  Vêpret  comme  au  Jeudi , jujques  a l'An, 
tienne  de  Magnificat.  ^ 

Ant.  Jefus  ayant  pris  . 
le  vinaigre  , dit  : Tout  piffet  Jelus  acetum. 
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dixit  : Confumoia-  accompli,  & en  balf- 


fant  la  tête  , rendit  TEf. 
prit. 


tum  eft  5 & inclina- 
co  capitc  emifit  fpi- 
ritum. 

lî^.Chriftüs  fadus 
eft  pro  nobis  obé- 
diens  ufquead  mor- 
tcm  5 mortem  au- 
temCrucis. 

A Compiles  , comme  ci-devant  pag.  272. 

Ÿ.  Chriftus  fadus  /îJ*.  Jelùs  - chtift  pour 

1 amour  de  nous  s’eft 


Ÿ.  Jefus-Chrift  pont 
l’amour  de  nous,  s’cft 
rendu  obé’ilfant  jufqaes 
à la  mort , ôc  à la  mort 
de  la  Croix. 


. nous  s’eft 

rendu  obeïflant  jufques 
à la  mort , & à la  mort 
de  la  Croix. 


eft  pro  nobis  obe- 
diens  ufque  ad  mor- 
tem 5 mortem  au- 
tem  Cmcis. 

POUR  LE  SAMEDI 

de  la  semaine  sainte. 

A MATINES. 


AU  PREMIER  NOCTURNE. 

Pfalmus  4.  , Pfeaume  4. 

Ant,'  In  pace  in  Je  dormirai , S9 

îdipfum  , dormiam  paix. 

& requiefeam. 

Cùm  invocarem.  fol.  75. 

Ant.  In  pace  in  Je  dormirai  , 6e 

îdipfum  , dormiam  ^epoferai  en  paix. 

& requiefeam. 

Ant»  Habitabit  in  Ant.  il  habitera  dans 

tabernnrnîn  fno»r^  Tabernacle  ; U 

♦auernacuio  tuo.re-  repofexa  ftw  votit 


DE  IA  Semaine  Sainte. 

Montagne  fainte. 


Tfedume  14. 

C Eigncur  , qui  habite- 
ra  dans  votre  Ta- 
bernacle , & le  repofe- 
la  fur  votre  Montagne 
fainte  3 


Ce  fera  celui  dont  la 
vie  eft  lans  tache  5 & 
qui  fait  des  adions  juf- 
tcs. 

<iui  dit  la  vérité  , & 
qui  parle  félon  fon 
coeur  : & qui  ne  s’eft 
point  fervi  de  fa  langue 
^our  tromper. 

Qiii  n’offenfe  point 
fon  prochain  : & qui  ne 
reçoit  point  facilement 
les  difeours  injurieux 
que  l’on  dit  contre  fes 
freres. 

Qpi  regarde  le  mé- 
chant comme  un  homme 
de  néant  : & honore 
ceux  qui  craignent  Dieu. 


Qui  jure  à fon  pro- 
chain , & qui  n’abufe 

Î>as  de  fon  ferment  pour 
e tromper  : qui  ne  met 
point  fon  argent  à ufu- 
rc  } & qui  ne  prend 
point  des  prefens  pour 
perdre  fiimoceiit. 


quielcet  in  monte 
fandto  tuo. 

pfalmus  14. 

Domine  , ^ qui> 
habitâbit  in  ta- 
bernâculo  tuo , aut 
quis  requiéfeet  in 
monte  fandto  tuo  ? 

Qui  ingréditur  fi- 
ne macula  : & opé- 
ra tur  juftitiam. 

Qui  loquitur  verî- 
tatem  in  corde  fuo; 
^ui  non  egit  dolum 
in  lingua  fiia. 

Nec  fecît  proxî- 
mo  fuo  malum  : & 
opprobriumnon  ac- 
cépit  ad  versus  pro- 
ximos  fuos. 

Ad  nibilum  dedu- 
6lus  efi  in  confpe6lu 
ejus  malignus  : ti- 
méntes  autem  Do- 
minum  glorificat.^ 
Qui  jurât  proxî- 
mo  luo  5 & non  dé- 
cipit  : qui  pecuniam 
fuam  non  dédit  ad 
ufuram , & munera 
fuper  innocçntoni 
accépiu 


« 


*57^  I-  E 5 a 

Quifacit  hæcinon 
lïiovébitiir  in  ætér- 
num. 

Ant,  Habitabit  in 
tabernaculo  tuo:re- 
quiéfcet  in  monte 
. fando  tuo. 

Ant.Q^xo  mea  re- 
quiéfcet  in  fpe. 

Pfalmas  15. 

COnférva  me  j 
Domine  , quo- 
njani  fperavi  in  te  : 
dixi  Domino,  Deus 
meus  es  tu  , quonia 
bonorum  meorum 


M E D t 

Celui  qui  vît  de  U 
forte  , ne  fera  iamais 
ébr, aillé. 

Ant.  Il  habitera  dans 
votre  Tabernacle  : il  fe 
repofera  fur  votre  Mon- 
tagne fainte. 


Ant.  Mon  corps  repô- 
lera  en  efperancc. 

pfeaume  1$. 

/^Onfervez-moi , mon 
Dieu  , parce  que  j'ay 
mis  mon  efperance  eu 
vous.  J’av  dit  au  Seig- 
neur : Vous  êtes  mou 
Dieu  , vous  n'avez  nul 
befoinde  tous  mesbiens* 


non  eges, 

Sandis  , qui  funt 
in  terra  ejus  : mi- 
rificavit  omnes  vo- 
luntatesmeas  in  eîs. 

Multiplicâtæ  funt 
înfirmitâtes  eorum: 
poilea  acceleravé- 


Le  Seigneur  a accom- 
pli toutes  mes  volontez 
d’une  maniéré  merveil- 
leiife  , pour  fes  Saints, 
qui  font  fur  la  terre. 

Leurs  infirmitez  d’a- 
bord ont  été  extr^êmes  5 
mais  enfuite  ils  le  font 
hâtez  de  courir. 


runt. 

Non  congregabo 
conventiculaeorum 
de  fanguinibus:  nec 
memor  ero  nomi- 
mim  eorum  per  la- 
t>ia  mea. 


Je  n’aurai  point  de 
part  aux  afl'emblées  fap- 
guinaires  î ôc  je  ne  me 
fouviendrai  pas , feule- 
ment de  leurs  noms 
pour  les  prononcer  fur 
mes  kvrcf. 

le 


^ !Lè  Seigneur  eft  tout 
mon  bien  , & tout  mon 
partage  : c’eft  vous  , o 
mon  Dieu  , qui  me  ré- 
tablirez dans  moh  hc- 
titage. 


La  part  qui  m’eft 
échue  eft  excellente  : & 
ma  portion  héréditai- 
re me  paroit  admira- 
ble. 


IA  Semaine  Sainte.  575^' 
Dôm  inus  pars  næ- 
redîtatis  mex  , &: 
caJicis  mei  : tu  es 
qui  relHtues  hetedi- 
tâtem  méam  mihi. 

Funes  cecidériint 
mihi  in  prsecJâris  : 
étenim  hæréditas 
mca  prseclara  eft 
mihi. 

Benedicam  Domî- 
num  5 qui  tribuit 
mihi  intellédtumrin- 
fuper  & ufque  ad 
lîodem  increpué- 
runtme  renes  mei, 
Providébam  Do- 
minum  in  confpé- 
du  meo  femper  ; 
quohiâm  à dextris 
eft  mihi , ne  com- 


Je  bénirai  le  Seigneur 
qui  m’a  donne  l’imelH- 
gence  : & qui  fiât  que 
durant  la  nuit  même  je 
fuis  inftruit , & repris 
par  les  mouvemens  de 
mon  cœur. 

■j^avois  toujours  le 
Seigneur  prefent  de- 
vant mov  ; Je  ne  ferai 
point  ébranlé  , parce 
q[u’il  eft  à ma  droite. 


C’eft  pour  cela  que 
mon  cœur  fe  réjouit , 
ue  ma  langue  chante 
e joye,&  que  mon  corps 
icpoicra  en  efperance. 


Parce  que  vous  ne 
lâifterez  point  mon  amc 
dans  les  enfers  , & vous 
ne ^ermeetzez  point  que 


movear. 

Propter  hoc  læta- 
tum  eft  cor  meum, 
& exultavit  lingua 
mea  : infuper  & ca- 
ro  mea  requiéfeet 
in  fpe. 

Qiioniam  non  de- 
reiinques  animam 
meam  in  inférno  ; 

II 


57^  , LeSambdi 

nec  dabîs  fan^lum  votre  Saint  éprouve  U 
tuuni  vidére  cor- 
ruptionem. 

^ Notas  mihî  fecif- 
ti  yias  vitæ  , adim- 
plébis  me  lætitia 
cum  vultu  tuo  : de- 
le6i:atiônes  in  déx- 
tera  tua  ufque  in 
ünem. 

^«t.Caro  ^eare- 
quiéfeet  in  fpe. 

f.  In  pace  inidip- 
fum. 

:çt.  Dormiam  & 
requiéfeam. 


coimption. 

/ 

Vous  m*avcz  fait  con- 
noître  Je  clicmin  de  la 
vie.  Vous  me  iem]?Iirez 
de  jpye  par  la  de 
votre  vilage  ; les  déli- 
ces dont  on  jouit  à votre 
droite  font  éternelles. 


Ant,  Mon  corps  re- 
pofera  en  efperancc. 


il.  Je  ferai  en  paix 
lors  que  je  ferai  eut 
Dieu.  . 

R,  Ce  fera  dans  lut; 
même  que  je  prendrai 
mon  fommcil  & mon 
repos. 

L E ç O N I. 

^T5e  Lamentatidne  Je-  Tirée  des  Umentations 
reiniæ  Proplietae.  c.  j.  du  Prophere  Jeremie. 

. H E T H. 

TV/T  Iiericordiæ  Do^  un  eîFet  de  la 

mini  rmin  nnn  ^ mifericorde de  Dieu, 
mini,  quia  non  nous  ne fovons  point 


fumus  confumpti  : 
quia  non  defecénlt 
yniferationes  ejus. 

H E 

Novi  diluculo  , 
tnulta  efl  fides  tua. 


H E 

■Pars  mea  D6mi- 


aneaiitis  i car"  fes  bon- 
tez  n’ont  point  manque. 


TH. 

Seigneur , j’ai  COUnU 
dès  le  point  du  jour  que 
vous  etes  très  - fideilc 
dans  raccompliffeinent 
de  vos  proraeîfes. 

T H. 

Mon  ame  a dit  : Le 


T>5  LA  Semaine  Sainte.  57^’ 
Seigneur  cft  tout  mon  nus  , dixit  anima 

f/raf«.idraiî  : proptérea  ex. 

pedàbo  eum. 

T ET  H ^ 

Le  Seigneur  cû  bon  à Honus  eft  Doiîfl- 

IS  nus  fperântibus  m 
cherche.  enm,animæ  quæren- 

ti  ilium. 

T E T H. 

Il  cft  bon  d’attendre  Bonum  eft  pr3eilo- 
en  filence  , & ians  mur-  i • 
murer  le  falutque  Dieu  CLim  llientlO  la  ^ 
d-oit  envoyer.  lutare  Dsi. 

T E T H. 

Il  cft  avantageux  à Bonum  eft;  vîro  , 

l’homme  de  porter  ie  norr^v^rif  iii- 

)oug  du  Seigneur  des  portaverit  )U- 

fajeuneire.  gum  ab  adolelcen- 

tia  Tua. 

J O D. 

Il  demeurera  tout  Sedébit  folitariiis, 

fcul,  & gardera  le  fi-  tpc^hit  . nnia  If»- 

lence  ; parce  qu’il  a mis  ^ taceDlt  . qUia  le 

fur  loi  le  joug  du  Seig-  vavit  luper  le. 

Sneur. 

J O D. 

Il  mettra  la  bouche 
contre  terre  efperant  que 
Dieu  aura  pitié  de  lui. 


11  tendra  la  joue  a 
ceux  qui  le  foufieterontj 
il  fera  ralfafié  d’oppro- 
bres. 

Jerufalem,  Jerufalem, 
converti  liez  - vous  au 
Seigneur  vôtre  Dieu. 


Ponet  in  pulvere 
os  fuum  5 fi  fortà 
fît  Ipes. 

J O D. 


Dabit  percutiéntx 
fe  maxillam  , fatu- 
rabitur  opprobriis. 

Jerufalem  , Jeru- 
faiem  , convértere 
ad  Dnm  Deum  tuü. 

11  2 


3^ 

^ Iciit  ovîs 


ï.  E $ A M Z T>  I 

ad  oc- 
cifiônem  dudus 
elî:  5 & dum  malè 
ti'i^taretur  , non  a- 
peruit  os  fuum:  tra- 
ditus  dl  ad  mor- 
tem.  Ut  vivificarct 
populum  faum, 

Ÿ,  Tradidit  in 


[La  été  mené  cominé 
* une  brebis  à la  bou- 
cherie & lorfqu’on  le 
maltraitoit , il  n’a  pas 
ouvert  la  bouche.  Il 
a été  lîvl'é  à la  mort^, 
pour  rendre  la  vie  à 
l'on  peuple. 


mortem  animam 
fuam  5 3c  inter  fce- 
leratos  repütatus  eft. 
lit  viviiicaret  popu- 
lum fuum. 


Il  s*eft  livre^  à -la 
mort , ôc  il  a été  mi$ 
au  rang  des  méchans  : 
pour  rendre  la  vie  à 
fou  peuple. 


Le  ç on  I L 

A L E P H. 


t’il  perdu  fon  éclat  ? 
Comment  fa  couleur 
précieufe  eft  elle  chan- 


QUomodo  obfcu-  C Omment  l’or  qui  éW7- 
ratum  eft  au-  ‘‘ 

rum  , mutatus  eil 

color  optimus  , dif-  - . , ^ , 

_ / r r ^ 1 • J See  ? Comment  les  pier 

péril  iunt  lapides  res  du  Sanduaire  Ibnt 
fanduarii  in  caoite  elles  difperlécs  par  les 
omnium  platearÛ. 

B E T H. 

Pilii  Sion  inclyti , , Comment  les  enfans 

dcSion*-qm  croient  ü 
amiétl  aaro  pri-  niufties,  qui  étoient  tout 
mo  : quomodo  re-  couverts  d’’or  fin  , n’om- 
putati  funt  in  vafa 
tdtea  ) opus  ma-  que  font  les  Potiers  l 

nuum  figuii. 


DE  Ea  Semaiî^e  Sainte. 

G H 1 M E L. 

Les  Dragons  & la  $ed  & lamiæ  nU- 

rifr'icûîs"  mamelle;  davérunt  mâmam, 
I>our  nourrir  leurs  pc-  laaavcriint  catUlOS 
tirs  : mais  la  Hile  de  f^Qs  5 filia  populi 
mon  peuple  a etc  cruelle  . 1 /i-  ^ ^ tt 

comme  les  Autruches  mei  cmdellS  3 ^uail 
qui  font  dans  le  defert.  Ihlithio  ilî  defértO. 


D A L 

La  langue  des  enfans 
qui  étoient  à la  mamel- 
le , s’eft  attachée  à leur 
palais  dans  l’extrême 
foif  qu’ils  ont  foufFerte 
les  enfans  un  peu  plus 
grands  ont  demandé  du 
pain  j & il  n’y  a eu  per- 
fonne^  qui  leur  en  ait 
donne. 


E T H. 

Adhaefît  lingua 
6léntis  ad  palattun 
ejus  in  fîti  : parvull. 
petiérunt  panem,  & 
non  erat  qui  fran- 
geret  eis. 


Ceux  qui  etoient  dans 
la  bonne  chere  & dans 
les  délices  , font  morts 
de  faim  dans  les  rues 
Ceux  qui  prenoient  leur 
repos  leur  repas  fur 
des  lits  de  pourpre  , ont 
été  réduits  à être  cou- 
diez fur  un  fumier. 


E. 

Qui  vefeebantur 
voluptuosè,  intêrié- 
runt  in  viis  : qui  nu- 
tiiebantur  in  cro- 
ceis,  amplexati  func 
llércora  ; 


V A U- 


L’iniquité  de  la  fille 
de  mon  peuple  eft  plus 
énorme  que  celle  de  So- 
dome , qui  a été  exter- 
minée dans  un  inoment, 
fans  être  tombée  entre 
les  mains  de  fes  enne- 
mis. 


Jerulàlera , Jerufalem 


Et  major  effééla 
eft  iniquitas  fîliæ 
populi  mei  peccato 
Sodomorum  : quæ 
fubvérfa  eft  in  mo- 
ménto  5 & non  ce- 
pérunt  in  ea  manusu 
Jerufalem  a Jeru- 


58»  L fi  ? A M E O ï 

faletn  5 convértere  convertiffez-vôusauScI-i 
aaDnmDeumtUU.  S^eur  votre  Dieu. 
Refpons. 

JErufalem  furge,&  T Erufalem,  levez-vous, 
ôc  quittez  ces  beaux 
exue  te^  veliibus  ^jont  vous  vous 

jucundltatis  : indue-  parez  aux  Jours  de  re- 
re  cinere  & cilicio.  jouilfance: couvrez-vous 

S lia  in  te  occifus 
Salvator  I{raël. 

f.  Deduc  quafî 
torréntemlacrymas 
per  diem  & no6tem 


de  cendre  , 8c  revëtez- 
vous  d’un  cilice  : parce 
qjae  vous  avez  fait  mou- 
rir-le  Sauveur  d’Ifraël. 

il.  Verfez  nuit  ôc  jour 
un  torrent  de  larmes  , 
ôc  que  vos  yeux  ne  cef- 
lent  de  pleurer:  Parce 

^ non  taceat  pupil- 
la  oculi  tui.  Quia  in 
te  occifus  eft  Salvator  Ifraël. 

L E ç O 

jnetpit  Oratto  letémiA 
Propheta. 

T?  EcordarejDomi- 
ne,  quid  accide- 
nt nobis>  intuére,&: 
réfpice  opprobrium 
noltrum.  Heréditas 
nollra  verfa  eft  ad 
aliénos , domiis  no- 
ftra  ad  extraneos. 

Pupilli  fadli  fumus 
abfqiie  pâtre  : ma- 
tres  noftrae  quaft  vi- 
duæ.  Aquam  nof- 
tram  pecunia  bibi- 


N I I I. 

Commencement  de  ROtaîJott 
du  prophète  Jeremie.Ch,$, 
convenez  - vous  , Sci- 
^ gneur  , des  maux  qui 
nous  font  arrivez  : Re- 
gardez » ôc  confiderez 
Toprobre  que  nous  fouf- 
frons.  Des  étrangers  le 
font  emparez  de  notre 
Heritage  ôc  de  nos  mai- 
fons.  Nous  fommes  des 
orphelins  qui  onf  perdu 
leur  pere  j ôc  nos  meres 
font  affligées  comme  des 
veuves.Nous  avons  ache- 
té l’eau  que  nous  avons 
bûë  , ôc  on  nous  a chè- 
rement vendu  le  pois 
que  nous  avons  btule , 
ÔC  on  nous  rnet  fur  les 


ï>B  La  Sematms  Saikts. 

^aulctd^s  fardeaux  in-  mus  : ligtia 


mportables , fans  nous 
donner  un  moment  de 
icpos.  Nous  avons  été 
ïeduits  a tendre  la  main 
. ESyptiens  & aux 
Amriens  , & à leur  de- 
inander  du  pain  pour 
nous  nourrir.  Nos  Peres 
ont  péché  , & ils  font 
morts  j ôc  nous  ne  laif- 

rarèmur  pane. 

peines  de  leurs  miqui-  - - 

tcz.  Des  efclaves  font 
devenus  nos  Maîtres  , & 
il  n’y  a perfonne  qui 
nous  delivre  de  leurs 
mains.Nous  allions  cher- 
cher notre  pain  au  péril 
de  nos  vies  , au  travers 
des  epees  dans  le  defert. 

1-a  faim  a rendu  notre 
peau  noire  & feché^com- 
me  une  fournaife.  Les 
femmes  de  Jcrufalcm, 

&ks  filles  de  Juda,ont 
cte  deshonorées. 


nollra 

pretio  comparavi- 
mus.Cervicibus^  no- 
Itris  minabamur  : 
lalîîs  non  dabatur 
fc^uies.  Ægy  pto  dé- 
dimus  manum  , & 
Aflyriis  , ut  fatii- 
Pa- 
tres noftri  peccavé- 
runt  5 & non  funt  , 
& nos  ini:quitatcs 
eorum  portayimus. 
Servi  dominati  funt 
noftri.  Non  fuit  qui 
redimeret  de  nia  nu 
eorum.In  animabus 
tioilris  afferebamus 


panem  nobis , à fa- 
cie  gladiiindeférto» 
Pellis  noftra  quafî  clibanus , exuila  ell  à 
facie  tempeftatum  famis.  Mulieres  in 
Sion  ^ humiliavérunt  j & mulieres  in  ci- 
yitatîbus  Juda. 

Jerufalem , Jeru- 
falem  > convértere 
ad  Dnm  Deum  tuû, 

Joël.  !..  ^ 

P Lange  quau  Vir- 

fîeure  la,  mort  de  ^èn  ^ plcbs  mca 

GcmifCez  , îaf-  ülulate  Paftores  ia 


.Jcrufalcm,  Jerulâlem, 
convertilfez- vous  au  Sei- 
gneur votre  Dieu. 

Refpons. 

P Leurez,  mon  Peuple, 
* comme  une  fille  qui 


Ï.E  Samedi 


3S4 

cinere  Sc  cilicio  : teurs  , dans  la  c«ndre  & 
--'V  • •*.  dans  le  cilicej  & poullez 

QlUa  venit  dies  Do-  comme  des  hur-^ 

mini  magna  > & l'emens  : Parce  que  le 

âm;îra  valdè  ^rand  jour  du  Soigneur 

amara  vaiae.  s’approche,  ce  jour  plcm 

d’amertume  & d’angoiffe. 

Accingite  vos  /hêtres  , revejez- 

Sacerdotes,  ^ plan-  rez  : JVliniftres  de  rAu- 
gite  Minillri  altaris,  tel  couvrez-vous  de  cen- 

afoérexife  vos  cine-  Srand 

jour  du  Seigneur  s âp- 
re : (^Liia  venit  dies  proche. 

Domini  magna. 

Plange  quali  vir-  Pleurez  mon  peuplq 
go  y &C  comme  une  fille  , ôcc.  : 


Ant,  Elevamini 
portæ  æternales  , & 
introibitRexgloriæ. 

Pfalmus  2î. 

D Omini  eÆ  terra, 
6c  plenitudo  e- 
3 us  :orbis  terrarum, 
6c  univérlî  qui  ha- 
bitant in  eo. 

Quia  ipfe  fuper 
maria  fudavit  eum: 
& fuper  flumina 
præparavit  eum. 

Quis  afcéndet  in 
montem  Domini  : 
aut  quis  Habit  in 
loco  fanclo  ejus. 


Ant.  .Portes  éternelles 
hauflez-vous  , & le  Roi 
de  gloire  entrera. 

' T femme  23, 

T A terre  ôc  tout  ce 
qu’elle  contient  eft  au 
Seigneur  i le  monde  , & 
tous  les  peuples  qui  l’ha- 
bitent , font  à lui. 

Car  c’eft  lui  qui  a 
fondé  la  terre  , qui  l’a 
rendue  plus  haute  que 
la  fur  face  des  mers  : & 
l’a  relevée  au  deffus  des 
fleuves. 

Qui  fera  celui  qui 
montera  fur  la  monta- 
gne du  S«igneur  : ou 
qui  fc  prefentera  dans 
ion  Sanâuaiic  ? 

Celui 


AU  II.  N OCTURNE. 


t>E  LA  Semaine  Sainte. 

Celui  qui  a les  mains 


innocentes  , & le  cœur 
pur  , & qui  n’a  pas  rc- 
reçû  fon  ame  en  vain  , 
& qui  n’employe  point 
les  lcrmcns  pour  trom- 
per fon  prochain. 


jSf 

Innocens  mani- 
bus  5 & mundo  cor- 
de : qui  non  accépit 
in  vano  animam 
fuam  5 nec  juravit 
in  dolo  proximo 
fuo. 


Celui  - là  recevra  la 
benediftion  du  Seigneur; 
& la  niifericorde  de 
Dieu  fon  Sauveur. 


Ce  font  ceux-là  qui 
cherchent  vrayement  le 
Seigneur  : qui  cherchent 
le  vifage  du  Dieu  de 
Jacob. 

Princes  ( Anges  ) ou- 
vrez vos  portes  : Por- 
tes éternelles  ouvrez- 
vous  , afin  que  le  Roi 
de  gloire  encre. 


Qui  eft  ce  Rot  de  gloi- 
re î C’eft  ce  grand  & 
puiflant  Seigneur  , c’eft 
le  Seigneur  invincible 
dans  les  combats. 


Princes  (Anges)  ou- 
vrez vos  portes.  Ou- 
vrez vos  portes  éter- 
nelles , afin  que  k Roi 
de  gloire  emcc. 


Hic  accipiet  bene- 
diétionem  à Domi- 
no : & mifericor- 
diam  à Deo  faluu- 
ri  fuo, 

Hæc  eft  generatio 
quærëntium  eum  : 
quæréntium  faciem 
Dei  Jacob. 

Attollite  portas 
principes  veftras>  8c 
elevamini  portæ  æ- 
ternales  : 8c  introi- 
bit  Rex  gloriæ. 

Quis  eft  ifte  Rex  , 
glonæ  } Dominas 
fortis  8c  potenSjDo- 
minus  potens  in 
prælio. 

Attollite  portas  1. 
principes  veftras,  8c  „ 
elevamini  portæ  æ- 
ternales:8c  introibic . 
Rex  gloriæ. 

K K 
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Quîs  eft  ifte  Rex  aui  eft  ce  Ro;  de  gloi- 

gloriæ  ? Dominus 
virtutum  ipfe  ert 
Rex  gloriæ. 

Ant,  Elevamini 
portæ  æternales  , 5c 
introibitRex  gloriæ. 

Credo  vidé- 
re  bona  Domini  m 
îérra  vivéntium. 


rc  ? Ce  Roi  de  gloire 
eft^le  Seigneur  des  ar- 
mées. 

Ant.  Portes  éternel- 
les , ouvrez-vous  , ahn 
que  le  Roy  de  gloire 
entre. 

Ant.  Je  croi  que  ie 
verrai  les  biens  du  Sei- 
gneur en  la  terre  des 

, X,  vivaiis. 

P faim.  Dominus  illqrninatio  mea  , ci-dcvant  aux 
Matines  du  Vendredy  , fol.  281. 

^ X U Seigneur,  vous 

avez  délivré  mon  amc 
de  l’Enf^cr.  _ 


Ant.  Domine  ab- 
RraxilH  ab  inferis 
animam  meam. 

Pfalmus  2p. 

g Xaltabo  te  , Do- 
mine ,quoniam 
fufcepiiH  me  : nec 
deledalH  inimicos 
jneos  fuper  me. 

DômineDeus  meus 
clamavi  ad  te  : & 
fanafti  me. 

Domine , eduxif- 
ti  ab  inférno  ani- 
mam meam  : fai-, 
vafti  me  à defeen- 
déntibus  in  lacum. 

Prallite  Domino 
fanéli  ejus  : con- 

fiçémini  nxemoâs 


pfeaiime  29. 

JE  vous  louerai  , Sei- 
gneur , parce  ^ que 
vous  ni’avez  reçu  en 
votre  protc6i:ion,Ôc  vous 
n^’^Vez  point  permis  que 
mes  ennemis  fe  foienc 
réjouis  de  mes  maux. 

Seigneur  , mon  r>reu  , 
j‘ai  crié  vers  vous,  ôc 
vous  m’avez  guen. 

Seigneur,  vous  avea 
délivré  mon  ame  de 
l’Enfer.  Vous  m avea 
retiré  du  nombre  de 
ceux  qui  defeendent 
dans  la^  foffe. 

Saints  du  Seigneur  > 
chantez  fes  louanges  : 
^ cekbies  1%  memouc 
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de  Ta  famtcte.  fanditatis  ejus. 


Parce  que  fon  indi- 
gnation n’a  qu’une  co- 
lère paflagere  i 5c  que 
fa  bicn-veillancc  donne 
la  vie. 

Le  foir  nous  fer-^ns 
dans  les  larmes  : 5c  le 
matin  nous  ferons  dans 
la  joye. 

J’ai  dit  dans  mon 
abondance  , ie  ne  ferai 
jamais  ébranlé. 


Seigneur  , par  votre 
bonté  vous  m’avez  af-‘ 
fermi  dans  mon  éclat , 
& dans  ma  fplendeur. 

Mais  dès  que  vous 
avez  retiré  vos  yeux 
de  deîTus  moi  , je  fuis 
tombé  dans  le  trouble. 

Seigneur  , j’aurai  re- 
cours a vous,  l’adrclTc- 
rai  à mon  Dieu  mes 
cris  ôc  mes  prières. 


De  quoi  aura  fervi 
tnon  Sang , dit  le  Mejjie  , 
il  je  décens  dans  la  cor^- 
ruption  5 

La  pouflîere  confcfîe- 
ra-t’elle  votre  gloire  ; 

eu  annoncera-t’elle  vo- 


Cÿioniam  ira  m 
indignatiône  ejus  : 
& vita  in  volunta- 
te  ejus. 

Ad  véfperum  de- 
morabitur  fletiis:  &: 
ad  matutinuin  laeti- 
tia. 

Ego  autem  dîxi 
in  abundantia  mea: 
non  movébor  in  ae- 
ternum. 

Domine , in  vo- 
luntate  rua  : præfti- 
tilH  decori  meo  vir- 
tutem. 

Avertifti  faciem 
tuam  à : & fa- 
6lus  fum  conturba- 
tus. 

Ad  te  Domine 
clamabp  : & ad 
Deum  meum  depre- 
cabor, 

Quæ  utilitas  in 
fanguine  meo:  dura 
dcfcéndo  în  corrup- 
tionem  ? 

Numquîd  confit»- 
bitur  tibi  pulvis  ; 

Kk  î, 
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aut  annuntiabit  ve- 
rrtatem  tuam  ? 

Audivic  Dominiis, 
& mifértus  eft  mei: 
Dominus  fadtus  ell 
adjutor  meus. 

Convertirti  plan- 
élummeum  in  gau- 
dium  mihi  : confci- 
dilH  faccLim  meum, 
3c  circumdedifti  me 
lætitia. 

Ut  cantet  tibiglo- 
ria  mea , Sc  non 
compiingar  : Domi- 
ne Deus  meus  in  æ- 
ternum  confitébor 
tibi. 

Ant.  Domine,  ab- 
ftraxifli  ab  inferis 
animam  meam. 

Ÿ*  Tu  autemî  Do- 
l%iine,mirerére  mei. 

refufcita  me, 
& retribuam  eis. 


M E D f 
tre  vérité  5 

Le  Seigneur  a écouté 
ma  voix  5 il  a eu  pitié 
de  moi  , & il  m’a  alliftc 
de  fon  iccours. 

Seigneur  , vous  avez 
changé  mes  larmes  en 
joye  ; vous  avez  déchi- 
ré le  Tac  que  je  portois  , 
& puis  Vous  m’avez 
comblé  de  joyc. 


Afin  que  j’employe  X 
vous  glorifier  la  gloi- 
re que  je  reçois  de  vous: 
Seigneur  mon  Dieu  , je 
vous  louerai  éternelle- 
ment. 


Ant.  Seigneur  , vous 
avez  délivré  mon  amc 
de  l’Enfer. 

Et  vous , Seigneur  ^ 
ayez  pitié  de  nous.  , ^ 

Br.  ïCeirufcitez-moî  & 
je  leur  rendrai  ce  qu’ils 
ont  mérité. 


L E ç I 
Ex  tran-am  S.  Augufiini 
Epifëopifuper  Pfalm  63. 

A Ccédet  homo  ad 
cor  altum  : Sc 
cxaltabiturDeusJL 


► N I V. 

Tirée  du  Traité  de  S.  Au^ 
gujlin  fur  le  Pfeaume  63, 

T *Homme  pénétrera  dans 
^ le  fond  du  cœur  ; é?» 
Dieu  fera  glorifié.  Ils  ont 
dit  ; nota  verm  ? êçi 
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tnfulte.  lis  fe  font  conft- 
meu  dtsns  /«  recherche  des 
grands  dejfeins.  L’homme- 
( c^efi-a-dtre  Jefus-Chrtjh  ) 
a pénétré  dans  ces  deL 
feins  , ( il  sy  ejt  prefente' 
lui-tneme.  ) il  a ibufterc 
qu’on  fc  foit  faifi  de  lui, 
comme  d’un  homme, 
car  s’il  n’eut  point  été 
homme , il  n’eût  pu  être 
lié  , il  n’eût  point  étç 
vilible  , il  n’eut  çoint 
reçu  d’injures  , ni  de 
coups  de  fouet, ^ il  n’eût 
Çoint  été  crucifié  j & en- 
hn  il  ne  fût  point  mort. 
L’homme  aonc  entra 
dans  toutes  ces  (buffran- 
ces  i lefquelles  n’eulTent 
été  en  lui  de  nul  éfet  , 
s’il  n’eût  point  été  Hom- 
me. Mais  s’il  n’eût  point 
été  Homme^  , ^ jamais 
l’homme  n’eût  été  déli- 
vré de‘^  la  fer'vitnde  du, 
péché.  L’homme  donc 
Jeftts-Chrijl  , a pénétré 
dans  le  fond  du  cœur  , 
c’eft'à-dire  , dans  le  fe- 
cret  du  cœur  des  impies 
Juifs  , & s*efi  expojé  a 
leurs  mauvais  dejfeins  , 

Î>refentant  à leurs  yeux 
bn  humanité  : ôc  leur 
cachant  fa  Divinité,  leur 
cachant  la  forme  de 
pieu  , en  laquelle  il  eft 
égal  à Ibn  Pere  j Ôc  leur 
faii'ant  voir  la  forme  de 
Serviteur  en  laquelle  il 
eû  moindre  que  fon 
Ï€IÇ. 


li  dixérunt  , Qiiis 
nos  vidébit  ? Dete^ 
cérunt  ferutantes 
ferutationes  confilia 
magna,  Accéflit  ho- 
mo  ad  ipfa  confilia; 
pafTus  elt  fe  tenéri 
ut  homo.Non  enim 
tençrétur  nifihomo, 
auc  viderétur  nili 
homo  5 aut  cæderé- 
tur  nifi  homo  5 aut 
crucifîgerétur  , auc 
morerétur  nifi  ho- 
mo. AccéiTit  ergo 
homo  ad  illas  o in- 
nés pafiiones  5 quae 
in  illo  nihil  valé- 
rentjnifî  efîet  homo. 
Sed  fi  ille  non  efTec 
homo  3 non  libera- 
sétur  homo.  Accéf^ 
fit  homo  ad  cor  al- 
tum  3 id  eft  3 cor  fe- 
crétum  , objiciens 
afpédibus  humunis 
hominem  3 fer  vans 
intus  Deum;  cælans 
formam  Dei  , in 
quo  æqualis  ell  Pa- 
tri  3 6c  offerens  fo-r- 
K KJ 
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main  fervi  , quia  minor  ell  Pâtre, 

Çe.  RecéiTlt  Partor  R.^Notrc  Pafteur  s^cfè 

fnnc  ünu'r>  tontaine 

llOlter  , tons  aqua?  <i*eau  vive  a difparu  ; 

vivæ  ad  cujus  tran-  & le.foleil  s’cft  obfcurcî 


ütum  Sol  obfcura- 
tus  eft  : Nam  & ille 
captus  eft,  qui  cap- 
tivum  tenébat  pri- 
mum  hominem  : 
Hodie  portas  mor- 
dis &.  feras  parirer 
Salvator  nofter  dif- 


à fon  palTage.  Celui  qui 
tcnoit  lé  premier  hom- 
me en  captivité  5 a été 
fait  captif  lui-même.  Au- 
jourd’hui N.  Sauveur  a 
brifé  les  portes  de  la 
mort , il  en  a rompu  les 
gonds  ôc  les  vertoiiils« 


mpit, 

ür,  Deftruxit  quî- 
dem  clauftra  inter- 
ni  ,-^fubvértic  po- 
ténnas  diaboii. 

Nam  & ille  cap- 
tus  eft  5 qui  capti- 
vum  tenébat  pri- 
mum  hominem. 


'ÿ.  Il  a démoli  les  prU 
fonsderRnfer  , Ôc  il  a 
rénverfé  les  forces  dtt^ 
diable. 

C.elui  qui  tenoît  le 
premier  homme  en  cap- 
tivité^, a été  fait  captif 
lui-même. 


L E ç O 
r\  Uô  perduxérunt 
'^illas  ferutationes 
fuas  , quas  perferu- 
çaniis  defçcérunt  ; 
Ut  étiani  mortuo 
Pomino  & fépulto , 
euftodes  ponerent 
fepulchrum.  Di- 
xéfuu;  çnim^Püato; 


N V. 

JUfqu’à  quel  exces 
ont-ils  porté  leurs  re- 
cherches & leurs  foins  > 
dans  lesquels  ils  fc  font 
confumez  ; jufques^-là, 
que  le  Seigneur  étant 
mort  & enfeyeli  „ ils 
mirent  des  gardes  au- 
tour de  fon  Sepulchre. 
Car  ils  dirent  à Pila- 
te ; Ce  Seduéteur  : ( c’efl 
ainü  que  notre  S.çi§-=- 
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Bcur  Jcfus-chrift  a été  S.eduélor  ille,  ( Hoc 
^/vuèuts  appeUabatur  nomi- 

lors.qu’on  les  appelle  ne  Dns  Jefus  Chn- 
SedufteursJCe  Seduc-  ftus  , ad  folâtium 

à“uate‘*,“T‘d'u /“ôS  fervorum  fuorum  , 
qu’il  étoit  encore  en  vie.*  quando  dicunturfc- 
â^aôres  ) Ergo  illi 
commandez  qu’on  gar-  PlIatO  : Seductor  11- 


le  , inquiunt  > dixit 
adhuc  vivens  : Pofb 
très  dies  refurgam  ? 
Jute  itaque  cuflo- 
diri  fepulchrum  ni- 
que in  diem  ter- 
tium  5 ne  fortè  vé- 
niant  difcipuli  ejus, 
& furéntiir  eum,  & 


de  fon  Scpulchrc  juf- 
qu’au  troifienie  jour,  de 
peur  que  Tes  difciples 
ne  viennent  l’enlever  , 

& faflent  croire  au  peu- 
ple qu’il  eft  reflufeité. 

Cette  dernicrc  faute  fe- 
roit  pire  que  la  premiè- 
re. Pilate  leur  dit:  Vous 
avez  des  gardes,  allez, 
faites  le  garder  comme 
vous  l’entendez.  Us  s’en 
allèrent  donc  au  Sepul-  ^ ^ 

chre , dont  ils  fermèrent  dicant  plebl  3 lurre 
l’entrée  avec  une  gran-  xit  à mortuis:  & erit 

de  pierre  qu’ils  fcelle-  «nviffimnc  prrnr  nr», 
rent,  & y mirent  des  noviJlimus  error  pe- 

gardes.  ' jor  priore.  Alt  lllis 

Pilatus  : Habétis  euftodiam  , ite  , cullo-* 

dite  iieut  feitis.  Illi  autem  abeuntes,  mu- 

nicrunt  fepulchrum  > lîgnahtes  lapidem 

cum  euftodibus. 

Ri  Vousquipaflez  par  gî.  O VOS  omncS 
icij  confiderez  tous  mon  • vî^ 

affiiftiou  , & voyez  fi  qui  cranlitis  per  Via, 

elle  a la  pareille.  attendue  , & Vide- 

<e  , fi  eil  dolor  fimilis  fkut  dolor  meus. 

•ÿ  . Peuples  de  la  terre,  Attend! te  uni-' 

çoulidcrez  tous  , mon  verfî  populi  , ^'Vi- 


âéte  dolorem  meû  ; 
Si  ell  dolor  lîmilis 
ficut  dolor  meus. 

L E Ç O 
P Ofuérunt  cufto- 
des  milites  ad  fe- 
pulchrum.Concuflfa 
terraDominiis  refur- 
réxit  : miracula  fa- 
da funt  talia  circa 
fe^ulchrum  , ut  & 
iplî  milites,  qui  cu- 
lîodes  advéîierant  > 
telles  Herent,  fi  vel- 
lent  vera  nuntiare  , 
fèd  avaritia  illa,quæ 
captivavit  difcipu- 
lum  comitem  Chri- 
lli  5 captivavit  & 
müitem  cullodem 
fepulchri.  Damus  , 
inquiunt , vobis  pe- 
cuniam  , & dicite  , 
quia  vobis  dormién- 
tibus  venérunt  \dif- 
cipuli  cjus  : & ab- 
llulérunt  eum.  Verè 
defecérunt  fcruta- 
tiones.  Qiiid  ell  quod 
dixilli , ô infélix  af- 
tutia  ?.  Tantumne 
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afHiftion  ; & voyez 
elle  a fa  parciUe. 


N VL 

T Ls  mirent  des  folîïats 
autour  du  Sepulchrc 
pour  le  garder.  Cepen- 
dant la  terre  trembla  , 
Ôc  le  Seigneur  rellilfci- 
ta , lîgnalant  fa  refur- 
reftion  par  tant  de  mi- 
racles , que  les  foldats 
qu’on  a voit  mis  pour 
garder  fon  Co-rps  , en 
euffent  pu  rendre  un  té- 
moignage public  , s’ils 
euffent  voulu  dire  la 
vérité.  Mais  l’avarice 
qui  avoit  gagné  ce  Dif- 
dple  y que  JefusChrift 
n’avoit  pas  dédaigné  de 
recevoir  en  fa  compag- 
nie , s’empara  aiilli  du 
cœur  des  loldats  qui 
gardoient  le  Sepulchre. 
Nous  vous  donnerons  de 
l’argent , leur  dirent  le.s 
Juifs  , ü vous  dites  que 
vous  vous  êtes  endormis^ 
Ôc  que  pendant  votre, 
fommeil  , les  Difciples 
du  Mort  font  venus  ou- 
vrir le  Sepulchre  , ôç 
qu’ils  ont  enlevé^  leur 
Maître.  En  vérité  ils  fe 
font  confiimez  en  des 
vaines  recherches.  Qu’a- 
vez-vous dit  , maiiieii- 
reufe  politique, aveugles 
Juifs:  eft-ce  là  toute  la 
fubtilite  de  vos  conféila 
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Impies  ,que  de  proférer  • déferis  lucem  GOn- 
ces  paroles  ? Eues  vous 
il  aveuglez  , avez-vous 
lî^eu  de  feus  & de  coii- 
fcil  ? êtes-vous  fî  impies 
& û malicieux  , que  de 
proférer  ces  paroles  ? 

Dites  que  pendant  votre 
fommeil  les  Difciples  de 
Jefus-Chrift  font  venus  , 
qui  vous  l’ont  enlevé^? 

Vous  produirez  des  té- 
moins endormis  : Cer- 
tainement c’eft  vous-mê- 
mes qui  vous  êtes  endor- 
mis , puifque  vous  vous 
êtes  confirmez  dans  une 
fl  vaine  recherche. 

R.  Voilà  comment  le 
Jufte  meurt , & perfon- 
ne  n’y  penlê  : On  ôte  la 
vie  aux  gens  de  bien, 

& il  n’y  a perfonne  qui 
confidere  ces  chofes  : Le 
JUfic  eft  retiré  du  mon- 
de , à caufe  de  la  malice 
des  hommes , & fa,  me- 
uroire  fera  confervée  en 
paix. 


■ÿ.  Il  n’a  pas  fait  plus 
de  bruit  qu’uu  agneau 
fous  le  couteau  qui  le 
dépouille  de  fa  laine  : U 
n’a  pas  ouvert  la  bou- 
che : il  a été  retiré  de 
l’angoifle  & du  iuge- 
ment , & fa  mémoire 
iera  coulêrvée  en  paix. 


gç.  VoiU  comment  le 


filii  pietatis  , & in 
profunda  verfuria 
demérgeris  , ut  hoc 
dicas  : Dicite  "quia 
vobis  dormiéntibus 
vénérunt  difcipuli 
ejus  & abftulériint 
euin  ? Dôrmiéntes 
telles  adhibes  : ve- 
rè  tu  ipfe  obdor- 
midi  5 qui  ferutan- 
do  talia  defecilli.' 

çt.  Ecce  quomo- 
do  moritur  Julius , 
& nemo  pércipit 
corde  : & viri  julli 
tolluntur  5 & nemo 
confiderat  : à facic 
iniquitatis  fublatus 
ell  Julius:  Et  erit  in 
pace  memoria  ejus. 

ir.  Tamquam  ag- 
Jîus  coram  tondén- 
te  fe  obmutuit , & 
non  apéruit  os  fuu  : 
de  angullia  , &:  de 
judicio  fublatus  ell. 
Et  in  pace  memoria 
ejus. 

çt.  Ecce  qupmodo 


5^4  Samid? 

jnoritur  juftus , &C.  Me  meurt , 5^, 

. AU  III.  NOCTURNE. 

A»r.DeUS  adiuvat  ^ cieu  viemà  mo» 

. Cr  lecours  ; le  Seigneur  le 

ÎPÇ  ; ^ Dominus  (Jcclare  le  Défcnfcur  de 
fulceptor  dl  animæ  ma  vie. 
meæ. 

Bfdm.  Deus  in  liomine  tuo  comme  cUdevAnt  « 
Trime  ,foL  zi$. 

Ant.  In  pace  fa-  habite  dans  k 

auseft  locus  ejus,  wïïa  deCuie^'èn  sSnl 

cc  in  Sion  habitatio 

ejus. 

Pfalm.  Noms  in  Judæa  Deus  , 6cc.  ei-devunt  h 
2datinei  du  Jeudi  jfoL  i83.i 

-Ant,  Eaiftus  fum  Af.  Je  fui$  comme  uir 

ficuthomo  fine  ad-  feScVisTubTe^ntrl 
jutorio  5 inter  mor-  les  morts  ( ou  délivré  des 
tuos  liber.  > . 

pfalm.  Domine , Deus  falutis  mcaî  : ci-devant  au:ê 
Jdatines  du  Vendredy  , fol  3 10.  n, 

Ant,  Fadlus  fum  Je  fuis  comme  UI^ 

homme  abandonne  5ç 


fans  fecours  , libre  entre 
les  morts,  ( ou  délivré  des 
maux  de' cette  vie.  ) 


Il  habite 
Cite  de  paix. 


dans  1% 


Ecut  homo  fine  ad- 
jutorio  3 inter  mor- 
tuos  liber.* 

ir.  In  pace  fadus 
eft  locus  ejus. 

çi.  Et  in  Sion  ha-  ^ 

bltatlO  ejus.  meure  en  Sion. 

L E ç O N V 1 1. 

T>e  Epifola  B.  Pauli  Apof  Tiree  d'e  l*Epttre  de  l*Apd* 
toli  ad  Hebraos.  cap.  p.  tre  S .Paul  aux  Heb.ch.g, 

CHrillus  aiTiilens  T Efus  ; chrift  çç  divia 
Pontifc  , QUI  eft  veau 
PQUUfçX  tUtUIO-  4e  àiftribuen 


BE  IA  Semaine  Sainte. 


biens  \ venir  ( ceUJhes } 
cft  çatïé  une  fois  pour 
toàj^rs  dans  le  venra- 
ile  Sanduairc  , par  un 
Tabernacle  plus  grand  , 
& plus  parfait  ; ( p(tr  le 
Corps  ) qui  n’étoit  point 
luti. comme  ce  Taberna- 
cle ancien  ( m^is  ^ui  était 

forme  pur  l’operation  Di~ 

ofine , ) ajranc  accompli 
pour  jamais  la  Rédemp- 
tion du  monde  par  l’ef- 
fulîon  de  Ibn  propre 
Sang  , & non  par  celui 
des  boucs  & des  veaux  : 
Car  fl  le  fang  des  boucs 
& des  taureaux  , fi  les 
cendres  de  la  genilTc 
louffe  que  l’on  jettoit  fur 
ceux  qui  avoient  con- 
trafté  quelque  impureté, 
avoient  bien  le  pouvoir 
de  fanftifier  leurs  corps 
d’une  fanôlification  & pu- 
rificatimi  extérieure  & le- 
fale  ? combien  le  Sang 
de  Jefus-Chrift  , lequel 
étant  la  même  innocen- 
ce , s’ed  facrifié  à Dieu 
par  le  faint  Elprit,  doit- 
il  être  plus  clficace  pour 
purifier  notre  amende 
toutes  fes  œuvres  mor- 
tes ( de  tous  fes  pechez,  ) 
afin  de  nous  rendre  ca- 
pables de  fervir  le  Dieu 
vivant  ï 


Ik.  Les  Rois  & les 
Ixinccs  4e  la  leru  le 


rum  bonorum , per 
am^lius  & perféc- 
tins  tabernaculum 
non  manu  fadum  > 
id  ell  , non  hujus 
creationis  : n’eque 
per  fanguinem  hir- 
corum  aut  vitulo- 
rum,Xed  per  pro- 
prium  fanguinem 
introivit  femel  in 
fanda  , xtérna  re- 
demptione  inventa. 
Si  enim  fanguis  hir- 
corum  & taurorum, 
& cinis  vitulæ  afpér- 
fus  inquinatos  fan- 
difîcat  ad  émunda- 
tionem  Garnis:  qua^ 
tô  magis  fanguis 
Chrifti  qui  per  Spi- 
ritum  faiidum  fe- 
metipfum  obtulit 
immaculatum  Deo, 
emundabit  conf- 
ciéntiam  nortram. 
ab  opéribus  mor- 
tuis,  ad  ferviénduin 
Deo  vivénti  ? \ 
Aftitérunt  Re- 
ges  terrae  de  Princi- 


5 * I E S A M E Û 

pes  convenerunt  in 


E 


unum:adyersùs  Do- 
jninum , & adver- 
sùs  Chriftum  ejus. 

f.  Qu  are  fremué- 
runt  Genres  , & p6- 
puli  meditati  funt 
inânia  ? 

Adversùs  Domi- 
num  , & adversiis 
Chrillum  ejus. 

Leçon. 
Tideo  novi  Tef- 
tamenti  media- 
tor  eft  : ut  morte  in- 
tercedente  , in  re- 
demptionem  eariim 
prævaricationum  , 
quæ  erant  fub  prio- 
ri teftamento  , pro- 
miffioné  accipiant  , 
qui  vocati  funt  , æ- 
ternsc  hereditatis.U- 
bi  enim  tedamen- 
tum  eft  5 mors  ne- 
ceffe  eft  intercédât 
teftaiôris.  t eftamen- 
tum  enim  in  mor- 


ïe  Seigneur  , & 
fon  Chrift. 


f.  Pourquoy  les  Na- 
tions fe  font  - elles  é- 
mûës  ? & pourquoi  les 
peuples  ont-ils  fait  de 
vains  complots  ? 

Contre  le  Seigneur , 
& contre  fon  Chrift. 

VIII. 

O’Eft  pourquoi  il  eft 
_ médiateur  du  Nou- 
veau Teftament  qu’il  n 
confirmé  par  fa  Mort  , 
pour  expier  les  prévari- 
cations commifes  fous  le 
premier  Teftament  > 6ç 
afin  que  fes  Elus  joüil- 
ient  de  l’heritage  éter- 
nel qui  kür  etoit  pro- 
mis. Car  ou  il  y a un 
Teftament , il  faut  que 
la  mort  du  Teftateur 
intervienne  , puifque 
tout  Teftament  eft  con- 
firmé par  la  mort  de  ce- 
lui qui  l’a  fait  , & ne 
fort  fon  effet,  ni  ne  peut 
être  ferme  durant  fa 
vie,  c’eft  pour  cette  rai- 
fonqueie  premièrTefta-  - 
uujiiix  x.x  ment  n’a  pas  ete  confir- 

tais  confirm£tum-^«  J»'?* 
eft  5 alioquin  non-  , ’ . . 

dum  valet  dum  yivit  qui  teftatus  em, , 

Unde 


J>E  IA  Semaine  Sapnte.  ^_97 
*Unde  nec  primum  quidem  fine  sangui- 
ne dedicatum  ell, 

Ik,  On  me  compte  du 
nombre  de  ceux  qui  font 


decendus  dans  la  foffe. 
Je  fuiscomme  un  hom- 
me abandonné , & fans 
fecours  ••  libre  entre  les 
morts  ( delivre  des  maux 
de  cette  vie.  ) . 

■ÿ.  Ils^  m’ont  mis  dans 
une  fofle  profonde  où  je 
fuis  dans  les  tenebres  , 
& l’ombre  de  la  mort. 


Je  fuis  comme  un 
homme  abandonné,  Scc. 

L E Ç O 

TV/l  Oyfe  ayant  ICi  a 
enfans  d'ifrael 
volume  de  la  Loy,  trem- 
pa un  aljperfoir  fiit  de 
laine  teinte  en  pour- 
pre , 6c  d’un  bouquet 
d’hyfope  , dans  le  lang 
des  boucs  6c  des  veaux 
mêle  avec  de  l’eau.  Il 
en  arrofa  le  Peuple  , & 
le  Livre  qu'il  venoit 
de  reciter,  difant  ces 
\parolès.  C’cft  le  fang  a- 
vec  lequel  Dieu  confir- 
me l’alliance  qu’il  con- 
trarie aujourd’huv  a- 
vec  vous.  Il  awola  en- 
core de  ce  même  fàng 
le  Tabernacle  , & tous 
les  Vafes  qui  fervoient 
au  Miniftere  des  Sacri- 
gççs.  ËAhh  dans  la  Loi 


^^{•Æftimatusfuni 
cum  defcendenti-. 
bus  in  lacum  : fac- 
tus  fum  fient  homo 
fine  adjutorio,  inter 
mortuos  iiber. 

Pofuerunt  me 
in  lacu  inferiori , in 
tenebrofîs3&  in  um** 
bra  mortis. 

Fait  us  fum  fîcuti 
&c. 

^ IX. 

He  L omnî 

mandato  Legis  à 
Moyfe  univerfo  po- 
pulo, accipiens  fan- 
guinem  vitulorum 
& hircorum  cum  a- 
qua  & lana  cocci- 
nea  & hyfsopo  ; ip- 
fum  quoque  librum 
&■  omnem'populum. 
afperfît,  dicens:Hic 
sanguis  teftamenti 
quod  mandavit  ad 
vos  Déus.  Etiam  ta- 
bernaculum,&:  om- 
nia  vafa  minifletiill 
L1 


t E $ À M E » f 

fanffuinè  fimiliter  «)«tes  lés  purîiîeations 
r ' r\.  r:*.  fe  font  prefque  par  1 ef- 

afpernt.  Et  omnia  fnfion  du  fang  ; & fans 

penè  in  languine  le-  elle  la  remiflîon  des  pe- 
‘cundùm  Legem  mu-  donnée, 

daiitur  : & fine  fanguinis  eiïufîône  non 
fit  remifTio. 

■Çî.  Sepulto  Domi- 
no lîgnatum  eft  mo- 
numéntumj  vol  ven- 
tes lapidem  ad  of- 
‘tium  monuménti  : 

Ponéntes  milites  a qui  cuftodirent  il 
lum. 

■jî^.AccedéntesPnn- 
cipes  Sacerdotum 
ad  Pilatum  5 petié- 
tunt  ilium  , ponén- 
tes milites  qui  cullodirent  ilium  .r 
' :Çj.  Sepulto  Domi-  R-  Le  Seigneur  étant 
no  a &c. 


Le  Seigneur  étant 
enfeveli  : on  fcella  -loa 
Sepulchre  , ayant  ferme 
l’entrée  avec  une  grande 
pierre  , ôc  on  y mit  des 
loldats  pour  le  garder. 


f.  Les  Princes  des 
Prêtres  .vinrent  trouver 
Pilate  , & lui  demandè- 
rent des  foldats  pour  le 
le  garder. 


enfeveli , &c. 


^ -V'  '7-  '7-  ;7-  îV-  -*7-  :V-  -7-  '7^  ^7-  •»/,  ^7-  -y,  -7-  -7.  '7-  'V-  ;7-  î7-  Ji/*  ife 


E S, 


O mort  je  ferai 
ta  mort  : Enfer  , je  fe- 
rai ta  ruine. 


A L A U D 
Ant,  O mors  ero 
mors  tua  : morfiis 
ttius  ero  5 inférne. 

Pfalm.  Miferére  mci  Deus  , &c'.  comme  cy-devant, 
fol.  ip3. 

j^wr.Plangent  eum  Ant.  ils  pleureront  le 

unigenitum,. 

^Uia  innocens  Do-  qu’étant  innocent  U 4 


üE  LA  'Semaine  Sainte.  5^ 
ité  condamné  à la  mou.  minus  OCClfuS  ell. 


VfeOfUme  4Z, 

C Eigneur  , foyez  mon 
Juge  i 6c  feparez  ma 
caufe  d’avec  celle  des 
impies  : Délivrez  - moi 
des  hommes  injuftes  ôc 
trompeurs. 


Car  vous^  êtes  . mon 
Dieu  , vous  êtes  ma  for- 
ce , pourquoi  m’avcz- 
vbus  rejette  5 & pour- 
uoi  me*  laiffez  -''vous 
ans  la  triftcH'c  fous  l’o- 
prelîîon  de  mes  ennemis. 

Paires  luire  for  moi 
Yotre^  lumière  & votre 
vérité  5 ce  font  clles  qui 
m’ont  conduit , & qui 
m’ont  introduit  fur  vo- 
tre montagne  fainte  , 6c 
dans  votre  tabernacle. 


Je  m’approcherai  de 
l^Autel  de  Dieu  , du 
Dieu  > qui  réjouit  ma 
ieuneffe. 

Je  chanterai  v os  loüan- 
î;es  fur  la  harpe  , ô mon 
Seigneur  6c  mon  Dieu. 
Pourquoi  donc  mon  ame, 
êtes-vous  trifte  ,ôc  pour- 
quoi me  troublez-vous  S 

, ^fperez  en  Dieu  , ear 


Pfdm.  42. 

Jüdica  me.  Deùs  , 
& difeerne  eau- 
fam  meam  de  gen- 
re non  fan(fla  : ab 
lîomine  iniquo  & 
dolofo  efue  me. 

Quia  tu  es  Deus 
fortitudo  mea  : qua- 
re me  repulilH  > & 
quare  tridis  incédo 
dum  aflîigit  me  ini- 
micus  ? 

Emitte  liicera  tua 
& veritàtem  tuam^ 
ipfa  me  deduxérunt> 
& adduxerunt  in 
monte  m fanélum 
tuiirh  5 & in  taber- 
naciila  tua. 

Et  introibo  ad  al- 
tare  Dei  : adDeum 
qui  Jæcificat  juven- 
tutem  meam.. 

Confitébor  tibi  in 
cithara  Deus , Deus 
meus  : quare  iriftis 
es  anima  mea  5 Sc 
quare  coturbas  me 
Spera  in  Deo  quo- 
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Ane.  Ils  pleureront  le 
Seigneur  , comme  l’on 
pieuse  un  fils  unique  i 
parce  qu’étant  innocent 
il  a été  condamné  à 1^ 
mort. 

Aw,  Peuples ,,  coniî» 


niam  adhuc  confî-  je  le  louerai  encore  5 î| 
n ‘11*  r 1 ^ eft  le  falut  e?*  i<tjoye  àe 

tebor  illi  : lalutare  vifage  3 U eft  mon 

vultus  mei,  de  Deus  Dieu. 

meus. 

-^«f.Plangent  eum 
quafî  Unigénitum  , 
quia  innocens  Do- 
minus  occifus  eft. 

Ant.  Atténdite  u- 
nive'rlîpopuli,&  vi-  derez  & 'voyez  tous 
déte  dolorem  mefi,  eft  ma  daulcur. 

P faim.  Deus  , Deus  meu§  J &C.  £0mmé  ci-^cUvane  ,, 
fol.  zoo.  ^ 

Ant.  A porta  in-  Seigneur,  ^ , déli- 
re..: vrez  mon  ame  oevla 

fen  etue  Domine  porte  de  l’enfer. 

animam  mearri. 

Cantîcum  EtèchU.  ^ Çamiqu»  d‘Ez.echtai. 

EGo  dixi.  In  dimi-  T ’Ai  dit  moi-m«me  , 
il  faut  donc  qu'au  mi- 
lieu de  mes  jours  je  dé- 


dio  diérum  meo- 
rum-.vadam  ad-por- 
tas  inferi. 

Quæfîvi  refiduum 
annorum  mçorum  ; 
dixi  5 Non  vidébo 
Dominum  Deum  in 
terra  vivéntiiim.  ' 
-Non  afpiciam  ho- 
minem  ultra:  & ha- 
bitatorem  quiétis. 

Generatio  mea  a- 
bkta  ell,  &:  con- 
joliita  eft  à me  r 


cende  aux 
l’enfer. 


portes  de 


J’ai  cherche  en  'vain  le 
refteide  mes -jours  j j’ai 
dit  <n  moi-même^ , je  nê 
me  prefenterai  plus  de- 
vant le  Seigneur*  mon 
Dieu  ( dans  fon  Temple  J 
en  la  terre  des  vivans. 

Je  ne  verrai  plus  en 
ce  monde  aucun  homme 
qui  l’habite  en  pai.x. 

Ma  vie^  m’a . été  enle- 
vée aufli  vite  qu’oii 
ejppQïte  la  cabane  des 
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fafteuts.  quafî  tabernacùlunt 

paftorum. 

Praecifa  ell  velut  à 


Le  Tifleran  ne  rompt 
jças  fi  promptement  un 
filet , que  Dieu  rompt 
la  trame  de  mes  jours , . 
lorfque  je  ne  faifois  que 
la  commencer  : depuis 
le  matin  jufqucs  au  foir 
je  n’«te«ds  que  la  mort. 


texente  vita  mea  > 
dum  adhuc  ordirer, 
fuccidit  me  : de  ma- 
nè  ufque  ad  véfpe- 
ram  finies  me. 


Jyanc  vécu  jufques  au 
foir  , je  n’ai  efpcré  d’al- 
ler que  jurques  au  ma- 
tin : j’ai  fenti  autant  de 
douleurs  que  fi  un  lion 
avoir  brifé  tous  mes  os. 

Depuis  le  matin  juf- 
ques au  foir  j’attends 
toujours  la  mort  : j’ai 
crié  comme  un  petit 
d’hirondelle , j’ai  gémi 
comme  la  colombe. 


Sperabam  ufque 
ad  manè,  ^uafî  Leb 
fie  contrivit  omnia 
offa  mea. 

De  manè  ufque 
ad  véfperam  finies 
me  : fient  pullus  hi- 
riindinis  fie  clama- 
bo  5 meditabor  ut 
columba. 


Mes  yeuît  font  tout 
affoiblis  , à force  de  re- 
garder en  haut. 

Seigneur  , je  foufFre 
de  grands  maux  : ré- 

f'ondez  pouf  moi  ( ou 
te»  ) que  dirai- je  ï ou 
quelle  réponfe  attendrai- 
ic  de  lui  5 puifque  c’eft 
lui  qui  me  fait  fouflfrir 
ces  maux. 

Seigneur,  je  vous  re- 
, prelcnterai  toutes  mes 
années  dans  l’amertume 
de  mon  ame* 


Atténuât!  funt  o- 
culi  mei  : fufpicién- 
tes  in  excélfum. 

Domine  vim  pa- 
tior  y refponde  pra 
me  : (^uid  dicam  > 
aut  quid  refponde- 
bit  mihi , cum  ipfe 
fécerit } 

Recogitabo  tibf 
omnes  annos  meos  : 
in  amaritudine  ani- 


mæ  meæ. 
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Domine  fi  fie  vi- 
vitur  5 & in  t^libus 
vita  fpiritus  mei , 
corripies  mes  , 3c 
vivificabis  me  : ecce 
in  pace  amaritudo 
jnea  amanflima. 

Tii  autem  eruifii 
animam  meam  ? ut 
non  periret  : proje- 
cifti  poil  tergum  tuil 
omnia  peccatamea. 

Quia  non  infér- 
nus  confitébitur  ti- 
bi,  neque  mors  lau- 
dabit  te  : non  expe- 
ôabunt’  qui  defcén- 
dunt  in  lacum  vejri- 
tatem  tuam, 

Vivens , vivens  îp- 
fe  confitébitur  tibi , 
ficut  3c  ego  hodie  : 
pater  filiîs  notam 
faciet  veritatem  tua. 

Domine  falvum 
me  £ac  : 3c  Pfalmos 
noftros  cantabimus 
cunélis  diébus  vitæ 
$ioilxx  in  domoDni. 


M E b t 

Seigneur  : s’ilfaut  yU 
vrç  de  la  forte  « ôc  s’il 
faut  paffer  ma  vie  eu 
cet  état  ; je  re^^ois  ce  cha-  , 
timent  de  votre  main  5 
mais  i’efpere  que  vous 
me  rendrez  la  vie  j c elt 
par  votre  bonté  que  je 
fuis  encore  vivant , 5c 

que  je  refpite-.vouspou^ 

vez  me  guérir».  » me 
donner  la  vie.  ‘ 

Vouà  avez  retire  inoti 
ame  du  bord  du  preci-  • 
pice  Vous  avez  mis  en 
oubli  tous  mes  pechez. 


Car  l’enfer  ne  vous 
loliera  point  ; la  mort 
ne  vous  glorifiera  point: 
& ceux  qui  decendent 
dans  la  fofic  n’atten- 
dront point  la  vente  de 
VGS  promefles. 


Mais  ceux  qui  font  vi- 
vans  , ils  publieront  vos 
loiianges , comme  je  tais 
auioutd’hui  : les  peres 
raconteront  à leurs  ent- 
fans  votre  vérité  , 
f ité  de  vos  paroles. 

Seigneur,  fauvez-mpi, 
& nous  chanterons  des 
Cantiques  tous  les  jours, 
de  notre  vie  , dans  U 
maifon  du  Seigneur. 


©E  tA  Semaine  Sainte.  40^ 
Ane.  Seigneur  , deli-  Ant,  A porta  infe- 

d*e  rX"''  *’“■  « érue  Domine  m- 

mam  meam. 

Am. O vos  omnes 
qui  tranfîtis  per  via,^ 
attendite  & vidéte,* 
fî  ell  dolor  lîcut  do- 
lor  meus. 

P/èaume.  Laudate  Dominum  de  cœlis  , &c. 
ci-dejfus  pag.  207.  • ' 

f.  Caro  mea  re- 
quiéfcet  in  fpe. 

Et  non  dabis 
fanélum  tuum  vidé- 
re  corruptionem. 

Ad  Benedichus. 

Ant^  Mulieres  fe- 
déntes,  ad  monu- 
méntum  lamenta- 
bantur  fientes  Do- 


Ane.  Vous  qui  pafTez 
par  ici , confîderez  tous 
mon  amidion  & voyez 
ü elle  a la  pareille. 


Mon  corps  repo- 
icra  en  cfperance. 

Bt.  Et  vous  ne  permet- 
trez point  que  votre 
Saint  louffre  la  corrup- 
tion. 

A BenediEhm.  ^ 
Ant.Les  Femmes  étant 
alEfes  auprès  du  fepul- 
chre  , lamentoient  & 
pleuroient  le  Seigneur. 


Le  Caneique  de  Zacharie, 
jet-devant  J p’ag.  212. 

Ife.  JcUis-Chrift  pour 
Ji’amour  de  nous , s’ell: 
xendu  obeiffant  jufques 
à la  mort  , & à la  mott 
de  la  Groix. 


En  recompenlè  de 
quoi  Dieu  Ta  glorifié,  ôc 
lui  a donné  un  nom  qui 
cft  au  > defius  de  tout 


minum. 

Benedidus  , &c.  comme 

if.  Chrifius  faâ:us 
eft  pro  nobis  obé-  f 
diens  ufque  ad  mor- 
tem  , mortem  au- 
tem  Crucis.  • 

PrOpter  quod 
&Deus  exaltavit  jl- 
lum  , & dédit  illi 
nomen  quod  eft  fu- 
per  Qmne  nomen. 
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Pater  fiofl:er,Mifercre  mei,  comme  ci^de'v'Anf^p.j^i, 
Refpice  quæfuinus  , comme  ci-devant  , p.  214. 
a' Prime  , comme  cirdevant  pa^,  215.  A Tierce  , 
eommc  ci-devant  , pag.  220.  A Sexte  , comme  ci-de- 
*vant  , pag.  227.  A None,  comme  ci-devant,  pag. 


•8^3^ '6^*633^  *6# 


A L’OFFICE 

A heure  eompetante  on  pare  les  Autels  , & oiv  dît^k 
Jîeures  , les  cierges  de  l* Autel  étant  éteints  , jufqin^ 
MOmmencement  de  la  Mejfe.  Ce  (rendant  on  fait  du  feu> 
avec  le  fujîd  hors  l'EgliJe  , dont  on  allume  des  charbons, 
A la  fn  de  None  le  Prêtre  vêtu  d^un  amiSt  , d'une  aube, 
dr  la  ceinture,  de  l'Etole  , & d'une  Çhappe  violette  , ou 
j 'ans  chafuble^,  accompagné  de  fes  Minières  , avec  ta 
Croix  , l'Eau  benite  & l'Encenfoir  , devant  la  porte  de 
i'Eglife  , s'il  fe  pefst  commodément  , Jînon  a l'entree  , 
i>enit  de  nouveau  feu  , difant  : 

Dominas  vor 
bifeum. 

Et  cum  fpiritu 

tuo. 


il.'  Le  Seigneur  foit 
avec  vous. 

Bî.  Lt  avec  votrç 
cfprit. 


Oremus. 

D Eus  5 qui  per  Fi- 
lium  tuum  , an- 
gulârem  fdlicet  lâ- 
pidem  , clarkâtis 
tuæ  ignem  Fidéli- 
bus  contulilH  : pro- 
dudum  è silice,  nof- 
tris  profuturum  uE- 
bus , noviim  hune 
ignem  fandifîca  , 


Prifins. 
pieu  1 qui  par 
^ votre  Fils  , qui  eft 
la  pierre  angulaire  de 
vôtre  Eglife  , avez  don- 
né à vos  Fideles  le  feti 
de  vôtre  fplendeur/anc- 
tifiez  pour  nôtre  ufa- 
ge  ce  feu  nouveau  que 
nous  avons  tire  d’un 
caillou  : & faites  - nous 
la  grâce  , que  durant 
ces  Fêtes  dé  Pâque  , 
nous  foyons  cnflàmez 
de  dçErs  ccleftçs  ; dq 
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telle  forte  qu’avec  un  concède  nobis 
coeur  pur  nous  puirtîqns  • hæc  Feftâ 

arriver  a la  lolemnite  f , . 

cics  Fêtes  de  la  gloire  Pafchalia  cœlelu- 
ccerneUc.  Par  le  même  delîdériis  inflâ- 

Tefus  -Chrift  notre  Sei-  . . , , 

■gneur.  niari  5 Ut  ad  perpé- 

tuas claritatis  , puris  méntibus  , valeàmus 
Fella  pertingere.  Per  cundem  Chriiluna 
Dominum  noftrum.  çt.  Amen. 

Prions.  Oremus. 

C Eigneur  Dieu  , Pc-  *p\  Omine  meilS  9 

^ re  tout  - puillant , lu-  Pater  omniüo- 
miere immortelle,  Créa-  1 a.cer  Omnipo 

tcur  de  toute  lumière  : tens  5 lumen  indefl- 
benilTez  celle-ci  , com-  ciens  5 qui  es  COndi- 
me  vous  l avez  berne  oc  . ^ . 

fanftifiêe  en  éclairant  tor  omnium  lumi- 
tout  le  monde  , afin  num  5 benedic  hoc 
que  vous  en  fafiîez  naî-  min/l  A f-#» 

»c  un  feu  divin  , qui  ^ 

nous  cmbrafe  & nous  lanCtlhcatum  atque 
éclairé.  Et  comme  vous  benedièlum  cft?  qui 
■avez  porte  la  lumière  -n  • ^ 

devant  Moyfe  fortant  de  muminas  omneip 
l’Egypte  j répandez  - la  mundum  : Ut  ab  eo 

fe“n\  rafin  Wmine  accédamiir. 
que  nous  puiflions  ar-  atque  lllummemuf 
river  un  jour  a la  par-  jgne  claritatis  tuas  : 

d"5rrmic«‘%.«net-  & ficut  illuminafti 
le.  Far  nôtre  Seigneur  Moyfcn  exeunté  de 
Ægypto,itailldmi- 
nés  corda  & fçnfus 
noftros  ; ut  ad  vitam  & lucem  ætérnam 
pervenire  meréâmur.  Per  Chriftum 
Déminum  nolkum.  Amen. 
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Oremus. 

D Omine  fan^fle , 

Pater  omnipo- 
tens  , ætérne  Deus 
benedicéntibus  no- 
bis  hune  ignem  in 
nôniine  tuo  , & uni- 
géniti  Filii  tui  Dei 
ac  Do  mini  noftri  Je- 
fu  Chrifti , & Spiri- 
tus  fanéli,  cooperari 
digneris  5 & adjuva 
nos  contra  ignita 
tela  inimiei  : & il- 
luftra  grâtiacœlefti. 

Qui  vivis  & régnas 
cum  eodem  Unige-  des  des  fîédes. 

c ' ïk.  Ainli  loit  - il. 

nito  tuo  & Spiritu  ^ 

fandlo  5 Deus  : Per  omnia  fecula  faccu?» 

lorum.  çt.  Amen. 

Apres  il  bénit  les  cinèf^rdins  Encens  pour  mettre  atù 
sierge  di^nt  abfolument  cette  oraifon. 

VEniat  , qugefu-  leu  tout-puilTant  , 

• . _ répondez  , s’il  vou$ 

plaît  J fur  cet^  Encens 
les  grâces  de  vôtre  be- 
nedidion  en  abondan- 
ce : Ôc  renouvellant 

invifiblement  le  mon- 
de , allumez  ce  flam- 
beau de  la  nuit  : afin 
que  non  feulement  le 
Sacrifice  qui  vous^  eft 
offert  cette  nuit. , ecla- 


Prtons. 

C Eigneur  Pere  faînt  i 
^ Dieu  tout  - pu/ffant 
& éternel , nous  benif- 
fons  ce  feu  en  vôtre 
Nom , au  Nom  de  ^vô- 
tre Fils  unique  nôtre 
Dieu  & nôtre  Seigneur 
Je  fus  - Chrift  , & au. 
Nom  du  faint  Efprit  , 
daignez  coopérer  avec 
nous  : & afliftez  - nous 
de  vôtre  fecours  contre 
les  traits  enflammes  de 
l’ennemi  , & répandez 
fur  nous  la  lumière  de 
vôtre  grâce  celefte.  Qiii 
étant  Dieu  , vivez  Sç 
regnez  avec  .le  même 
Jefus  - Chrift  vôtre  Fils 
unique  , ,ôc  avec  le  faint 
Efprit.  Par  tous  les 


mus  , omnipo- 
tens  Deus  , fuper 
hoc  incénfum  larga 
tuæ  beiiedidionis 
înfufîo  : & hune 
nodlurnum  fplendo- 
rem  invifîbilis  rege- 
nerator  accende  : 
fH  npn  Tplmn  facri- 


te  en  lumière  par  le 
fçci'et  .mélange 
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fraudis  nequitia  vi: 
aflîftat.  Per  Chriftum  Dominum  noftrum. 
9t.  Amen. 

Cependant  qu’il  bénit  les  grains  d'Enlens  , l’Acolythe 
prend  des  charbons  bénits  & les  met  dans  L’Encenfoir  , 

l’Oraifon  fufdite  étant  achevée  , le  Prêtre  met  de 
l’Encens  dans  l’Encenfoir  , le  benijfant  a la  maniéré  ac- 
coutumée.. En  fuite  il  arrofe  trois  fois  d'eau  bénit  e les 
grains  d’ Encens  & le  feu  , difant  Alperges  me  , ftns 
chanter  y ^ encenfe  trois  fois  les  cinq  grains  ; cependant 
on  éteint  tous  les  luminaires  de  l'Eglife  , afin  de  les  ral- 
lumer apres  du  feu  bénit. 

Alors  le  Diacre  revêtu  d’une  Dalmatique  blanche  éprend 
le  rofeauou  font  attachées  trois  bougies  a la  cime  , ran- 
gées en  triangle.  Celui  qui  porte  l’Encens  précédé  avec 
J’Acolythe  qui  porte  les  cinq  grains  éCEncens  dans  un 
vafe.  Le  Soudiacre  fuit  portant  ta  Croix  , après  le  Cler- 
é par  ordre  , enfuite  le  Diacre  avec  le  Rofeau  & aprèf 
uy  le  Célébrant. 

Lors  que  le  Diacre  efi-  entré danf  PEglife  , il  abaijjè  le 
rofeau  & l’Acolythe  qui  porte  un  cierge  allumé  dn  nou" 
veau  feu  y allume  une  des  trois  chandelles  mi fes  au  dejfus 
du  rofeau  le  Diacre  élevant  le  rofeau , fe  met  à ge- 
noux y ^ tous  les  autres  excepté  le  Soudiacre  qui  ponm 
laCroixy&il  chante feul. 

Voici  la  lumière  de  . Lumen  Chrifti. 
Jefus-Chrift. 

Bî.  Nous  rendons  gra-  m,  Deo  gratias^ 
ccsaPiCB*  O 


Ite  fplendeur  ; mais 
auflî  qu’en  quelque  lieu 
qu’on  apportera  quel- 
que chofe  du  myftere 
de  cette  fanûification  , 
toute  furprife  , & tou- 
te ^malice  du  Diable 
en  étant  chaflée  , on  y 
reffente  la  vertu  , & 
i’afliftance  de  vôtre^  Ma- 
jefté.  Par  nôtre  Seigneur 
Jelus-Chrift. 

R.  Ainû  foit-il. 


cium  , quod  hac 
no6le  litatum  eft  y 
arcana  ^.luminis  tui 
admixtione  reful- 
geat  ; fed  in  quo- 
cumque  loco  ex 
hujus  fandtifîcatio- 
nis  myfterio  aliquid 
fuerit  deportatum  , 
expulfa  diabolîca; 
tus  tuæ  majeftatis 
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Enfuîèe  il  s'avance  au  milieu  de  l^Eglîfe , ouJ*ôft 
tdllume  une  autre  chandelle  , ^ fe  mettant  encore  a ge- 
noux , il  chante  d'un  ton  plus  haut. 

Lumen  Chriiti.  , voici  U lumiert  de 

Jefus-Chrift. 

^ Bt.  Nous  rendons  gra- 

Deo  gratiaS.  ces  à Dieu. 

Enfin  pour  la  troijïe'jne  fois , il  s'avance  vers  l'Autel 
mu  l'on  allume  la  troifiéme  chandelle  & s'étant  mis  « 
genoux  comme  auparavant  , il  chante  encore  plus  haut. 

Lumen  Chriiti.  Vo\ci  la  lumière  de 

Jefus-Chrift. 

TV  (Tr'îfî'ic  Jfe.  NOUS  rendons  gra- 

Deo  gratias.  ces  à Dieu. 

Enfuite  le  Célébrant  monte  a l'Autel  du  coté  de  l'E- 
pitre,  le  Diacre  donne  Jon  rofeau  à un  Acolythe  , & 
prenant  le  livre  , il  demande  la  benediétion  au  Prê- 
tre , comme  an  fait  a l'Evangile  ^ le  Célébrant  dit: 

J)  Ominus-  fit  in  Q^Ue  le  Seigneur 


corde  tuo,  & in 
labiis  tuis  , ut  digne 
& competénter  an- 
min  ties  fuum  Paf- 
chale  præconium, 
In  nomkle  Patris, 
& Filii  5 & Spîritus 


foit 

en  votre  cœur  , ôc 
en  vos  lèvres  , afin  que 
vous  publiez  digne- 
ment , & comme  il 

faut  , les  louanges  de  fa 
râque.  Au  Nom  du  Pe- 
re,  ôc  du  Fils  , ôc  du. 
Saint  Efprit.Ainfi  foit-il. 


fandti.  Amen. 


Apres  le  Diacre  va  au  Pupitre  , ^ met  le  Livre  def- 
fus , puis  l'encenje.  Le  Soudiacre  avec  là  Croix  , ^ ce- 
lui qui  porte  l'encens  font  a fa  d^ite  & a fa  gauche 
les  deux  Acolythes  , celui  qui  tient  le  rofeau  , ^ celui 
qui  porte  les' cinq  grains  à' Encens  , qu'on  doit  mettre 
dans  le  cierge.  Alors  tout  le  monde  fe  tenant  debout 
comme  on  fait  a l'Evangilç  , le  Diacre  chante. 

■p,  Xultet  jam  An-  les  troupes 


gélica  turba  cœ- 
lorum  : exultent  di- 
vina  myltéria  : & 
pïo  tanti  Regis  vie- 


cc- 

^leftes  des  Anges  fc 
réiduilTent  maintenant  t 
Que  les  divins  Myfteres 
foient  célébré?  avec  une  ' 
fainte  réjoüilfance  : Que 
Içfon  d’unç  tromîiçttc 
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toria  3 tuba  infonec 
falutaris.  Gaudeat 
& tell  us  tantis  irra- 
diata  fulgoribus  : Sc 
ætérni  Regis  fplen- 
doré  ÜluRrata  , to 
dus  orbis  fe  féntiaç 
amifîlTe  caliginem, 
Lætétur  mater 
Ecclé/îa  tanti  lumi- 
nis  adomâta  fulgo- 
ribus & magnis  po- 
pulorum  vocibus 
hæc  ailla  , refultet/. 
Quapropter  adftan- 
tes  Y os  3 fratres  chà- 
rilîimi3  ad  tam  mi- 
fa  mhii  jus  fandi  lu- 
minis  claritatem  > 
unà  mecum  3 quæ- 
fo  3 Dei  omnipo^ 
téntis  mifericoïdia 
invocate.  Ut  qui 
me  non  meis  méri- 
ti^  intra  Levitarum 
iiumerum  dignatus 
eR  aggregâre  ; lu- 
minis  lui  claritatem 
infundens.Cérei  hu- 
jus  laudem  imple're  perfîciat.  Per  Domi- 
num  noftrum  Jefum  Çhfiftuin  FHim» 


falutaîre  publie  la  vic- 
toire d’un  fi  ^rand^  Roi  ; 
Que  la  terre  éclairée  par 
des  rayons  fi  lumineux 
foit  remplie  de  joye  : &c 
dans  des  l'plendeur^  que 
le  Roi  éternel  répand 
fur  elle  , qu’elle  fente  le 
bonheur  qu’elle  a d’être 
lerirée  des  tenebres  qui 
couvroient  tout  le  mon- 
de. Qiie  l’Eglife  neftre 
Mere  témoigne  aulfi  la 
joye  qu’elle  a dans  l’é- 
clat d’une  fi  excellente 
Jumiere  : & que  la  voix 
des  peuples  retentiffe  en 
ce  lieu.  C’eft  pourquoi, 
mes  tres-chers  fie  res  , 
vous  qui  êtes  éclairez  de 
l’admirable  clarté  de  cet- 
te fainte  lumière  , invo- 
quez , s’il  vous  plaît , 
^vec  moi  la  mifericorde 
de  Dieu  tout-puifianc. 
Afin  que  corne  répadant 
fur  moi  les  rayons  de  fa 
lumière  j & non  point 
à caufe  dermes  mérités, 
il  a daigné  m’admettre 
au  nombre  des  Levites; 
il  me  falTe  la  grâce  ^ de 
louer  dignement  ce  cier- 
ge Pafcal , Par  nôtre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  fon 
iils  , qui  étant  Dieu  vit 
& régné  avec  lui  en  Tu- 
nité  du  faint  Efprit,  par 
tous  les  fiecles  des  fiecîes. 
Ht.  Ainfi  foit-il. 


j|i(j  Le  Sa  me  d i , 

Luum , qui  cum  eo  vivk  Scjegnat  in  uni- 
tare  Spiritus  fandi  Deus.  Per  omma  far- 
cula  (æculorum.  ?£.  Amen. 

Dominas  vobif-  Le  seigneur  foit  avec 


cum. 

- çt.  Ht  cum  fpirim 

tuo. 

Surfum  corda. 
Habémus  ad 
Dominum. 

Gratias  âgamus 
•DominoDeonoftro. 

çt.Dignum  & juf- 
tum  elt. 

*^Erè  dignum  & 
^ juftum  eft,  invi- 
ilbilem  Deum  Pa- 
trem  omnipotente  * 
Filiumq^ue  ejus  uni- 
génitum, Dominum 
noftram  Jefû  Chri- 
llum  , toto  cordis 
ac  mentis  afFedlu  , 
de  vocis  miniftério 
perfonare.  Qui  pro 
liobis  ætérno  Patri 
Adæ  débitum  fol- 
vit,  & véteris  pia- 
culi  cautionem  pro 
cruore  detérfît.  Hæc 

fun.teiiiinFçftaP^f- 


Bî.  Et  avec  votre  ef- 
prit. 

Levez  les  cœurs  en 
haut. 

Bi.Nous  les  avons, vers 
le  Seigneur. 

* Rendons  grâces  à Diei 
notre  Seigeeur.  ; 

Bt.  Nous  le  devons,  & 
il  eft  jufte. 

T L cft  véritablement  de 
■*'  notre  devoir  , & il  eft 
iufte  de ‘glorifier  avec 
toute  TafeiStion  de  notre 
cœur  , & de  notre  ame, 
& avec  toute  la  force 
de  notre  voix  , Dieu  in- 
vifible  , le  Pere  tout- 
puiffant,  & fon  Fils  uni- 
que notre  Seigneur  Je- 
lüs-Chrift  , qui  a paye 
pour  nous  au  Pere  éter- 
nel la  dette  d’Adam  , & 
qui  par  le  Sang  inno- 
çcnt^qu’il  a répandu  , a 
eface  l’obligation  du 
vieux  peche^,  par  k- 
quelle  nous  étions  obli- 
gez à la  mort.  Car  cc 
Font  ces  Fêtes  de  Pâque, 
aufquelles  le  vrai  Ag^ 
neau  eft  immolé,  & par 
le  Sang  duquel  les  pos- 
iez des  Fidèles  font  epn. 
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fâcrées.  C'eft  cette  nuit 
en  laquelle  autrefois  a- 
yant  retiré  de  l’Egypte 
nos  Peres  , les  enfans 
d’Ifraël  , vous  les  avez 
fait  pafler  la  Mer  rouge 
à pied  fec.  C’eft  cette 
tmit  qui  a dilïîpé  les 
tenébres  des  péchez  par 
la  lumière  #une  colom- 
ne  de  feu.  C’eft  cette 
nuit  qui  feparant , au- 
jourd’hui par  tout  le 
monde  ceux  ^[ui  croyent 
en  Jcfus-Chrift  , des  vi- 
ces du  fiecle  , & des  te- 
nebres  des  pechez  j les 
rétablit  dans  la  grâce  , 
Ôc  les  fait  entrer  dans  la 
focieté  des  Saints.  C’eft 
cette  nuit  en  laquelle 
Jefus-Chrift  ayant  rom- 
pu les  chaînes  de  la 
mort , eft  remonté  vic- 
torieux des  Enfers.  Aiif- 
fi  il  ne  nous  eût  rien  lér- 
vi  d’être  nez , li  Jeîus- 
Chrift  ne  nous  eut  fait 
la  grâce  de  nous  rache- 
ter. O admirable  éfet  de 
votre  bonté  î O ardeur 
ineftimable  de  votre 
charité  , d'avoir  llivré 
votre  Fils  pour  rache- 
ter des  Efclaves  1 cer- 
tes , le  péché  d’Adam  a 
ete^neceflaire  , puifqu’il 
a ete  éfacé  par  la  mort 
de  Jefus-Chrift.  O heu- 
leufe  faute  qui  a mérité 
d’avoir  un  ü grand  Ré- 
dempteur ! O heureufe 
nuit  , laquelle  fçule  a 


chalia  , in  quibus 
verus  ille  Agnus  oc- 
ciditur  , cujus  San** 
gui  ne  polies  Fidé- 
lium  confecrantur. 
Hæc  nox  eft  jin  qua 
primum  Patres  no- 
ftros  filios  Ifraël  e- 
diKftos  de  Ægypto  , 
mare  rubrum  ficca 
veftigio  tranftre  fe- 
cifti.  Hæc  igitur  nox 
eft , quæ  peccato- 
rum  ténebras  co- 
lümnæ  illuminatio- 
ne  purgavit.  Hæc 
nox  eft  3 Iquæ  hodiei* 
per  univérfum  mû- 
dum  in  Chrifto  cre- 
déntes  3 à vitiis  fæ- 
culi  5 & caligine 

peccatorum  fegre- 
gatos  , reddit  gra- 
tiæ  5 fociat  fandita- 
ti.  Hæc  nox  eft , int 
qua  deftrudis  vin- 
culis  mortis , Chri-  * 
ftus  ab  inferis  vi- 
dor  afcéndit.  Nihii 
enim  nobis  nafeî 
profuit  i nifi  rédimij 
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profuifTet.  O mira 
circa  nos  tuæ  pieta- 
tis  digiiatio  ! O inæ- 
iHmabilis  diléélio 
charitatis  ! ut  fervü 
redimeres  , filium 
tradidilH  ! O certè 
neceflariu  Adæ  peç- 
catuiTijquod  Chritti 
"morte  delétum  ell  ! 
O felix  culpa  , quæ 
talem  ac  tantum 
méruk  habérc  Re- 
.demptorem  ! O ve- 
^ rè  beata  nox  , quæ 
fola  .méruit  fcire 


M E t>  ï 

pli  marquer  le  tempsj. 
de  le  moment  auquel 
Jefus-Chrift  eft  relTufci- 
té  des  morts,  C’çft  de 
cette  nuit  qu’il  eft  écrit  .* 
La  nuit  fera  claire  com- 
me le  jour  j & la  nuit 
deviendra  lumineufe  à 
l’entour  de  moi  dans 
mes  delicee.  La  lanftifi-  ' 
cation  de  cette  nuit  ban- 
nit les  crimes , lave  les 
oftenfes  , rétablit  dans 
l’innocence  ceux  qui  l’a- 
voient  perdue  : rend  la 
joye  à ceux  qui  étoient 
dans  l’afflidion  : diflîpc 
les  haines  ôc  les  inimi- 
tiez  , ramene  la  paix  ôc 
l’union  j Ôc  humilie  les 
Empires. 


tempus  & horam  in  qua  Chrillus  ab 
inferis  refurréxit.  Hæc  nox  eft , de  qua 
feriptum  eft  : Et  nox  ficut  dies  illumina- 
bitur  : & nox  illuminatio  mea  in  delicHs 


meis,  Hujus  igitur  fanélificatio  noâ:is  , 
fugat  (cèlera  : culpas  lavat  : & reddit  in- 
nocéntiam  lapfîs  , & mœftis  lætitiam  : 
Fugat  odia‘,  concordiam  parat  : Sc  èur- 
vat  imperia. 


Jci  le  Diacre  met  en  fonne  de  Croix  les  cinq  grains 
d'encens  bénis  au,  cierge.  * ' 

IN  hujus  igitur  P Ecevez  donc  , ô 

no^ic  p'rnfîa  enf*  Pere  laint , en  cet- 

noais  gratia,  sut-  ^uit  favorable,  cet 

Cipe  5 lanCte  Pater  , encens  , ôc  ce  Sacrifice 

incenfi  hujus  Sacrifi- 

, ^ facree  Esliie  vous 
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cium  vefpcrtinum  : 
quod  tibi  in  hac  cé- 
reioblatione  folem- 
ni,  per  miniltrorum 
manus  opéribus  a- 
pum  ) facro  fan<5la 
reddit  Ecclefîa.  Sed 
jam  columnæ  hujus- 
quam  in  honorent, 
accendit. 

avec  une  des  trois  bou- 


Sffre  par  fes  Minifties , 
ans  l’oblation  folem- 
ïiclle  de  ce  cierge , dont 
les  Abeilles  ont  fourni 
la  matière.  Et  main- 
tenant nous  reconnoif- 
Ions  les  avantages  di- 
gnes de  louange  de  cet- 
te colomne  allumée  d’un 
feu  brillant  en  l’honneur 
de  Dieu. 

præconia  novimus , 

Dei  rutilans  ignis 

Ici  Le  Diacre  allume  le  Cierge 
gies  de  la  canne.  • 
r Equcl  feu  , encore 
qu’il  foit  divifé  & 
partage  , ne  perd  rien 
toutesfois  dans  la  com- 
munication de  fa  lu- 
mière , fe  nourriflant 
dé  la  cire  fondue  : que 
la  mere  Abeille  a pro- 
duite , pour  former  la 
lùbftance  de  ce  flam- 


Ui  licet  fît  divî- 


fus  in  partes  , 
îiîutuati  tamen  lu- 
miriis  detrimenta 
non  novit.Alitur  e- 
nim  liquantibus  ce- 
xiSi  qua^  in  fubftan- 
tiam  pretiofæ  hujus 


beau  précieux. 

ïampadis  , apis  mater  eduxit. 

Ici  on  allume  les  JLampes  les  Cierges. 

O O Verè  beata  nox 


^ reufe,qui  a dépouil- 
le les  Egyptiens  & enri- 
^s  Hebi 


„yptiens 

chi  les  Hébreux  de  leurs 
dépouilles  î Nuit  en  la- 
quelle les  chofes  celef- 
tes  foi^t  unies  aux  tferref- 
tres  , & les  divines  aux 
humaines.  Nous  vous  fu- 
plions  donc  , Seigneur 
que  ce  Cierge  confacré 
en  l’honneur  de  votre 
Nom  , diffipe  làns  cefle 
i«s  tenebies  de  cette 


quac  expoliavit 
Æpyptios  5 ditavit 
Hèbræos  l Nox  in 
qua  terrenis  cœîef^, 
tia  , humanis  divi- 
na  junguntur.  Ora- 
mus  ergo  te  , Do- 
mine*, ut  Cereus 
illein  honoremtui 
Mm 
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nominîs  çonfecra- 
tus,  ad  noàis  hujus 
caliginém  dellruen- 
dam  , indeficiens 
perfeveret.  Et  in  o- 
dorem  fuavitatis  ac- 
ceptus,  fupernis  lu- 
minaribus  mifceà- 
tur.  Flammas  ejus 
Lucifer  matutinus 
înveniat  : llle  ( in- 
quam  ) Lucifer,  qui 
nefcit  occafiim:IlIe, 
qui  regrefliis  ab  in- 
feris,humano  generi 
fereiius  illuxit.  Pre- 
camur  ergo  te,  Do- 
mine, ut  no$  famu- 
los  tuos,omnemque 
Clerum  & devotif- 
lîmum  populum  : 
unà  cum  beatifîimo 
Papa  nodro  N.  & 
Antiftite  nodro  N. 
quiete  temporum 
concéda,  in  his  Paf- 
chalibus  gaudiis,af- 
ddua  protecüone  re- 
gere,  gubernare , & 
confervare  digneris. 
Kéfpice  etiam  ad 
Cbridianilfimu  Re- 
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nuit  : & que  fa  lumîeïC 
s'élevant  comme  un  par- 
fum agrcable  , fe  mêle 
avec  celle  des  luminai- 
res celeftes.  Que  l’Aftrc 
du  matin  rencontre  fes 
fiâmes  toujours  allumées  : 
Cet  Aftre  , dis-je  , qui 
n’a  point  de  couchant 
qui  étant  relTufcité  , & 
retournant  des  enfers , 
a fait  luire  une  lumiè- 
re brillante  fur  le  genre 
humain.  Nous  vous  fu- 
plions*.  Seigneur  , que 
nous  donnant  la  paix 
en  nos  jours  , vous  dai- 
gniez dans  la  réjouif- 
lance  de  ces  Fêtes  de 
Pâques  , nous  conduire 
comme  vos  ferviteurs  , 
nous  gouverner  , ôc 
nous  maintenir  par  l’af- 
Hftance  continuelle  de 
votre  prote£Hon,comme 
auflî  tout  le  Cierge  , ôç 
votre  peuple  fidèle  » 
avec  notre  faint  Pere 
î'îPape  N.  & notre  prélat 
N.  Jettez  aufiî  les  yeux 
fur  notre  Roi  Tics -Ch  ré- 
tien N.  & connoiffaiit 
les  vœux  & les  defirs  de 
fon  cœur  , faites  ô Dieu, 
par  une  grâce  inéfable 
de  votre  bonté  & ini- 
fericorde  , qu’ii^  joüific 
de  la  tranquilité  d’une 
paix  perpetuclle,&  qu’il 
remporte  une  viftoirc., 
celeUe  avec  tout  fon  peu* 
pie.  Par  le  même  jefus- 
Chrifi:  notre  Seigneur 
votre  Fils  , qui  étant 
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S>îeu  , vit  & régné  avec  gem  noftrum  N.CU-* 
vous  en  l’imite  du  s.  El- 
prit.  Par  tous  les  liecles  5.^  DeUS  3 
des  fiecks.  Ainfi-foit-  déni  VOta  prænol- 
il*  cens  3 ineffabili  pie- 

tatis  & mifericordiæ  tuæ  munere  tran- 
quilltim  perpetuæ  pacis  tempus  accom- 
jnoda  & cœlellem  vidloriam  cum  ompi 
populo  fuo.  Per  eundem  Dominum  no- 
lh*um  Jeüim  Chriftum  Filiuin  tuum  > 
qui  tecum  vivit  & régnât  in  unitate  Spi- 
^ritus  fandi  Deus.  Per  omnia  fæcula  læ- 
*culorum.  çt.  Amen. 

La  bencdin-ion  du  cierge  étAnt  finie  , le  DÎAcre  quite 
fesornemens  blancs,  & en  ayant  pris  de  violets,  va 
vers  le  Célébrant  , qui  fe  de'ùoüille  du  Pluvial  & prind 
un  Manipule  une  Chafuble  violete. 

On  lie  enjuiee  les  prophéties  ,,  lefquelles  le  Célébrant 
lit  AU0Î  à voix  baffe  , au  côte  de  PÈpttre.^ 

A la  fin  des  Prophéties  on  dit  les  Otaijons , comme 
il  efi  marqué  ci-après. 

, Prophétie  première.  Gen.  I.  ^ 

A U commencement  T N principîo  crca- 
Dieu  créa  le  Ciel  I cfipluîïl 

«c  la  Terre.  Or  U Terre  f L»eus  cœmm 

croit;  deferte  & infor-  & terram.  Terra 
me  1 & ^les  tenebres  autem  erat  inanis,  3 
croient  répandues  lur  ^ «r 

la  face  de  Tabyme  ; Et  & vaCUia  3 & t^ne- 
l’efppt  dé  Dieu  etoit  bræ  erant  luper  ra- 
porte  fur  les  eaux.  Et  nbvfli  • & foi- 

Dieu  dit  ; Que  U lu-  ^ 

jùicre  foit  faite  j & la  ntus  Oci  icrcbatur 
lumière  fut  faite.  Et  il 


vit  que  la  lumière  etoit 
bonne  , & il  la  divifa 
d’avec  les  tenebres.  Et 
appella  la  lumière  du 
nom  de  jour  ; de  les  tc- 


fuper  aquas.  Dixit- 
que  Deus  : Fiat  lux. 
Et  fada  eft  lux.  Et 
vidit  Deus  luceiii  3 
lyl  m 2- 


Le  Sa 
quôd  effet  bona  > & 
divifîc  lucem  à té- 
nebrîs.  Appellavic- 
que  lucem^diem,  & 
tenebras  , nodem. 
Fadumque  eft  vef- 
perc  & manè , dies 
uniis,  Dixit  quoque 
Deiis  : Fiat  Firma-^ 
mentum  in  medio 
aquarum,  & divi- 
ciat  aquas  ab  aquis. 
£t  fecit  Deus  Fir- 
jnamenturn  : divi- 
iîtque  aquas  , quae 
étant  fub  finnamen- 
to,  ab  his  quæ  étant 
füpet  Fitmamentû. 
Et  fadum  ell  ita. 
Vocavitque  Deus 
Fitmamentum,  cœ- 
îum.  Et  fadum  ell 
Vefpetè  8c  manè 
dies  fecundus.  Dixit 
veto  Deus  : Con- 
^tegentutaquæ  quæ 
lub  çoelo  funt  in 
locum  unum  , 8c 
.âppateat  atida.  Fa- 
dumque  eft  ita. 
ptvocavit  Deus  a- 
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nebres  du  nom  de  nuîf. 

Et  il  y eut  un  foir  & un 
matin  qui  formèrent  le 
premier  jour.  Dieu  dit 
auffi  ; Que  le  Firmament 
foit  fait  au  milieu  des 
eaux  5 ôc  qu’il  divife  les 
eaux  d’avec  les  eaux.  Et 
Dieu  fit  le  Firmament  î 
& il  divifa  les  eaux  qui 
etoient  fous  le  Firma- 
ment , d’avec  celles  qui 
etoient  au  delfus  du  Fir- 
inamenr,  ôc  cela  fut  fait 
ainfi.  Et  Dieu  nomma  , 
le  Firmament , Ciel  5 5» 
il  y eut  un  foir  & 
matin  qui  firent  le  fé- 
cond joiir.  Puis  Dieu  dit. 
Que  les  eaux  qui  font 
lous  le  Ciel  fe  jrallfem- 
blent  çn  un  meme  lieu  , 

& que  ce  qui  eft  fec  vien- 
ne à paroi tre,.  Et  cela  fiit 
fait  ainfi.  Et  Dieu  don- 
na à ce  qui  étoïc  fec  le 
nom  de  terre  , & à l’a- 
mas des  eaux  le  nom  de 
mer  : Et  Dieu  vit  que 
çela  etoit  bon.  Il  dit  en- 
core : Qiie  la  terre  ger- 
me de  l’herbe  verdoyan- 
te qui  porte  gtaine , 
qu’elle  produife  des  ar- 
bres fruitiers  , qui  por- 
tent du  fruit  , chacun 
félon  fon  efpece  , ayant 
en  loi  fa  femence  fur  la 
terre  : Et  cela  fut  fait 
ainfi.  Et  la  terrç  poufl’a 
l’herbe  verdoyante.,  qui 
produifit  de  la  graine, 
■chacune  felonlbn  efpc- 


il 
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te  : & les  arbres  portant 
fruit , chacun  avec  la  Ih- 
inence  , félon  lop  efpe- 
ce.  Et  Dieu  vit  que  cela 
etoitbon.  Et  il  y eut  un 
üph  & un  matiq  qui  for- 
mèrent le  troilieme  jour. 
Et  Dieu  dit  : Que  des 
Aftres  foient  creez  dans 
le  Firmament  du  Ciel  : 
& qu’ils  faÛenf  la  diftin* 
^lion  d’entre  le  jour  & 
la  nuit  j qu’ils  foient  des 
lignes , ôc  qu’ils  mar- 
jiuent  les  teins,  & les 
jours  , ^ les  années  : 
qu’ils  luilènt  dans  le  Fir- 
mament du  Ciel,&  qu’ils 
éclairent  la  terre  :ôccela 
fut  fait  ainfi.  Et  Dieu  fit 
deux  grands  Aftres,  l’un 
plus  grand  pour  régler 
le  jour , & l’autre  moin- 
dre pour  regier  la  nuit. 
II  fit  aufli  les  étoiles , & 
il  les  mit  au  Firmament 
du  Ciel  pour  luire  fur 
la  terre,  pour  régler  le 
jour  &c  la  nuit  , & pour 
divif^la  lumière  d’a- 
vec leTtenebtesrEt  Dieu 
vit  que  cela  étoit  bon.  Et 
il  y eut  un  foir  & un 
matin  ^qui  formèrent  le 
quatrième  jour.  Dieu  dit 
après  : Que  les  eaux 
produifent  des  reptiles 
qui  ayent  une  ame  vi- 
vante , & des  oifeaux 
qui  volent  fur  la  terre  , 
lous  le  Firmamçnt  du 
Ciel.  Buis  Dieu  créa  de 
gi;afidcs  Baleines3  & tou- 


ridam,  terram;  con- 
gregationefque  a- 
quarum  appellavit, 
maria.  Et  vidit 
Deus  5 quôd  effet 
bonum  , & ait  : 
Germinet  terra  her- 
bam  virentem  : & 
facientem  femen  , 
& lignum  pomife- 
rum  faciens  fruc- 
tum  juxta  genus 
fuum  5 eu  jus  femen 
in  femetipfo  fit  fu- 
per  terram.  Et  fac-^ 
tum  eft  ita.  Et  pro- 
tulit  terra  herbam 
virentem,  & facien- 
tém  femen  juxta 
genus  fuum , lig- 
numque  faciens  fru- 
élum  5 & 
unumquodque  fe- 
mentem  fecundùm 
fjpeciem  fuam.  Et 
vidit  Deus  , quôd 
effet  bonum.  Fac- 
tum.que  elt  vefperè 
& manè  dies  ter- 
tius.  Dixit  autem 
Deus  : fiant  lumi-* 


1 


, Ib  Sameoï 
naria  in  fîrmamen-  tes  fortes  de  bétes,ayanr 


to  cœli,  & dividant 
diem  ac  nodem  : & 
fînt  in  figna5&  têpo- 
ra,  & diesj  & annos, 
& luceant  in  firma- 
mento  cœli  &:  illu- 
minent terram.  Et 
fadum  eft  ita.Fecitr 
que  Deus  duo  lumi- 
naria  magna:  lumi- 
nare  ma  jus,  ut  præ- 
elTet  diei  : & lumi- 
nare  minus,  ut  præ- 
effec  nodi  : & llel- 
las.  Et  pofuit  eas  in 
Firmamento  cœli , 
ut  lucerent  fuper 
terram,  & proceflent 
<liéi  kcnodi,&divi- 
derent  lucé  ac  tene- 
’braiÉIt  vidit  Deus , 
quôd 


vie  & mouvement , que 
les  eaux  avoientiprodui- 
tes  félon  leurs  efpeces  , 
avec  toutes  fortes  d'ani- 
maux volans  chacun  icr 
Ion  fon  Elpece.  Et  Dieu 
vit  que  cela  étoit  bon  , 
& il  leur  donna  la  bene- 
didion,en  difant:  Croif- 
fez,  multipliez , & rem- 
plilfez  les  eaux  de  la 
mer  : Et  que  les  oifeaux 
fe  multiplient  fur  la  ter- 
re. Et  il  y eut  un  foir 
& un  matin  qui  formè- 
rent le  cinquième  jour. 
Dieu  dit  pareillement  : 
Que  la  terre  prodüifc 
des  âmes  vivantes  cha- 
cune félon  fon  el^ece  : 
des  animaux  tant  apri- 
voifez  que  ferouches , & 
des  reptiles  félon  leurs 
efpeces  : Et  cela  fut  fait 
ainfi.  Et  Dieu  fit  les 
animaux  terreftres  tant 
af>privoifez  que  farou- 
ches félon  leurs  efpeces. 
Et  les  reptiles  aiA félon 
leurs  efpeces.  Et  Dieu 
vit  que  cela  étoit  bon. 
Puis  il  dit:  Faifons  l’hô- 


efTet  bonum. 

Ét  fad«  eft  véfperè 
& manè,dies  quartus.  Dixit  étiam  Deus> 
Producant  aquæ  reptile  animæ  vivéntis,8r 
-volatile  fuper  terram  , fub  Firmamento 
cœli.  Créavitque  Deus  cete  grandia 
omnem  animam  vivéntem,  atquè  mota- 
bilem , quam  produxerant  aquæ  in  fpé- 
fuas  : & omne  volatile  , fecundiim 


cies 


genus  fuum.  Et  vidit  Deus , quôd.  eflec 


» 
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me  à notre  image , & k l>onum  : bencdixit- 
que  eis3<iicens:Crén- 
cite  5 & multipli- 
cdmini , &r  replète 
aquâs  maris  : ayéC- 
que  multiplicéntur 
fiiper  terram.  Et  fa- 
ètum  eft  vcfperè  &: 
manèj  dies  quintus. 
Dixit  quoque  Deus. 
Producat  terra  ani- 
mam.  vivèntem  in 
généré  fuo  : jumén- 
ta  & reptilia  , 3c 
bértias  terræ  fecun- 
dùm  fpécies  fuas. 
Faèlumque  ell  ita. 
Etfecit  Deus  béftias 
terræ  juxta  fpécies 
fuas  3 & juménta  & 
onjne  réptile  terræ 
in  généré  fuo.  Et  vi- 
dit  Deus  , qu^d  ef- 
fet bonum  : & ait  : 


notre  reffembJance  : Et 
que  fa  puiiïance  Reten- 
de fur  les  poifTons  de 
la  mer  , fur  les  oifeaux 
de  fair  , fur  les  ani- 
maux , fur  toute  la  ter- 
ic  , & fur  tous  les  repti- 
les qu’elle  contient.  Et 
Dieu  creaEhomme  à fpn 
Image  : Il  le  créa  à l’I- 
mage de  Dieu.  Il  en 
créa  l’un  mâle , & l’au- 
tre femelle.  Et  Dieu  leur 
donna  la  benedidion  , 
& leur  dit  : CroilTez  : 
multipliez , & remplif- 
lez  la  terre  , & domi- 
nez fur  elle':  Exercez 
voue  pouvoir  fur  les 

Î»*oilIbns  de  la  mer  , fur 
CS  oi&aux  de  l’air , & 
fur  toutes  Ibnes  d’ani- 
maux qui  ont  mouve- 
ment lûr  la  ierrc.Et  Dieu 
dit  ; Voilà  que  te  vous 
ai  donné  toutes  lottes 
d’herbages  qui  portent 
graine  fur  la  terre  , &c 
toutes  Ibrtesd’arbresqui 
portent  en  eux  - mêmes 
la  lèmence  de  leur  efpe- 
cc  , afin  qu’ils  vous  1er- 


Faciamus  hominem  ad  imagine m>  & fi- 
militudinem  noftram , & præfîc  pifeibus 
maris  , & volatilibus  cœli , & béftiis  , 
univérfæque  terræ  , omnique  réptili  , 
quod  movétur  ih  terra.  Et  créa  vit  Deus 
hominem  ad  imaginem  fuam  : ad  ima- 
ginem  Dei  creavit  ilium  : mafculum  & 
.Féminam  creavit  eos.  Benedixitque  illis 


l E Samedi 
& ait  : CréC-  yent  de  nounîtufCi, 


Deus  5 

cite  éc  multiplicâ- 
mini3  & replète  ter- 
ram  > & fubjicite 
eam,  & dominami- 
ni  pifcibus  maris , 
& volatilibus  cœli , 
& univérlîs  animan- 
tibus  5 quæ  movén- 
tur  fuper  terram , 
Dixitque  Deus  : Ec- 
ce  dedi  vobis  om- 
nem  herbam  'affe- 
réntem  femen  fuper 
terram , & univérfa 
ligna  5 quæ  habent 
in  femetipfis  f^mén- 
tem  géneris  fui  : ut 
iînt  vobis  in  efcam 


& 

à tous  les  animaux  de 
la  terre  , & à tous  les 
oifeaux  de  Tair  , &:  gé- 
néralement à tout  ce  qui 
a vie  fur  la  terre  , afin 
qu’ils  ayent  de  quoi  vi- 
vre. Et  cela  fut  tait  ain- 
Et  Dieu  vit  que  tou- 
tes les  chofes  qu’il  avoir 
faites , étoient  parfaite- 
ment bonnes  : Et  il  y 
eut  un  foir , & un  matin 
qui  formèrent  le  fixie- 
me  jour.  Ainfî  donc  les 
Cieux , & la  terre  fu- 
rent faits  avec  toute  la 
beauté  qu’ils  ont  en  eux: 
Et  Dieu  acheva  fon  ou- 
vrage au  feptiéme  jour. 
Et^  il  fe  repofa  en  çe 
même  jour  , après  avoir 
entièrement  achevé  tout 
fon  ouvrage. 

& cundis  animdn- 


tibus  terræ  , oitinique  volucri  cœli , & 
univérlîs  quæ  movéntuf  in  terra  , & in 
quibus  éft  aninfa  vivens  : ut  habeant  ad 
vefcéndum  > & faélum  eft  ita.  Viditque 
Deus  cunéla  quæ  fécerat  : & étant  val- 
dè  bona.  Et  faélum  eft  véfperè  & manè  , 
dies  fextus,  Igitur  perfééti  funt  cœli  & 
terra  , & omnis  ornatus  eorum.  Com- 
plevitque  Deus  die  féptimp  opus  fuum 
quod  fécerat  : & requiévit  die  féptimO 
ab  univérfo  o,pere  qiiod  patrarat. 

la 
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Z<t  Prophétie  ache-vee  , le  Prêtre  dît  : 

P fions.  Orenms, 

Le  Diacre. 

rieÊhifTons  les  genoux.  Fledtamus  génua# 

Le  So^^î<*cre. 

R.  Levez-vous.  çj.  Levate, 


Oraifon. 

^ Dieu  qui  par  un  efet 
'^admirable  de^votre 
puifl'aiice  avez  créé  l^hô- 
jne,  & qui  l’avez  rache- 
té par  une  plus  grande 
merveille  ; faites  - nous 
la  grâce , s'il  vous  plaît , 
de  fortifier  notre  efprit 
& notre  raifon  de  telle 
forte  , que  nous  ne  nous 
lailÏÏons  point  charmer 
par  les  attraits  du  pé- 
ché : afin  que  nous  puif- 
fions  joüir^  un  jour  de 
la  félicité  éternelle.  Par 
notre  Seigneur  Jdus- 
Çhrift  A'otre  fils  , qui 
étant  Dieu  , vit  & rég- 
né avec  vous  en  Tunité 
du  S.  Efprit  par  tous  les 
fiecles  des  fiecles. 

R.  Ainfi  foit-il. 


Oratio. 

T)  Eus  , qui  mira- 
biliter  creâlli 
homincm , & mira- 
bilius  redemifti  : da 
nobis  qu^efumus  -, 
contra  obleâ:amén- 
ta  peceâti,  mentis 
ratione  , perfîrtere  : 
ut  merearnur  ad  æ- 
térna  gaudia  perye- 
nire.  Per  Dominum 
noftrum  Jefû  Chri- 
ftum  Filium  tuum  , 
qui  tecum  vivit  8e: 
reçnat  in  unitàte 
Spiritus  fandli  Deus. 
Per  omnia  fæcula  Tæculorum.  1^,  Amen. 


Seconde  Prophétie. 
■fsT  Oé  étant  âgé  de 
^ cinq  cens  ans  , en- 
gendra Sem  , Cham  , & 
Japheth.  Or  après  que 
les  hommes  eurent  com- 
mencé a fe  multiplier 
fur  la  terre  , & qu'ils 
curent  engendre  plu- 
iieurs  filles  : les  enfans 
4e  Diçu  voyam  quç  iç§ 


Gen.  s.  6.  7.  & S. 

NOë  vero  Cura 
quingentorum 
effet  annorum  5 gé-i 
nuit  Sem  5 Cham-, 
& Japheth. Cùmque 
cœpiffent  homines 
multiplicari  fupec 

Na 


ntl 

terrara  5 & fîlias 

procreafTent  : viden- 
tes  filii  Dei  ftlias  ho- 
minum  quod'  eflent 
pulchrx  5 acceperunt 
nbi  tixores  ex  om- 
nibus quas  elege- 
rant.Dixitque  Deiis: 
Non  permanébit  fpi- 
ritus  meus  in  ho- 
mine  in  ætérnum  j 
quia  caro  elV.  Eirunt- 
que  dies  illius  cen- 
tum  viginti  anno- 
rum.  Gigantes  au- 
tem  erant  fuper  ter- 
rain in  diébus  illisé 
Poitquam  enim  in- 
gréffi  fiint  filii  Pei 
àd  filias  hominum  y 
illæque  genuémnt  : 
ifti  lunt  potentes  à 
fæculo  viri  famofi. 
Videns  autemDeus 
quôd  multa  mali- 
tia  hominum  effet 


filles  des  hommes  ctoîent 
belles  , ils  en  prirent 
pour  femmes  de  toutes 
celles  qu’ils  avoient 
clïoilies.  Et  Dieu  dit 
alors  i Mon  efprit  ne 
demeurera  plus  li  long- 
tems  en  l’homme , par- 
eeque  ce  n’eft  plus  que 
chair  : Et  les  Jours  def 
fa  vie  ne  s’étendront 
déformais  que  jufqu’à 
fix  vingts  aris.  Or  en 
ce  même  - tems  il  y 
a voit  des  Géans  fur  la 
terre.  Çar  depuis  que 
les  enfans  de  Dieu  eu- 
rent la  compagnie  des 
filles  des  hommes , elles 
enfantèrent  ces  hom- 
mes puiffans  qui  ont 
été  renommez  de  tout 
tems.  Or  Dieu  voyant 
que  la  malice  des  hom- 
mes croiffoit  grande- 
ment fur  la  terre  , 
ue  toutes  les  penfees 
e leur  cœur  les  por- 
toient  fans  ceffe  an 
mal  a comme  s’il  eut 
en  regret  d’avoir  créé 
rhomme  fur  la  terre^  5^ 
ÔC  comme  s* il  em  et& 
touché  jufqües  dans  le 
fond  dit  cœur  d’une 

in  terra  , & cunda 


X,  t Samkdî 


cogitatio  epirdis  intenta  effet  ad  ma- 
ium  Omni  tempore  ; pœnituit  eumjquod 
hominem  feciffet  in  terra  Et . præcàvens 
in  futurum  , & tadtus  dolore  cordîs  in- 
triafecus  ; ddébo  (inquit  ; hominem 


DE  tA  Semaine  Sainte. 
extrême  douleur  , & quem  creavi , à fa- 


aullî^  pour  mettre  or- 
dre à^ravenir  , il  dit  : 
Je  détruirai  l’homme 
de  dcfllis  la  face  de  la 
terre  , &c  tout  ce  que 
j’y  ai  crée  depuis  l’hom- 
me jufques  aux  ani- 
maux : depuis  les  rep- 
tiles jufques  aux  oifeaux 
de  l’air  : car  je  me  re- 
pens  de  les  avoir  faits  ; 
Mais  Noé  fut  agréable 
au  Seigneur,  Voici  l’é- 
tat de  la  pofterité.  Noé 
fut  homme  julle  , & 
parfait  en  fon  tems  , & 
marcha  félon  Dieu.  11 
«ngendra  trois  fils  , 
Sem  , Cham  , & Ja- 
pheth.  Or  la  terre  fut 
toute  corrompue  devant 
Dieu  , & fut  comblée 
d’iniquité.  Et  comme 
Dieu  eut  vii  que  toute 
la  terre  étoit  corrom- 
puë  5 ( car  pour  lors  tou- 
te chair  avoit  perverti 
fa  voye  fur  la  terre  ) U 
dit  à Noé  : Le  tejns  efi: 
venu  que  toute  chair 
doit  finir  devant  moi  ; 
la  terre  eft  remplie  de 
l’iniquité  de  ceux  qui 
l’habitent  ; & je  les  ex- 


çie  terrae , ab  homi-^ 
'ne  ufque  ad  ani- 
mântia  , à reptilî 
ufque  ad  volucres 
cœli  : pœnitet  enim 
me  feci^e  eos.  Noe 
vero  invénit  gra- 
tiam  coram  Domi- 
no. Hæ  funt  gene- 
fationes  Noè*.  Noe 
vir  juftus  atque  per-^ 
fe(5i;us  fuit  in  gene- 
rationibus  fuis.Cum 
Deo  ambulavit.  Et 
génuit  très  filios  , 
Sem  3 Cham  , Sc 
Japheth.  Corrupta. 
eft  autem  terra  co^ 
ram  Deo,  & repleta 
eft  iniquitate.  Cum- 
que  vidiflet  Deus 
terram  eife  ^ corrup-' 
tam  ( omnis  quippe 
caro  eprruperat  vi- 


am  fuam  fuper  terram  ) dixit  ad  NoëV 
Finis  univerfæ.  carnis  yenit  <^ram  me  : 
repleta  eft  terra  iniquitate  à faae  eorum, 
& ego  difperdam  eos  cum  terra.  Fac  ti- 
bi.arcam  de  lignis  levigatis.  Manfîuncu- 
jj^s  in  area  faciès  ; & bitümine  Unies 


4M  ^ t E S A M E D t 
trinfecùs  & extrin-  terminerai  avcc  laterte 


fecus  Et  fie  fades 
eam.  Trecentofum 
cubitoriim  erit  Ion- 
gitudo  arcæ  : quin- 
quaginta  cubitorum 
latitudq  : Setrigin- 
ta  cubitorum  alti- 
tudo  illius.  Fené- 
llramin  arça  faciès: 
& in  cubito  confil- 
mabis  fummitatem 
ejus.  Oftium  autem 
arcæ  pones  ex  late- 
re  deorfu(m.  Cœna- 
cula  & trigella  fa- 
ciès in  ea.  Ecce  ego 
adducam  aquas  di- 
luvij  fuper  terram  : 
ut  interfîciam  om- 
nem  carnem  , in 
qiia  fpiritus  vitæ  eft 
fubter  Cœlum , & 
univérfa  quæ  in  ter- 
ra funt  5 confumén- 


Fais-toy  une^  Arche  de 
bois  travaillée  , oh  de 
Sapin  , tu  y feras  de  pe- 
tits logemens  , ôc  tu  la. 
calfeutreras  de  bitume 
par  dedans,  & par  de- 
hors : Tu  la  bâtirasr 

de  cette  forte  : fa  lon- 
gueur fera  de  trois  cens 
coudées  > fa  largeur  de 
cinquante  , Sc  fa  hau- 
teur de  trente.  Tu  y fe- 
ras en  haut  une  fenêtre  , 
dont  la  hauteur  fera 
d’une  coudée  : Et  en 
bas  tu  feras  une  porte 
à côté.  Tu  y feras  trois 
etages  , & voici  ce  qui 
arrivera:  J’inonderay la 
•terre  d’un  deluge  d’eau , 
& je  détruirai  toute  chair 
qui  a eiprit  de  vie  fous 
le  Ciel  : Tout  ce  qui  eft 
fur  la  terre  périra  : Et 
ie  feray  alliance  avec 
toi  ? TU  entreras  dans 
l’Arche  avec  tes  enfans 
&c  ta  femme  , & avec  les 
femmes  de  tes  fils.  Et  tu, 
y feras  entrer  avec  toi 
iin  couple  de  chaque  èf- 
pece  d^animaux  , dont 
l’un  fera  male , & l’autre 
femelle  , pour  y vivre 


tur  :Ponâmque  fœdus  meum  tecum  : 8c 
ingrediéris  arcam  tu  , 8c  fîlii  tui  j uxor 
tua  5 & u^res  filiorum  tiiorum  tecum.. 
Et  ex  cundtis  animantibus  univerfæ  car- 
nis  binas  induces  in  arcam  , ut  vivant 
tecum  mafculini  fexus  8c  femiaini. 


Dï  tA  Semaine  Sainte.^ 
toi.  Ta  y métras  volucribus  juxta  ge- 
nus  fuum , & de  ju- 
mentis  in  généré  fuo 


àvtc  .yx. 
avec  toi  une  couple  d oy- 
fcaux  félon  leur  efpece  , 
& une  couple  de  bete  à 
quatre  pieds.  Tu  feras 
aulH  entrer  toutes  tor- 
ies de  reptiles  terrcltrçs, 
félon  leur  cfpece  : Tous 
ces  animaux  y entreront 
pat  couples  avec  toy 
pour  y être  confervez 
envie.  Et  tu  te  pourvoi- 
ras de  toutes  fortes  de 
vivres  que  tu  porteras 
en  ton  logement , pour 
te  fervir  de  nourritu- 
re , Ôc  à eux  aufli.  Noe 
Et  tout  ce  que  Dieu 
lui  ayoit  commande.  Or 
Noé  etoit  âgé  de  lix  cens 
ans  , lorfque  les  eaux  du 
déluge  inondèrent  la 
terre.  Toutes  les  Iburccs 
du  grand,  abîme  , & tou- 
tes les  éclufes  du  Ciel 
furent  ouvertes.  Et  la 
pUiye  tomba  à ravines 
lut  la  terre  durant  qua- 
rante jours  , ôc  quarante 
imits.Et  ponftuellement 
au  jour  arrête  , Noé  en- 
tra dans  l’Arche  avec  fes 
enfans-,  Sem, Chain  , ôt 
Japheth,  avec  fa  fem- 
me , ôc  avec  les  trois 


& ex  omni  reptili 
terræ  fecundùm  ^e- 
nus  fuum  : bina  de 
omnibus  ingredien- 
tur  tecum  , ut  pof- 
fînt  vivere.  Toiles 
igitur  tecum  ex  om- 
nibus. efeis  5 quæ 
mandi  polTunt  , & 
comportâbis  apud 
te  : êc  crunt  tam  ti- 
bi  3 quàm  illis  in  ci- 
bum  : Fecit  ergo 
Noë  omnia  , quæ 
præceperat  ilüDeus: 
Eratque  fexcento- 
rum  annorum,  quâ- 
do  diluvij  aquæ 
inundaverunt  (ii- 
per  terram.  Rupti 
lunt  autem  omnes 
fontes  abyfli  ma- 


: avec  J 

gnoe  5 &:  cataradæ  cœli  apertæ  lunt  5^ 
faéla  ell  pluvia  fuper  terram  qiiadra- 
ginta  diebus  & quadraginta  nodibus^ 
In  articulo  diçi  iliius  ingreflfus^  eft  Noë  , 
Sem  , Cham,  & Japheth  fiiiiejus  , uxor 
iliius  5 ^ très  uxores  filiorum  ejus  cura 

N n I 
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eo  5 in  arcam  , 
ipfi  & omne  ani- 
mal 3 fecundùm  ge- 
nirs  fuum  3 univer- 
faque  jumenta  in 
généré  üio  & omne 
quod  moyetur  fii- 
per  terram  in  géné- 
ré fuo,  cunélumque 
volatile  fecundùm 
genus  fuum.  Porto 
area  ferebatur  fu- 
per  aquas.  Et  aquæ 
prævaluerunt  nimis 
luper  terram  : oper- 
tique  funt  omnes 
montes  excelli  fub 
univerfpcœîo.c^uin- 
decirn  cubitis  altior 
fuit  aqua  fuper 
montes  3 quos  ope- 
ruerat.  Confumpta- 
que  ell  omnis  caro 
quæ  movebatur  fu- 
per terram  s volu- 
crum3  animantium. 


M E D t 

femmes  de  fes  fîls.  Eujf, 
dis -je,  y entrèrent  , & 
toutes  fortes  d’animaux 
par  couples , félon  leur^ 
elpeces  , toiites  fortes  de 
bêtes  apriyoifées  &c  fa- 
rouches f toutes  fortes 
d’animaux  qui  ont  ef- 
prit  de  vie  & toutes 
fortes  d’pifeaux  & d’a- 
nimaux volans  , félon 
leurs  efpeces.  Or  l’Ar- 
che flotoit  fur  les  eaux 
lefquelles  crûrent  mer- 
veilleufement  fiir  la  ter- 
re , en  forte  qu’elles 
couvrirent  les  fommets 
de  to  ites  les  plus  hautes 
montagnes  qui  êtoient 
foùs  le  Ciel  , & furent 
élevées  quinze  coudées 
au  delTus  des  fommets 
des  montagnes  qu’elles 
a voient  couvertes.  Et 
ainfi  toute  chair  , qui 
avoir  mouvement  fur 
la  terre  , périt , tant  des 
oifeaux  que  des  ani- 
maux aprivoifez  , des 
bêtes  fauvages  , des  rep- 
tiles qui  rampe  ut  fur  la 
terre, & de  tous  les  hom- 
mes. Et  Noé  refta  lêul 
avec  ceux  qui  étoient 
avec  lui  dans  l’Archct 
Et  les  eaux  inondèrent 


belliarnm  , omniumqué  reptilium  quse 
reptant  fuper  terram.  Remanfît  autem 
folus  Noë  3 &:  qui  cum  co  erant  in 
îirca.  Obtinueruntque  aquæ  terram  cep- 
tum  quinquagiata  diebus,  Rççordatus?. 


De  tA  Semaine  Saint* 

la  terre  durant  cent  dn-  autem  Deus 
Or  Dieu 


quante  jours 
ic  reûouvenant  de  Noé 
& de  tous  les  animaux 
apriyoifez  & fauvages 
qui  étoient  dans  l’Arche 
avec  lui  , fit  paffer  un 
vent  fur  la  tçrre  qui  fit 
diminuer  les  eaux.  Auflî 
les  fources  de  l’abîme 
furent  bouchées, avec  les 
cclufes  du  ciel  ; ôc  les 
pluyes  furent  arrêtées , 
& les  eaux  avec  divers 
flux  & reflux  fe  retirè- 
rent de  deflus  la  terre  , 
& commencèrent  à di- 
minuer au  bout  de  cent 
cinquante  jours.  Puis 
quarante  jours  après. 
Noé  ouvrant  la  fenêtie 
de  l’Arche  qu’il  avpit 
faite  , donna  la  Volée 
au  Corbeau  , qui  fortit , 
& ne  revint  point  tan- 
dis que  les  eaux  s’écou- 
lant, la  terre  fe  delfecha. 
il  lâclia  aulïi  la  Colom- 
be après  le  Corbeau  , a- 
fin  de  reconnoître  fi  les 
eaux  s’étoient  déjà  reti- 
rées de  delfus  la  face  de 
la  terre.  La  Colombe 
p’ayant  point  trouvé  oîi 
mettre  fon  pied,  retour 


41» 
Noë  s 
cundorumque  ani- 
mantium  , & om^ 
nium  jumentorum, 
quæ  erant  cum  eo 
in  area  , adduxit 
fpiritum  fuper  ter- 
ram  5 & imminutæ 
funt  aqiiæ.  Et  claufî 
funt  fontes  abyiîî  , 
& cataraâ:æ  cœli  : 
& prohibitæ  funt 
pluvise  de  cœlo.  Re^ 
verfæque  funt  plu- 
viæ  de  terra,  euntes 
& redeuntes,&  cœ- 
perunt  minui  poil 
centum  quinqiia- 
ginta  dies.  Cùmque^ 
tranfîlfent  quadra- 
ginta  dies , aperiens 
Noë  fenéllram  arcac 
quam  fecerat , di-- 
mifît  corvum.  Qui 
egrediebatur,&  non 


revertebatur  , donec  lîccarentur  aquæ  fu- 
per  terram.  Emilît  quoque  columbam 
poft  eum  , ut  videret , li  jam  cefTaflTent 
aquæ  fuper  faciem  terræ.  cùm  non 
i.,venilTet  ubi  requiefeeret  pes  ejus  > 
jreverfa  eft  ad  eum  in  arcam,  Aquæ  e^ 


lis.  Sa 
nim  erant  fuper  u- 
niverfam  terram. 
Éxtenditque  manu, 
& apprehenfam  in- 
tulit  in  arcam.  Ex- 
pedatis  autem  ultra 
îepteni  diebus  aliis, 
rurfurn  dimifît  co- 
lumbam  ex  area , 
at  ilia  venir  ad  eum 
ad  vefperam  > por- 
tans  ramum  olivæ 
virentibus  fôliis  in 
ore  fuo.  Intellexit 
ergo  Noë,  quod  cef- 
falTent  aquæ  fuper 
terram.  Expedavit- 
que  nihilominus  fe- 
ptem  diebûs  aliis, 
& emilît  colum- 
bam  , quæ  non  eft 
reverfa  ultra  ad 
eum.  Locutus  eil 
autem  Dominus.ad 
dere  de  area  tu  , & 
& uxores  filiorum  t 


I M E D t 

na  en  TArchc  verf 
Noe  i car  les  eaux  cou- 
vroient  encore  toute  la 
terre.  Noé  tendant  la 
main  , la  reçut , & la 
remit  dans  l'Arche.  Et 
ayant  attendu  fept  au- 
tres jours  , il  fit  encore 
fortir  la  Colombe  de 
l’Arche  : Et  elle  revint 
à lui  fur  le  foir  , portant 
en  fon  bec  une  bran- 
che d’Olivier  , dont  les 
feuilles  étoicnt  ver- 
doyantes. Ce  qui  fit  con- 
noitre  à Noé  que  les 
eaux  s’étoient  retirées 
de  delfus  la  face  de  la 
terre  : Et  neanmoins  il 
attendit  encore  fept  au- 
tres jours  , & renvoya 
la  Colombe  , qui  ne  re- 
vint plus  vers  lui.  Alors 
Dieu  parla  à Noé  , & lui 
dit  ; Sors  de  l’Arche,  toi 
& ta  femme , tes  enfans, 
. ôc  leurs  femmes  avec 
vous.  Faites  auflî  fortir 
tous  les  animaux  qui 
font  avec  vous,  de  quel- 
que efpece  qu’ils  foient, 
les  oifeaux  , les  bêtes 

Noë  5 dicens  : Egré- 
uxor  tua , filij  tui , 
:uorum  tecum.  Ciin- 


^a  animantia  quæ  funt  apud  te  ex  ômni 
carne  , tam  in  volatilibus  , quàm  in  bé- 
IHis  5 & univériis  reptilibus  quæ  reptant 
fuper  terram  , educ  tecum  , & ingredî- 
mini  fuper  terram  : Créfeite  » 6c  muLt»» 


!>E  LA  Semaine  Sainte. 
àprivoifces  & fauvages,  plicamini  fuper  eâ. 


& tous  les  reptilcs..qiii 
ïampent  fur  la  terre. 
Allez,  croilfez  & mul- 
tipliez fur  la  terre.  Ain- 
fi  Noé  fortit  de  l’Arche 
avec  fes  enfans  , fa  fem- 
me , & les  femmes  de 
fes  enfans.  Et  tous  les 
animaux  & bêtes  apri- 
voilées  & fauvages  , & 
tous  les  reptiles  qui  ram- 
pent fur  la  terre , tous 
félon  leur  efpece  , forti- 
rent  de  l’Arche.  Et  Noé 
drelTa  un  Autel  au  Seig- 
neur , & prenant  de 
chaque  efpece  de  bêtes 
& d’oifeaiix  qui  n’é- 
toicnt  point  immondes  , 
il  en  offrit  des  holocauf 
tcs  Eir  l’Autel , & l’o- 
deur de  ce  Sacrifice  fut 
agréable  à Dieu. 


Egreffus  eft  ergo 
Noë  5 & fîlii  ejus , 
uxor  illius  , 3c  uxo- 
res  filiorum  ejus 
cum  eo.  Sed  & om- 
nia  animantia  jii- 
menta  3c  reptilia 
quæ  reptant  fuper 
terram  , fecundùm 
genus  fuum  ^ egref- 


fa  funt  de  area.  Æ- 
difîcavit  autemNoe 
altare  Domino  : 3c 
toHens  de  ciin'dHs 
pecoribus  3c  volu- 
cribus  mundis  5 ob- 
tulit  holocaufta  fu- 
per  altare.  Odoratufque  ell  Dominas 
odorem  fuavitatis. 


Prions. 

Fléchiflbns  les  genoux. 

Bt.  Levez-vous. 

Oraifon. 

Ç\  Dieu  1 dont  la  puif- 
faiice  eft  immuable  , 
& la  lumière  éternelle  , 
regardez  d’un  œil  favo- 
rable le  corps  myftique 
^^merveilleux  de  toute 
votre  EgJife  , & par  un 
effet  de  vôtre  conduite 
continuelle  , accomplif- 
fcAren  paix  l’ouvrage  du 


Or  émus. 

Fledamus  génua. . 
9t.  Levate. 

Oratio. 

D Eus  cujusincon- 
mutabilis  virtus 
3c  lumen  ætérnum  ( 
refpice  propitius  ad 
totius  Ecclefiæ  tuæ 
mirabile  Sacramen- 
tum  3 6^  opusfalu- 


‘430  • Lb  Sa 

tis  humanæ  perpé- 
tua difpofîtionis  ef- 
fedu  tranquilliùs 
operare  ; totiirque 
mundus  experiatur' 

& videat  dejééla 
çrigi , inveterata  re- 
novari , & per  ip- 
fum  redire  omnia 
in  integrum  ^ à ^uo 
fumpfere  prîncipium,  Dominum  nof- 
triim  Jefum  Chriftum  Filium  tuum  3 quî 
tecum  vivit  & régnât , &c. 

Troifieme  Prophétie . Gcn.  22, 

IN  diéblis  illis  : F N ces  jours  - là  Dieit 
Tentavit.  Deus  Abraham  , ôc 


M E D r 

falut  des  hommés  : ïit 
forte  que  tout  le  mon- 
de fente  &:  -voye  que 
vous  relevez  ce  qui  eft 
tombé  , que  vous  le- 
npuvellçz  ce  qui  eft 
vieux  & -ufé  3 & ^quc 
toutes  .choies  font  réta- 
blies dans  leur  perfec- 
tion par  celui  de  qui 
elles  ont  pris  leur  origi- 
ne. Par  nôtre  Seigneur 
Jefus-Chrift , &c. 


Abrahâm  , & dixit 
ad  eum  : Abraham, 
Abraham  : at  ille 
refpondit  : adfum. 
Ait  illi  5 toile  filium 
tuum  unigénitum  , 
quem  diligis  ifaac , 
& vade  in  terram 
vifionis  : &:  oiFeres 
eum  ibi  in  holocau- 
llum  fuper  unum 
montium  que  mon- 
ftravero  tibi.  Igitur 
Abraham  de  no6le 
^onfurgçns , ftt^vit 


lui  dit  Abraham^,  Abra- 
ham : Il  lui  répondit. 
<Xue  vous  plaît-il  , Seig- 
neur I Dieu  lui  dit  : Pre- 
nez avec  vous  votre  cher 
fils  Ifaac  , & allez  vous- 
en  au  Païs  de  Moria  ^ 
aui  fignijie  vifion  de  Dieu^ 
& la  vous  me  Tof&irez 
en  holoeaufte  fur  l’une 
des  montagnes  que  je 
vous  dirai.  Abraham  fe 
levant  avant  le  jour , 
chargea  fon  âne , & em- 
mena avec  foi  deux  de 
fcs  ferviteurs , & fon  fils 
Ifaac.  Ét  ayant  coupé  du 
bois  pour  faire  l’holo- 
caufte , il  s’en  alla  au 
lieu  que  le  Seigneur  lui 
ayoit  ordonné.  Le  trcfi- 
iieme  jour  levant  le« 


t»E 

yéux,  il  vit 
loin  j & dit  à les  lervi- 
teurs  : Attendez  iei  avec 
râne  : Je  m’en  vais  avec 
anon  fils  ici  près  adorer 
le  Seigneur  & nous  re- 
tournerons incontinent 
à vous  : Et  prènant le 
bois  du  facrificc  , il  le 
mit  fur  les  épaules  de 
fon  fils  Et  lui  il  porta 
en  les  mains  le  feu  & 
l’épée.  Comme  ils  mar- 
choient  eux  deux  enfem- 
ble , Ifaac  dit  à Ibn  pere: 
Mon  pere  ; Abraham  lui 
répondit  : Que  voulez- 
vous  mon  fils  ? Voici , 
dit-il , le  feu  Sc  le  bois  , 
où  eft  la  vidimc  de  l’ho- 
locaufte  ? Abraham  lui 
repartit  : Dieu  y pour- 
voira , mon  fils.  Conti- 
nuant leur  chemin  , ils 
arrivèrent  au  lieu  c(ue  le 
Seigneur  avoir  montre  à 
Abraham  : Il  y drefta  un 
Autel , fur  lequel  il  ar- 
rangea le  bois  , & ayant 
lié  fon  fils  Ifaac,  ‘‘ 


LA  Semaine  Saî^ïte. 
le  lieu  de  afiiium  fuum , du- 
cens  fecum  duos 
juveiies , & Ifaac  fi- 
lium  fuum.  Ctim- 
que  concidiffet  lig- 
na in  holocauftum^ 
abiit  ad  locum  , 
queni  prxcéperat  ©i 
Déus.  Die  autem 
tertio  elevatis  ocu- 
lis  5 vidit  locum 
procul  5 dixitque  ad 
pueros  fuos  : Expe- 
dlate  hîc  cum  ali- 
no  : Ego  & puer  il- 
luc  iifque  properan- 
tes  5 pollquam  ado- 
ravérimus  , rever- 
témur  ad  vos.  Tulit 
quoque  ligna  holo- 
caufti , & impofuit 
fuper  Ifaac  filium 


il  le 


mit  fur  l’Autêl  par  def-  A 

fus  le  bois  : & prit  l’é-  iuum:  ipfe  verô  por 

pée  en  fa  main  pour  im-  tabat  in  manibus 

sSsneuf  & gladium. 

Cumque  duo  perge- 
rent  lîmul  , dixit  Ifaac.  Patri  fuo:  Pa- 
ter mi  ! At  ille  refpondit , Quid  vis  H- 
li  ? Ecce  ( inquit  J ignis  & ligna  , ubi 
cft  vi(5tima  holocaufti  ? Dixit  Abraham  : 
D^s  providébit  fibi  viclimam  holocau- 


Le  Sa 
IH  5 Rli  mi.  Pergé- 
bantergo  pariter  : 

Veneruntque  ad  lo- 
cum  5 quem  oftén- 
clerat  ei  Deus  : in 
quo  aedificavit  alta- 
re  5 & défuper  ligna 
compofuit.  Clini- 
que alligafTec  Ifaac 
fîiium  fuum , pofuit 
€um  in  altare  fuper 
llruem  lignôrum. 

Extenditque  ma- 
num  : & arripuit 
giadiiim,  tit  immo- 
faret  filium  fuum. 

Et  ecce^  Angélus 
Domini  . de  cœlo 
clamavit  5 dicens  : 

Abraham , Abrahâ. 

Qui  rerpondi-t  : Ad- 
fum.  Dixitque  ei  : 

Ne  exténdas  manu 
fuper  puerum  , ne- 
que  facîas  illi  quid- 
quam.Nunc  cognovi  qîiod  timeasDeiim, 
êc  non  pepercifH  unigénito  filio  tuo  propr 
ter  nie.  Levâvit  Abraham  oculos  , vidit- 
que  poil  tergum  arîetem  inter  vepres  , 
hæréntem^  cornibus  : quem  alTumens , 
iobtulk  hol.QcauJluna  pro  filio,  AppeiM- 
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cria  du  Ciel  : Abrahâm, 
Abraham  ? Il  répondit  , 
Qiie  vous  plaît-il  , Sei- 
gneur. L'Ange  lui  dit  , 
Ne  levez  point  votre 
main  fur  votre  fils  , Ôc 
ne  lui  faites  aucun  mal. 
Je  cohnois  maintenant 
que  vous  craignez  Dieu, 
puilque  vous  n’avez  pas 
épargné  votre  propre 
fils  pour  l’amour  de  moi. 
Abraham  levant  les 
yeux,  vît  derrière  lui 
un  belier  embarafie  avec 
fes  cornes(dans  un  buif- 
fon  : il  le  prit , & l’ofrit 
en  lîolocaufte  au  lieu  de 
fon  fi4  : Et  il  nomma 
cetteThontagne,  le  Sei- 
gneur Ta  vu  : laquelle 
retient  encore  aujour- 
d’hui ce  nom.  L’Ange 
apella  du  Ciel  Abraham 
pour  la  fécondé'  fois , & 
lui  dit , J’ai  juré  par 
moLmême  , dit  le  Sei- 
gneur , parce  que  tu  as 
fait  cette  aepon  , Sc 
qu’en  ma  confîderation 
tu  n’as  point  épargné  ton 
fils  unique  , je  te  com- 
blerai de  mes  plus  gran- 
des benediârions,  & mul- 
tiplierai^ de  telle  forte 
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ta  pofterité,  qu;elie  cga-  vitque  nomer\  loci 
lera  le  nombre  infinides  • 

étoiles  du  Ciel , & la  • Dominus  VI- 

nmltitude  innombrable  det.Unde  ufque  ho- 
die  didtür:inmo„. 

Çoffedera  les  Villes  de  Dominus  Vlde- 
îcs  ennemis  : & toutes  bit,  Vocavic  autem 
ks  nations  de  la  terre  AmctaI.ic  a 

feront  benies  en  ta  fe-  Angélus  Domim  A- 

mence  , parce  que  tu  braliam  fecundô  de 
as  obéi  à ma  v.oix.  Abra-  rr¥»lrt  diVé^nc  • Ppr* 
Kam  retourna  vers  Tes  ’ ûl^ens  . 1 er 

ferviteurs , ôc  s’en  alla  rncmetlpium  jura- 
Berfabée,  vi , dicit  Dominus^ 
ou  U fit  fa  demeure. 

hanc  J & non  pepercifti  fîlio  tuo  unigéni- 
to  propter  me  , benedicens  benedicani 
tibi , & mültiplicabo  femen  tuum  fi- 
cut  rtellas  cœli , & velut  arénam  , qu« 
eft-in  littore  maris.  PoiTidébit  femen 
tuum  portas  inimicorum  fuonim  , & 
benedicéntur  in  fémine  tuo  omnes  gen- 
tes  terræ  , quia  obedilH  voci  meæ.  Re- 
vérfus  eft  Abraham  ad  pueros  fuos  z 
abieruntque  Berfabce  iînml,  & habi- 
tavic  ibi. 


Prions. 

PléchilTons  les  genoux. 
Bt  Levez-vous. 


Oremus. 

Fledlamus  géaua. 


Bi.  Levate. 

Q Dieu  î Souverain  Pe-  T^EuSjfîdélium  Pa- 
^re  des  Fideies  , qui 

f>ar  la  grâce  de  Tadop*  . lUmme  j qui 
tion  que  vous  répan-  in  tOtO  ofbe  terra- 

le  ! Sipîli?  t e“: 

fins.de  votre  promefle,  tU3C  filios  dlftUU 

. ’ O O 
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adoptionis 
jnultiplicas  : per 

PafchalcSacramén- 
tum^Abraham  pue- 
rum  tuum  univerfa- 
rum  5 ficut  jurafti , 
"N  géntium  efficis  pa 


LeSamêüï 
oratia  & par  le  myftere  de 
^ la  Pâque  , faites  votre 

ferviteuï  Abraham  Perc 
de  toutes  les  Nations  , 
ieloh  que  vous  lui  avez 
promis  par  ferment  5 
rendez  vos  peuples  di- 
gnes d’entrer  dans  la 
grâce  de  votre  vocation. 
Par  notre  Seigneur  Je- 


trem  : da  populis  fus-chrift , &c 
tuis  dignè  ad  gratiam  tiKe  vocationis 
întroire.  Per  Dominum  noftrum  Jefum 
Chriftum  , &c. 

SlwUYiéme  Prophétie^  Exod.  14. 

T N diébus  illis  :Fa-  R N ces  jours-A  : n ti- 
A ^ vint  que  fur  la  fin  de 

Cturn  elt  in  vigllia  2,^  Seigneur  re- 

matUtina  3 & ecce^  gardant  le  camp  des 
refpkiens  Dominas 

fuper  caftra  Ægyp'  „uée  . défit  leurs  trou- 

& renverfa  ks  roues 
chariots  , lefi- 
quelles  étoient  empor- 
tées d:ans  le  fond  de 
l’eau.  Surquoi  les  Egyp- 
tiens dirent  j Fuyons  de 
devant  les  enfans  d’If- 
raël , parce  que  le  Sei- 
gneur combat  pour  eux 
contre  nous  :^Et  le  Sei- 
gneur dit  à Môïfe  : 
Etendez  votre  main  fur 
la  mer  , afin  que  les 
eaux  retournent  fur  les 


tiorum  per  coliim-  pesj&ren 
nam  ignis  & nubis  : i 

interfécit  exércitum 
eorum  : & fubvér- 
tit  rotas  curruum^ , 
ferebanturqüe  in 
profundum.  Dixé- 
ruiît  ergo  Ægyptij  : 
Fugiamus  Ifraëlem: 
DoHiinus  enim  pu- 
gnat  pro  eis  contra 
nos.  Et  ait  Domi- 
nas ad  MoyfcmiEx- 
tënde  manum  tùam 


Egyptiens  , & abîment 
leurs  chariots  ôc  leurs 
chevaliers.  Moïfe  ayant 
ctcndü  fa  main  fur  la 
mer  iks  eaux  retourne- 
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lent  en  leur  place 'dès  le  fuper  mare 
point  du  jour.  Et  comme 
les  Egyptiens  s’enfu- 


les  i:.gypticus  s 
y oient  les  eaux  leurfcr- 
‘jnerent  le  paffage  , les 
enveloppant  au  milieu 
des  flots,  ôc  les  chariots , 
les  chevaliers  , ôc  toutes 
les  troupes  de  Pharaon 
qui  étoient  entrées  dans 
la  mer,  pour  pourfuivre 
le  peuple  d’ifrael , fu- 
ient enfcvelics  fous  les 
mêmes  eaux  qui  retour- 
nèrent d’ou^  elles  s’p- 
toient  retirées  : Il  n’y 
en  eut  pas  un  feul  échap- 
pé ) mais  les  enfans  d’if- 
laèl  traverferent  la  mer 
à pied  fec  : Et  les  eaux 
leur  fervoient  de  mu- 
raille à droite  5c  à gau- 
che. En  ce  )ours-là  le 
Seigneur  délivra  les  If- 
raëlites  des  mains  des 
Egyptiens  , qu’ils  virent 
étendus  morts  fur  le  ri- 
vage de  la  mer  , 5c  étant 
fpeékateurs  de  la  gran. 
de  punition  que  Dieu 
exerça  contre  eux  ; Et  le 
peuple  lefpeéta  le  Sei- 
gneur , crut  en  lui,  5c 
eut  de  la  creance  en 
Mo'ife  fon  ferviteur. 
A^ors  Mo'ife  5c  les  En- 
fans  d’ifraèl  chantèrent 
ce  Cantique  à la  gloire 
de  Dieu. 


Ut  re- 

vertaritur  aqvkx  ad 
Ægyptiosjfuper  cur- 
rus  & équités  eoru. 
Ciimque  extendifTet 
Moyfes  manum  co- 
tra  mare,  revérfurri 
eft  primo  diluculo 
ad  priorem  locum. 
Fugientiburque  Æ- 
gyptiis  occurrérunt 
aquæ  & involvit  eos 
Dominas  in  mediis 
fluélibus.  Reverfæ- 
que  funt  aquæ  , &: 
operuérunt  currus, 
& équités  cunéti  e- 
xércitus  Pbaraonis 
qui  fequéntes  in- 
grélïi  fuerant  mare: 
nec  unus.  quidem 
fupérfuit  ex  eis.  Fi- 
lii  autemlfraël  per- 
rexérunt  per  mé- 
dium iicci  maris  : 
& aquæ  eis  étant 
quafî  pro  muro  à 
dextris  & à fîniftris. 


Liberavitque  Dominus  in  die  illo  Ifraël 
de  manu  Ægyptiorum.  Et  vidéruntÆgy- 
Ptios  inQitUDÿ  fupeï  littus  maris  : 8^  ma- 
^ O O a 
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num  magnam  quam  exercuerat  Domî- 
nus  contra  eos  : Timuitque  populusDo- 
minum  : & credidérunt  Domino,  & Moy- 
fi  fervo  ejus.  Tune  cécinit  Moyfes , & 
filii  Ifraël , carmen  hoc  Domino , & di- 
xérunt. 


TrttShis. 

Antemiis  Domi- 
no,gloriosèenim 
magnificatus  dl  : e- 
quum  & àfeenfo- 
rem  projécit  in  ma- 
re : adjutor  & pro- 
tédlor  fadus  ell  mv- 
hi  in  falutem. 

f-  Hic  eft  Deus 
3iieus:&  honorifica- 
bo  eumjDeus  Patris 
mei,&:  exaltabo  eu. 

Ÿ,  Dominus  con- 
terens  bella:  Dômi- 
nus  nômen  eft  ilÜ. 

Or  émus. 

Fledamus  génua. 
•çt.  Levate. 

Eus , çujus  an- 
tiqua  miracula 
^tlam  noftris  fæcu- 
lis  corufeare  fenti- 
mus  , dum  quod 
populo  à pc^fe- 


THtt. 

Hantons  un  Cantî- 
^ que  à la  loiiange  du 
Seigneur,  qui  a fait  voir 
avec  tant  d'cclat  & de 
gloire  fa  Toute  puiffan- 
ce  : Il  a renverfé  dans, 
la  mer  le  cheval  & le 
chevalier.  H m’a  afÛfté 
de  fon  recours,  & de  fa 
proteâ:ion  , & il  m’a 
lauve. 

Il  eft  mon  Dieu  , 
je  lai  rendrai  de  culte 
& l’honneur  que  je  lui 
dois  ; Il  eft  le  Dieu  de 
mon  Pcrc  , & je  le  glo- 
rifierai. 

■ÿ.  Il  eft  le  Dieu  qui 
diftipe  les  guerres  : Ion 
nom  eft  le  Seigneur. 

Trions, 

FlêchiiTons  les  genoux, 
Bt.  Levez-vous. 

Ç\  Dieu  î qui  nous  faî- 
tes  voir  en  nos  jours 
l’éclat  des  merveilles 
que  vous  avez  faites 
dans  les  fiécles  palTez  » 
en  opérant  pour  le  fa- 
lut  des  Nations  par 
i’çau  de  la  régénération, 


LA  Semaine  Sainte.  4^7 
ce  que, vous  avez  fait  cutione  Ægyptiâca 


pour  délivrer  un  peu- 

51e  de  la  perfecution 
es  Egyptiens  : Faites 

Sue  toutes  les  Nations 
U monde  deviennent 
enfans  d’Abraham  , & 
qu’elles  entrent  dans  la 
dignité  du  peuple  d’if- 
laël.  Par  notre  Seigneur 
Jelüs-Chrift  , &c 


liberando  : déxteræ 
tuæ  poténtia  con- 
tulifti  > id  in  falu- 
tem  Géntium  per 
atjuam  régénération 
nis  operaris  : præfta^ 
ut  in  Abrahæ  filios> 


& in  Ifraëliticam  dignitatem  , totius 
mundi  tranfeat  plenitudo.  Per  Dnm,  &c. 

Cinquième  Prophétie.  If.  54.  & 5$. 

L™. haeréditas 

fervorum  Do- 
mini,  & jullitia  eo- 
rum  apud  me  , di- 
citDominus?  Om- 
nes  lîtiéntes  venite 
ad  aquas:&  qui  non 
habécis  argéntum  > 
properate,  S#ëmite, 
& comédite.  Venite, 
émite  abfque  argen-- 
to  , & abfque  ulla 
cômutatione  vinum 
& lac.  Qtiare  ap- 
pénditis  argéntum 
non  in  panibus  , & 
laborem  veftrum 
non  in  faturitate  ? 
Audite  audientes 
me  , & comédite 
Q03 


teurs  de  Dieu,  & leur 
juftice  vient  de  moi  feul, 
dit  le  Seigneur  : Vous 
qui  êtes  altérez  , venez 
à la  fource  : Vous  qui 
n’avez  point  dequoi  en 
avoir  : Venez,  achetez. 
& mangez  de  ce  qui 
vous.eft  préparé  : Venez, 
achetez  fans  argent  ôc 
fans  aucun  échange  le 
vin  & le  lait  ( les  biens 
Evangéliques)  Pourquoi 
donnez-vous  de  l’argent 

Îjour  des  chofès  qui  ne 
vauroicnt  vous  nourrir, 
& pourquoi  travaillez- 
vous  avec  tant  de  peine 
pour  des  chofes  qui  ne 
Içauroicnt  vous  raffafier J 
Ecoutez  l’ayis  que  je 
vous  donne  : Prenez  une 
bonne  nourriture  qui  en- 
graiffe  votre  ,amc  , & la 
comble  de  délices  : Prê- 
tez l’oreille  , & venez 
\ moi  ; Ecoutez*moi , & 


45^  L e s / 
feonum  : & deledà- 
bitur  in  craffitddine 
anima  vdlra.  Incli- 
îiate  auremveftram, 
& venite  ad  me  , 
audite, vivet  ani- 
ma veftra  : & fé- 
riam  vobifcum  pa- 
âum  fempitérnum, 
mifencordias  Da- 
vid fidèles  , Ecce , 
teftem  populis  dedi 
€um  , ducem  ac 
præceptoreml  Gén- 
tibuS;.  Ecce  Gentem 
quam  nefciébas,vo- 
cabîs  : & gentes  , 
quæ  te  non  cogno- 
vérunt , ad  te  car- 
rent , ÿropter  Dnni 
Deum  tuum  , & 
Sanèlum  Ifraël,quîa 
glorificâvitte.  Quæ- 
rite  Dôminum  dum 
snveniri  potefi: , in- 
vocate  eum  , dum 
propè  ^ elh  Derelin- 
quat  impiu^s  viam 
iuam  5 & vir  ini- 
quus  cogitationes 
^as  ; & rçvertatur 
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votre  aine  vivra  : & 
contrarierai  avec  vous 
une  alliance  éternelle , 
lelon  les  promefïès  que 
pai  faites  à Dav^  , ( i 
mon.  Fils  Jefus-Chrifi^  dont 
David  ficoit  la  figure  ) ^ 
que  j’accomplirai  fidè- 
lement de  le  faire  joiiir, 
& fa  pofterité  des  effets 
de  ma  mifericorde.  Je 
l’ai  établi  pour  être^  té- 
moin ( de  la  fidelité  de 
mes  promejfes  : ) aux  peu- 
ples , & pour  être^  le 
Condu£teiir  & le  Maître 
des  Nations,  Mou  cher  fils 
vous  apellercz  à vous 
un  peuple  que  vous  ne 
connoiflez  pas  , & les 
Nations  aufquelles  vous 
étiez  inconnu  , courront 
après  vous  pour  l’amour 
du  Seigneur  votre  DieUj 
& du  Saint  d’Iraël,  qui 
vous  a glorifié.  Cher-. 
chez  le  Seigtieur  pen- 
dant qu’on  le  peut  trou- 
ver. Ayez  foin  de  l’iiif. 
voquer  pendant  qu’il  elî; 
proche  : Que  le  méchant 
quitte  fa  mauvaife  vie  î 
duc  le  pecheur  quitte 
les  vitieufes  habitudes  , 
& qu’il  revienne  au  Sei- 
gneur : & le  Seigneur  ne 
manquera  point  de  ilui 
faiie  mifericorde  : qu’il 
retourne  à notre  Dieu  ; 
& Dieu  aura  pitié  de 
lui , parce  qu’il  eft  tout 
rempli  de  bonté  pour 
p.9rdonnPx<Car  mespe^p 
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fccstie  font  pas  les  vo-  ad  Dominum  , & 
très , hommes  inexorables: 

& vos  voyes  ne  font  pas 
les  miennes  , dit  le 
Seigneur.  Le  Cijd  n’eft 

Î>oint  plus  élevée  def- 
iis  de  la  terre , que  ines 
Çenfées  & mes  voyes 
iont  elevées  au  defliis 
des  vôtres  : & comme  la 
pluye  & la  neige  tom* 
bent  du  Ciel  , & n"y 
retournent  point  j mais 
humedent , & abreu- 
vent la  terre  : ôc  font 
germer  enfuite  le  grain 
dont  on  fait  la  récolté  , 

& duqi^l  on  fait  le  pain 
pour  fé  nourrir  5 Ainli 
hi  parole  qui  fortira  èc. 
ma  bouche  ne  retourne- 
ra point  inutilement  à 
moi  : Mais  elle  produi- 
ra l’cfet  que  je  veux, 

& accomplira  toutes  les 
chofes  pour  ^lefquellcs 
je  l’ai  envoyée  , dit  le 
Seigneur  tout-puilfant. 


miferébiturejus  î 8c 
ad  Deum  noftrum  > 
quôniam  multus  efi 
ad  ignofcéndumi. 
Non  enim  cogita- 
tioncs  meæ  , cogi- 
tationes  veftræ  5 ne- 
que  viæ  meae  > viæ 
vdlrse  5 dicit  Domi- 
nus.Quia  ficut  exal- 
tantur  coeli  à terra  : 
fie  exaltàtæ  luntviæ 
meæ  à viis  veftris  ^ 
8c  cogitationes  meæ 
à cogitationibus  ve- 
ftris. Et  quomodo 
defcéndit  imber , 8c 
nix  de  cœlo , 8c  il- 
lud  ultra  non  revér- 
titur  : fed  inébriat 
terram  , 8c  infundit  eam  , 8c  germinare- 
cam  facit , 8c  dat  femen  ferénti  5 8c  pa- 
nem  comedénti.  Sic  erit  verbum  meum  > 
quod  egrediétur  de  ore  meo  : Non  re- 
vertétur  ad  me  vacuum  > fed  faciet  qux- 
cümque  volui , 8c  profpecabitur  in  nis  > 
ad  qua?  mift  illud  : dicit  Dominus'pm- 
nipotens. 

Prions,  Qremus.  ^ 

ïlçchiffons  les  genoux.  Flcdlâmus  genu4» 
V O O ’ 
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Jk.  Levcz-voug. 
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Levace. 

OMnipotens  fem-  T)  îeu  tout-puîlfant  Ss 

. I)euS  eternel  - multinli<»7C 


eternel , multipliez; 
pour  IJ^onncur  <ie  votre 
nom  que  vous  avez 
promis  à la  foi  de  nos 
Eeres  : & par  une  faintc 
adoption  , donnez  à vo- 
tre Eglife  de  nouveaux 


piterne 

muftiplica  in  hono- 
rem  nôminis  tui 
qaod  patrum  fidei 
fpopondilH  : Sc  pro- 
jnifïiônis  filips  facra 
adoptiône  dilata  ; 
ut  quod  priores  San- 
ùi  non  dubitavé- 
iiint  futurum  , Ec- 
cléfîa  tua  magna 
jam  ex  parte  cog- 
nofeat  implétum.  Per  Domînum  no- 
llrum  Jefum  Chriilum  , &:c. 

Sixième  Prophétie.  Earuch.  3. 

Udi  Ifraël  man-  p Eupie  d’ifraël , ccou- 
AAf^^  ”*■  tez  les  reglemens  de 

la  vie  : Prêtez  roreille 


enfans  , pour  recevoir 
les  effets  de  vos  promef- 
fes  , en  forte  qu’elle 
voyc  raccomplifTement 
prèfque  entier  de  ce  que 
les  premiers  Saints  n’ont 
point  doute  qui  ne  dût 
arriver.  Par  notre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift , &c. 


data  vitæ , auri- 
hus  pércipe,  ut  feias 
prudéntiam.  Quid 
çft  Ifraël  5 quod  in 
terra  inimicorum 
es  ? inveterâllî  in 
lerra  aliéna,  coîn- 
quinatus  es  cum 
anortuis , deputâtus 
es  cum  defeendén- 
tibus  in  inférnum. 
PereliquilH  fontem 
fapiçnçiae.  Nam  li 


aux  inUruébions  qui  vous 
peuvent  rendre  fages. 
Pourquoi  êtes  vous  dans 
la  terre  de  vos  ennemis? 
Pour(;[UQi  avez  - vous 
vieilli  dans  un  Pais 
etranger  ? Pourquoi  vous 
êtes-vous  fouillé  avec  les 
morts  (avec  les  infidèles,) 
& pourquoi  êtes  - vous 
du  nombre  de  ceux  qui 
defeendént  dans  l’Enfer , 
ou  dans  le  tombeau , 
finon  parce  qi*e  vous  avez 

B la  fource  de  la 
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fiez  marché  dans  la  in  via  Dei  ambukf- 


voyc  du  Seigneur  , vous 
eufliez  habité  en'  paix 
fur  la  terre.  Aprenez  ou 
cft  la  fageffe  , la  vertu 
ik  rintelligence  : ou  eft 
la  longue  durée  des 
jours  , & de  la  félicité 
de  la  vie  , ou  la  lu- 
mière des  yeux  , ôc  la 
paix.  Qui  a trouvé  le 
lieu  où  ^llc  eft  , & qui 
eft  entre  dans  fes  tréforsî 
Où  font  les  Princes  des 
Nations  , & ceux  qui 
commandoient  aux  bê- 
tes de  la  ,terre  , & qùi 
fe  joiioient  avec  les  oi- 
lêaux  de  Tair  ? Où  font 
ceux  qui  amaflbient  des 
trefors  d’or  & d’argent, 
aulquels  les  hommes 
mettent  leur  confiance , 
ôc  qui  n’étoient  jamais 
aftbuvis  de  leurs  aquifi- 
tions  ? Où  font  ceux  qui 
|)renoienj:  tant  de  peine 
a fondre  l’argent  fins 
trouver  ce  qu’ils  chcr- 
’choient  par  leur  travail? 
Ils  ont  péri  , ils  font 
décefldus  dans  l’Enfer  , 
eu  dam  le  tombeau  : & 
d’autres  ont  pris  leur 
place.  Dans  leur  jeunefi 
le  ils  ont  vu  le  jour , & 

argéntum  fabricant 


fes, habitafles  utique 
in  pace  fuper  terra. 
Difce  5 ubi  Ht  fa- 
piéntia  , ubi  lit  vir- 
tus  a ubi  lit  inteî- 
lédlus  : ut  fcîas  lî- 
mul  a ubi  lit  longi- 
turnitas  vitæ  & vî- 
6tus  a ubi  lit  lumen 
oculorum  a & pax. 
C^uis  invénit  locum 
ejus  ? Et  quis  introi- 
vit  in  thefauros  e- 
jus  ^ Ubi  funt  Prin- 
cipes Géntium  a 8c 
qui  dominantur  fu- 
per béftiasquæ  funt 
fuper  terram  ? Qui 
in  avibus  cqeli  lu- 
dunta  qui  argéntum 
thefaurizant  & aü- 
rum  in  quo  confî- 
dunt  hômines  : & 
non  eft  finis  acqui- 
litionis  eorum  ? 
a & folliciti  funt  : 


nec  eft  invéntio  ^erum  illorum  } Exter- 
minati  funt  a & ad  inferos  defeendérunt  : 
& alii  in  locum  eorum  furrexérunt,  Ju-^ 
venes  vidérunt  lumen  ^ & habitavcruntl 
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fuper  terrain.  Viam  ils  ont  habite  fur  latetr 
autem  difciplinæ 
«efciérunt  , neque 
intellexérunt  femi- 
tas  ejus  , neque  ruf- 
cepérunt  eam  filii 
eorum.  A facie  eo- 
rum  longé  fada  eft? 
non  eft  audita  in 
terra  Chanaan  : ne- 
que  vifa  eft  in  The- 
man.  Filii  quoquc 
Agar,  qui  exquirunt 
prudéntiam  quæ  de 
terra  eft , ncgotia- 
tores  terræ  , & The- 
man,  & fabulato- 
res , & exquifîtores 
prudéntiæ  3c  intelli- 
géntiæ  ; viam  au- 
tem fapiéntiæ  nef- 
ciérunt  neque  me- 
jninérunt  femitarû 
ejus.  O Ifraëljquàm 
magna  eft  domûs 
Dei,  & ingens  locus 
poftelfionis  ejus  ? Magnus  eft  , 3c  non  ha- 
bet  confummaüionemL:  excéifus  & im- 
ménfus.  Ibi  fuérunt  gigantes  nominati 
illi  qui  âb  inftio  fuérunt , ftatura  magnas 
fciéntes  bçllum.  Non  hos  elégit 


re  : mais  ils  ont  ignoré 
la  véritable  fagefle  ; ils 
n’ont  point  connu  fes 
rentiers  , & leurs  enfans 
ne  l’ont  ,point^  reçue  : 
Elle  s’eft  éloignée  d’eux. 
On  n’en  a point  oui  par- 
ler dans  la  terre  de  Cha- 
naan ; $n  ne  l’a  point 
vil  en  Theman.  Les  eii- 
fans  même  d’Agar  , qui 
cherchent  la  prudence 
de  la  terre  dans  leur 
trafic,  avec  ceux  de  The- 
man : Les  Difeoureurs 
pc  les  Pliilofophes  ont 
ignoré  le  chemin  de  la 
fagefle , & ont  oublié  fes 
rentiers.  Peuple  d’ifraël, 
que  la  maifon  du  Sei- 
gneur eft  vafte  , & que 
fon  étendue  eft  grande  î 
Elle  eft  infinie  , & fon 
élévation  n’a  point  de, 
bornes. Les  fameuxGeans 
qui  étoient  d’une  gran- 
deur exceftîve  , & très- 
expérimentez  à la  guer- 
re , étoient  au  commen- 
cement , & le  Seigneur 
ne  les  a pas  choifis  pour 
leur  enfeigner  la  fageffe, 
c’eft  pourquoi  ils  ont 
été  exterminez.  Comme 
ils  n’avoient  point  de 


l 
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ftgeffi; , ils  ont  péri  à nus  : neque  viam 
difciplina.  dédit  il- 
la  prendre  , ,&  qui  l’a  lis  : proptérea  pcrie- 
des  nuees?oui  a ruiit.  Et  quoniaiu 

non  habuérunt  fa- 
pientiam  , interié- 
runt  propter  fuam 
infîpiéntiam.  Qpis 
afeendit  in  cœlum 
& accepit  eam  5 &: 
eduxit  eam  de  nu- 
bibus?  Quis  trans- 
fretavit  maïe  , & 
invénit  eam  , & at- 
tulit  eam  fuper  au- 
rum  elédlum  ? Non 
eft  qui  feiat  viam 
cjus  3 neque  qui  ex- 
cogitetfémitaç  ejus. 
Sed  qui  fecit  uni- 
vérfa  5 novit  illani  ; 
& adinvénit  eani 
prudentia  fua.  Qui 
perfécit  terram  in 
îempitérno  témpo- 

^ re  5 & adimplévît 

eam  pecudibus.  C^ui  emittjt  lumen  > & 
vadit  : & vocavit  illud  , & obedivit  illî 
in  tremorc.  Stellæ  autem  dedérunt  lumen 
in  euftodiis  fuis  : & lætatæ  funt.  Vocatæ 
funt  > & dixérunt  ; Adfumus.  Et  luxérunt; 


tirée  des  nuees  ? Qiii  - 
traverfé  la  œer  pour  la 
trouver  , & qui  l’a  ap- 
portée plutôt  que  le  fin 
or  ? Il  n’y  a perfonne 
qui  fâche  Tes  voy.es  , & 
qui  penfe  à fes  fentiers. 
Mais  celui  qui  fait  tou- 
tes chofes  , ne'  l’ignore 
>as  : Il  l’a  trouvée  par 
[a  orudencc.  Celui  qui 
a fait  la  terre  pour  du- 
rer éterneliement  , & 
qui  l’a  remplie  d’ani- 
maux : Celui  qui  envo- 
yé la  lumière  ; & elle 
rnarche  : ^ui  l’appelle  , 
& elle  obéit  avec  crainte 
& refpeâ:.  Celui  qui  fait 
luire  les  Etoiles  félon 
l’ordre  qu’il  a établi:  qui 
les  appelle  , & elles  re- 
pondent avec  allegrelïèi 
Qjie  vous  plait-il  : Elles 
font  ravies  de  joye  , de 
luire  pour  celui  qui  les 
a créées.  C*eft  celui  - là 
qui  efi  notre^Dieu,  que 
rien  ne  peut  égaler  : c’eft 
lui  qui  a trouve  toutes 
les  Vj^es'de  la  véritable 
fagefle  : & qui  l’a  don- 
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ci  cum  jUCunditate,  née  à Jacob  Ton  fef- 

mii  fprif  tllî3c  Hîr  viteur  , & a fon  cher 
qui  récit  li  as.  HIC 

eit  Deus  nolrer  , Sc,  cela  il  a pam  ftir  la  ter- 
non  ællimabitur  a-  ^ converfé  avec 

Jius  adverfus  eum. 

Hic  adinvénit  omnem  viam  difciplinæ:& 
dédit  illam  Jacob  puero  fuo  5 & If- 
raël  diléd:o  fuo,  Poft  hæc  fuper'terram 
vifus  eft  : 8c  cum  hominibus  converfa- 
tus  elK 

Oremus.  ^ Trions. 

Fledlamus  génua.  HêchilTons  les  genoux 
Lcvâte.  Levez-vous. 

DElis,  qui  Ecclé-  O donnez 

lans  ceüe  de  nou- 
liam  tuam  lem^  veaux  Enfans  à vôtre 
per  gentium  voca-  -^shfe  par  la  vocation 
tione  multiplicas  : veuf 

concédé  propitius  ; tance  continuelle  de  vo- 
nt quos  aquâ  bap-  pioteâion  à ceux 

riftniîfîc  ^ vous  purifiez  par 

tUmatlS  abllhSjCOn-  peau  du  Baptême.  Par 

tinua  proteélione  nôtre  Seigneur  Jefus» 

tuearis.  Per  Domi- 

num  nollrum  Jefum  Chriftum  , 8cc. 

Septième  propfje'tic.  Ezeçhicl.  37. 

TN  diébus  illis  : Fa-  P N ces  jours-là  : lê 

da  eft  fiiper  me  r 

TN  . • Jl  fenfiblc  a moi , & m’a- 
manus  Domini  l 8c  yant  ravi  en  elprit  , il 
eduxit  me  in  fpiri-  nie  tranfporta  au  mi- 

tu  Ms:  & dimifît  pllS  dt^ac  t 

me  m medjo  cam-  Pc^touc 
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qui  erat  plenus 


^*teux.  Il  y en  avoir  ^ une 
grande  quantité  éten- 
dus fur  la  terre  , lef- 
quels  étoient  tous  def- 
fechez , & il  me  dit  : Fils 
de  rhomme,penfez-vous 
que  ces  os  doivent  re- 
vivre î Je  lui  répondis  : 
Seigneur  , vous  le  fa- 
vez.  Surquoi  il  me  dit  : 
Trophetilez  , dites  à 
ces  os  : Os  deiTechez  , 
écoutez  la  parole  du 
Seigneur.  Voici  ce  que  le 
Seigneur  , qui  eft  Dieu  , 
dit  à ces  os  ••  Je  vous  ra- 
nimerai , & vous  vi- 
vrez : je  vous  donne- 
rai des  nerfs  . je  vous 
revêtirai  de  chair  , je 
vous  couvrirai  de  peau, 
je  vous  ranimerai  , & 
vous  vivrez  , & vous 
Aurez  que  je  luis  le  Sei- 
.gneur.  je  prophetifai 
donc  , félon  le  com- 
mandement que  j’en 
avois  reçeu.  Cependant 
il  s’éleva  un  grand 
bruit , &c  un  grand  re- 
muement ; Ces  os  s’apro- 
cherentles  uns  des  au- 
tres , chacun  en  fa  place: 
je  les  vis  couverts  de 
nerfs  & de  chair  , & 
revêtus  de  peau  : mais 

bis  cutem  : &'dabo 
vivetis  , & feietis 


pi  5 _ 

ofîibus , & circum- 
duxit  me  per  ea  in 
gyrum.  Erât  autem 
multa  valdè  fuper 
faciem  campi , fie- 
caque  vehementer. 
Et  dixit  ad  me:  Fili 
hominis  , putafna 
vivent  ofla  ilfa  ? Et 
dixi:  Domine'^Deus 
tu  nofti.  Et  dixit  ad 
me  : Vatic inare  de 
olîibus  ilüs  5 & di- 
tes eis  : OlTa  Sirida  > 
audite  verbum  Do- 
mini.  Hæc  dicit  Do- 
minus  Deus  ofTibus 
his  : Ecce  ego  in- 
tromittam  in  vos 
rpiritum5&  vivetis: 
& dabo  fuper  vos 
nervos  , Sc  fuccref- 
cere  fac^m  fuper 
vos  carnes  , & fu- 
perextendam  in  vo- 
vobis  fpiritum  : & 
quia  ego  Dominus. 
Et  prophetavi  ficut  præcéperat  mihi.  Fa- 
étus  efi  autem  fonitus  , prophetante 
me  , & ccce  commotio.  Et  acceffc'- 
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runtofla  ad  offa  , 
unumquodqiie  ad 
junduram  fuam.  Et 
vidi  5 & ecce  fuper 
ea  nervi  & carnes 
afcenderunt  , & ex- 
tenta  ell  in  eis  cutis 


ils  n’étoient  point  ariî- 
mcz.  Alors  le  Seigneur 
me  dit  : Fils  de  Thome  , 
prophetifez  , & dites  a 
refprit:  Voici  ce  que  dit 
le  Seigneur  Dieu  : Ef- 
prit  , venez  des  quatre 
ventsdu  monde  , & fbu- 
fiez  liir  ces  morts  pour 
les  faire  revivre.  Je 


défuper  ; & (piritum  prophetifai  donc  fuivant 

non  habebant.  Et  îf  commandement  que 
J.  . J ien  avois  reçu.  Etaui- 

dlXlt^d  me  : Vatl-  fi  - tôt  Fefprit  entra  ert 
eux , kfquels  étant  ra-* 
nimez  , fe  levefent  fur 
leurs  pieds  comme  une 
grande  armée.  Alors  le 
Seigneur  me  dit  : Fils 
de  rhomme  , tous  ces  os 
reprefentent  la  maifon 
dlfraël.  Ils  difent  ; Nos 
os  font  deflechez  , il  ne 
nous  refte  aucune  efpe- 
lance , nous  femmes  per-* 
dus.  C’eftpourçiiioi  pro-* 
phetifez  , & dites-leur  ; 
Voici  ce  que  dit  le  Sei- 
gneur, qui  eft  Dieu  : mon 

le  , j’ouvrirai  vos 

eaux  , & je  vous 


cinare  ad  fpiritum , 
vaticinare , fîli  ho- 
minis , & dices  ad 
fpîritiyn  : Hæc  dicit 
Dominas  Deus  : A 
quatuor  vends  veni 
mritus,  & infuffla 
fuper  interfedos  if- 
tos,&  revivifcant.Et 
prophetavi  fîcutpræ- 
ceperat  mihi.  Et  in- 
greffus  eft  in  ea  fpi- 


ntus , & vixerunt 
& ftetertint  fuper 
pedes  fuos  exércitus 
grandis  nimis  valdè. 
Et  dixit  ad  me  : Fili 
univerfa  , 

Aruérunt 


en  ferai  fortir  5 )e  vous 
conduirai  dans  la  terre 
d’ifraël  ; & vous  fau- 

rez , mon  peuple,  que  je 
fuis  le  Seigneur  , quand 

hominis,  ofTa  hsec 
domus  Ifraël  eft.  Ipfî  dicunt: 
ofla  noftra  , & périit  fpes 


noftra  , 8c  abfcifli  fumus.  Propterca 
vaticinare  ; 8c  dieçs  ad  eos  : Hsec  dicit 
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Î’atirai  ouvert  vos  tom-  Dominus  Deus.  Eç- 
>eaux  » que  je  vous  au- 
•lai  retirez  de  vos  fe- 
fulchres  , & qùe  je  vous 
aura?  fait  revivre  , en 
vq^s  donnant  mon  ef- 
prit  : & je  vous  établi- 
rai dans  le  repos  en 
vôtre  pais  , dit  le  Sei- 
neiir  tout-puiffant. 


ce  5 ego  apenam  tu- 
mulos  veftros  : & 
educam  vos  de  (è- 
pulchris  veftris , po-? 
pule  meus  : & indu- 
cam  vos  in  terram. 
Et  Icietis  , quia  ego 
Dominus , cum  àperuero  fepulcnra  vef- 
tra  , & eduxero  vos  de  tumulis  veftris  , 
popule  meus  : & dedero  fpiritum  meum 
in  vobis  , & vixeritis  : & requiefcere 
vos  faciam  fuper  humum  veftram  et 
dicit  Dominus  omnipotens. 

Oremus.  ' 

Fledamus  génua. 
Levate. 

D Eus,  qui  nos  ad 
■^celebrâdum  Paf- 
chale  Sacramentum 
utriufque  Teftamen-. 
ti  paginis  inftruis  ; 
da  nobis  intelligere 
mifericordiam  tua  : 
ut  ex  perceptione 
præfentium  mune» 
rum  5 fîrma  fit  ex- 
ped:atio  futurorum. 
Jefum  Chrif» 


prions, 

Flêchiflbns  les  genoux. 

R.  Levez-vous. 

Dieu  qui  par  les 
^écritures  du  vieux 
& du  nouveau  Tefta- 
ment  , nous  enfeignez 
comme  il  faut  célébrer 
les  Myfteres  de  la  Pâ- 
que î faites  - nous  con- 
noître  la  grandeur  de 
vos  bontez  : aifîn  qu’en 
recevant  vos  dons  en 
cette  vie,  nous  atten- 
dions les  biens  à venir 
avec  une  ferme  efpe- 
^nce.  Par  nôtre  Sei- 
gneur Jefus-Chrift  , &c. 

Per  Dominum  noftrum 
tum , &c. 
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Huitième  Prophétie.  If.  4. 

A Pprehendent  fep-  R N ces  jours  - 1\  : S6pe 
vi  remmcs  prendront 
tem  muiicres  Vl-  homme  , & lui 

XUîn  unum  in  dl6  il-  diront  : Nous  vivro^^  de 

la,  dicentes;  Panem 
hollrum  comedé- 
mus , & veftimen- 
tis  noftris  operie- 
iTîur  5 tantummo- 
<lo  invocetur  nomen 
tuum  fuper  nos  : 
aufer  opprobrium 
nollrum.  In  die  ilia 
eritgermen  Domini 
in  magnificentia  , 

& ingloria  : & fruc- 
tiis  terræ  fublimis  : 
exultatio  his  qui 
falvati  fuerint  de 
Ifraëh  Et  erit  om- 
iiis  qui  relidtiis  fue- 
rit  in  Sion  , & refî- 
duus  in  Jerufalem  , 
fanélus  vocabitur  : 
omnis  qui  feriptus 
eft  in  vita  in  Jeru- 
falem  : Si  abliierit 


notre  pain  & rious  nous 
entretiendrons  d’habits  i 
agrééz  feulement^  que 
nous  foyons  qualifiées  de 
vôtre  nom  : détournez 
de  nous  l’opprobre  & le 
mépris  que  nous  fouf- 
frons.  Alors  le  rejeton 
du  Seigneur  fera  voir 
avec  magnificence  l’é- 
clat de  fa  gloire  : la  ter- 
re produira  des  fruits 
excellens , & ceux  d’en- 
tre le  peuple  d’ifiaël  qui 
feront  é’chapez  des  mal- 
heurs de  leur  nation  , 
.feront  comblez  de  joye. 
Tous  ceux  qui  refteront 
dans  Sion  , ôt  dans  la 
noHveUe  Jerufalem  , fe- 
ront appeliez  Saints  , 
dont  les  moms  fè  trouve- 
ront écrits  dans  le  Li- 
vre de  vie , dans  Jeru- 
falem, Après  que  le  Sei- 
gneur aura  lavé  les  ta- 
,ches  des  filles  de  Sion  ^ 
Ôc  qu’il  aura  purifil 
Jerufalem  du  fang  cjui 
a été  répandu  eu  cfprit 
de  jugement  Sc  en  ef- 

Dominus  Ibrdes  ii- 


liamm  Sion  : & fangiiinem  Jemfalim 
laverie  de  medio  ejus  , in  fpiritu  jn- 
dicii  , & fpiritu  ardoris.  Et  creabit 
Dominus  fuper  omnem  locum  montis 


DI  LA  SeMAINI  SaIKTI 


44|f 


^rit  de  charité  ardente.  Sion  y & ubi  invo- 
tt  le  seigneur  produi-  c^tUS  ell  , nubem 

per  diem  , & fu- 
mum,&  fpiendorem 
ignis  flammantis  in 
noâ:e.  Super  om- 
nem  enim  gloriam 
proteâ:io.  Et  tabcr- 
naculum  erit  in 
umbraculum  diei 
ab  aeftu  : & in  fecu- 
ritatem  & abfcon^ 
& à plu  via. 

Trapus.  If. 


le  Seigneur  produi- 
ra nuée  durant  le 
joif^w  un  feu  brillant 
dunliFia  nuit  fur  tou- 
te retendue  de  la  mon- 
tagne de  Sion , oii  il  fera 
invoqué.  Sa  protection 
6’étendra  fur  tous  ceux 
qu’il  aura  glorifiés  ; elle 
leur  fervira  de  pavillon 
pour  les  couvrir  con- 
tre les  ardeurs  du  So- 
leil. durant  le  jour  , & 
pour  les  mettre  à couvert 
de  l’orage  & de  la  pluyc. 

fionem  à turbine  y 

Trait. 


^ On  Bien-aimé  a une  TT  Îneafa6ta  eft  dî- 

vigne  fur  une  colh-  V 

ne  dans  un  lieu  très-fer- 


tile. 

f.  Il  l’a  environnée 
d;une  haye  , &.  de  fof- 
fes  : ïf  l’a  plantée  de  feps 
très  - exquis  : il  a bâti 
une  tour  au  milieu. 


■ÿ.  Il  y a dreffe  un 
preffoir  : Or  cette  vigne 
du  Seigneur  des  armées 
eft  la  maifon  d’ifraëi. 

^ ^ Prfons. 

Flechiffons  les  genoux 
Bt.  Levez-vous. 

O Dieu  l qui  avez  de- 
^ claré  par  la  bouche 


le(5to  in  cornu , 
in  loco  uberi. 

Ÿ^  Et  macériam 
circumdedit5&  cir- 
cumfodit  : & plan- 
tavit  vinéam  Sorec  » 
& ædi^cavit  turrim 
in  m«tio  ejus. 

f.  Et  torcular  fb- 
dit  in  ea:  vinea  enim 
Domini  sabaoth  > 
domus  Ifraël  ett. 

Oremus. 

Fle6tamus  génua. 

Bî.  Levate. 

DEus,  qui  in  om- 
nibus Ecclefîæ 
f P 


Xe  Samedi 

tuæ  filiis,  fan6lorum  y^s  faints  TropKêtes 


Prophetarum  voce 
jnanifelUfti,  in  om- 
ni  loco  dominatio- 
lîis  tuæ  fatorem  te 
bonorum  feminum, 
& eledorum  palmi- 
lum  effe  cultorem  : 
tribue  populis  tuis , 
qui  êc  vinearum 
apud  te  nomine 
cenfentur  & fege 


qu'à  l’égard  <ie  tous  les 
enfans  de  votre  . > 
vous  femez  le  bdjBpin 
dans  toute  rétemWe  de 
vôtre  Empire  , & vous 
cultivez  le  plan  choifi  : 
Faites  par  vôtre  bon- 
té qu’ayant  arraché  les 
épines , & les  chardons 
du  champ  de  vos  peu- 
ples , à qui  vous  don- 
nez le  nom  de  vigne  , 
& de  moilfon  , ils  pro- 
duifent  de  bons  fruits 
en  abondance.  Par  nôtre 
Seigneur^  J.  C.  &c. 


tum  : ut  5 fpinarum  & tribuîorum  fqua*- 
lore  refecat05,digna  efficiantur  frugefœ- 
cundi.  Per  Dominum  noftrum  Jefuni 
Chriftum  , &c. 

La  neuvième  le^on  , In  diébus  illis  : Bixit  Domî-^ 
fms,&c. /<?/.  333. 

_ . ■ »■  - 
^ ^ Trions, 

Flechiffons  les  genoux. 
R.  Levez-vous. 

"TJ  leu^  tout  - puiffant  , 
& éternel  , qui  êtes 
admirable  dans  l’oeco- 
nomie  de  toutes  vos 
œuvres;  faites  que  ceupc 
que  vous  avez  rachetez  » 
reconnoilTcnt  que  la 
création  ^u  monde 
au  commencement  des 
tems , n’a  pas  été  une 
plus  grande  merveille 
que  celle  qui  a paru  à 
la  fin  des  lîecles,  lorfque 
Jefus-Chriû  qui  eft  no* 


Oremus, 

Fleâ:amus  génua. 

Levate. 

O Mnipoteimfem- 
piterne  Deus , 
qui  in  omnium  o- 
perum  tiiorum  dif- 
penfationem  mira- 
bilis es  : intelligant 
redempti  tiii  non 
fuiffe  excellentius 
quôd  initio  fa<5tus 
cil  mundus , quàm 
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tre  îâquc  a ^ immolé,  quôd  in  fine.fæculo- 
rumPafchanoftrum 
, immolatus  elt  Chu- 

lïus.  Qui  tecüm  vivit  & régnât , &c. 


Dixiéme  Prof 
"P  N ces  jours-là  : le 
Seigneur  parla  au 
Prophète  Jonas  pour 
une  fecoade  fois,  diiant: 
Levez-vous, & allezdans 
la  grande  Ville  de  Nini- 
ve,&  prêchez-y  ce  que  je 
vous  ai  dit.  Jon;^  le  le- 
va , & s’en  alla  à Nini- 
ve  *,  félon  la  parole  du 
Seigneur.  Or  Ninive  é- 
toit  une  grande  Ville  de 
trois  journées  de  chemin 
Jonns  marcha  dans  la 
Ville  durant  un  jour  , 
criant  à haute  voix  : 
Dans  quarante  jours 
Ninive  doit  périr.  Les 
Ninivites  crurent  en 
Dieu,  & ordonnèrent  le 
jeûne,  fie  fe  couvrirent 
de  facs  , depuis  le  plus 
grand  jufqu'au  plus  pe- 
,tit.  Le  Roi  de  Ninive 
ayant  appris  ce  qui  fe 
paflbit , décendit  de  fon 
Trône , quitta  fes  habits, 
& fe  revetit  d’un  fac  , ôc 
s’affit  dans  cendre  : & 
il  fit  crier  par  la  Ville 
de  Ninive  : De  par  le 
Roi,  & de  tous  fes  prin- 
ces, que  tous  les  hom- 
mes , les  chevaux  , les 
bœufs  , ôc  les  autres  ani- 
maux, ne  mangent  fie  ne 


hetie.  Jon.  ?.. 

IN  diebus  illis  : 
Fadtum  ell  yer- 
bum  Domini  ad 
Jonam  Prophétam 
fecundô  5 dicens  : 
Surge  & vade  in 
Niniven  civitatem 
magnam  & prædi- 
ca  in  ea  prædicatio- 
nem,  quam  ego  lo- 
quor  ad  te.  Et  fur- 
rexit  Jonasj  & abiit 
in  Niniven , juxta 
verbum  Domini.Et 
Ninive  erat  civitas 
magna , itinere  dié- 
rum  trium.  Et  cœ- 
pit  Jonas  introire  in 
civitaté  itinere  diei 
unius  : & clamavit, 
& dixit  : Adhuc 
quadraginta  dies  , 
& Ninive  fubverte- 
tur.  Et  crediderunt 
viri  Ninivitx"^  in 
Deum  3 & prsedica- 
Ppi 
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verunt  jejunium,  & 
velHti  lunt  faccis 
à majore  ufque  ad 
minorem.  Et  perve- 
jiic  verbum  ad  Re- 
gem  Ninive.  Et  fiir- 
rexit  de  folio  fuo  , 
& abjedt  veftimen- 
tum  fuum  à fe  : & 
îndutus  eft  facco  > 
gc  fedit  in  cinere.  Et 
clamavît , 3c  dixit 
în  Ninive  ex  ore 
Regis>&  Principum 
^jus,  dicçns  : Homi- 
îies  5 & jumenta,  3c 


MED! 

paifTent  quoique  ce  foît, 
cc  qu’ils  ne  boivent  pas 
feulement  de  l’eau.  Que 
les  hommes  & les  ani- 
maux foient  couverts 
de  facs  , & qu’on  cric 
vers  le  Seigneur  de  tou- 
te fa  force.  Que  cha- 
cun quitte  fa  màuvaife 
vie  , ôc  fes  avions  vi- 
cieufes.  Qui  fçait  fi  Dieu 
ne  fe  tournera  point 
vers  nous  pour  nous  par- 
donner , s’il  n’arrêtera 
point  fa  colere  & fa  fu- 
reur , afin  que  nous  ne 
perirîîonspas  ? Dieu  vit 
leurs  bonnes  oeuvres  , & 
l’amandement  de  leur 
vie  : ôc  le  Seigneur  no- 
tre Dieu  eut  pitié  de  fon 
peuple. 


bovçs,  3c  pécora  non  guftent  quidquam: 
ïiec  pafeantur  , 3c  aquam  non  bibant. 
Et  opëriantur  faccis  homines  , 3c  jumen- 
ta  : 3c  clament  ad  Dominum  in  forti- 
tudine,  Et  convçrtatur  vit  ’à  via  fua 
lïiaia  5 3c  ab  iniqiiitate  , quac  ell  in  ma- 
nibus  eoram  ? Quis  fçit  fi  çonvertatiir  ? 
^ revertatur  à furore  iræ  fuæ  , 3c  non 
peribimus  ? Et  vidit  Deus  opéra  eorum  , 
quia  converfi  funt  de  via  fua  mala  > 
éc  mifertus  eft  populo  fuo  Dominus 
Peus  nofiert 

^ Oremus,  Frions, 

Fleëlamus  génua.  Héchiffonslesgenoux^ 

Çt*  Levate,  Levez-vous. 


t>ï  lA  Semaine  Sainte. 


^ Dieu  ! qui  avez  reii- 
^ ni  plufieurs  Nations 
diverfes  dans  la  confef- 
lion  de  votre  Nom:  don- 
nez-nous la  volonté  & le 
pouvoir  de  faire  ce  que 
vous  commandez  , afin 
que  votre  peuple  , qui 
cft  apellé  à la  gloire 
cternelle  , ait  une  me 
me  foi  dans  l’efprit , ôc 
une  même  pieté  dans 
fes  aélions.  Par  notre 
Seigneur  ^ &c. 
tas  adionum.  Per 


D Eus,qui  diverfi- 
tatem  Gentium 
in  confefTione  tui 
nominis  adunafti  : 
da  nobis  & velle  , 
& pofTe  quæ  prxci- 
pis  : ut  populo  ad 
xternitatem  voca- 
to  3 una  lit  fîdes 
mentium  5 & pie- 
Dominum  noftxum 


Jefum  Chrilhim , 

‘ Onz^ieme  Prophétie.  T>eut.  31 


P N ces  jours-là  tJMoïfe 
^ écrivit  un  Cantique  , 
& l’apprit  aux  Enfans 
d’ifraél  : & le  Seigneur 
fit  ce^  commandement  à 
Jofué  , fils  de  Nun  : So- 
yez ferme  & inébranla- 
ble : Car  vous  conduirez 
les  Enfans  d’Ifraël  dans 
la  terre  que  je  leur  ai 
promife,  & je  ferai  avec 
vous.  Et  après^que  Moï- 
fe  eut  acheyé  d’écrire 
dans  un  livre  les  paroles 
de  la  Loi , il  dit  aux  Le- 
vîtes,qui  portoient  l’Ar- 
che de  l’Alliance  du  Sei- 
gneur .•  Prenez  ce  Livre 
& le  mettez  à cpté  de 
l’Arche  de  l’Alliance  du 
Seigneur  votre  Dieu  , a- 
fin  qu’il  foit  en  témoi- 
gnage contre  vous  : Car 
je  fçai  bien  que  vous 
êtes  opiniâtres,  rebelles, 
^ indomptables  : Pen^ 


I N diebus  illîs  : 
Scriplît  Moyfes 
Canticum,  & docuit 
filios  Ifraël.  Præce- 
pitque  Dominus  Jo- 
fue  fîlio  Nun,&  ait: 
Confortare  , &,  efto 
robuftus.  Tu  enim 
introduces  fiitos  If- 
raël  in  terram  quam 
pollicitus  fum  eis  ; 
Et  ego  ero  tecum. 
Poftquam  ergo  feri- 
plît  Moyfes  verba 
legis  hujus  in  volu- 
mine  , atque  com- 
plevit,  præcepit  Le- 
vitis,  qui  porubant 


Ï-E  S / 

arcam  fo^deris  Do- 
mini  > dicens  : Tol- 
lite  librum  iftum  j 
& ponite  eum  in  la- 
tere  arcæ  fœderis 
Domiui  Dei  vdlri  : 
ut  fit  ibi  contra  te 
in  tefiimonium.  E- 
go  enim  fcio  con- 
tentionem  tuam  , 
& cervicem  tuam 
durifiimam.  Adhuc 
vivante  me  ^ & in- 
gredîente  vobifcn  , 
femper  contentiosè 
egiftis  contra  Do- 
minum  : ^uantô 

magis  cùm  mor- 
tuus  fuero  ? Con- 
gregate  ad  me  om- 
nes  majores  natu 
per  ütribus  veftras 
atque  Dodlores  : & 
eis  fermones  iftos , 
eos  cœlum  & t 


M E D t 

dant  même  que  j’aî  vé- 
cu^ avec  vous , vous  avez 
ête  toûjouis  rebelles  à 
Dieu  : Combien  le  fe- 
rez-vous davantage  a- 
près  ma  mort  ? Faites 
alfembler  devant  moi 
tous  les  Anciens,  & tous 
les  Dpfteurs  de  vos  Tri- 
bus : je.  leur  ferai  enten- 
dre CCS  paroles , & je 
prendrai  le  Ciel  & la 
Terre  à témoins  contre 
eux.  Car  je  prévois  qu’a- 
près  ma  mort , vous 
commettrez  des  erhnes, 
& que  vous  vous  détour- 
nerez delà  voye  que  iê 
vous  ai  commandé  de 
fuivre.  Mais  à la  fin  vous 
ferez  accablez  de  maux: 
uand  vous  aurez  péché 
evant  les, yeux  du  Sei- 
gneur , attirant  fa  colè- 
re fur  vous  par  vos  ac- 
tions criminellles  Après 
ce  difeours  Moife  récita 
ce  Cantique  tout  entier 
devant  l'Affemblée  des 
Enfans  dTfraël. 

loquar  audientibus 
& invocabo  contra 
:rram.  Novi  enim 


quôd  poil  mortem  meam  iniquè  agé- 
tis  : & declinabitis  cito  de  via  , quam 
pfascépi  vobis.  Et  occurrent  vobis  ma- 
la  in  extremo  tempore  : quando  fecc- 
ritis  malu’m  in  confpeélu  Domini  ? ut 
irrite'tis  eum  per  opéra  manuum  veftra- 
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rum.  Lbcutus  eft  ergo  Moyfes  audiente 
univcrfo  cœtu  filiorum  Ifraël  , verba 
carimnis  hujus  ; & ad  finem  ufque  com- 
plevir. 


Traie. 


TraBm.  Deut.  32. 


écoutez  ce  que  A Tténde  cœlum, 
le  dis:  Et  vous  Terie,  p~  o. 


entendez  les  paiolcs  de 
xna  bouche. 


& loquar  : au- 
iat  terra  verba  ex 


Qu’elles  foient  at- 
tendues , comme  les 
champs  altérés  atten- 
dent lapluye:  & qu’el- 
les pénétrent  àans  les 
coeurs  comme  la  lofce 
■pénétré  la,  terre. 

ir.  Et  comme  les  brui- 
nes & la  neige  fe  ré- 
pandent fur  rherbe 

Î>arcc  que  i’invoquerai 
c Kom  du  Seigneur. 


tJ'.  Célébrez  les  gran- 
deurs de  notre  Dieu: 
iès  oeuvres  font  fondées 
liir  la  vérité , & toutes 
les  voyes  font  la  jufticc 
même. 

Dieu  eft  fidele , Sç 
il  n’y  a point  d’iniquité 
«n  lui  : Le  Seigneur  eft 
jufte  6c  iàinc. 

Prions. 

Flechiflbns  les  genoux, 
R.  Levez-vofts. 


ore  meo. 

f.  Expedetur  , 
fîcut  pluvia  , elo- 
uium  meum  , & 
efeendant  ficut  ros 
verba  mea. 

d.  Sicut  imber  fii- 
per  gramen  , & lî- 
cut  nix  fuper  fœ- 
num quia  nomen 
Domini  invocabo. 

f,  Datemagnitu- 
dinem  Deo  noftro  : 
Deus , vera  opéra 
ejus , & omnes  viæ. 
ejus  judicia. 

Deus»  fidélis  in 
quo  non  eft  iniqui- 
tas  : juftus  & fanc- 
tus  D.ominus. 

Oremus. 

Fleftamus  genua% 
i^.Levate* 


Le  SAMïDt 
JT)  Eus  , celfîtudo  O ’ 
humilium  , 3c 
fortitudo  redorum: 
qui  per  faiidtum 
Moyfen  pwerum  tu- 
um  y ita  erudi- 
re  populum  tuiii# 
facri  carminîs  tui 
decantatîone  voluî- 
IH  y ut  ilia  legis  ite- 
ratio , fîeret  etiam 
noftra  diredtio  : ex- 
cita in  omnem  jiif- 
tifîcatarum  gentiil 
plenitudinem  , po- 
tentiam  tuam  , & 
da  lætitiam  , miti- 


quî  êtes  la 
grandeur  des  hum- 
bles , & la  force  des  Ju- 
ftes  5 qui  avez  voulu  que 
votre  faint  Serviteur 
Mo’ife  ait  inftruit  votre 
Peuple  par  le  chant  de 
ce  lacré  Cantique,  en 
forte  que  cette  répéti- 
tion de  la  Loi  fervît  aul- 
li  pour  notre  conduite  ; 
Faites  paroîcre  votre 
puiflance  liir  toutes  les 
Nations  que  vous  avez 
juftifiées  : Et  apaifant 
leur  frayeur  par  une 
fainte  joye  , faites^ que 
tous  leurs  pechez  étant 
éfacez  par  votre  mife- 
ricordc  , la  tereur  des 
peines  dont  vous  Içs 
avez  menacez  , leur 
tourne  à falut.  Par  notre 
Seigneur  ,&c. 

gando  terrorem  : ut  omnium  peccatis 
tua  remifîione  deletis  , quod  denun- 
tiatum  eft  in  ultionem  , tranfeat  in 
falutem.  Per  Dominum  noftriim  , &c. 

pouz,ieme  Prophétie, 

P N ce  tems-là  .*  le  Roy 
^ Nabuchodonozor  fit 
faire  une  ftatuë  d*or  , 
haute  de  foixante  cou- 
dées , & large  de  fix.  Il 
la  mit  dans  le  champ  de 
Dara  , en  la  Province  de 
Babylonè  j & il  convo- 
qua les  Satrapes, les  Ma- 
giftrats  , les  Juges  , les 
Capitaines , les  Gouver- 
neurs , ^ les  Princes  de 


J N diebus  illisrNa- 
buchodonoforRex 
fecit  Itàtuam  au- 
reamjaltitudine  cu- 
bitorum  fexaginta , 
latitudine  cubito^ 
rum  fex  : & ftatuit 
eam  in  campo  Da- 
ra provinciæ  Baby- 


T.  \ 

Tbs  Troviifces 
lîfter  à la  confecration 
de  cette  Statué  qu’il  a- 
voit  dreflée  ; Et  comme 
ils  furent  tous  alTemblez 
devant  cette  Statué  que 
le  Roy  Nabuchodonozor 
avoit  dreflee  pour  alfif- 
ter  à fa  confecration,  un 
Héraut  cria  a haute  voix, 
Peuples,  Tribus,  & Gens 
de  diverfes  Nations  , il 
vous  eft  ordonné,qu’auf- 
li-tôt  que  vous  enten- 
drez le  fon  des  trompet- 
tes , des  flûtes  , des  ly- 
res , des  hautbois , des 
harpes  , des  violons*,  ôc 
de  toutes  fortes  d’inftru- 
mens  de  mufique  , vous 
vous  proftcrniez  par  ter- 
re , & adoriez  la  Statué 
d’or  que  Nabuchodono- 
for  a élevée.  Celui  qui 
ne  fe  profternera  point 
par  terre  pour  l’adorer , 
fera  à l’heure  même  jet- 
te dans  une^  fournaife 
ardente.  Après  donc  que 
tous  les  peuples  eurent 
entendu  le  fon  des 
trompettes  , des  flûtes  , 
des  lyres,  des  haut-bois, 
des  harpes,  des  violons, 
& de  tôutes  fortes  d’in- 
Itfumens  de  iniifique,  ils 
confpeélu  ftatuæ , 


Semai  NE  SAï^fTÊ.  4^7 
afiu  d’af-  lonis.  Itaque  Nabu- 
chodonoforRex  mi- 
fit  ad  congregàndos 
fatrapas  , magiftra- 
tus  5 & judices,  du- 
ces 5 & tyrannos  , 
& prsefedos  , om- 
nefque  principes  re- 
gionum  : ut  conve- 
nirent  ad  dedicatio- 
nem  ftatuæ  5 quam 
erexerat  Nabucho- 
donoforRex.  Tune 
congregati  funt  fa- 
trapæ  , magillratus 
& judices  , duces  , 
& tyranni  5 & opti- 
mates , qui  erant 
in  potellatibus  con- 
ftituti , & univerfî 
principes  regionû  : 
ut  convenirent  ad 
dedicationé  Ratuap^ 
quam  eréxerat  Na- 
buchodonofor  Rex. 
Stabànt  autem  in 
quam  pofuerat  Na- 


budjodonofor  Rex  > & præco  clamabat 
valenter  : Vobis  dicitur  populis  5 tri~ 
bubus  &:  linguis  : in  horâ  quâ  audieritis 
fpnitum -tiib^  , fiftttl»  a & cithare  ^ 
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fambucæ  , & pfal-  profternerent  tcüs  éii 


teni , & fympho- 
nix  y & univerfî  ge- 
neris  muficorum  , 
xadentes  adorate 
ilatuam  auream  , 
-quarii  conftituitNa- 
buchodonofor  Rex. 
Si  quis  autem  non 
.prollratus  adorave- 
rit  , eadem  hora 
mittétuf  in  forna- 
cem  ignis  ardentis. 
Poft  hæc  igitut  ila- 
tim  ut  audierunt 
omnes  populi  foni- 
tum  tubæ , fîRiilæ 
& citharæ  , fambu- 
cx  y & pfalterii , & 
fymphoniae , & om- 
nis  generis  mufico- 
ruin  , cadentes  om- 
nes populi , tribus  , 
.&  linguæ  adoravé- 
runt  llatuam  au- 


terre , & adorèrent  cette 
Statue  d’or  , que  le  Roi 
Nabuchodonozor  avoir 
drelfée.  Incontinent  des 
Clialdéens  aceuferent  les 
Juifs  , ( et  oient  a l(U 

Cour  , ) devant  le  Roi 
Nabuchodonozor , & lui 
dirent  : Que  votre  Ma- 
jefté  vive  éternellement. 
Elle  a ordonné  qu’au0î- 
tôt  qu’on  aura  entendu 
le  Ton  des  trompettes  * 
des  flûtes,  des  lyres,  des 
haut'bois,des  harpes,  des 
violons,  & de  toutes  for- 
tes, d’inftrumens  de  mu- 
lîque,  toUsfeprofternent 
en  terre  , 5c  adorent  fa 
Statue  d’or  , ôc  que  ceux 
qui  ne  l’auront  pas  ado- 
rée, foient  jettez  dans 
une  fournaife  ardente. 
Cependant  ces  Juifs  que 
vous  avez  établis  inten- 
dans  fur  la  Province  de  , 
Bâbylone  , Sidrach  , Mi- 
fa  ch  , & Abdenago  , ont 
méprifé  votreEdit,ôc  n’a- 
dorent point  vos  Dieux,' 
ni  votre  Statue  d’or.  Sur 
quoi  Nabuchodpnozor 
entrant  en  colere , & en 
fureur,commanda  qu’on 


ream  , quam  conlHtuerat  Nabuchodo- 
nofor  Rex.  Statimque  in  ipfo  tempo- 
re  accédantes  viri  Chaldæi  aceufave- 
runt  Judæos  , dixeruntque  Nabucho- 
donofor  Régi  : Rex  in  æternum  vive.  Tu 
Rex  pofuiiti  deçtetum  : ut  pmni$  hpi 


DE  tA  Semaine  Sainte,  45,^ 


lai  amenât  Sidrac  , Mi- 
fach , & Abdenago  : lef-r 
quels  étant  devant  lui  , 
il  leur  parla  de  la  forte: 
Ëft-il  donc  vrai  Sidrach, 
Mifach  , Ôc  Abdenago  , 
que  vous  n’adorez  point 
mes  Dieux  , ni  la  Statue 
d’or  que  j’ai  drelTee  ? 
Maitçnant , fi  vous  êtes 
obéitfans  aulfi-tôt  que 
vous  ent:endrez  le  fon 
des  trompettes  , des  flû- 
tes , des  lyres,  des  haut- 
bois , des  harpes  , des 
violons  , & de  toutes 
fortes  d’inftrumens  de 
xnufique  , profternez- 
vous  en  terre,  & adorez 
la  Statue  que  j’ai  fait 
dreflcr.  Si  vous  nel’ado- 
lez  pas,vous  ferez  jettez 
à l’heure  même  dans  une 
fournaifc  ardente.  Et 
qui  fera  le  Dieu  qui 
pourra  vous  délivrer  de 
mes  mains  J Sidrach^, 
Mifach  & Abdenago  ré- 
pondirent au  Roi  Nabu- 
çhodonoforiNous  ne  de- 
vons pas  vous  dire  autre 
chofe , fur  cela  , fi-non 
que  le  Dieu  que  nous  a- 
dorons  npus  peut  retirer 


mo  5 qui  audierit 
fonitum  tubæ  , 
tulæ  Sccitharaeifam-' 
bucæ  & pfalterii,  8ç 
fymphoniae,  & om^ 
nis  generis  mufîeo- 
rum  5 profternat  fe, 
& adoret  ftatuam 
auream.  Si  quis  au- 
tem  non  procidens 
adoraverit , mitta-. 
tuf  in  fornacem  ig-f 
nis  ♦ ardentis.  Sunt 
ergo  Yiri  Judaei  9 
quos  conftituilH  fu- 
per  opéra  regionis 
BabyloniæjSidrach, 
Mifach  & Abdena-» 
gOj  viri  irti  contçm-» 
pferunt  , Rex  , de- 
cretum  tuum  : deoi 
tuos  non  colunt , 85 
ftatuam  ^auream  ^ 
quam  erexifti  j non 
adorant.  Tune  Na-- 


buchodonofor  in  furore  & ira  præcepit  » 
lit  adducerentur  Sidrach , Mifach  5 &: 
Abdenago.  Qui  confeftim  addu6ii  funt 
in  çonfpeftu  Regis.  Pronuntianfque  Na- 
buchodonofor  Rex , ait  eis  : Veréne  Si- 
5 Mif^h  > Abdenago  , de^ 
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ineos  non  Colitis,&  de  la  four naife  ardente. 


llatuam  auream 
quam  conflitui^non 
adoratis  ? Nunc  er- 
go  5 fl  eftis  parati , 
quacumque  hora 
audieritis  fonitum 
tubæ  5 fiftulæjcitha- 
rx , fambucæ  , & 
pfalterii  , & fym- 
phoniæ,  omniique 
generis  inufîcorum, 
profternite  Vos  » & 
adorate  ftatuam 
quam  feci.  Quôd  lî 
non  adoraveritis  , 
eadem  hora  mitte- 
niini  in  fornacem 
îgnis  ardentis  : & 
quis  eftDeus  , qui 
eripiat  vos  de  ma- 
nu mea  ? Refpon- 
dentes  Sidrach,  Mi- 
fachs  & Abdenago 


& nous  délivrer  de  vos 
mains.  Q.ue^{i  ce  n'eft 
Ças  fa  volonté  , fçachez  , 
ô Roi , que  nous  n’ado- 
rerons Jamais  vos  Dieux, 
ni  votre  Statue.  Alors 
Nabuchodonofor  tranf- 
porté  de  fureur  contre 
Sidrach  , Mifach,  & Ab- 
denago , ôc  faifant  écla- 
ter fon  indignation  par 
le  changement  qui  pa- 
roiffoit  fur  fon  vifage  , 
fit  embrafer  la  fournaife, 
feçt  fois  plus  que  de 
coutume , & commanda 
aux  plus  forts  de  fon  ar- 
mée , de  lier  les  pieds  à 
Sidrach  , Mifach,  & Ab- 
denago , & de  les  jetter 
dans  la  fournaife  arden- 
te : lefquels  incontinent 
furent  jettez  tout  liez  au 
milieu  des  fiâmes  avec 
leurs  robes  , leurs  chaufi 
fures,  leurs  turbans  , 8c 
tous  leurs  vêtemens  : 
Car  le  commandement 
du  Roi  prelToit.  Or  com- 
me la  fournaife  étoit  ex- 
trêmement embrafée  , 
ceux  qui  y avoient  jette 


dixerunt  Nabuchodonofor  Régi  : Non 
oportet  nos  de  hac  re  refpondere  ' tîbi. 
Ecce  enim  Deus  noRer  quem  colimus , 
poteft  nos  eripere  de  camino  ignis  ar- 
dentis , & de  manibus  tuis  , ô Rex  > 
liberare.  Quôd  fi  noluerit  , notum  fît  ti- 
bi  Rex  ; quia  deos  tuos  non  coJimu$  > 


' ï>B  tk  Semaine  Saïntc,  4^;% 

fcidracH,  Mifach , & Ab-  & itatuam  tuam 

•enago  > furent  brûlez  rmotr»  prPYÎfl'i  nnn 
par  les  fiâmes  qui  rejail-  erexutl  > non 

lirent  fut  eux.  Mais  ces  adoramUS.TuncNa- 
frois  jeunes  hommes  Si-  buchodonofor  re- 
<lrac,  Mifach , & Abde-  o- 

nago,  qu’on  avoit  jettez  plctUS  eft  lUrore . & 
tout  liez  dans  la  four-  afpedusfaciei  illius 

SiLt”i'u“Lueu"“d'u' 

feu  , louant  Dieu  , & Sldrach  , Mlfach,  & 
bcniflant  le  Seigneur.  Abdenago.  Et  præ- 

cepitut  fuccenderetur  fornax  feptuplum, 
quàm  fuccendi  confueverat.  Et  viris  for- 
xilïîmis  de  exercitu  ^ juffit , ut  ligatis 
pédibus  Sidrach , JVmach  , & Abdenago^ 
mitterent  eos  in  fornacem  ignis  ardentis  : 
& confclHm  viri  illi  vinéti , cum  braccis 
fuis  , & tiaris  5 & calceamentis , & vef 
tibus , mifîî  funt  in  médium  fornacis  ig- 
nis ardentis.  Nam  juflîo  Regis  urgebat. 
Fornax  autem  fuccenfa  erat  nimis.  Por- 
rô  viros  illos  qui  miferant  Sidrach  , Mi- 
fach  , & Abdenago  , interfecit  flamma 
îgnis.  Viri  autem  m très  , id  eft  Sidrach  , 
Mifach,  & Abdenago  , ceciderunt  in  me- 
dio  camino  ignis  ardentis  , colligati.  Et 
ambulabant  in  medio  flammæ  laudantcs 
Deum  & benedicentes  Domino. 

Ici  on  ne  dictes  Fle^tamuSj  genua  , ma,îs feulement» 
prions.  Oremus. 

D Icu  tout-puifiant  & O Mnipotens  fem- 
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qui  Prophetarum  vos  Prophètes  avez 
tuorum  præconio 


prsefentium  tempo- 
riim  .declarafti  my- 
lîeria  : auge  popuU 
tui  vota  placatus  : 
quia  in  nullo  fide- 
üum  y nifi  ex  tua 


nifefté  les  myfteres  dfi 
ces  tems  ; Augmentezi 
par  votre  bonté  Tardeur 
des  vœux , Ôc  des  prières 
de  votre  peuple  . Car  nul 
Fidele  i?e  peut  s’avancer 
dans  la  vertu  , que  par 
les  mouvemens  que  vous 
leur  inlpirez.  Par  notre 
Seigneur  , dcc. 


infpiratione  , proveniunt  quarumlibet 
incrementa  virtutum,  Per  Pominum 
nolhum , &c.  / . 

Cffne  Or aifon  étant  finîdÊ^ux  Eglîfes  où  il  y a des 
Tonti  B apti [maux ^ le  Pr^e  qui  doit  bénir  les  Fonts  > 
prend  un  Pluvial  violet  , la  Croix  marche  la  première  , 
Avec  des  chandeliers  ^ le  Cierge  bénit  allumé  , il  -vOt 
<>ers  les  fonts  avec  le  Cierge^  fes  Minijlresi  cependant 
tn  chante  le  Trait  fuiyant» 


Traélus.  ^ 

Icut  cervus  defî- 
^ derat  ad  fontes 
aquarum  : ita  defî- 
derat  anima  mea 
ad  te  5 Deus  meus, 
f.  Sitivit  anima 
iîiea  ad  Deum  vi- 
Vum  : quando  vé- 
ïiiam  5 êc  apparébo 
ante  facîem  Dei  ! 

ir,  Fuériint  mihi 
lacrymæ  meæ  panes 
die  ac  node  : dum 
dicitur  mihi  per  li/i- 
gulos  dies  : Ubi  eft 
Deus  tuus  ? 


Trait, 

Omme  un  Cerf  fou^ 
pire  avec  ardeur  a- 
près  les  eaux  des  fontaU 
nés  ; ainfi  mon  ame  fou- 
pirç  après , mon  Dieu, 


Mon  ame  eft  alté- 
rée de  Dieu , qui  eft  une 
fource  de  vie.  Quand 
fera-re  que  je  viendrai 
paroître  devant  la  fift- 
ce  de  Diea  î 

Ÿ-  Mes  larmes  font 
devenues  mon  pain  , & 
ma  nourriture  durant 
le  jour  & la  nuit  : pen- 
dant qu’on  me  dit  à 
toute  heure  ; Oit  eft  vo>- 
«€  Dieu, 


Le  Seigneur 
avec  vous. 


Bî.  Et  avec  votre 
efprit. 
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TLt  Prêtre  enfuite  A'vftnt  que  de  bénir  les  Tones  , ddpj 
tene  Oraijon. 

foit  Ÿ»  Dominas  yo« 
bifciim. 

9t.  Et  cuiii  ipititUf 
tuo,  . : 

Orc'iftus. 

Q Mnipotens  iem-^; 

pitérne  Dèüs  J * 
réfpice  prôpitias  ad 
devotionem  populr 
renafçéntis  5 qui  fî* 
eut  cervusjaquarqm 
tuarum  çxpetit  Fôn- 
tem  : & concède 
ut  fidei 


Prions,  * 

Icu  tout-puiflatît  & 
^ éternel  , recardez 
d'un  œil  favorable  la 
dévotion  de  votre  peu- 
ple renaiflànt  ,qui  corn- 
me  un  Cerf  foupire  après 
les  eaux  de  votre  fontai- 
ne î Et  faites  par  votre 
bonté  que  la  foi  dont  U 
eft  altéré  , fanftifie  fon 
amc  & fon  corps  par  le 
Sacrement  du  Baptême. 
Par  notre  Seigneur  , &c. 


propitius 

ipiîus  fîtis  , baptiFf 
matis  myftério  animam  corpufque  fan- 
dlificet.  Per  Dominum  noftrum  ÿ &C. 

Après  il  commence  a bénir  les  Fonts  , difane  s • 

. Le  Seigneur  foit  avec  Dominus  voblf* 
cum. 

Et  cüm  fpiritu 
tuo. 

Or  émus. 

QMnipotens  fem- 
pitérne  Deus>  a- 
défto  magnis  pieta-^ 
tis  tuæ  myftériis  , 
adélio  Sacraméntiîb 
& ad  recreandoS  no- 
vos  popuios  i quos 


vous.  • 

R.  Et  avec  votre  tC- 
prit. 

Frions. 

T^Ieu  tout-puiflfant  & 
éternel , beniflez  par 
votre  aflxftance  ces  myf- 
teres  , & ces  Sacremens 
jnftituez  par  votre  bon- 
té ; & pour  regencrer 
CCS  nouveaux  peuples 
que  LeaUp  du  Bapteme 
VOUS  enfante  , répandez 
fui  eux  i’efprit  d'adop- 
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tibi  fons  baptifma-  tion  ; afin  que  ce  qm  fé 
fait  par  le  miniftcr© 
tlS  parturit  > Ipiri-  fbibleffe,  foit 

tum  adoptionii  e-  accompli  par  l’efet  de 
jnkte  : ut  quod  no- 
ftræ  humilitatis  ge- 

réndum  eft  miniftério  , yirtutis  tuac 
impleatur  efFé^tu.  Per  Ddminum  no- 
ftrum,  &c. 

JE»  élàvunf  /a  voix  au  ton  de.  ta  Préfacé  , il  pour» 
fuit. 


Per  omnia  faecu- 
la  fæculorum. 
çr.  Amen. 
Dominus  vobif- 

cum. 


Par  tous  les  fîecles  des 
ficelés. 

R.  Ainfî  foit-il. 

Le  Seigneur  foit  avec 
vous. 


‘ Et  cum  fpiritu 
tuo* 

Surfum  corda. 

Habémus  ad 
Dominum. 

Gratias  agamus 
DominoDeo  noftro. 

çr.Dignum  & juf- 
tum  elt. 

"y*  Erè  dignum  & 
jullum  eft , æ- 
quum  & falutare  , 
nos  tibi  femper  & 
ubique  gratias  age- 
re  5'Domine  fanôte, 
Pater  omnipotens  ^ 


R.  Et  avec  votre  cf- 
prit. 

^Elevez  vos  cœurs  en 
haut. 

R.  Nous  les  avons  vers" 
le  Seigneur. 

Rendo|?s  grâces  à Dieu 
notre  Seigneur. 

R.  Nous  le  devons,  & 
il  eft  jufte. 

Nous  le  devons  en 
éfet  , il  eft  jufte  , U 
eft  équitable  & falutai- 
re , Seigneur , Pere  faint, 
ôc  tout-puiflant  , Dieu 
Eternel , que  nous  vous 
rendions  grâces  en  tout 
tems  , ôc  en  tout  lieu  , 
de  ce  que'  vous  operez 
réfet  de  vos  Sacrement 


DE  tA  Semaine/  Sainte. 
Çâzune  puifTance  invi-  ætërne  DeuS 
«ble  , & d’une  maniéré 


admirable  : & encore 
que  nous  foyons  indig- 
nes d’être  employez  à 
de  fi  grands  myfteres  ; 
neanmoins  comme  vous 
n’abandonnez  pas  les 
dons  de  .votre  grâce? 
vous  avez  aulîi  la  bonté 
d’ecouter  favorablement 
nos  prières.  Dieu , dont 
l’efprit  étoit  porté  lur 
les  eaux  au  commence- 
ment du  monde  ? afin 
que  dès-lors  la  Nature 
des  eaux  conçût  la  ver- 
tu de  ran£bification?Dieu. 
qui  en  lavant  par  les 
eiux  les  pechez  du  mon- 
de criminel  , marquâtes 
la  figure  de  la,  Régé- 
nération parde  déborde- 
ment du  Déluge  , afin 
qu’un  rtiême  élément 
par  un  myftere  prodi- 
gieux fût  la  fin  des  vi- 
ces , & le  commence- 
|i«nt  des  vertus,  jettez 
les  yeux  fur  la  face  de 
votre  Eglifc  , & multi- 
pliez en  elle  vos  régé- 
nérations, vous  qui  com- 
blés de  joye  de  l’abon- 
dance de  vos  grâces  vo- 
tre fai  me  Cité  , & quî 
ouvrés  les  Fonts  baptif- 
maux  par  toute  la  ter- 
re , pour  renouvcller  les 
nations  qui  ^habitent, 
afin  que  fous  l’empire 
de  votre  Majefté,  elle 
reçoive  U graeff  de  vo- 


Ô.UÎ 

invifîbili  poténtia , 
Sacramentorû  tuo- 
rum  mirabilitei*  o- 
peraris  effédum:  Et 
licèt  nos  taatis  my- 
llériis  exequéndis  fî- 
mus  indigni  : tu  ta- 
men  gratiæ  tuæ  do- 
na  non  déferens , 
étîam  ad  noftras 
preces  aures  tux 
piecatts  inclinas  , 
Deus  5 cujus  fpiri- 
tus  fuper  aquas  in- 
ter ipfa  mundi  pri- 
mordia  ferebatur  : 
ut  jam  tune  virtu- 
tem  fandifîcationis, 
aquarum  natura  cô- 
ciperet  ? Deus  , qui 
nocéntis  mundi  cri- 
mina  per  aquas  a- 
bluens,  regeneratio- 
nisTpeciem  in  ipfa 
diluvii  effufîone  lîg- 
nalH  :ut  unius  ejuf- 
démque  eleménti 
myftério  , & finis 
effet  vitiis , & origo. 
yirtutibus  : Réfpi- 


4^^  IbSambdi 

ce  , Domine  in  fa-  «e  Fils  unique  .par  k 
ciem  Ecelélîîe  tu*  , ftint  Efprit. 

& multiplica  .in  ea  regenerationes  nias, 
qui  gratiæ  tuæ  affluéntis  impetu  læti^ 
ficas  civitatem  tuam  ? fontémque  Bap- 
tifmatis  àperis  toto  orbe  terrariim  gén- 
tibus  innovandis  : ut  tuæ  Majeltatis  im- 
pério  5 fumât  unigçniti  tui  gratiam  de 
Spiritu  fanélo. 


Ici  le  Prêtre  étendant  la  main  , d'wtfe  l'eau  en  formé 
de  Croix  , & s'effujanc  incontinent  avec  un  linge  ^ ii 

dit. 


Ç)  Ui  hanc  aquam 
^ regenerandis  ho- 
minibus  præparata 
arcana  fui  numinis 
admixtione  fœcun- 
det,  ut  fandtificatio- 
Bè  concepta,  ab  im- 
maculato  diyini  fô- 
tis  utero  , in  no- 
vam  renata  çreatu- 
Tam , progénies  çœ- 
leflis  emérgat.  Et 
quos  aut  fexus  in 
corpore  y aut  ætas 
difcernit  in  tempo- 
jrc  jomnesin  unam 
pariat  grana  ma- 
ter infantiam.  PrQ: 


T Equd  nous  prions 
^ que  par  un  fecret  nife 
lange  de  fa  gracç  Div* 
ne , il  rende  fécondé  cet- 
te eau  qui  eft  déftineè 
our  la  rcgèneratioh  des 
ommes  , afin  que  ceux 
3ui  feront  conceüs  & 
ianftifiez  dans  le  fein 
ur  de  ces  eaux  divinesji' 
eviennent  de  nouvelles 
créatures  par  une  fiaif- 
fance  celcfte  , & que  la 
grâce  qui  en  eft  la  m,e-’ 
re  avec  elles  , les  en- 
fante dans  une  mêiné 
enfance  , fans  diféi  ehce 
de  rage  & du  fexe  qui 
les  diftingûe  félon  le 
corps  , & félon  fe  tcms, 
C’eft  pourquoy  com- 
mandez , Seigneur , que 
tout  efprit  immonde  fe 
retire  d’ici , que  toute 
malice  ^ toute  trompe- 
ïiç  dçs  Pexiïpns'  fii 
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àoignéc.  Q^il  n’y  ait  cul  ergO  hinc  , ju- 
-bente  te  , Domine  . 
;^our  leur  drcffer  des  omniS  fpiritUS  im- 
embûches,  pour  les  fur-  mundus  abfcédat  , 
prendre  par  des  artin-  i ^ ^ * 

ces  fecrcts  , ou  pour  les  procul  tOta  nequi- 
corromprc  par  fon  in-  tia  diabolicæ  frau- 
dis  abfillat.  Nihil 
hic  loci  habeat  contrariæ  virtutis  admix- 
tio  : non  infîdiando  circumvolet  3 non 
latendo  fubrépat , non  infîciendo  çox* 
rumpat. 

Le  Prêtre  touche  l’eau. 

P Aires  Seigneur  que  C It  fan6la  hæc  & 
^ cette  fainre  & inno-  innnr^^nc 

cente  créature  foit  de-  iniîOCens  creatu- 

iivrée  de  toures  les  en-  ra  libéra  ab  omnt 

impi^natorisincur- 

étant  éloignée  , elle  foit  lU  ) & tOtlllS  nequi-» 
confervée  dans  fa  pu-  tiæ  , purgata  difcefi 
jete  ; au’elle  foit  une  r..  c;^  vlvnc 
fouice  de  vie , une  eau  rons  VIVUS  , 

de  régénération,  une  eau  aqiia  regenerans  5 

de  purification;  afin  que  purificans  : UC 

tous  ceux  qui  feront  la-  ^ u 1 

vcz  dans  ce  bain  lalu-  OHines  hOC  lavacro 
taire , obtiennent  la  gra-  falutifero  diluéndi  > 

" “*  ■ ■ Spi- 

perfec* 

Elpiit.  çgj  purgationis  in- 

dulgentiam  confequantur. 

Il  fait  trois  Croix  fur  les  Fonts  , difant  t 
O ’Eft  pourquoi  je  te  TT  Nde  benedico  te 

^ bénis , créature  d’eau  rrr^otura  ahucr» 
pat  le  Dieu  t vi-  ««atura  aquat , 

vans  ; pji  le  Yiai  .t  per Deum T vivum» 


4^8  Ie  ^améDï 

per  Deum  t verum,  » par 
per  Deurri  f f^düï 
per  Deum  5 qui  te 
in  prindpio , verbo 
feparavit  ab  arida  : 
eu  jus  fpiritus  fuper 

Ici  U divife  l'eau,  avec  la  main  ^ & en  jette  virs  les 
ûuatre  parties  du  monde  , difdnt  : 

rMJi  te  de  Para-  £)  Icu  qui  te  fit  couler 
^difi  fontemanare  ^ 


le  Dieu  f 
faint  i par  le  Dieu  qui 
au  coiumencement  du 
monde  t’a  feparée  d’a- 
vec la  terre  par  fa  pa- 
role , & ^dont  l’Efprit 
etoit  porté  fur  toi. 
te  ferebatur. 


fecit , & in  quatuor 
fluminibus  totam 
terrani  rigare  præ- 
cepit.  Qui  te  in  de- 
ferto  amaram , fua- 
vitate  indita  fecit 
effe  potabilem  : & 
fiente  populo  de 
petra  produxit.  Be- 
nedicotte&per  Je- 
fum  Chriftum  Fili- 
um  ejus  unicum  3 
Dominum  n^rum 
qui  te  in  Cana  Ga- 
lileæ  iîgno  admira- 
bili,  uia  potentia 
convertit  in  vinum. 
Qui  pedibus  fuper 
te  ambulavit , & à 
Joanne  in  Jordane 
in  te  baptizatus  ell. 
Qui  te  unacumfan» 


radis , & te  divifaut  en 
quatre  fleuves  , te  com- 
manda d’arrofer  toute 
la  terre  : qui  dans  le  de- 
fert  adoucit  ton  amer- 
tume , & te.  rendit  bonne 
à boire  : qui  te  fit  fortir 
d’une  pierre  pour  etein* 
dre  la  foif  de  fon  peuple 
altéré.  Je  te  bénis  fauflî 
par  nôtre  Seigneur  Je- 
fus  - Chrifl  fon  Fils  uni- 
que, lequel  en  Cana  de 
Galilée  te  changea  en 
vin  par  un  infigne  mi- 
racle de  fa  toute-puif- 
fance  ; qui  marcha  fur 
toi  à pied  fec  : qui  fut 
baptifè  en  toi  par  faint 
Jean  dans  le  Jourdain  : 
qui  te  fit  couler  de  fon 
côté  avec  du  fang  ; Sc 
qui  commanda  à fes 
Difciples  de  baptifer 
en  toi  . ceux  qui  croi- 
roient  en  lui  , dilànt , 
Allez  , inftruifez  tou,- 
tes  les  Nations , & bap- 
tifez  - les  au  nom  du  Pe- 
re  , & du  Fils , & du 


faint>£fpric> 


guinc 


DE  lÂ  SÊMAmE  Sainte.  45*^ 
j^mé  de  latferef  fuo  'produxit  > & difci*. 
pulis  fui;si juflijt  credentes  baptizà- 
rcnmr  in  te  ,'diceiîs]  Itè.  dôcete  omnes 
gefites  r baptisantes  eo^  in  nomine  Pa-* 
tris  > & Filiî  V fe'  Spiritus  fahdi. 

U chunge  de  voix  , & pourrir  au  to^  de  la  Lefon.  ' 

Asfiftèa  de  vô^  -"W  nobis  praf- 

cre*  ffxacC’.iîDieiiT  toufi  Ji.i  . <■  l - 


trdgiaccjîDiciiT  touti 
puiiffam , c^^çndaat.  que 
ii6us''a5ôotmpjiifirüns  ecs 
precepceâ^neiepi»  noua 
avez  ^dfann^gr&riyczda 
bonté  'de  'envdycjc 
id  foarôcdc  vôtre  Efprit 
iainti^i;,’  'i  - 

'.  ’^liîrfhufie .trois,  fois  contre  l'cj^u  en  forme  de  Croix  , 
Jdç^r;.'h  r'9i;i'îiuo  :<  ' . 

aaoEniffezidtGvotre  bou-  ^ U ’has  simpHce* 

-tafioau’oaire  la  pro-  . . ‘ tUO  orc 

pxrcié'iîatureUe  qu’elles 


■'"^icèpta  fervanti- 
bùs  t il  De  us  om- 

flî|ïOt:ens  clemens 
àdeftè  , tu  benig-» 
nus 


oht  de  rièCQfy’éi!.  le  corps  ÿ 
elie^reçOl'vcht  encore  la 


J3i^n'e<ficitô  : t UC  præ- 
ïi^utalem  emû^ 
15s  tfatî&He»,quam  Iw 
^ ' J Vàndi*^bpémint  ad^ 

hibere  corporibüs  V nftt  pUrifican* 

^\s  .jçneutibds^ffi  . 

" -Jfir  U prêtre  plonge  le.Cfprgls^tni  ^darrs  l’eau  , & rrw 
^rertftnt  /«,  ton  de  .prefaçê'.  dêt't!  p ' . ^ 

Téau  de''ccsfonB4^  v -üi  piêf^çud^ne  ton- 

m > virtus  fpiritus 

.iivirA  u. 

ayant  iir/.UC^  de  feau , il  le  Plongé 

^sneoh'phis  Vepytiipfàn  peuplas  haut  , 

Tbëicehàat.  dyanVireïiref^^^  il  l’enfonce 

J(0.ut  Idtroijieme  fois  jupjues  'dXfoiid'^^^  encotet 

ton  pïfls^iraue  f êm 

Kr 
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Ptiis  foufiant  troif  fois  fur  l\au' ,e»  t , 

pour  fuit.  ^rr  -.  ■ ' ' 

TOtamque  hujas  E'T.SVct'Sæ 

aquas  luW^â-îltlîl  5 ^e^u,  feèon^e,  & 
regenerandi  fæcdd“;.  de 
dec  efïe6\:u.  . / , vv  ■ / 

Ici  on  tire^  le  Cier^  ~^e  l*emi  ^.&-.  on.poun.fmt,.  l\ 

TJ  le  omnium  Q V-  id  itomesth^  ta^ 
^catorummacul* 

deleantùr  : ,Hlcn%  natiire  qabapete  créée 
1 r ^ a A t m ^ dî n em  ^ôtrje  Inù ga^^n étant  re* 

tura  aa  ^magmem  t^biierdansiardisnité  dc 
tuam  COndlt^,  5 OÇ,  fôii  origine  ,^pàiœr,:  là 
ad  honorem  fui  re-  gloire  de  fon  Auteiaù 
loiü  puri|ieci.dâ(j  tputes 
formata  principij  foiüiiures  du . vîçU 
’cunéHs  vetuftatis  hoinme  :)  /adin\<iuar&>66 
fqualoVibuçi  emuri-  ceux,  4ui:^oi^t:^  ^ 

Sacrement.de  Regener^ 
detur  .:  tipn  » reoàiilent  dans^j 

homo  véritable  innocence'  d’Mv 

tumhoc  segen^a,  f 

tionis  iiigrefllijs  J dp  véræinndc^ntiæ  .iip^ 

vam  infanuaixi renaÇc^îutf  i;,  ouJir' 

" Il  die  ce  quifuit  en  lifan,e.‘  ... 

Per 

ftr um  Jelum  Cnr^  qui  viéndta  (ùg^r  |cs’ 

ftum  Filhim  t'üuïh  ï:  yads,  & lès\  mor^ 

qui  venturüs  elï  jiï- 

dicarevîvosSt  mô^ 

tuos  5 S:  fæculum'  {>er  îgnem.  Amen. 

, jiprès  les  Prêtres  qui  ^a^f^.ne,arrofen^  Je  peuple  {pvec 
eepte  eciu  benite.  Cependant' un  dfj  Mimfr^s  de. 
prend  de  cette  eau  dans  uii.^ya/èf^pure»  faire  fafpe^ 
£on  des  matfons  (Jr^tpùtres  jieusc.'  . , ' ' f 

* Ceti  étant  atnive , U Pmrè  ftnit  Ué^om  ^ il  vtt^ 
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rftf  t*huîle  des  caeechttmenes  dans  t’ea.n  en  forme  dm 
Croix  , difant  d'une  voix  intelligible. 

O V®  ^ £ “fî!.'"'  Anaificétur  , & 

VLfana.fiezpat  I hm-  fecundétur  fqns 
ifte  oleo  falutis  ie- 
nafcéntibus  ex  eo  , 
in  vitam  aetémam. 
Amen. 

a ta  maniéré  comrhe-cU 


par 

le  falutaire  , & que  par 
une  fainte  fécondité,  ils 
fàffent  renaître  pour  la 
vie  éternelle  ceux  qui  y 
feront  bapriles.  Ainu 
foit-il. 

Enfuite  il  verje  du  Crème 
deffus  ^ difant.  ’ 

Q Uel’infufiondu  Crê-  T NfufîoChnfmatti 
l:iTefus.cS,  i'‘lu  luomiqrnoftri^e- 

foint  Efprit  Confolatcur,  lu  Chrilxi  & SplTl- 

feit  faite  au  Nom  delà  tUS  fanfti  Pafacliti, 
fainte  Trinité.  Amli  ^ ^ 

foit-il.  ^ nat  in  nomme  lan- 

ilæ  Trinitatîs.  Amen. 

Après  il  prend  les  deux  vafis  du"  faint  HuUe  fufdit  , 
^ au  Crème  , (jr  verfane  des  deux  à la  fois  , en  for^ 
me  de  Croix  , il  dit. 


0. 


OmmixtioChril^ 
matis  fandlifica- 
tionis  & olei  uh- 
6lionis3&  aqu^  bap^ 


Ue  ce  mélangé  du 
Crème  de  fandifi- 
cation  , de  THuile  d’onc- 
tiôn  , & de  l’eau  du  Ba- 
ptême , foit  fait  au  Nom 
du  Pere  , t Sc  du  Fils, 
t & du  faint  f Elpnt  tilmatis,  pariter  fiat 

Ainli  foit-il.  in  nomine  Patris  j X 

& Filii  t & Spiritus  t fanâii.  Amen.  ’ ' 

Alors  il  mêle  l'huile  avec  V~eau  la  répand  de  fa 
main  Par  tous^  les  Fonts.  S’il  y a t^ueliju’un  a baptifer 
il  les  baptife  à la  maniéré  ordinaire.  Enfuite  le  Prètr^ 
^ les  Miniflres  retournent  a l’Aurel  : les  Litanies 

font  chantées  par  deux  Clerc^le  chœur  répétant  la  mêmf 
ehofe  comme  il  ef  dit  ci~de(fus.  * 

Aux  Eglifes  ou  il.  n'y  a point  de  Fonts  baptifmaux,  te 
la  fin  de  l’Oraifin  <jui  fuit  la  derniere  Prophétie  , U 
Çflebrant  ôte  la  Chafuble  ^ & fe  profierne  avec  fes  Mi- 

R ti 
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nifhres  devAftt  l’Aucel  : & le  refie  du  monde  Je  mef^ 
tant  à çenoux  , deux  Chantres  entonnent  les  Lttames  au 
milieu  du  Chctûr  , les  deux  chœurs  répondant  de  meme, 

— Yrie  eléifon.  S 


K 


Chrifte  eléifon. 

Kyrie  eléifon. 

Chrifte  audi  nos. 

Chrifte  exaudi  nos. 

Pater  decœlisDeus, 
miferére  nobis. 

Fili  Redémptor  mû- 

. ;di  Deus,  miferére 
nobis. 

Spiritus  fanéleDcus, 
miferére  nobis. 

SanélaTrinitas  unus 
De  us  , miferére 
nobis. 

Sanéta  Maria  , ora 
pro  nobis. 

Sanda  Dei  génitrix, 
ora  pro  nobis. 

Sanéla  Virgo  Virgi- 
num  , ora  pro 
nobis. 

Sanéte  Michaël,  ora 
pro  nobis. 

Sanéle  Gabriel,  ora 
pro  nobis. 

Sanéte  Raphaël,  ora 


nous. 

Chrift , ayez  pitié  dé 
nous.  , • 

Seigneur  , ayez  pitié  de 
nous. 

Chrift , écoutez-noiis. 

Chrift,  exaucez-nous. 

Perè  celcfte  , qui  ^ctes 
Dieu , ayez  pitié  de 
nous. 

Fils  , Rédempteur  dti 
monde,  qui  etes  Dieu, 
ayez  pitié  de  nous. 

Efprit  faint  , qui  étés 
Dieu  , ayez  pitié  de 
nous^ 

Trinité  fainte  , qui  êtes 
un  feul  Dieu  , ayez 
pitié  de  nous. 

Sainte  'Marie  , pries 
pour  nous. 

Sainte  Mere  de  Dieu  ,; 
priez  pour  nous. 

Sainte  Vierge  la  pre- 
mière des  Vierges, 
priez  pour  nous. 

Saint  Michel,  priez  pour 
nous. 


Saint  Gabriel 
pour  nous. 


priez 


Saint  Raphaël  , priez 
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‘pour  nous.  pro  nobis. 

Saints  Anges  & Ar-  Omnes  San<5li  An- 


changcs,  priez  pour 
nous. 


Saints  Ordres  des  Ef- 
prits  Bien  - heureux  , 
priez  pour  nous. 

Saint  Jean  Baptifte , 
priez  pour  nous. 

Saints  Patriarches  & 
Saints  Prophètes,  priez 
pour  nous. 

Saint  Pierre  , priez 
pour  nous. 

Saint  Paul , priez  pour 

. nous. 

Saint  André,  priez  pour 
nous. 

Saint  Jean , priez  pour 
nous. 

Saints  Apôtres  , & faints 
Evangeliftes  , priez 
pour  nous. 

Saints  Difciples  du  Sei- 
gneur , priez  pour 
nous. 

Saint  Etienne  , priez 
pour  nous. 

Saint  Laurent , priez 
pour  nous, 


geli  & Arehan- 
geli , prate  pro 
nobis. 

Omnes  fandi  bea- 
torum  Spirituum 
Ordines , oratc. 
Sandejoannes  Bap- 
tirta , ora. 

Omnes  fandi  Pâ- 
triarchæ  & Pro- 
phète , orate. 
Sandle  Petre  3 ora 
pro  nobis. . 

Sande  Paule  > ora^ 
pro  nobis. 

Sanèle  Andréa  > oja 
pro  nobis. 

Sanète  JoanneSj  ora 
pro  nobis. 

Omnes  fandli  Apo- 
ftoli  & Evangeli- 
lle  3 orate. 
Omnes  fanéli  Dif- 
cipuli  Dôminî  : 
orate  pro  nobis.  ■ 
Sanète  Stéphane  , 
ora  pro  nobis. 
Sanéte  Laurénti  > ' 
ora  pro  nobis. 
Rrs 
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Sanfte  Vincénti^ora 
pro  nobis. 

Omnes  fandti  Mar- 
tyres? , orate. 

Sande  Sylvéller  , 
ora  pro  nobis. 

Sandte  Grégori,  ora 
pro  nobis. 

Sande  Auguftine , 
ora  pro  nobis. 

Omnes  fandi  Pon- 
tifîces  & Confef- 
fores  5 orate. 

Omnes  fandi  Do- 
dores  5 orate. 

Sande  Antoni , ora 
pro  nobis. 

Sande  Benedide  , 
ora  pro  nobis. 

Sande  Dominice , 
ora  pro  nobis. 

Sande  Francifce  , 
ora  pro  nobis. 

Omnes  Sandi  Sa- 
cerdotes  & Levi- 
tse , orate. 

Omnes  Sandi  Mo- 
nachi  & Eremitæ, 
orate  pro  nobis. 

Sanda  Maria  Mag- 
d^Iéna.  ora. 


M E D r 

Saint  Vincent  , ptUt 
pour  nous. 

Saints  Martyrs  , priez 

^ pour  nous. 

Saint  Silveftre  , priez 
pour  nous. 

Saint  Grégoire  , priez 
pour  nous. 

Saint  Auguftin  , priez 
pour  nous. 

Saints  Pontifes  , & faints 
Confefleurs  , priez  ' 
pour  nous. 

Saints  Docteurs  , priez 
pour  nous. 

Saint  Antoine  , priez 
pour  nous. 

Saint  Benoit,  priez  pour 
nous. 

Saint  Dominique , priez 
pour  nous. 

Saint  François  , priez 
pour  nous.  /' 

Saints  Prêtres  , & faints 
Levites  , priez  pour 
nous. 

Saints  Religieux  , & 
Saints  Hermites, priez 
pour  nous. 

Sainte  Marie  Magdelei- 
ne , priez  pour  nous. 
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Saîrtte  Agnès,  priez  pour  Sdnâ:a  Agnes,  orà 
^pro  nobisi 

Sainte  Ceeilc  , priez  San<5la  Cæcilia , ora 


pour  nous. 

Sàintc  Catherine , priez 
pour  nous. 

Sainte  Agathe  , priez 
pour  nous. 

Sainte;  Anaftafiç , priez 

' polir  nous. 

Saintes  Vierges , & fain- 
tes  Veuves,  priez  pour 
nous.. 

Saints  & Saintes  de 
Dieu,  intercédez  tous 
pour  nous. 

O Dieu,  foyez-nous  fa- 
vorable , pardonnez- 
nous  , Seigneur. 

Soyez-nous  favorable  , 

. exaucez  - nous  , Sei- 
gneur. 

Delivrez-nous,Seigneur, 
de  tout  mal, 

Delivrez-nous,  Seigneur, 

. de  tout  péché. 

Dèlivrcii-nous,  Seigneur, 
de  la  mort  éternelle. 

Délivrez- nous.  Seigneur, 
par  le  myftete  de  votre 
fainte  Incarnation. 


DéUyrôZ'nous,  Séigneur, 


prô  nobis. 

Sanda  Cacharina, 
ofa  pro  nobis. 
Sanda  Agatha , ora^ 
-pro  hobis. 

Sanétà  Anaft£(îa  y 
ora  pro  nobis. 
Omnes  Câtiüx  Vir- 
gines  5 & Vidüæ, 
orate  pro  nobis. 
Omnes  San6ti  & 
SandæDeijinter- 
cédite  pro  nobis. 
Propitius  efto, parce 
- nobis  Domine. 
Propitius  eftojcxau-. 

di  nos  Domine. 
Ab  Omni  màlo  , li- 
béra nosDomine. 
Ab  Omni  pèceato, li- 
béra nosDomine, 
A morte  perpétua  , 
libéra  nosDomine.' 
Per  myllérium  fan^- 
élæ  Incarnationis 
tuæ  5 ^ libéra  nos 
Domine. 

Per  advéntum  tuu»' 
Rr  4 
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libers  nosDomine. 

Per  Nativitaté  tua , 
libéra  nosDomine^^ 

Per  Baptifiriuîn  & 
fanduiTî  Jcjunirr 
tuum  5 libéra  nos 
Domine. 

Per  Cruçem  & Paf- 
fîonem  tuam , li- 
béra tJOsDomine. 

Per  mortem  & fe- 
ultiiramtuamji- 
era  nosDomine. 

Per  fandam  Refur- 
redtionem  tuamjli- 
bera  nos  Domine. 

Per  admirabilem  Af- 
cenfîonem  tua  , li- 
béra nos  Domine. 

Per  advéntum  Spi- 
ritus  fandi  Para- 
cliti  5 libéra  nos 
Domine. 

In  die  judicii , libé- 
ra nos  Domine. 


l M E ft  I ^ > - 

par  votre  AvCttemenn  : 

Delivrez.nous,  ScigîfiTO, 
pai;  votre  Naillançç , ; 

Delivrez-nous,  Sdghéur, 
par  votre  Pap.têiTie , ôc 
par  votre  fainr  Jeu-  ' 
ne,  ' 

Delivrez-nous,  Seigneiiri 
par  votre  Çrqix  , &, 
par  votre  Pàflîonj 

DcIivrcz-nous,  Seigneur, 
par  votre  Mort,  & par 
votre  fepulturc.- 

Delivrez-nous,  Seigneur, . 
par  votre  fainie  Re- 
lurredion. 

Delivrez-nous,  Seigneur» 
par  votre  admirable 
Afeenfion. 

Delivrez  nous,  Seigneur, 
par  l’avenement  de 
votre  faint  EfpritCon- 
fola,teur* 

Delivrez-nous,  Seigneur, 
au  jour  du  Jugement. 


Peccatores  5 Te  ro-  Ecoutez-nous  ,Seignèur, 
gamus  audi  nos.  quoique  pécheurs. 

Le  Pj’étrff  ^ jes  Minières  fe  lèvent  <&  s* en  vont  à 
/<*  Sacrijrie  s oh  ils  fe  revetent  (Lornetnens  blancs  afin  de 
Célébrer  U Mejfe  folemnellement } cependant  on  allu^ 

vne  les  Cierges  fur  V Ante  L 

JJt  nobis  pai:caSatc  Nous  yom 
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rogamus  audi  nos’. 


fiouB  pardonner  , c- 
. xauccz-nous,  s'il  vous 
plaît.  ^ 

Nous  vous  prions  de 
gouverner  & de  con- 
ferver  votre  Eglifc 
ïainte  , exaucez-nous 
.s’il  vous  plaît. 


Nous  vous  prions  de 
maintenir  dans  votre 
facrée  Religion  , le 
Souverain  Pontife  , & 
tous  les  Ordres  de  la 
Hiéràrchie  Ecélefiafti- 
que^ , exaucez  - nous  , 
■s’il  vous  plaît. 

Nous  vous  prions  d’a- 
baiffer  les  ennemis  de 
l’Eglife  fainte , exau- 
cez-nous , s’il  vous 
plaît.  , 

Nous  vous  prions  d’éta- 
blir une  paix  & une 
concorde  véritable  en- 
tre les  Rois  & les  Pïtn- 
ces  Chrétiens  , exau- 
eez-nous. 


Nous  vous  prions  de 
nous  fortifier  , & nous 
maintenir  dans  votre 
faint  fervice,exaucez- 
jious  , s’il  vous  plaît. 


Ut  Eccléfiam  tuam 
fandlam  régere  & 
confervare  dig- 
néris,  te  rogamus 
audi  nos. 

Ut  Domnum  Apo- 
ftolicum  & om- 
nes  Ecclefiafticos 
-.Ordines  in  fanda 
«■  Religione  confer- 
, vare  dignéris  , te 
rogamus  audi  nos 
Ut  inimicos  fandiae 
Eccléfîæ  humiliâ- 
rc  dignéris,  te  ro- 
gamus audi  nos. 
Ut  Régibus  & Prin- 
r cipibus  Chriftîa- 
c nis  pacem  & ve- 
ram  concordiamt 
idonare  dignéris, 
te  rogamus  audi 
- nos. 

Ut  normetipfos  in 
tuo  fanéto  fervî-^ 
tio  fortare  & con- 
. fervàre,  dignéris, 
te  rogamus  au^* 
«li  nos. 
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Ut  omnibus  benefa- 
âioribus  noilris 
fempitérna  bona 
rétribuas  , te  ro- 
gamus  audi  nos. 

Ut  fruduïterræ  da- 
re  & confervâre 
dignéris  , te  roga- 
mus  audi  nos. 

Ut  omnibus  Fidéli- 
bus  defunflis  ré- 
uiem'-  ætérnam 
onare  dignéris, 
te  rogamiis  au- 
di nos. 

Ut  nosexâudire  di- 
gnéris 5 te  roga- 
mus  audi  nos. 

Agnus  Dei,  qui  tol- 

• lis  peccata  mun- 
di  5 parce  nobis 
Domine. 

Agnus  Dei  qui  tdllis 
peccata  mundi  , 
exaudi  nos  Do- 
mine. 

Agnus  Dei  qui  tol- 
lis  peccata  mun- 
dijmiferere  nobis. 

Chrijle  audi  nos. 
Chrifte  exaudi  nos. 


■ M E D r 

Nous  vous  prions  de 
recompenfer  tous  nos 
bienfaiteurs  , en  kur^ 
donnant  les  biens  éter-" 
nels  , exaucez-nous. 


Nous  vous  prions  de 
nous  donner  & de 
nous  conferver  les 
fruits  de  la  terre , 
exaucez-nous. 

Nous  vous  prions  ,^d’a- 
corder  le  repos  éter- 
nel à tous  les  fidèles 
qui  font  morts,  ^au- 
cez-nous.  / 


Nous  vous  prions  d'^é- 
couter  nos  vœux  , e- 
xaucezmous , s’il  vous 
plaît. 

Agneau  dé  Dieu  , qui 
éfacez  les  pechez  du. 
fimohde  , pardonnez- 
niious , Seigneur.  - 

Agneau  de  Dieu , qui 
éfacez  les  pechez  du 
monde,  exaucez-nous. 
Seigneur. 

i.  ■ 

Agneau  de  Dieu  , qui 
éfacez  les  pechez  dq 
monde  , ayez  pitié 
de  nous. 

Chrift  , écoutez-nous. 

Chcifi , exaucezmous^ 
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Ici  les  Chorifles  entonnent  folemnellement  , Kyrie 
eleifon  , Chrifte  eleifon  , Kyrie  eleifon  : on  répété 
chacun  trois  fois  Cependant  le  Prêtre  avec  fes  Minijhes 
'vêtus  dê  blanc  vient  au  pied  de  l"  Autel  ^ oit  ayant  die 
le  pfeaurne  ]\jià\ç2i  , avec  Gloria  Vztti , yl  fait  les 
confeffnn  a l’ordinaire.  Enfuite  il  monte  a l^Autel  ^ 
^ le  baije  , fait  les  Encenfemens  accoutumez..  Et 
le  Chœur  ayant  achevé  Kyrie  eleifon  , il  commença 
folemnellement  G\onz  in  Kxcelfis,  alors  on  fonne  les 
cloches.  Le  Prêtre  dit  enfuite  : 


Le  Seigneur  foit  avec 
vous. 


Rî. 

prit. 


Et  avec  votre  ef- 


Prions, 

Dieu  , qui^  rendez 
^ cette  factee  nuit 
claire  & illuftre  par  la 
gloire  de  la  Remrrec- 
tion  de  notre  Seigneur  , 
confervez  dans  les  nou- 
veaux Enfans  de  votre 
Eglife  , l’efprit  d’adop- 
tion que  vous  leur  avez 
donnez  5 afin  qu’étant 
renouveliez  félon  l’ef- 
jprit  , & félon  le  corps , 
ils  vous  fervent  avec  un 
cœur  pur.  Par  le  même 
Jefus-Chrifl  notre  Seig 
neur  votre  Fils  , qui 
étant  Dieu  , vit  & régné 
avec  vous  en  l’unité  du 
faint  Efprit  par  les  fic- 
elés des  fiécles.  Ainfi 
foit-il. 

tum  Filium  tuum , 


t.  Dominus-  vo- 
bifeum. 

çt.  Et  cum  fpiritu 
tuo. 

Oremus. 

D.Eus  , qui  hanc 
facratilfimam, 
nodem  gloria  Do- 
minicæ  Refurredio- 
nis  illu liras  : con- 
ferva  in  nova  fami- 
liac  tuæ  progenie  a- 
doptionis  fpiritum  , 
quem  dediili  : ut 
corpore  Sc  mente 
renovati,  puram  ti- 
bi  exhibeant  fervi- 
tutem.'  Per  eum- 
dem  Dominum  no- 
llrum  Jefum  Chrif- 
qui  tecum  vivit  &: 


régnât  in  unitate  Spiritus  fandi  Deus. 
Per  omnia  fæciila  fæcuiorum.  Amen* 


4^0  L e s / 

l^eEtio  EptJf-oU  Beari  Pau- 
li Apojioli  ad  Colo/fen- 
fes.  cap.  3» 

Ü Ratres  , fi  con- 
fiirrexiftis  cum 
ChriRo  , quæ  fur- 
fum  funt  quærite  , 
ubi  ChriRus  eR  in 
déxtera  Dei  fedens: 
Quæ  furfum  funt  Ta- 
pi te,  non  quæ  Tuper 
terram.Mortui  enim 
cRis  : & vita  veRra 
abfcondita  eR  cum 
ChriRo  in  Deo. 
Cùm  autem  Chrif- 
tus  apparuerit  vita 
veRra  ; tune  & vos 
fo  in  gloria. 

A la  fin  de  l* Epine 

Alléluia^  alléluia, 
alléluia. 


L M E D r ' ■ 

La  Leçon  de  V Epure  de 
L Apôtre  S.  Paul' aux' 
Coloffiens.  ch.  3* 

Es  Freres  , fi  vous 
ivi  reflufeitez  avec 
Jefus-Chrîft  , cherchez 
les  chofes  qui  font  en 
haut , où  Jefus-Chrift  eft 
afiîs  à la  droite  de  Dieu 
Ion  Pere  : Penfez  à ce 
qui  eft  là  haut  dans  le 
Ciel  , &:  non  pas  à ce 
qui  eft  ici  bas^fiir  la  ter- 
re. Car  vous  êtes  morts, 
ôc  votre  vie  eft  cachée 
avec  Jefus  - Chriftr , en 
Dieu.  Mais  lorfque  Je- 
fus-Chrift , qui  eft  votre 
vie , viendra  à paroître, 
alors  vous  apparoîtrez 
auflî  dans  la  gloire  en  fa 
compagnie.  ' 

apparebitis  cum  ip- 

le  Célébrant  entonne. 

Loiiez  Dieu  , loiiez 
Dieu  , loiiez  Dieu. 


Il  Itichanee  trois  fois  ^elevant  fa  voix  par  degrez, 
le  Chœur  a chaque  fois  répété  le  même  , au  même  ton. 
Apres  le  Chœur pourfuit. 

Confitemini  Célébrez  les  loüan- 

Domino  quoniam  ®f1-f • P®"'® 

« ^ , quhl  eft  bon  ; parce  que 

bonus  5 quoniam  in  fa  grâce  ôc  fa  mifericor* 
fæculum  mifericor-  étemelle. 


dia  ejus 


En  fui  te  en  dit  le  Trait  fuivant. 

Audate  Domi-  M Ations  , loüez  tou- 
nu  omnes  gen^  tes  k seigneur,  peu- 


bE  tA  Semaine  Sainte.  4ft 
f>Ics  » loUti;-lc  tous.  tes  ; & collàudate 
' eum  omnes  populi* 
Parce  qu’il  a figna-  i/-  Quoniam  COn- 
le  envers  nous  fa  mife-  fîrmata  til  fuper  noS 
mifericordia  ejus  : 
nellement.  & veritas  Domini 


manet  in  seternum, 

A l’Evangile  on  ne  porte  point  de  Cierges  , mais  ftvt-^ 
liment  de  l’Encens  , on  demande  la  benedi^ion  » ^ 
bn  fait  le  rejle  a l’ordinaire. 


%a  Juite  du  faint  Evan- 
■ gile  félon  S.  Mathieu. 
- Chap.  28. 

T A nuit  du  Sabat , fur 
le  point  du  jour  de 
l’autre  feinaine  , Marie 
Magdeleine  , & une 
■autre  Marie  allèrent  vi- 
flter  le  fepulchre.  Sur 
l’heure  mémé  il  fe  fit  un 
grand  tremblement  de 
terre  , & l’Ange  du  Sei- 
gneur dec^ndit  du  Ciel, 
& s’approchant  du  Se- 
pulchre  , en  retira  la 
pierre  qui  le  fermoir,  & 
s’aflît  delTus.  Son  vifage 
brilloit  comme  un.éclaif, 
& fes  vetemens  croient 
auflî  blancs  que  la  nei- 
ge ; les  gardes  en  furent 
tellement  épouvantes  , 
qu’ils  demeurèrent  com- 
me morts.  Surquoi  l’An- 
ge prenant  la  parole  , 
dit  aux  femmes  : Ne 
craignez  point.  Je  fçai 
bien  que  vous^  cherchez 
Jefus  qui  â été  crucifié  ^ 


Se^uentia  fanfli  Evange- 
Iti  fecund'um  Matthaum, 
Cap.  28 

Efperè  auté  Sab- 
bati , quæ  luceG- 
cit  in  prima  Sabba- 
ti , venit  Maria  Ma- 
gdalene  , & altéra 
Maria  videre  Sepul- 
chrum.  Et  ecce  ter- 
ræ  motus  fadus  ell 
magnus.  Angélus 
enim  Domini  def^ 
cendit  de  coelo  , & 
accedens  revolvit 
lapidem  > & fede- 
bat  fuper  eum.  Erat 
autem  afpedus  e- 
jus  3 fîcut  fulgur  , 
& veftimentum  e- 
jus  5 fîcut  nix.  Prac 
timofe  autem  ejus  > 


^ 1e  Samedi 
exterriti  func  cufto-  plus  îeî 

des  : & fadi-  fimt 
velut  mortui.  Ref- 
pondens  autem  An- 
gélus, dixit  mulie- 
ribus.  Nolitc  time- 
re  vos.  Scio  enim  , 
quôd  Jeftim  , qui 


-- --  — ^*-7  ^ 

eft  reüufcite  , comme  il 
avoit  dit  : venez  , ôc 
voyez  le  lieu  ou  Toa 
avoit  mis  fon  Corps.  Al- 
lez promptement  dire 
à fes  Difciples  qu’il  eft 
reftufcité  , & qu’il  'ira 
devant  vous  en  Galilée  : 
là  vous  le  verrez  , ainft 
que  je  vous  le  prédis. 


erucifîxus  eft,  quæritis.Non  eft  hîc.  Surré- 
xit  enim  , ftçut  dixit  : Venite  , ôc  videte 
locum,  ubi  poiîtus  erat  Dominus.  Et  cité 
euntes  ,dicite , difcipulis  ejus  , quia  fur- 
rexit.  Et  ecce  præçedet  vos  in  Galilæam  : 
ïbi  eum  videbitis  , ftcut  prædixi  vobis. 

On  ne  dît  point' le  Cïçdo  , mais  l’EvanpiU  étant 
achevé  ^ le  Prerre  dit ’ 

- Dominus  vobif-  f-  Le  Seigneur  foit 
cum.  • avec  vous. 

Çt.  Et  cum  fpiritu  « R.  Et  avec  votre  cf- 

tUO.  prit- 

Onne  die  pas  ^Offertoire,  Au  Lavabo  oh  dit^Gio- 
na  Patri. 

/ Secm,. 

S UIc.pe_  qu*fu.  Ecevez  ^ s’il  vous 
mus.  Domine  , .pl^it,  Seigneur  , leg 


preces  populi  tui  rvrcTeVobrarnsT'it 
cum  oblationibus  gofties  , afin  que  les  my- 

Hoftiârum  : ut  Paft-  l\^âque , que 

V ...  nous  célébrons  , nous 

cnahbus  imtiata  Ibient  falutaires,  & nous 

myfteriis  , ad  seter-  Servent  par  votre  aflîf- 
nitatis  nobis  medé- 
lam,  te  opérai! te  gneur.scc. 


' T)E  lA  SEMAX^^  Sainte.  4!^, 
profîciat.  Per  Dominum  noftrum  , &c, 
‘ Pat  tous  les  fiedes  des  -,Pêr  Ol^nia  fæcula 


iîeçles.  R.  Ainfi  cfoit-iL 
' ■!■  . ' ■■ 

‘ Le  Seigneur  Ibit 

flvct  -'VOUS. 

Et  avec  vott^  ef- 

j»rxc. 


Levez  vos 

^ivjîaut. 

ft.  Nous  les 
vers  le  Seigneur. 

_ ' Rendons  grâces  à 

Djeii  notre  Seigneur. 


coeurs 

f . 

a^yoïj? 


R.  Nous  le  devons  & 
^left  jufte. 


fæculorû.  R.  Amen, 

Dominas  vobijC» 
çüm.  " ^ ^ 

. :ç4.  Et  cum  fpiri-î 
tu  tuo. 

f,  Surfuni  corda. 

Habémus  ad 
pominum. 

1^.  Gratias  aga- 
mus  Domino  Deo 
nollro. 

çe.  Dignum  &;  îu?- 
ftumel?. 


”M  C^s  le  do<vons  en-  XT  Erè  dignum  & 

^ effet  , Scil  eft  jutVe>  ^ iufhim  elt  v îp- 
U eû  équitable  , W fa-  , )UltUm^e  t , æ- 

lii taire  , Seigneur  que  ^ lalutate  > 

nous  publions  vos  loüan-  Té  quidem  j Domî- 
Çpeu  tout  temsij  mais  • ' 


particulièrement , & a- 
vec  plus  de  magnificen- 
<fe  en, cette  nuit , que  Je- 
fus-Chrift,  notre  Agneau 
Pafchal  a été  immolé  : 
caj;  il  eft  le  vrai  Ag- 
;peau  qui  a effacé  les  pé- 
chez .du  monde  , qui  en 
mourant  a détruit  notre 
mort , & en  relîlifcitant, 

. a fait  revivre  notre  vie. 
" C'eff  pourquoi  avec'T  les 
Anges  & les  Archanges, 
avec  les  Trônes  , & les 
Dominations  , ôc  avec 
.toutcTa  Milice  dciVr- 


omni  tempore: 
fed  in  hac  potiflî- 
miim  noéle  glorio- 
Eùs  prædicare,  cùm 
Pafeha  noftrum  im- 
molatus  ell  Chrif* 
tus:Ipre  enim  verus 
eft  Agnus  , qui  abf.. 
tulit  peccata^mun- 
di  : Qui  rnortem 
noftram  mqri^ndp 
d.eftruxit  3 & vitaiu 


L E S A MED  r 

refurgendô  repara-  celefte  nous  chan«« 

V'ftrri  ^ons  i’bymne  de  votre 

mt . ht  ideo  eurn  ^ , 

AngellS  &Archange-  Saint,  Saint , Saint , eft  le 

lis  , cum  Thronis  ÔC  armées  : Les 

. • -1  Cieux  , & la  terre  font 

Dommationibus  , remplis  de  votre  gloire^ 
Cumq ue  Omni  mili-  Sauvez-nous  , s’il  vous 

PYcrci-  pl3.it  ^ d cn*h3.ut>  Bcni 

na  cœiems  exerci 

tus  hymuum  gloriæ  Nom  du  Seigneur  , fàu- 
tuæ  canimus  fine  fi-  vez-nous,  s’il  vous  plaît; 

ne  dicentes  : Sanc- . 

* tus  5 San6lus  , Sanélûs , Dominus  Dèu^ 
Sabaoth  ; Pleni  funt  cœli  & terra  glo- 
ria  tua.  Hofanna  in  excelfis.  Benedidus 
qui  vénit  in  nominc  Domini.  Hofanna 
in  excelfis. 

0»  dif  Fax  Domini  fît  fcrripcr  vobifeum  : ma/s  oj$ 
•me  donne  f>as  le  bai/èr  de  paix.  ■ ' 

On  ne  dit  pas  Agnus  Dei  , ni  la  Poflçommunson  * 
9ii  dit  pourtant  les  troiyOraifonS  a'ccûàtamees  dei)dnD- 
la  Communion.  ' ' ' 

Après  la  Communion  ^ \ati  lieu  de  Vêpres  ^ Ic  thcew 
chante  l’Antienne.  ' - 

Alleluia^alleluiaa 


alléluia. 

P faim.  iï6. 

Audate  Domi- 
numomnes  gen- 
res : laudate  eum 
omnes  populi. 

Quoniam  confîr- 
mata  efi: , fuper  nos 
mifericordia  ejus  ; 


, Louez  Dieu  , loués 
Dieu.  Loiicà  Dieu. 

Pfeaume  iï6. 

><J  Ations , loiiez  foii« 
tés  le  Seigneur^  ptu* 
pies  louez  le  tous.  - 


Parce  qu’il  a fî^até 
envers  nous  fa  miiferi- 
■ corde,  &que  la  vérité  dtt 
Seigneur  eft  éterrieilc.. 

•k  veritas  Domini  manet  in  æternüm.  ■> 

Gloire 


DE  LA  Semaine  Sainte.^ 

Gloria  Pdtri , & 
Filio  3'  & Spiritui 
fanéto. 

Sicut  erat  in  prin- 
cipio  3 & nunc  & 
femper , & in  fæcu- 
lafæculorû.  Amen, 


Gloire  loir  lau  Terc  , 
au  Fils , & au  S.  Elprit  : 

Et  qu’elle  fort  telle  au- 
jourd’hui , & toujours  , 
& dans  les  liecles  des 
liecles  , qu’elle  a dés 
le  commencement  , & 
dans  toute  l’éternité. 
Ainfi  foit-il. 

Louez  Dieu  , loiiez 
Dieu  , loiiez  Dieu. 


Alleluia3  alléluia, 
alléluia. 

Le  ^hapitre^ , l^Hymne  , le,  Verfet  ne  fe  dtfene 


point  : maij  le 
Magnificat. 


Celebramt  entonne  l* Antienne  pour  le 

L ^ Sabat . y Efperè  autem 

Sabbati  , 

y , . Et  le  Chœur  pour  pute, 

rautr/iêmait ’^Matle  qu*  lucefcit  in  pri- 
* ‘ ‘ ma  Sabbati  j venit 

Maria  Magdalene  , 
& altéra  Maria  vi^ 
dere  Sepulchrum, 
Alléluia.  ’ 

Enjuite  on  Magnificat  , &c.  p.  72.  après  //r- 
^uel  on  répété  Ant.  Vefpciè  autem  fâbbati,  &c. 
apres  quoi  le  Prêtre  dit  : 


Magdeleine  , & une  au- 
tre Marie  allèrent  vilî- 
ter  le  fepulchre  du  Seu 
ineur.  Loiiez  Dieu, 


Le  Seigneur  foit  avec 

irous. 

R.  Et  avec  votre  ef- 
prit. 

Prions, 

C Eigneur,  répandez  fur 
nous  refprit  de  votre 
charité  , afin  que  ceux 
que  vous  laflafiéz  de  vos 


Dominas  vobif- 
cum. 

çt.  Et  cum  fpiritu 
tuo. 

* • ' Qremus. 

C Piritum  nobis 
^ Dominejtuæ  cha- 
ritatis  infiinde  : ut 
Ss 


• L E $ A 

quos  Sacramentis 
Pafchalibus  fatiafti, 
tua  facias  pietate 
concordes.  Per  Do- 
minum  noftrum  Je- 
fum  Chriftum  Fi- 
lium  tuum  5 qui  re- 
çu m vivit  & régnât 
in  unitate  ejufdem 
Spiritus  fandii  Deus. 
fæculorum.  Amen* 
Dominas  vobif- 
cum. 

Et  cum  fpiritu 

tuo. 


M E D r 

Sacremens  de  k faque* 
alliftez;  de  votre  fecôurs, 
n’ayent  qu’un  même 
cœur  , & une  même  vo- 
lonté. Par  notre  Seig- 
neur Jefus-Chrill  votre 
Pils , qui  étant  Dieu  vit 
& replie  avec  vous  en 
l’unité  du  même  faint 
Efprit.  Par  tous  les  fic- 
elés des  fiecles.  Ainfi 
foit-il. 

Per  omnia  faecula 

Le  Seigneur  foit  avec 
vous. 

R.  Et  avec  votre  Ef- 
prit. 


Le  Diacre  fs  tournant  vers  le  peuple  , chante, 


Ite  mi0a  ell 

Alléluia, alléluia, 
alléluia. 

Çi.  Deo  gratias. 

Alléluia, alléluia, 
alléluia. 

Le  prhre  ayant  dît  Placeat  tibi  fanéla  Tiinitas  » 
donne  la  bénédiction  a la  maniéré  accoutumée. 

Hors  le  Choeur  , après  avoir  dit  ^ Pater  noftcr  , & 
Ave  Maria  , Vêpres  Je  commencent  par  V Antienne ^ 
Alléluia  le  rejte  comme  ci-devant  } & au  lieu  de 
Ite  Miflaeft  , Alléluia  , Allçluia  , on  dit  : 

Benedicamus  Do-  Benifibns  le  Seigneur. 


Allez  - vous  - en  , la 
Melfe  eft  dite. 

Loliez  Dieu  , louez 
Dieu  , louez  Dieu. 

Bi.  Nous  en  rendons 
grâces  à Dieu. 

Louez  Dieu , louez 
Dieu , louez  Dieu. 


mino.  Alléluia , al- 
léluia. 

Deo  gratias. 
J^lleluia,  alléluia» 


Louez 
Dieu. 

Bî.  Rendons  grâces  a 
Dieu. 

Louez  Dieu  , louez 
Dieu. 


ï>E  LA  Semaine  Sainte.  4S7' 

A CO  MP  LIES. 

Jubé  Dbmne.  txLeponbrefve,  Fratres  fobriî.'ÿ^.Ad- 
)utorium.  Pater  nofter.  La>  Confefion  & t’AbfolHtion 
étant  fAite  , on  dit  le  ConvertC  nos.  Verf.  Deus 
in  ad  jutorium.  Gloria  Patri  :&  on  ne  dit  plus,  Laus 
tibi  .*  mais  en  fa  place  on  dit , Alléluia. 

'Enfuite  on  dit  les  pfeaumes  ordinàiret. 

On  ne  dit  n i Chapitre  , ni  Hymne. 

Cantique  de  S.  Simeon:  Nunc  dimittis,  &C.  pstg.  8j. 
Ant.  La  nuit  du  Sabat  Ant.  Vefpeiè  aU- 

f'iutl'e  Fetkt*  Marl^  tem  Sabbati , gua: 
Magdeleine  , & une  au-  llicefcit  in  prinia 


ire  Marie  , allèrent  vi- 
liter  le  lepulchre  , louez 
Dieu. 


fabbatî . : venir  Ma- 
ria Magdalene  , & 


altéra  Maria, vidcre  fepulchrum,  Alléluia* 
■J^.  Le  Seigneur  foie  ■5^,  DominuS  VO- 
avecous. 


r Bt.  Et  avec  votre  ef- 
prit. 

Frions. 


Et  cum  fpirî- 
tu  tuo. 

Oremus. 


ous  vous  fupiions , TT  Ifita  quæfumu» 
Seigneur  , de  vifiter  V habira 

cette  demeure  , & d’é-  .- 
loigner  d’elle  toutes  les  tionem  lltam  , & 

embûches  de  notre  en-  omnes  inlîdias  ini- 

mici  ab  ea  longè^ 
fepelle  : Angeli  tut 
fanéli  Haïîtent  in 
ea  >;5jui  nos  in  pace 
cuftbdiàni:  , & be- 
nedidio  tua  Et  fu- 


xiemi  : que  vos  faints 
Anges  y habitent  pour 
nous  y conferver  en 
paix  , & que  votre  be- 
.•nediftion  fôit  toujours 
fur  nous.  Par  notre-  Sei- 
gneur J.  Ç.  votre  Fils  , 
qui  étant  Dieu  , vit  & 
régné  avec  vous  en  l’u- 
aitc  du  S.  Efprit , par  per  nos  femper.  Pc^ 

S S 2. 
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Domînum  noftrum  tous  les  fîécliss  des 
Jefum  Chriftum  Fi-  Ainfi  foit-il. 

lium  tuiim  , qui  tecum  vivit  & régnât  in 
unitate  Spiritus  fandti  Deus.  Per  omnia 
fæcula  fæculorum.  Amen 
f.  Dominas  vo- 
bifeum. 


Le  Seigueur  foxt. 


Et  cum  fpiritu 

tllQ. 

f,  BenedîcamUs 
Domino,  , 

JÇi.  Deo  gratias. 

BenediéHo-, 

BEnedicat  & ciir- 
todiat  nos  qm- 
nipotens  & miferi- 
cors  Dominas  , Pa- 
ter^ , - 3c  Filius  5 3c 
Spiritus  fan  dus. 

Antiphona,. 

T^Egina  cœli  lasta- 
^ re  3 alléluia. 
(Juia  quem  me- 
ruiffi  portare , Allé- 
luia. 

Refurrçxit  ficut 
dixit.  Alléluia. 

Ora  pro  nobis 
Deum , Allelüia% 


R.  Et  avec  votre  cf» 
prit. 

Benilfons  le  Seig- 
neur. 

R .Rendons-Iui  grâces. 

BenediSHon, 

Ç\  Ue  le  Seigneur  tout-: 
'^puiflant , & tout  mi- 
fericordieux  ,1e  Pere,le 
Fils  , & le  faint  Efprit 
nous  benilfe  , & ndus 
nrotege  toujours.  Ainfi. 
foit-iL 

Antienne. 

T>  Einc  du  Ciel  , re- 
joüilTez-vous , Louez, 
le  Set^eur. 

Puiîque  celui  que  vous, 
avez  mérité  de  porter. 
Louez,  le  Seigneur. 

' Eft  reffufeité  comme  i! 
avoit  dit  : Leüez.  le  Sei- 
gneur. 

Priez  Dieu  pour  nous^ 
Louez,.  U Seigneur, 


Remarques  fur  f Office  fuivant. 

L^Bglife  dans  les  Vfeaumes  des  Maîinej 
nous  reprefente  les  grandeurs  du  Fils 
de  Dieu  , (iy  apres  nous  ravoir  fait  voit 
Homme  dans  fa  PaJJton  , elle  le  fait  vôir 
Dieu  dans  fa  gloire:  dans  le  fécond  Pfeau- 
me  , elle  nous  le  montre  comme  Auteur 
4^  toutes  les  chofes  qui  font  au  monde  , 
CÎT  Poy  des  créatures  , ' en  qualité  du  Fils 
unique  de  Dieu  , participant  de  fa  divine 
ejfence.  Après  quoi  , dans  le  troifiéme  , 
elle  nous  reprefente  Vefperance  que  nous 
devons  avoir  de  la  ReJurre6iion  , que  le 
Prophète  compare  au  reveil  du  fommeih: 
Les  Lefonsqui  racontent  îesparticula- 
rîtez  de  la  PefurreFHon  tirées  de  P Evan- 
gile , nous  propofent  mille  exemples  de' 
vertus  que  nous  pouvons  y iy  devons  imi- 
ter 5 nous  ajfurant  par  tout  que  Pefperance 
de  la  Refurre£iiôn  doit  être  un  lenitif  de. 
toutes  les  peines  de  cette  vie  , fur  tout 
de  celles  que  nous  endurons  pour  Vautre^ 
La  Mejfe  & le  refie  de  POffice  de  ce 
jour  contiennent  des  fentimens  d^  joye  de^ 
la  Refurre6iion  du  Sauveur  , ^ des  ac^ 
lions  de  grâces  de  ce  qu'il  nous  a faip 
naître  P efperance  d^y  arriver  un  jour^ 
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le  dimanche 
pE  LA  RESURRECTION,: 
A M A T I N E S. 


Tater  nofter  , Ave 

ir,  î'N  Omine  labia 
mea  aperies. 
15:,  Et  os  meum 
annuntiabit  laudem 
tuam. 

f.  Deus  in  adju- 
torium  meum  in- 
tende. 

Domine  ad  ad- 
juvandu  me  feftinaw 
‘ Gloria  Patri , & 
Filio  5 & Spiritui 
fando. 

Sicut  erat  in  priri- 
cipio  5 & nunc  & 
femper,&:  in  fæcula 
faeculoriim.  Amen. 
Alléluia. 

Invitatorium. 

C UrréxitDominus 
verè  5'  Alléluia. 
Repetitur.  Surre- 


Maria.  Gredo  , &c. 

f.  Ç Eigneur  , vous  ou-- 
vrirez  mes  levies. 

R.  Et  ma  bouche  an-t 
nçneera  vos  louanges. 


f.  O Dieu 
mon  aide. 


venez  à 


R.  Hâtez-vous,  Sei-, 
gneur  , de  ilie  fecourir. 

Gloire  foit  au  Perc  » 
au  Fils  , ôc  Paint  EF- 
prit.  I 

'Aujourd’hui  & toû-. 
jours  , ôc  dans  les  fiecies 
des  fiecles  , comme  elle 
a été  dès  le  corpmence- 
ment  &:  dans  toute  l’etei- 
nité.  Ainli  Ibit-il. 
Loiiez  Dieu. 

Invitatoire. 

T E Seigneur  eft  verita-. 
^ blemërit  reffûfcité.  ’ 
Louez  Dieu. 

Qn  remets.  Le  Seigneur 


BE  LA  RESURRECTrOl4.  4^t 

Cft  véritablement  refluf-  xit  DominUS  Verè  % 
cite.  Lodee  Dieu.  Alleluia. 


Pfiaume  94. 

^ Enez  , louons  le  Sei- 
^ gneur  avec  allegref- 
fe:  & chantons  des  Hym- 
nes à la  gloire  de  Dieu  , 
qui  eft  notre  Sauveur. 
Prefentons-nous  devant 
fa  face  en  célébrant  fcs 
loiianges  , & chantons- 
lui  des  cantiques  de 
joye.  Le  Seigneur  eft  ve- 
litablement  leflufcité. 
Louez  Dieu. 

Car  le  Seigneur , eft 
le  grand  pieu  , & le 
grand  Roi  élevé  au  def 
fus  de  tous  les  Dieux  : 
il  ne  rejettera  point  fon 
peuple  : il  tient  dans  fa 
main  toutes  les  extrêmi- 
tez  de  la  terre  , & il 
jette  fes  regards  fur  les 
plus  hautes  montagnes. 
Loiiez  Dieu. 


La  mer  lui  apartient , 
car  il  fa  faite  ; & fes 
mains  ont  auflî  formé 
la  terre.  Venez  donc  , 
adorons-le,  profternons- 
lîous  devant  lui  : pleu- 
rons devant  le  Seigneur 
qui  nous  a créés  : car  il 
eft  notre  Dieu  , & nous 
fomrties  foh  peuple  , & 


P faim,  94. 

■y  Enite  exulcemus 
Domino  , jubi- 
lémus  Deo  faliitâri 
nollro  : præocupé- 
mus  faciem  ejus  in 
confelïione  , & in 
pfalmis  jubilemus 
ei.  Surrexit  Dômi- 
nus  verè  , Alleluia. 

Quoniam  Deus 
magnus  Dominus , 
& Rex  magnus  fu- 
per  omnes  Deos  : 
quoniam  non  repel- 
let  Dominus  pie- 
bem  fuam  , quia  in 
manu  ejus  funt  om- 
nes fines  terræ , & 
altitudines  mon- 
tium  ipfe  confpicit. 
Alleluia. 

Quoniam  îpfius 
eft  mare,  & ipfe  fe- 
cit  illud  , & âridam  . 
fundaverunt  manus 
ejus  , venite  adore- 
mus  & procidamus 
ante  Deüm  : plorè- 


4 ^1  I E D I M A N C H E 

les  brebis  qu’il  conduit  muS  COram  Domi 
lui- même.  Le  Seigneur  „ • 

cft  véritablement  relTul-  recit  nos  > 

cité.  Louez  Dieu.  quia  iple  dt  Domi- 

nus  Deus^nofter  : nos  autem  populus 
€jus  > & oves  pafeuæ  ejus.  Surréxit  Do- 
minus  verè  5 Alléluia. 

Si  vous  écoutez  au-  Hodie  fî  vocem  e- 
jourd’hui  fa  voix  , n’en-  nr*i; 

durcifîezpoint  vos  cœurs  auaieritlS  5 noll- 


te  obdurare  corda 
veftra  , ficut  in  exa- 
cerbatione  fecurî- 
dum  diem  tenta tio- 
nis  in  deférto  : ubi 
tentavérunt  me  pa- 
tres vdlri  : proba- 
vérunt , & vidérunt  opéra  me  Alléluia. 
T.„:  uL  Quadraginta  an 


comme  au  jour  de  mur- 
mure , & de  la  tentation 
qui  arriva  dans  le  defert, 
où  vos  Peres  me  tentè- 
rent , où  ils  voulurent 
m’éprouver  ; & où  ils 
virent  enfuite  les  mira- 
cles que  je  fis.  Louez 
Dieu. 


J’ai  ete  auprès  de  ce 
peuple  durant  quarante 
ans  ; &;  j’ai  dit  : ce  peu- 
ple fe  laifTe  toujours  em- 
porter à l’égarement  de 
ion  cœur  : il  ne  connoît 
point  mes  vqyes  : auflî 
je  leur  ai  juré  dans  ma 
colere  qu’ils  n’entreront 
point  dans  le  lieu  de 
mon  repos.  Le  Seigneur 
cft  véritablement  reftùf- 
cité.  Louez  Dieu. 


Gloire  fbit  au  Pere  , 
au  Fils , & au  S.  Efprit. 


Aujourd’hui  & toû.- 


nis  proximus  fui  ge- 
nerationi  huic  & di- 
xi  : Semper  , hi  er- 
rant corde  : ipfî  ve- 
ïb  non  cognovérunt 
vias  meas  , quibus 
juravi  in  ira  mea  > 
ü introibunt  in  re- 
quiem meam.  Sur- 
réxit Dns  verè,  Allel. 

Gloria  Patri  , 3c 
Filio,&  Spiritui  fan- 
élo. 

Sicut  erat  in  prin- 
cipio 


Df  IA  RESURRECtAÔk. 
jours,  & dans  les;£ecles  -cipio  , & nunc  & 


des  fiecles,  comme  elle 
a été  dans  le  commence- 
ment , & dans  toute  Té- 
ternite.  Ainfi  foit-il 
louez  Dieu. 

Le  Seigneur  eft^rerita- 
blement  relTufcité,  loiiez 
Dieu. 


femper,^  in  fæcula 
'fæculoaim.  Amen. 
Alléluia. 

Surréxit  Dominas 
verè  5 ‘Alléluia. 


de 


B 


On  ne  dit  ni  Hymnes  , ni  Chapitre  a aucune  Heurt 
jufques  à Vêpres  du  Samedi  in  Albis  ^ ni  aujji  les 
fecs  , Jtnon  au  Noêhurne. 

NOCTURNE. 

g Go  fum  qui  fum, 
& confîlium  meû 
non  ell  cum  impiis, 
fed  inlege  Domini 
voluntas  mea  dt. 
Alléluia. 

Pfalm,  I* 

Eatus  vir  qui 
non  ,abiit  in  con- 
fîlio  impiorum  , & 
in  via  peccatoruna 
non  ftetit  : & in  ca- 
thedra pelHléntiæ 
non  fedit. 

Sed  in  lege  Domi- 
ni voluntas  ejus  : Sc 
in  lege  ejus  medita- 
bitur  die  aç  node. 

Et  eric  tanquam 
lignum,  quod  plan- 
tatum  eli  Tecus  dq-- 
Tt 


Antienne. 

fuis  celui  qui  fuis 
moi  - même  : mon 
confeil  n’eft  point  avec 
les  impies  i mais  je  mets 
toute  mon  affedion  en 
la  Loi  du  Seigneur. 
Loue?  Dieu. 

Pfeaume  i. 

t_I  Eureux  eft  l’homme 
' * ^ qui  ne  fe  laifTe  point 
aller  aux  confeils  des 
méchknsr.qui  ne  s’arrête 
point  dans  la  voye  des 
pécheurs,  & qui  ne  s’af- 
. lit  point  dans  la  chaire 
de  contagion,  de  méchan- 
te doStrine.  ^ ; 

Mais  qui  au  contraire 
meL toute  affeftion  en  la 
«Loi  dtU  Seigneur  , & qui 
-la  médite  le  jour  & la 
nuit... 

Il  relTernWe  à un  ar- 
bre planté  fur  le  bord 
des  eaux  courantes  , qui 
porte  fon  fruit  en  fa 


!■  E * Dim 
curfus  aquarum  ; 
uod  fru6tum  fiiiim 
abit  in  témpore 
fuo. 

Et  folium  ejus  non 
défluet  ; & omnia 
quæcumque  Taciet , 
prorperabuntiir.  ' 
Non  fie  impii  , 
non  lie  :.  fed  tari- 
quam  pulvis,  quem 
projicic  ventus  à fà- 
cie  terræ.  : 

Ideô  non  refur- 
gent  impii  in  judi- 
cio  : neque  pecca- 
tores  in  concilio  ju- 
ftorum. 

Quoniam  ‘ novit 
Dominas  viam  juf- 
torum  : &:  iter  im- 
piorum  peribit. 
Gloria  Patri,  8cc. 
Ant.  Ego  fum  qui 
fum  , & conlîlium 
meum  non  ell  cum 
impiis , fed  in  lege 
Domini  voliintas 
mea  eft.  Alléluia, 
Ant,  Polhilavi  Pa- 
‘trern  meum , aile- 


A’îi  c H il  ' 
faifon* 


Èt  n*eft  jamaiâ  de- 
poliiXlé  de  feiUllcs  ; de 
tout  ce  qù*îl  fait  leiif- 
lit  heureufemçnt. 


Il  n*p  eli  pas  ainlî 
des  méchans  : car  ils 
font  comme  la  poufliere 
que  le  vent  importe  de 
delTus  la  face  de  la  terrç. 


Aiîîfî  les  raeciiàhs  ne 
rèlfiafciteront  pas^  ^Ip- 
lieux  , au  jour?  du  Ju- 
gement : & lëi  pécheurs 
n’auront  point  de  place 
dans  ralïemblée  des 
Juftes. 

Parce  que  le  Seigneur 
regarde  d’un*  œil  favora- 
ble les  oeuvres  des  Juf- 
tes'  : mais  les  voyes  &• 
les  œuvres'  des  médians 
périront. 

Gloire  foit  auPere,dcc. 

Ant.  Je  fuis  celui  qui 
luis  de  mot-même  / 
mon  confeil  n’eft  pas 
avec  lesi  impies  y mais 
je  mets  toute  mon  affec- 
tion en  la  Loi  du-Seig- , 
neur  ^ loue?,  pieUf-  ’ 

Anti  J’ai  denlandé  \ 
mon  Perçi  Loue^-Dieùj, 


DE  LA  ReSURRECTIOM. 
donne  les  Na-  luia.  Dédit' 


II  m*a 

tiens, Loiiez  Dieui  Pour 
mon  héritage.  Loiiez 
Dieu. 


m a receu 

fa  prote£iion.  Louez 
Dieu , louez  Dieu. 


mihi 

Gentes,  alléluia.  In 
hsereditatem  > aile- 
luia. 

-jyZt/w.  Quarc  fremuerunt  gentes.  fol.  274. 

J’ai  dormi , j’ai  dormî- 

fommeille  , & e me  • or® 
fuis  levé  , parce  que  le  VI  , & lomnum  CÇ- 
Seigneur  m’a  receu  , en  pi  : exurrexi  5 

quoniam  Dominas 
lufcepit  me.  Aile- 
^ luia,  alléluia. 

Pfeaume  Pfalmus  3. 

SEigneur,  pourquoi  le  -pv  Ômine  , quid 
^ nombre  de  mes  per-  J_y  . . , . • > 

fecuteurs  cft-il  fi  grand  ? multiplicatl  llinC 
jxlufieurs  s’élèvent  con-  qui  tribulant  me  ?, 
multi  infurgunt  ad- 
vérsùm  me. 

Multi  dicunt  ani- 
mas meæ  : Non  ell 
falus  ipfi  in  Deo 


tre  moi. 


Pluficurs  difentà  mon 
ame  , ou,  de  moi  , H n’jr 
appoint  de  falut  pour  lui 
en  fon  Dieu. 


Mais  Seigneur  vous 
ctes  mon  Proteéleur  ; 
vous  êtes  ma  gloire  : & 
,c’.eft  vous  qui  élevez  ma 
tête  , { ou  mon  efprit.  ) 
J’ai  crié  vers  le  Sei- 
gneur avec  toute  l^ar~ 
deur*  quei’ay  pu  5 il 
m’a  exaucé  de  fa  fainte 
montagne. 

J’ai' dormi  , j’ai  fom- 
jneillé  ; & je  me  fuis 
levé  , parce  que  le  Sei- 


ejus. 

Tu  autem  Domi- 
ne fufcéptor  meus 
es  : gloria  mea  , Se 
exaltans  caputmeû. 
' Voce  mea  ad  Do- 
minum  clamavi;  &: 
exaudivit  me  de 
monte  fan£lo  fuo. 

Ego  dojrmivi , & 
foporatus  fum  : 

T ta 


I E D r 
cxurréxi , quîa  Do- 
minus  fiifcepit  me. 

Non  timébo  mil- 
lia  populi  circum- 
dancis  me  : exurge 
Domine  > falvum 
me  fac  Deus  meus. 

Qtioniam  tu  per- 
cuüidi  omnes  adver- 
fantes  mihi  fine  cau- 
fa  3 dentes  pêccato- 
tum  contrivifii. 

Domini  eft  Talus  : 
Tu  per  populum 
ruu  benediiflio  tua. 

Gloria  Patri  ; &c. 

Ant.  Ego  dormivi, 
8c  fomnum  cepi,  8c 
cxurréxi , quôniam 
Dominus  TuTcepit 
me  .Alléluia  j allé- 
luia. 

'^.Surréxît  Dômî- 
nus  de  Tepulchro  , 
Alléluia. 

1^.  Qui  pro  nobis 
pepéndit  in  ligho  , 
Alléluia. 


[ A N c H 1 

gncur  m’a  reçu  en  fa 

protedion. 

Je  ne  craindrai  point 
des  millions  d’hommes 
qui  m’environnent.  Le- 
vez - vous  , Seigneur  , 
fauvez-moi , mon  Dieu. 


' Parce  que  vous  avez 
frapé  tous  ceux  qui  me 
perfecutent  fans  fujet  : 
vous  avez  brife  les  dents  ' 
des  pécheurs. 


Le  làlut  vient  du  Sei- 
gneur : & c’eft  vous  mon 
Dieu  , qui  répandez  vo- 
tre benediftion  fur  vo- 
tre peuple. 

Gloire  foit  au  Pere,8cc* 
Jnr.  J’ai  dormi  , j’ai 
fommcUlé,  & je  me  fuis 
levé  ; parce  que  le  Sci-' 
gneur  m’a  reçu  en  fa 
proteélion.  Loiiez  Dieu, 
louez  Dieu. 


Le  Seigneur  eft 
forti  du  fepulchre, louez 
Dieu. 

Bt.  Qui  a été,,  pendu  à 
l’arbre  de  la  Croix  pour 
l’aiftour  de  nous. 


Pater  nofter,  8cc, 

Abfolutio. 

P Xaudi  Domine 
^ Jefu  Chrifte^pre- 


Notre  Pere  , &c. 

Abjûlution. 

CEigneiir  Jefus  - Chrift 
^ exaucez  les  prières 
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vos  ^fcrviteurs  , & ayez 
pitje  de  nous  , vous  qui 
vivez  ôc  regnez  avec  le 
Pere  , & le  faint  Efprit 
dans  tous  les  llecles  des 
(îécles.  Et.  Ainll  foit>il. 


Mon  Reverend  Pc- 
le  , donnez-moi  votre 
bcncdidion. 

Benediélion. 

Que  la  leûure  de  l’E- 
vangile nous  obtienne 
l’alîiftance , & la  protec- 
tion de  Dieu. 

Ik.  Ainft  foit-U. 

"Leçon  de  BE'Ucingile , félon 
S.  Matc. 

Leçon  I.  chap.  i5. 

17  N ce  tems-là  , Marie 
^ Magdeleine  , Marie 
mere  de  Jacques  , & 
Salomé  , achetèrent  des 
parfums  pour  embau- 
mer le  Corps  de  Jellis, 
Ôcc, 


Homclie  de  S.  Grégoire 
Pape.  Homélie  2i,  fur 
les  EvAngiles. 

Mes  très-chers  Frères , 
vous  avez  entendu. 
c6mme  les  faintes  fem- 
mes qui  avoient  fuivi 
Jefus-Chriftjs’en  allèrent 
a ion  fepulchreavec  des 
parfums  , Ôc  rendirent 
4es  devoirs  de  charité 


ces  fervorum  tuo- 
rum  J & miferérc 
nobis  : qui  cum  Pâ- 
tre & Spiritu  faadto 
vivis  & régnas  in 
fæciila  fæculorum. 

Amen. 

f,  Jubc  domac 
benedicere . 

BenediSlio, 

Evangélica  Lé(flio 
fît  nobis  falus  & pro- 
tédio.  çt.  Amen. 

LéSlio^  fanSli  Ev ange  lit 
fècundi*m  MArcum. 

LeSHo  I.  cap.  i6f 

IN  illo  témppre  : 
Maria  Magdaléne, 
& Maria  Jacobi , &: 
Salome  , emérunt 
aromata:ut  venién- 
tes  ungerent  Jefum, 
Et  réliqua. 

Homil.  s.  Greg.  Papar. 
Homilia  zi.  in  Evang, 

A Udiftis  , Fratres 
charifllmi,  quôd 
fan6læ  mulieres  > 
quæ  Dominum  fue- 
rant  fecutæ,  5 cum 
aromatibus  ad  mo- 


L e D t m a n c h e 

numéntum  vené-  après  la  mort  à celui 


runt,  & ei  quem  vi- 
ventem  diléxerant, 
étiam  mortuo  > ftu- 
dio  humanitatis  ob- 
fequuntur  , fed  res 
gerta  aliquid  in  fan- 
^a  Eccléfîa  fîgnat 
geréndum.Sic  quip- 
pe  necéiTe  eft  ut  au^- 
diamus  qùæ  fada 
funt  5 quatenus  co- 
gitémus  étiam  quæ 
nobis  funt  exeotum 
imitationefaciénda. 
Et  nos  érgo  in  eum 
qtri  eft  mortuus5cre- 
déntes,  fi  odore  vir- 
tutum  reférti , cum 
opinione  bonorum 
operum  Dominum 
quærimus  > ad  mo- 
numéntum  proféc- 
tô  illius  cum  aro- 
matibus  venimus. 


qu^’elles  avoient  cJjeri 
durant  fa  vie.  Cela  mar* 
que  quelque  chofe  de 
ce  qui  fe  doit,  faire  dans 
fa  fainte  Eglife.  Car  nous 
devons  entendre  le  ré- 
cit des  chofes  qui  ont 
été  faites  , de  telle  for- 
te que  nous  penlipns  à 
ce  que  nous  devons  fai- 
re pour  les  imiter  : Ain- 
fi  nous  qui  croyons  en 
notre  Seigneur  qui  eft 
mort  j fi  nous  le  cher- 
chons avec  l’odeur  des 
vertus  , & avec  la  bonne 
opinion  qui  vient  des 
bonnes  ^œuvres  , nous 
allons  à Ibn  fepulchrc 
avec  des  parfums  j ôc 
comme  ces  femmes  qui 
vinrent  au  fepulchre  a* 
vec  des  parfums  , eurent 
le  bien  de  voir  des  An- 
ges , ainfî  les  âmes  qui 
s’aprochent  de  Dieu  par 
de  faints  defirs  avec  les 
odeurs  des  vertus  , fpnt 
capables  de  voir  ces  ef- 
prits  Bienheureux  qui 
habitent  dans  les  cieux^ 
Et  vous, Seigneur,  ayez 
•pitié  de  nous.  Bt.  Ren- 
dons grâces  à Dieu. 

vident 


Illæ  autem  müUeres  Angeles  ^ 

quaj  cum  aromatibus  venérunt  : quia 
vidélicet  illæ  mente  fupérnos  cives  af* 
piciunt  5 qu^  cum  virtutum  pdoribus 
àd  Dominum  per  fanéba  deftderia  pro? 
ficifcuntur.  Tu  autem  Domine  miferé-» 
;re  nobii,  ^ çt.  Deo  gracias. 


/ 


DE  LA  KESl 
Rj.  L’Ange-  du  Seig- 
neur décendit  du  Ciel , 
& s’aprochant  du  fepul- 
chre  , en  récita  la  pier- 
re qui  le  fermoir , & 
s’alfit  defl'us  î & il  dit 
aux  femmes  ; Ne  craig- 
nez point  ; je  fçai  que 
vous  cherchez  Jefus  qui 
a été  crucifié  : il  eft  ref- 
fufcité.  Venez  , & voyez 
le  lieu  ou  Ton  avoit  mis 
fon  corps.  Loiiez  Dieu. 

vidéte  locum  , ubi 
nus.  Alléluia. 

if.  Et  comme  les  fem- 
rhes  furent  entrées  dans 
le  fepulchre  , elles  aper- 
ceurent  un  jeune  homme 
aflîs  au  côte  droit  vêtu 
d’un  habit  blanc.  Sur- 
quoi  étant  faifies  de  fra- 
yeur , il  leur  dit  : Ne 
craignez  point  ; je  fai 
que  vous  cherchez  Jefiis 
qui  a ete  crucifié  , il  eft 
reftiifcite,  Venez , & vo- 
yez, &c. 


Cloirc  foit  auPere  , au 
pils  , & au  faint  EÏprit. 


Et  on  répété  le  Bc. 
L’Ange  du  Seigneur, &c. 
ftifquet  au  f.  Et  comme 
les  femmes , &c. 


JRRECTION, 

Ki. Angélus  DomW 
ni  defcéndit  de  cœ- 
lo  5 & accédens  re- 
volvit  lapidem  , &r 
fuper  eum  fedit , & 
dixit  muliéribus  : 
Nolite  timere  , feio 
enim  quia  crucifî- 
xum  quaeritis  > jam 
furréxit  : Venite  , & 
politus  erat  Domi- 

f.  Et  introëuntes- 
in  Tnonuméntum  , 
vidérunt  juvenem 
fêdéntem  in  dextris, 
coopértum  ftola  câ- 
dida  » & ohllupué- 
runt  : qui  dixit  illis. 
Nolite  timére  : fcio 
enim  quia  crucidr 
xum  quaeritis  5 jam 
furréxit  t Venite,  & 
vidéte  , &c.  ' 

Gloria  Patrî  , Sc 
Filro , & Spiritui 
fanéto. 

Repetitur.  An- 
gélus Domini  j uf^ 
que  ad 

introeuntes% 


Le  Dimanche 

Tube  domne  Mon  Rcvcrend  rc- 
re , donnez  • moi  votre 
benedidion. 

Bénédiction. 

Bt.  Que  le  fecours  de 
Dieu  nous  accompagne 
toujours.  R.Ainli  Ibit-il. 


«f©0 

f. 

benedicere. 

BenediClioni 

Divinum  auxi- 
lium  maneat  fem- 
per  nobifeum. 
çt.  Amen. 


L E ç c 

NOtandum  vero 
nobis  eft  quid- 
nam  fit  quôd  in  déx- 
tris  fédéré  Angélus 
cérnitiir.  Quidnam- 
que  per  finiftram , 
nifi  vita  præfens  : 
quid  vero  per  dex- 
teram  , nifi  perpé- 
tua vica  defignatur? 
Undè  in  Canticis 
Canticorum  ferip- 
tum  efi:  : La:va  ejus 
fiib  capite  meo  , & 
déxtera  illius  am- 
plexabitur  me.Quia 
ergo  Redémptor  no- 
fter  jam  præféntis 
vitæ  corruptionem 
tranfierat  , redè 
Angélus , qui  nun- 
tiare  perénnem  ejus 
vitam  vénérât , in 


N I I. 

D Emarquons  que  l’An- 
ge  parut  alfîs  à 1* 
main  dfoite , &:  conli- 
derons  ce  que  cela  lig- 
nifie : la  main  gauche 
figure  la  vie  prefen- 
te  : & la  main  droite  re- 
prefente  la  vie  éternelle, 
lelon  qu’il  eft  écrit  aux 
Cantiques  : Il  fomiendrA 
ma,  tête  de  /à,  main  gauche  i. 
^ il  m* embraffera  Avec  fa 
main  droite.  Ainfi  donc 
notre  rédempteur  étant 
forti  de  cette  vie  paffa- 
gere  , & corruptible  , 

c’eft  avec  raifon  que. 
l’Ange  qui  venoit  an- 
noncer fa  Refurredion 
à la  vie  éternelle , étoit 
aflîs  à la  main  droite. 
Il  parut  vêtu  d’un  ha- 
bit blanc  , parce  qu’il 
annonçoit  la  joye  avec 
laquelle  nous  devons 
célébrer  cette  Fête  :^car 
la  blancheur  des  vête- 
mens  reprelênte  la  fplen- 
deur  de  notre  folemni- 
té.  De  notre  folemnite  , 
dis-je  , ou  bien  de  la 
fieune , ou  pom  mieux 


DE  *LA  Résurrection,  fôt 
dire  de  notre  folemnité,  dextcra  feclébat.QUi 
& de  la  lîenne  toute  en- 
fémble-  Puifque  la  Re- 
furredion  de  notre  Ré- 
dempteur a été  une  Fête 
pour  nous  , ^parcequ’el- 
Ic  nous  a rétablis  dans  _ 
l’immortalité  , ^ comme  ' Candor  éteiiim  ve- 
clle  a été  une  Fête  pour 


itola  candida  coo- 
pértus  apparuit:quia 
fellivitatis  noihx 
gaudia  nuntiavit. 


les  Anges^,  parce  qu'en 
nous  rapéllant  à la  pof- 
felfion  des  biens  du  Ciel, 
elle  a rempli  leurs  pla- 
ces. Et  vous  Seigneur 
ayez  pitié  de  nous. 


IHs,  fplendorem  no- 
llræ  denuntiavit  fo- 
lemnitatis.  Noftræ 
dicamus  , an  fuæ  ? 
Sed  ut  fateamur  vé- 


riiis  , & fuæ  dicamus , & noftræ.-  Ilia 
quippe  Redemptoris  noftræ  Refurreâ:io  > 
& noftra  feftivitas  fuit , quia  nos  ad 
immôrtalitatem  reduxit  ; • & Angelo-' 
rum  feftivitas  extitit , quia  nos  revo- 
cando  ad  cœléftia , eorum  niimerû  im- 
pie vit.Tu  autem  Domine  miferere  nobis, 
R.  Rendons  grâces  à “ 

Dieu. 

. Le  jour  du 


^ _ . Sabat 

étant  paffé , Marie  Mag- 
deleine , Mere  de  Ja- 
ques & Salomé , achetè- 
rent des  parfums , pour 
embaumer  le  Corps  de 
jefus.  Louez  Dieu,  louez 
J)ieu. 


Deo  gratias. 

Çi.  Cùm  tranfiftèt. 


Sabbatu  Maria  Ma- 
gdalénæ  > & Maria 
Jacobi , & Salome 
cmérunt  aromata, 
ut  veniéntes  unge- 


rent  Jefum.  Alléluia  , alléluia. 


Et  de  grand  ma- 
tin , le  premier  jour  de 
la  femainc  , elles  s’en 
allèrent  au  fepulchre 
fdu  Seigneur,  ) au  le- 
^cr  du  Soleil.  Pou;  cm- 


1^.  Et  valdè  manè, 
unaSabbatorum  vé- 
^niunt  ad  monumén- 
tum,  orto  jam  Sole, 
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Ut  veniéntes.  baumcr  , &c.  : 


Gloria  Patri  > 6e:c. 
Ut  veniéntes. 

f-  Jubé  domrîô 
î)enedicere. 

Benedi^Ha. 

Ad  focietatem  ci- 
vium  fupernorum 
çerducât  nos  Rex 
Angelorum.  Amen. 


Gloire  foit  au  PerC , 
&c.  Pour  embaumer. 

ir.  Mon  Reverênd  Pe- 
le  donnez-moi  votre  be- 
nediftion. 

Bène-dittion. 

Que  le  Roi  des  An- 
ges nous  faffe  entrer  en 
Ibdeté  avec  les  Cito- 
yens du  Ciel.  Ainli 
foit-il. 


LEÇO^ 

IN  fua  ergo  ac  ao- 
ftra  feftivitateAn- 

felus  in  albis.  velH- 
Lis  apparuit  : qiiia 
dum  nos  per  ReÇur- 
redtionem  Dojni- 
nicam  ad  fupérna 
reduçimur,  cgeiéRis 
patriæ  damna  repa- 
rantur.  Sed  quid  ad- 
veniéntes  ftminas 
afFatur  , atxdiamus . 
Nolite  expavéfeere. 
Ac  fi  apertè  dicat  ; 
Paveant  illi  , qui 
non  amant  advén- 
tum  fupernoxumci- 
viumtpertiméfeant, 
qui  carnalibus  defî- 
dériis  preffi  yad  eo- 


III, 

T 'Ange  donc  aparut 
vêtu  d’un  habit  blanc 
en  cette  folemnité  , qui 
lui  eft  commune  avec 
nous  , pour  lignifier  que 
Dieu  en  nous  rapellant 
par  la  Refurredion  de 
notre  Seigneur  , à la 
celefte  Patrie  , repare 
les  pertes  qu’elle  a fai- 
te , pur  la.  chute  des  An^ 
g es  ApofiAts.  Mais  enten- 
dons ce  que  l’Ange  dit 
aux  iPemmes  qui  Tinrent 
au  fepulchre  : Ne  craig- 
nez point  , leur  dit-il^ 
comme  s’il  leur  difoit; 
Que  ceux-là  foîent  épou- 
vantez qui  n’aiment  pas 
la  vifite  des  Habitans  du 
Ciel  : Que  ceux-là  foient 
faifis  de  frayeur  , qui 
étant  preffez  des  defirs 
de  la  chair  , perdent 
l’efperance^  d’entrer  en 
leur  focieté  , mais  vous 
qui  ayez  le  bonheur  de 
voir  vos  Concitoyens  i 


DE  LA  ResURRECTIÔN. 
pourquoi  otaignez-vousî  rum  fe  focietateiii* 

rs  YafA':  pertingere  poffc  def- 
rition  de  l’Ange  , dit  perant..  Vos  autem 

pertiméfcitis  , 

comme  un  éclair  ôc  fes  * n • 

vetêmens  étoient  auOi  veltros  COnCN 

blancs  que  la  neige  : ves  vidécis  ? ühde 
L éclair  marque  la  ter-  g.  Marths’ii^  Anp-p- 
reur  & l’epouvante  , & , 
la  neige  repcefentc  les  lum  apparuille  del- 

beauté  ^ribens  , ait  : Erait 
par  la  blancheur.  ;Et  r'n.  • r 
vpirt,  Seigneur  , ayez  ^ipectus  ejus  ücuc 
pille  de  h6us.  ‘ _ ^ fulgur,  & velHmén^ 

ta  ejiis  fîçpi  nix.  Jn  fulgure  étenim  ter- 
rot  timoris  ell , in  niye  autem  blandi- 
mentum  candoris.  Tu  autem  Domine, 
jniferére  nobis; 

Rendons  grâces  à Çi.  Deo  gratias. 


Cantique  de  S.  Atnbroife , & de  $.  Augufiln. 


T^Ous^ous  louons,  6 
Dieu  : Nous  confef- 
lons  que . vous  êtes  le 
Seigneur  de  TUnivers. 

Perexternel  , toute  la 
terre  adore  votre  divi- 
ne Perfonne. 


^ E Deum  lauda- 
mus  : te  Domi- 
niim  confîtémur. 

,Xe  ætérnum  Pa- 
ttern omnis  terra 
veneratur. 


_ Tous  les  Anges  , les 
Cieux  • & toutes  les 
Puiuancév  vôus  rendent 
leurs  profonds  refpeéfs. 

Les  Chérubins  ôc  les 
Sc^aphins  celebrent  vo- 
tre faint  Nom  , difant 
fans  celTe. 

. Saint,  Saint  , Saint, 


• Tibi  omnes  An- 
geli  : tibi  cœli  a & 
univérfæ  poteiïates, 
Tibi  Chérubim,-^’ 
Séraphim:  inceflabi- 
li  voce  .proGlamanf. 
^ San^liis  3-San(5tus, 
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* Sanâus  , Dominus 
Deus  Sabàoth. 

Pleni  funt  cœli  & 
terra  ; majellatis 
gloriæ  tuæ. 

Te  gloriofus:ApQ- 
ftolorum  chorus. 

Te  Prophetariim  : 
laudabilis  numerus, 

TeMartyrum  can- 
-didatus  : laudat  e- 
xércitus. 

Te  per  orbem  ter- 
farura  : fanéta  con- 
fitétur  Eccléha. 

Patrem , immén- 
fæ  Majeftatis. 

Venerandum  tuîi 
verum , & unicum 
Filium. 

Sandum  quoque 
ï^àraclitum  Spiri- 

cum. 

Tu  Rex  gloriæ 
Chrifte. 

Tu  Patris  fempi- 
térnus  es  Filius. 

Tu  ad  liberan- 
diim  fufcepturus  ho- 
Tuinem  : ngn  hor- 


a 
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eft  le  Seigneur  Dieu  de» 
années. 

Les  Cieux  & la  terre 
font  remplis  de  l’éclac 
de  votre  gloire, 

L’illuftre  Compagnie 
des  Apôtres. 

La  fainte  alfemblec 
des  ^Prophètes. 

Et  les  Tf oupes  genCA 
teufes'  des  'Martyrs  , qui 
n’pnt  coinbatu  que  pour 
lè^Ciel , celebiem  voî 
louanges. 

Dans  toute  la  terre 
l’Eglife  fainte  vous  rend 
par  une  humble  confef- 
lion,  Khommage  qu'elle 
vous  doit.  / 

A vous  Perc  d'une  in- 
finie Majefté. 

A votre  adorable  & 
,vrai  Fils  unique. 


Et  au  fai'nt  Tlprit, 
qui  eft  la  fourcc  de  tou- 
te confolation. 

Jefus-Chrift  Vous  êtes 
le  Roi  de  gloire,  y 

Vous  êtes  le  Fils  éter- 
nel du  Pere  éterncL 

Vous  n’avez  pas  dc:r 
daigné  de  vous  faire 
Homme  dans  le  feiti 
d’Unc  Vierge  , pour  ra- 
cheter 
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cheter  les  hommes.  ruilü‘  Virdnis  ute-. 


En  detruifant  l’aU 
guillon  de  la  mort  : 
vous  avez  ouvert  aux 
Fideies  le  Royaume  des 
Cieux. 

Vous  êtes  aflîs  à la 
ûcoite  de  Dieu  : dans  la 
gloire  du  Pere  eternel. 

D’oîx  nous  ' croyons 
Que  vous  viendrez  un 
jour  juger  le  monde. 

Secouiez  donc  , s’il 
vous  plaît  , vos  fervi- 
teurs  que  vous  avez 
rachetés  de  votre  pré- 
cieux Sang. 


Faites  qu’ils  puilTent 
arriver  à la  participa- 
tion de  la  gloire  éter- 
nelle avec  vos  Saints. 

Seigneur  , fauvez  vo- 
tre peuple  : & beniirez 
votre  héritage. 


Conduirez  - les  , & 
comblez-les  de  vos  grâ- 
ces julques  à l’éternité. 

Nous  vous  beniffons 
chaque  jour. 

Et  nous  louons  éter- 
®ellemeuc  votre  nom , 


nim. 

Tu  devido  mor- 
tis  aciileo  : aperuilli 
credéntibus  régnas 
cœlorum. 

Tu  ad  déxteram 
Dei  fedes  : in  glo-- 
lia  Patris. 

Judex  crécTeris  , 
efle  venturus. 

Te  ergo  quaefu- 
mus  famulis  tuis 
Tubveni  : quos  pre«* 
tiofo  fanguine  rede-* 
milli. 

Ætérna  fac  cura 
San6lis  tuis  : in  glo- 
ria  numerari, 

Salvumfac  popu- 
liim  tuum  Domine, 
& benedic  hxredi- 
tati  tuæ. 

Et  rege  eos  , & 
extolle  eos  iifque  in 
æternum. 

Per  fîngulos  dies: 
benedicimus  te. 

Et  laudâmus  no- 
men  tuum  in  ^ 
Vv 
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lum:  & in  fæculum  & «lans  tous  les  fieclcs 
V des  nccles. 

fgeculi. 


Dignare  Domine 
die  ido  : fine  pec- 
cato  nos  cuilodire. 

Miferére  nollri  > 
Domine  , miferére 
noliri. 

Fiat  mifericordia 
tua  Domine  fuper 
nos  : quemadmo- 
dû  fperavimus  in  te. 

In  te  Domine  fpe- 
ravi  5 non  confum 
dar  in  ætérnum. 


Seigneur  , daignez  en 
ce  jour  nous  garder  de 
tout  péché. 

Ayez  pitié  de  nous , 
Seigneur  , ayez  pitié  de 
nous. 

Répandez  fur  nous 
votre  mifericorde  , fé- 
lon Tefperance  que  nous 
avons  mife  en  vous. 


J’efpere  en  vous  , Sei- 
gneur , que  je  ne  fois 
jamais  confus  dans  mon 
efpcrance. 


A LAUDES. 


Tdter  nofier^ , &c. 

^."TNEus  in  ad  juto- 

JL/rium  5 meum 
inténde. 

iÇi.  Domine  ad  ad- 
juvandum  me  fe- 
llina. 

Gloria  Patri,  6cC. 

Alléluia. 

Ant.  Angélus  au- 
tem  Domini  def- 
céndit  de  cœlo  & 
aceédens  revolvit 


Ave  Mdria  , &c* 

Dieu  , venez  à mon 
^ aide. 


Bî.  Hâtez-vous,  Sei- 
gneur de  me  fecourir. 


Gloire  foit  au  Pere  » 
&c.  Louez  Dieu. 

Ant.  L’Ange  du  Sei- 
gneur décendit  du  Ciel, 
& s’aprochant  du  , fe- 
pulchre , ôta  la  pierre 
qui  le  fermoit , ôc  s’af- 
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fît  deffus.  Louez  Dieu , 
ioiiez  Dieu. 


. Pfeaume  92. 

T E Seigneur  régné  , il 
■“^s’eft  revêtu  de  gloire, 
le  Seigneur  s’eft  révêtu 
de  force  , il  s’eft  ceint, 
& a pris  les  armes* 


11  a affermi  la  terre  , 
en  forte  qu’elle  ne- fera 
point  ébranlée. 

Votre  Trône,  Seigneur 
eft  établi  dès  l’éternité  ; 
vous  êtes  avant  tous  les 
tems. 

^ Les  fleuves  fe  font 
devez  avec  grand 
bruit. 


Les  fleuves  ont  cleve 
leurs  vagues  ; avec  le 
bruit  que  faifoient  leurs 
grandes  eaux. 

Les  émotions  de  la 
mer  font  grandes  & 
admirables  ; mais  le 
Seigneur  qui  eft  dans  le 
Ciel  eft  infiniment  plus 
fort  , 6c  plus  admira- 
wle. 

Vos  oracles  font  très- 
fideles  , & très  - infail- 
libles : la  Sainteté,  Sei- 


Japidém , & fedébâc 
luper  eum.Alleluia. 

Pf(i>lm.  pz. 

J)  Ominus  regna- 
vit,  decorem  in- 
dutus  eft  : indutus 
eft  Dominus  forti- 
tudinem  , & pr^- 
cinxit  fe. 

Etenim  ftrmavic 
orbem  terræ  : qui 
non  commovébitur. 

Parata  fedes  tua 
ex  tune  ; à fæculo 
tu  es. 

Elevavérunt , Au- 
mina  Domine  : ele- 
vave'runt  flumina 
vocem  fuam. 

Elevavérunt  Au- 
mina  Au6ius  fuos  : 
à vocibus  aquarum 
multarum. 

Mirabiles  elatio- 
nes  maris  : mirabi- 
lis in  altis  Domi* 
fins. 

Teftimonia  rua 
credibilia  fada  func 
V U i 
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nimis  : domum  tua 
decet  fandlitudo 
Domine  , in  longi- 
tudinem  dieram. 

Gloria  Patri,  &c. 

Ânt,  Angélus  au- 
tem  Domini  def- 
céndit  de  cœlo  , & 
accédens  revolvit 
lapidem  , & fedé- 
bat  fuper  eum.  Al- 
léluia 5 alléluia. 

Ant,  Et  ecce  terræ 
motus  fadtus  ell 
magnus  : Angélus 
enim  Domini  def- 
céndit  de  cœlo.  Al. 

^ P faim.  99, 

JUbilate  Deo  om- 
nis  terra  : fervite 
Domino  in  lætitia. 

Introite  in  conf- 
pédu  ejus  : in  exul- 
tatione. 

Scitote  quoniam 
Dominus  ipfe  eljt 
Deus:  ipfe  fecit  nos^ 
& non  ipfî  nos. 

Populus  ejus  Sc 
oves  pafcuæ  ejus  , 
introite  portas  ejus- 
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gneur  , doit  régner  dans 

votre  Maifon  , jufques 

à la  confomaiation  des 

fiécles. 


Gloire  foit  au  Pere,&c, 
Ane.  L’Ange  du  Sei- 
gneur décendit  du  Ciel 
& s’aprochant  du  lepul- 
chre  , ôta  la  pierre  qui 
le  fermoitj  Ôc  s’aiîlt  def- 
fus.  LoiiezDicu.  Loites 
Dieu. 


Ant.  Il  fe  fit  un  grand 
tremblement  de  terre  , 
&^rAnge  du  Seigneur  , 
décendit  du  Ciel. 
Loiiez  Dieu. 


Pfiaume  99. 

pEuplc  de  toute  la 
terre , réjoüifl'ez-vous 
en  Dieu  ; & fervez  le 
Seigneur  avec  aliegrelTe. 

Prcrentcz-voiis  devant 
fa  Majefié  avec  joye. 


Reconnoilïez  que  le 
Seigneur  eft  Dieu  : c’ed 
lui  qui  nous  a fait  , Ôc 
nous  ne  nous  fommes 
pas  fait  nous-mêmes. 

Nous  fommes  fbfi  peu- 
ple , & les  brebis  de  fôn 
troupeau , entrez  dans 
ks  keres  portiques  de 
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ion  Temple,  en  chantant  in  confefTione,  atria 
des  Hymnes  en  Ion  hon- 
neur , & rendez-lui  des 
aftions  de  grâces. 

Louez  fon  nom  , par- 
ce que  le  Seigneur  eft 
doux  : fes  milericordes 
font  éternelles  : & fa 
vérité  demeure  dans  la 
fucccflion  de  tous  les 
iledes. 


Gloire  foit  au  Pere, 
^:c. 

Ant.  Il  fe  fit  un  grand 
tremblement  de  terre  : 
& l'Ange  du  Seigncür 
decendit  du  Ciel. 

Lolicz  Dieu. 


ejusin  hymnisjcon-- 
fitémini  illi. 

Laudate  nomen 
ejus  5 quoniam  fua- 
vis  eft  Dominus  , ia 
ærérnum  mifericor- 
dia  ejus  : & ufque 
in  generationem  & 
generationem  veri- 
tas ejus. 

Gloria  Patri , &c. 


Ant,  Et  ecce  terræ 
motus  fadus  eft  ma- 
.gnus:  Angélus  enim 
Domini  defcéndit 
de  cœlo.  Alléluia. 

Ant,  Erat  autem 
afpédlus  ejus.  ftcut 
fulgur  5 veftiménta 
autem  ejus  fîcut  nix. 
Alléluia  , alleluia- 

Pfalm.  Deus  , Deus  meus,  ut  fujj.fol.  zoo.  . 
Pfalm.  Deus  mifereatur  , ut  fup.  fol.,  zoz.. 

Ant,  Erat  autem 
afpéclus  ejus  fîcuc 
fulgur  5 veftiménta 
autem  ejus  ficut  nix. 
Alléluia  , alléluia. 

Ant.  Præ  timorc 
autem  ejus  extérritt 
Vu5 


Afit.  Le  vifage  de 
l’Ange  brilloLt  comme 
un  éclair  : & fes  véte- 
mens  étoient  aufli  blancs 
que  la  neige  , Loiiez 
Dieu  , Louez  Dieu. 


Ant.  Le  vifage  de 
l’Ange  brilloit  comme 
un  éclair  , & fes  vête- 
mens  étoient  auflî  blancs 
que  la  neige, loiiez  Dieu. 


Ant.  Les  gardes  en 
lurent  épouvantés  , & 
flcmeuicrent  comme 
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funt  cuftodes  , & morts,  loiiez  Dîeti. 
fadti  funt  velutmor- 
tui  5 alléluia. 


Cantique  des  trots  jeunes  1 
de  Babylom 

jg  Enedicite  omnia 

opéra  Domini 
Domino  : laudate 
& fuperexaltate  eu 
in  fæcula. 

^ Bénédicité  Ange- 
li  Domini  Domino: 
bénédicité  cœliDo- 
mino. 

Bénédicité  aquæ 
omnes  quæ  fuper 
cœlos  funt  Domi- 
no : bénédicité  om- 
nes virtutes  Domi- 
ni Domino. 

Bénédicité  Sol  & 
!Luna  Domino  : bé- 
nédicité ilellæ  cœli 
Domino. 

Bénédicité  omnîs 
îmber  & ros  Domi- 
no : bénédicité  om- 
nes fpirit  us  Dei  Do- 
mino. 

Bénédicité , ignîs 
& xftus  Domino  : 


lebreux  dans  la  fournaifè 
. Dan.  3. 

(^Reatures  , qui  êtes 
^ les  ouvrages  du  Sei- 
gneur , benilTez  toutes 
celui  qui  vous  a créées.* 
ôc  celebrez  fes ^louanges 
& fa  gloire  éternelle- 
ment. 

Anges  du  Seigneur  bc- 
niflez  fon  Nom  ; deux 
beniflez  le  Seigneur. 


Eaux  qui  êtes  au 
fus  des  Airs  , beniifez 
toutes  le  Seigneur  : Puil- 
lances  Sc  vertus  du  Sei- 
gneur , beniifez  fa  Ma- 
jefté. 


Soleil  & Luné  , bc- 
nilfez  le  Seigneur  î L- 
toiles  du  Ciel  beniifez 
le  Seigneur. 

Tluyes  Sc  rofées  , be- 
nilfez  toutes  le  Seig- 
neur. 


Feux  8c  chaleurs  de 
l’Efté  , beniifez  le  Sei- 
gneur : froideurs  ôc  li- 
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gueurs  de  rHyver  , be- 
niflez  le  Seigneur. 

Brouillards  humides 
& bruines  , beniffez  le 
Sèigneur  : gelée  & fri- 
mats  , beniffez  le  Sex' 
gneur. 

Glaces  & neiges  , be- 
niffez  le  Seigneur  : nuits 
& jours  beniffez  le  Sei- 
gneur. 


Lumière , & tenebres 
oenifTez  le  Seigneur  : 
éclairs  & nuages  , be- 
niffez  le  Seigneur. 


Que  la  terre  beniffe 
le  Seigneur:  qu’elle  cé- 
lébré fes  loiianges  & 
la  gloire  éternellement. 


Montagnes  & colli- 
nes , beniffez  le  Sei- 
gneur : herbes  ôc  plan- 
tes qui  naiffez  de  la 
terre  , beniffez  le  Sei- 
gneur. 

Fontaines,  beniffez  le 
Seigneur  : mers  & fleu- 
ves , beniffez  le  Sei- 
gneur. 


Grandes  baleines  6c 
tous  animaux  qui  vi- 
vez dans  les  eaux  , be- 
niffez  le  Seigneur  : oi- 
leaux  de  l’air  benif- 


benedicite  frigus  3c 
ærtus  Domino. 

Bénédicité  , rores 
Sc  pruina  Domino  : 
bénédicité  gelu  3c 
frigus  Domino. 

Bénédicité  glacies, 
& fiives  Domino  : 
bénédicité  nodes  3c 
dies  Domino. 

Bénédicité  lux  3c 
ténebræ  Domino  : 
bénédicité  fulgura 
3c  nubes  Domino. 

Benedicat  terra 
Dominum  : laudet 
& fuperexaltet  eum 
in  fæcula. 

Bénédicité  mon- 
tes 3c  colles  Domi- 
no : bénédicité  uni- 
vérfa  germinantia 
in  terra  Domino. 

Bénédicité  fontes 
Domino  : bénédici- 
té maria , 3c  flumi- 
na  Domino. 

Bénédicité  cete  8ç 
omnia  quæ  movén- 
tur  in  aquis  Domi- 
no : bénédicité  om- 
VU4 
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îles  voliicres  cœli 
Domino. 

• Bcnedicite  omnes 
8c  pécora 
Domino  : benedici- 
Æc  filii  hominum 
Domino. 

Benedicat  Ifraël 
Dominum  : laudet 
^ fuperexaltet  eum 
in  fæcula. 

Bénédicité  Sacer- 
dotes  Domini  Dô- 
înino  : bénédici- 

té fervi  Domini 
Domino. 

Bénédicité  fpiri- 
lus  8c  animæ  Jufto- 
jum  Domino  ; be- 
xiedicite  fanfti  8c 
îmmiles  cordé  Do- 
àmino. 

Bénédicité  Ana- 
Tiia  5 Azaria  , Mî- 
faël.  Domino  : laü- 
date  8c  fuperexal- 
tate  euna  in  fæcula. 

Benedicamus  Pa- 
trem  , 8c  Filium 
cum  fanélo  Spiritu  : 
ïaudemus  8c  fupçj:- 


M A N r:  H E 
fez  tous  le  Scigiieut. 

Bêtes  fauvages , auOÎ- 
pien  que  les  privées, 
beniUez  toutes  le  Seig- 
neur ; hommes , benif- 
fez  le  Seigneur. 


Qu’Ifraël  benifle  le 
Seigneur  ; qu’il  célébré 
les  louanges  & fa  gloire 
éternellement. 


Prêtres  du  Seigneur  , 
chantez  fes  loiianges  : 
ferviteurs  du  Seignem^ 
benilTez  fon  nom. 


Efprits  & âmes  des 
Juftes  , beniflez  le  Sei- 
gneur : Saints  & hurn- 
bles  de  cœur  benilTçz  la 
Majefté. 


Ananie  , Azarie  , 5c 
Mifaël , benilTez  le  Sei- 
gneur : celebrez  fes  lou- 
anges Sc  fa  gloire  éter- 
nellement. 


Benilfons  le  Pere , 5c 
le  Fils,  avec  le  S.  Elprit  : 
célébrons  les  louanges 
& la  gloire  de  Dieu 
éternellement. 
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eiim  in  fæcula. 

Benedidlus  es  Do- 
mine in  firmamen- 
to  cœli  : <k  lauda- 
bilis  3 & gloriofus  , 
& fuperexakatus  iq 
fæcula. 

A?it.  Præ  timoré 
autem  ejus  exterri-r 
ti  funt  cullqdes  , Sc 
faéli  funt  velut 
mortiii  3 alléluia 
Ant,  Refpondens 
autem  Angélus  3 di- 
xit  mulieribus:  No- 
lite  timere  : fcio  e- 
nim  quod  Jefum 
quæritis  3 Alléluia. 

Ff.  Laiidatc  Dominum  de  cœlis  , /o/,  207. 

Pf.  Cantate  Domino  ^fol.  20p. 

Pf.  Laudate  Dominum  in  Sanftis  ejus  , fol.  210, 

Anî,  Refpondens 
autem  Angélus , du 
xit  mulieribus  : No- 
lite  timere  : fcio  e- 
nim  quôd  Jefum 
quæritis  3 Alléluia. 

0^  ne  dît  ny  Chapitre  , ^ty  Hymne  , mats' C Antienne, 
Voici  le  \om  memora-  HæC  dies  quam 

fecit  Dominus  : e- 
& foyons  ravis  de  joye.  xultemus  3 èk  l2Cte-« 
mm  in  ea 


DE 

cxaltemus 

Seigneur  vous  êtes  be- 
fti  dans  les  Cieux  , vous 
ctcs  digne  d’être  loué  , 
d’être  glorifié  , ôc  d’être 
honoré  de  loute  fplcn- 
deur  , de  toute  inagniH- 
ceiice  dans  l’éteriuté. 

Ant.  Les  gardes  fii- 
ïcnt  épouvantés  , Ôc 
demeurèrent  comme/ 
morts.  Louez  Dieu. 


Ant.  Sur  quoi  l’Ange 
J)rçnant  la  parole  , dit 
aux  femmes  : Ne  craig- 
nez point  , je  fçay  qiie 
vous  cherchez  Jefus. 
Louez  Dieu.  ' 


Ant.  Sur  quoi  l’Ange 
prenant  la  parole  , dit 
aux  femmes  : Ne  crai- 
gnez point  : Je  fçay  que 
vous  cherchez  Jefus. 
Louez  Dieu, 


^14  t E Dim 

Ant.  Ad  BenediStus, 

valdè  manè 
una  Sabbatorum 
véniunt  ad  monu- 
mentum  , orto  jam 
Solç  > alléluia. 

Benediftus  , &c.  comme  ci-devant 

Ant,  Et  valdè  ma- 
nè una  Sabbatorum 
veniunt  ad  monu- 
me.ntum , orto  jam 
Sole  3 alléluia. 

Or  émus. 

T)  Eus,  qui  hodier- 
na  die  per  uni- 
genitum  tuum  æ- 
ternitatis  nobis  adi- 
tum  devièla  morte 
referafti  : vota  nof- 
tra  quæ  prævenien- 
do  afpiras , etiam 
adjuvando  profe- 
quere.  Per  eumdem 
Dominum  noftrum 
Jefum  Chriftum  Fi- 
lium  tuum  , qui  te- 
cum  vivit  & régnât 
fandi  Deus.  Per  omnia  fæculafæculo 
rum.  Amen, 

Dominas  vobif- 

cum. 


ANCHE 

Ant,  a BenediSius. 

Et  de . grand  matin  , 
le  premier  jour  de  la 
femaine  , les  jaintes  fem- 
mes s’en  allèrent  au  fe- 
pulchre  ( du  Seigneur  ) 
au  lever  du  Soleil. 


p.  212. 

Ane.  Et  de  grand  ma- 
tin , le  premier  jour  de 
la  femaine  les  fainres 
femmes  s’en  allèrent  au 
fepulchre  ( du  Seigneur ) 
au  lever  du  Soleil. 
Loiiez  Dieu. 

Prions, 

Dieu  î qui  nous  avez 
aujoiird’huy  ouvert 
l’entree  de  l’éternité  par 
la  victoire  que  votre  Fil$ 
unique  a remportée  fur 
la  mort  j fécondez  par 
votre  divin  fecours  les 
delirs  que  vous  nous 
avez  infpirez  , en  nous 
prévenant  par  votre  grâ- 
ce. Par  le  même  Jefus- 
Chrift  notre  Seigneur , 
qui  étant  Dieu  , vit  6c 
régné  avec  vous  en  l’u- 
nité du  S.^Efprit  , par 
tous  les  lîécles  des  lié- 
cles.  Ainli  foit-il. 

in  unîtate  Spiritus 


Le  Seigneur  foit  avec 
VQU5. 


». 


tfprit. 


BE  tA  Résurrection.  ^rif 

Et  avec  votre  Et  Cum  fpiritu 

tuo. 


Beniflbns  le  Seig- 
neur. Louez  Dieu,  louez 
Dieu. 

».  Nous  en  rendons 
grâces  à Dieu.  Loiiez 
Dieu  , louez  Dieu. 

'5?'.  Qiie  les  âmes  des 
Fideles  repofent  en  paix 
par  la  mifcricorde  de 
Dieu. 


f,  Benedicamus 
Domino.  Alléluia  ÿ 
alléluia. 

Deo  gratias. 
Alléluia, alléluia. 

Fidelium  ani- 
mx  per  mifericor- 
diam  Dei  requieC- 


R.  Ainfi  foit-il. 


cant  in  pace. 
Amen. 


R.  Hâtez-vous , Sei- 
gneur , de  me  fecourir. 


A prime. 

Fater  nofter  , Ave  Maria.  » &c. 

^ ?ide  Eus  in  adju- 

^ torium  meu 
întende. 

». Domine  ad  ad- 
juvandum  me  felH- 

Gloire  foit  au  Fere , . « 

&c.  Gloria  Patri,  &c. 

pyi  Deus  in  nomine  tuo  . ut-  fub.fol.  215. 

Pf.  Beati  immaculati  , ut  fup.  216 

Pf.  Rétribué  , ut  fup,  fol.  218. 

A la  fin  on  dit  l' Antienne  fuivanee. 

Antienne.y oici  \ont  Ant  HiCC  dîe« 

mémorable  que  le  Seig-  r • • 

neur  a fait  ; réjoüiflbns-  quam  lecit  Domi- 
2JOUS , ôc  foyons  ravis  nus:  exultemûs  j $C 
Jætemur  in  ea. 


51^  ^ Le  Dimanche 

Domînus  vobif-  Le  seigneur  foit  aveC- 
voiis. 


cum, 

1^.  Et  cum  fpiritu 

tuo. 

Oremus, 

T)  Omine  Deus 
omnipotensjqui 
ad  principium  fiu- 
jus  diei  nos  perve- 
nire  feciili  ; tua  nos 
hodie  fai  va  virtute: 
ut  in  hac  die  ad  nul- 
lu  declinemus  pec- 
catum  5 fed  femper 
ad  tuam  juftitiam 
faciendam  nollra 
procédant  eloquia  , 
dirigantur  cogita- 
tiones  &:  opéra.  Per 
Do»minum  noftrum 
Jeliim  Chrillum  Fi- 


Bî.  Et  avec  votre  e£^ 
prit. 

Prions. 

C Eigneur  , Dieu  toiit- 
^ puifiant  qui  nous 
avez  fait  arriver  au. 
commencement  de  ce 
jour , fauvez-nous  au- 
jourd’hui par  votre  fe- 
cours  , afin  que  durant 
cette  journée  , nous  ne 
nous  lailfions  aller  à 
aucun  péché  , mais  que 
toutes  nos  paroles  , nos 
Çenfées  , ôc  nos  adiona 
étant  conduites  par  vo- 
tre grâce  , ne  tendent 
qu’à  accomplir  les  réglés 
de  votre  jufiice.  Par  no- 
tre Seigneur  Jefus-Chrifi: 
votre  Fils  , qui  étant 
Dieu  , vit  6c  régné  avec 
vous  en  l’unité  du  S.  El- 
prit  par  tous  les  fieclcs 
des  fieclcs.  Ainfi  foit-ii. 

lium  tuum  5 qui  tecum  vivit  & régnât 
în  iinitate  Spiritus  fanâ:i  Deus.  Per  om- 
4iia  faecula  fæculorum.  Amen. 

Ÿ.  Dominiis  vo- 
bifcurn. 

içt.  Et  cum  fpiritii 

tuo. 

Benedicamus  Do- 
-mino. 

Deo  gratias. 


if.  Le  Seigneur  . foit 
avec  vous. 

Pc.  Et  avec  votre  ef* 
prit. 

if.  Beniffons  le  Sei- 
gneur. 

Et.Rendons-lui  grâces. 


*BE  tA  ResURRÊCTIOM. 


Aux  F.glifcs  Cathédrales 
Martyrologe  , ^ cnfuite  l> 

f.  La  moït  des  Saints 
du  Seigneur. 

Ri , Eft  frecieufe  de- 
vant Tes  yeux. 

Que  la  fainte  Vierge 
Marie  , & tous  les  Saints 
intercèdent  pour  nous 
envers  le  Seigneur  : afin 
que  nous' obtenions  que 
celui-là  nous  fecoure  5c 
nous  fauve  : qui  vit  & 
régné  dans  tous  les  fié- 
des  des  fiécles. 


R.  Ainfi  foit  il. 

O Dieu  venez  à 
mon  aide. 


^ Collegiales  , on  lip  le 
‘ Semenier  dit  : 

l^.Pretiofa  in  con-> 
fpedii  Domini. 

Çi.  Mors  Sanflo- 
ruin  ejus. 

San6la  Maria  , Sc 
omnes  San<5i:i  inter- 
cédant pro  nobis  ad 
Dominum  : ut  nos 
mereamur  ab  eo 
adjuvari  & falvari 
qui  vivit  & regnac 
in  fæcula  fa!Culorru 
Amen, 

Ÿ.  Deus  in  adju- 
torium  meum  in-« 
tende. 


R.  Hâtez-vous , Sei-  Domine  ad 

fneur,  de  me  fecourir.  adjuvandum  me  fe- 
llina. 

£t  on  le  dit  trois  fois  , a la  derniere  on  ajoute- 

Gloire  foit  au  Pere  , Gloria  Patri  3 
au  Fils  , & au  S.  Efprit , 


ôcc. 

f.  Seigneur  , ayez  pi- 
tié de  nous.  ’ ^ 

Ri.  Chrift  , ayez  pitié 
de  nous. 

Seigneur  , ayez  pi- 
tié de  nous. 

Notre  Pere  , &c.  tout 
h as. 

. Et  ne  nous  1 aillez 
pas  fuccomber  à la  i.cn- 


Kyrie  eléiTon. 

ChrilleeléiTon. 
Kyrie  eléïfon. 

Pater  noller 
cretb. 

Et  ne  nos  ia^ 


çîf  Le  Dimanche 
ducas  in  tentatio-  tation. 


nem. 

iÇi.  Sed  libéra  nos 
à malo. 

Refpice  in  fèr- 
vos  tuos  Domine , 
& in  opéra  tua  , &: 
dirige  filios  eorum. 

çt.  Et  lit  fplendor 
Domini  Dei  noilri 
fuper  nos  y & opéra 
jnanuum  nodra- 


R.  Mais  deliviez-nous 
du  mal. 

il.  Seigneur  , jettez 
les  yeux  fur  vos  lèrvi- 
teurs  , qui  font  vos  créa- 
tures, ôc  conduirez  leurs 
eiifans. 

Jk.  Et  faites  éclater  fur 
nous  la  fplendeur  de 
votre  puiffance  : drelTez 
& affermilfez  nos  œu- 
vres & nos  adions. 


rum  dirige  fuper  nos  , & opus  maniium 
noftrarum  dirige.^ 

'îJ'.  Gloria  Patri  ? Gloire  foitauPe- 
« re  , &c. 

- B: . Comme  elle  a été  , 

• Sicut  eratj&c.  &c. 


Oremus. 

D Irigere  & fanc- 
tifîcare , regere 
& gubernare  , dig- 
nare  Domine  Deus 
rcx  cœli  & terræ , 
hodie  corda  & cor- 
pora  noftra , fenfus, 
lermones , & adus 
noftros  in  lege  tua  , 
8c  in  operibus  man- 
datorum  tuorum  : 
ut  hîc  & in  2cter- 
■ mim,  te  auxiliante^ 


Prions. 

C Eigneur  Dieu  , Roi 
du  Ciel  ôc  de  la  terre, 
daignez  , s’il  vous  plaît, 
conduire  &c  fandifier  , 
regîer  & gouverner  en 
ce  jour  nos  cœurs  &:  nos 
corps  , nos  fens  , nos 
paroles  & nos  adions  , 
en  nous  faifant  garder 
votre  Loy  , & accom- 
plir les  œuvres  que  vous 
nous  avez  commandées  j 
afin  que  ^dans  cette  vie 
& dans  l’eternelle  , nous 
méritions  d’être  délivrés 
& fauves  par  le  fecours 
de  votre  grâce , ô San- 


i>E  lA  Résurrection.  ^ $10 

veur  du  monde  , qui  vi-  falvi  & libcri  efïe 
ves  & régnés  ^par  tous  rnerpamur 
lesfieclesdesfiecles.Ain-  j oaiva- 

fi  foit-ii.  ^ tor  mundi  5 Qui  VI- 

vis  & régnas  in  faccula  fæculorum. 
Amen. 


i?.  Donnez- moi  votre 
benedidion. 

ik.  Que  le  Seigneur 
tout  - puifTant  conduife 
nos  jours  & nos  actions 
dans  fa  lainte  paix. 

Petite 

C I vous  êtes  reffufcités 
avec  Jeius-Chrift  , 
cherchez  les  chofesqui 
font  en  haut , ou  Jems- 
Chrift  eft  aflîs  à la  droite 
de  Dieu  fon  Pere  : Goû- 
tez les  chofcs  celeftes  , 
& non  pas  celles  qui 
font  fur  la  terre. 


Et  vous  Seignepr  ayez 
pitié  de  nous. 

Tk.  Rendons  grâces  à 
Dieu. 

f.  Notre  fecours  fbit 
au  Nom  du  Seigneur. 

R.  Qui  a fait  le  Ciel 
& la  Terre. 

^.Beniffez  Dieu. 

R.  Qiie  Dieu  nous  be- 
luife. 


ir»  Jubé  domnc 
benedicere. 

ç^.  Dies  & a6i:us 
noftros  in  fua  pace 
difponat  Dominus 
omnipotens.  Amen. 

Leçon 

^ I confurrexiftis 
^ cum  Chriftojquæ 
furfum  funt,  quæri- 
te  5 ubi  Chrillus  eft 
in  dextera  Dei  fe- 
dens  : Quæ  furfum 
funt  5 sâpite  , non 
quæ  fuper  terram. 
Tu  autem  Domi- 
ne miferere  nobis. 
Çî.  Deo  gratias. 
f,  Adjutorium 
noftrum  in  nomine 
Domini. 

Qui  fecit  coe- 
lum  & terram. 

Bénédicité^ 
çi.  Deus. 


l M A N C H E 

Benediftîori. 

Que  le  Seigneur  noua 
benifle  , & nous  garan- 
tilfe  de  tout  mal  , qu’il 
nous  conduife  à la  vie 
étemelle  : & que  î>ar  fa 
mifericorde  les  âmes 
des  Fideles  qui  font 
morts  repofent  en  paix. 


5^10  Ie  D 

BcnedîHîo. 

Dominus  nos  be- 
nedicat , &:  ab  om- 
ni  malo  defendat  , 

& ad  vitam  perdu- 
cat  xternam  : & fi- 
delium  animæ  per 
mifericordiam  Dei  requieicant  in  pace. 

Ame  11^  Rî-  Ainfi  foit-il. 

A Tierce  , Sexte&  None  , après  Deus  in  adjuto- 
rium  , &c.  Gloria  Patri , &c.  on  die  les  Pfeaumes 
ordinaires  , comme  cy-devant  au  Jeudi  Saint  , fol. 
2ZO,  & a la  fin  T Antienne  Hxc  àïes  , fol.  513.  <c?* 
TOraifon.  Deus  qui  hodierna  die,  comme  à Lan» 
des , fol.  514. 

A TAfperfion  de  T eau  Bénit  e. 

\T  ldi  aqiiam  edre-  T ’Al  vu  de  Teau  qui 
^ dientem  de  tem 


plo  à latere  dextro. 
Alléluia. 

Et  omnes  ad  quos 
pervenit  aqua  ilia-, 
lalvi  fadi  funt , & 


duTempLe.Loiiez  Dieu, 


Et^  tous  ceux  qui  en 
ont  été  arrofes  , ont  été 
fauvés,  5c  diront , lollea 
Dieu , louez  Dieu. 


dicent,  Alleluia,all. 

ir.  Odende  nobis 
Domine,  mifericor- 
diam  tua.  Alléluia. 

]^.  Et  falutare 
tuum  da  nobis. 
Alléluia. 

f.  Domine  exau- 
di  orationem  meâ. 


f.  Seigneur  , faites- 
nous  paroitre  les  effets 
de  votre  mifericorde  , 
louez  Dieu. 

Bz.  Et  donnczmoiis  le 
Sauveur  que  vous  devez 
envoyer , lollez  Dieu. 

f.  Seigneur  exaucez 
ma  priere. 


Et  clamor 


Et  que  mes  cris  s’e- 

ieveiE 


DE  LA  ResUREECTIOKT. 
lèvent  jufques  à vous.  meus  ad  te  vcniat. 

i/.  Le  Seigneur  foit  Dominus  vobif- 
avec  vous. 

cum. 

R.  Et  avec  votre  ef-  Çi.Et  cum  fpiritu 
tuo. 

Prions.  ^ Oremus. 

E Xaucez-nous  , Sei-  ü Xaucli  nos  Do- 
gneur  , Pere  Saint  , 

Dieu  tout-puiflant  , & 


eternel  , & daignez  en- 
voyer du  Ciel  votre 
faint  Ange  , arin  qu’iî 
garde  , qu  il  foiitienne  , 
qu’il  protégé  , qu’il  vin- 

«■A  Xf  


mine  , fande  Pa- 
ter omnipotens  , a?- 
terne  De  us,  &:  mi  N 
tere  dignare  fanc- 
tumAngelum  tuum 


O-  -J..*.  vuni/\Jijicium  Luuii 

te,  & qu  il  defende  j i'  * ji 
tous  ceux  qui  font  en  ce  cœliS  qui  CUltO 
lieu.  Par  notre  .Seigneur  diat  , foveat  , pro- 
Jefus-Clmft  , &c.  ^ vifitet  atque 

defendat  omnes  habitantes  in  hoc  habi- 
tacLiio..Per  Chriftum  Dominum  , &:c. 

-Be.  Ainli  foit-il.  Amen. 

^ MESSE. 

Station  à Sainte  Marie  Majeure, 

Introit  , tiré  du  Pfeaume  138. 

T E fuis  reaufcité  , Ôc  T>  Ëfurrexi , & ad- 
je  luis  encore  avec  J-V  , fprum  rnm 

vous  , loliez  Dieu.  Vous  „ tecum  lum, 

avez  tenu  toujours  vo-  Alleluia.  PolUlltl 
tre  main  fur  moi , loliez  manum 

Dieu.  Votre  Icience  s eit  ^ *11  1 • 

rendue  merveilleufe.  tuam.  Alléluia.  Ml- 
Loiiez  Dieu,ioüez  Dieu,  rabilis  fada  .ell 

fcientia  tua , Alleluia  , alléluia. 

Xx 


Le  Dimanche 
Omine , proba-  5 ^isneur , vous 


D 


m’â- 

IH  me  , & CQO--  ''  éproiiyé  , & vous 
iti  iiic  , oc  connu  : vous 

avez  connu  mon  repos 
& ma  refurredion. 


novilH  me  : tu  cog- 
novilH  feffionem 
meam , & refurrec- 
tionem  meam. 

Gloria  Patri,  &c. 

Oraeio, 

D Eus^qui  hodier- 
na  die  per  Uni- 
genitum  tuum  seter- 
nitatis  nobis  aditum 
dévida  morte  refe- 
rafti  : vota  noftra  , 
quæ  præveniendo 
afpiras  , etiam  ad- 
juvando  profeque- 
re.  Per  eumdëm 
Dominum  noftrüm 
Jefum  Chriftum  Fi- 


Gloîrc  foit  au  Eere,  &c. 

Collefle. 

r\  Dieu  , qui  nous  avez 
^ aujourd’hui^  ouvert 
Tentree  de  réternité , 
par  la  viftoire  que  votre 
Fils  unique  a remportée 
fur  la  mort , fécondez 
par  votre  divin  fecours 
les  delîrs  que  vous  nous 
avez  infpirez  , en  nous 
prévenant  par  votre  grâ- 
ce. Par  le  même  Jeliis- 
Chrift  votre  Fils , notre 
Seigneur,  qui  étant  Dieu 
vit  ôc  régné  avec  vous 
en  Tunité  du  faint 
Efprit.  Par  tous  les  fie- 
cles  des  fécles.  Ainlî 
foit-il. 


lium  tuum  qui  te- 
cum  vivit  & régnât  in  unitate  Spiritus 
fandi  Deus.  Per  omnîa  fecula  fæculo- 
nim.  Amen. 

Le^io  Epijholdi  beati  Pau~  -JiefOit  de  Epure  première 
ii  Apojhûlt.  ad  Corin^  de  P Apôtre  S PavA  aux 

thios,CtL-p.  5.  Corinthiens,  chap.  5. 

FRatres,  expurga-  TU  Freres  , purificz- 

té*  vptiïç  VOUS  du  vieux  le- 

te  vêtus  rermen-  concupifcence , 

tum'5  ut  litis  nova  afin  que  vous  foyez  com- 

confperfio  , fient  ef-  . nouvelle  pâte 

-c..  • fans  levain  ( c > 

îis  azimi.  Hcenim  fans  péché,  ) car  jefiis- 


DE  tA  Résurrection.  jîj» 
Chrift  qui  cft  notre  pâ-  Pafcha  nollrum  im- 

^ I A 


que , a été  immole.  C’eft 
pourquoi  célébrons  ce 
divin  Banquet , non  pas 
avec  le  vieux  levain  de 
concupi/cence  , ni  avec 
celui  de  malice  & d’ini- 
quitéj  mais  avec  les  pains 
fans  levain  i c’eft-à-dire 
avec  vérité  & linccrité. 


Graduel. 

W Oici  le  jour  memora- 
^ ble  que  le  Seigneur 
a fait  : réjoililTons-nous, 
& foyons  ravis  de  joye. 

Glorifiez  le  Sei- 
gneur : parce  que  fa  mi- 
lèricorde  eft  infinie. 

Louez  Dieu  , loiiez 
Dieu. 


if.  Jefus-Çhrift  , qui 
cft  notre  Pâque  a été 
immolé. 

Prpfe. 

T Es  Chrétiens  offrent 
•*^des  facr  ifices  d e loiian- 
ge  au  Sauveur  , qui  eft 
la  Viétime  de  Pâques. 

L’Agneau  a racheté 
les  Brebis  : Jellis-Chrift 
exempt  de  péché  a re- 
concilié les  pécheurs  a- 
vçcfonPere. 


molatus  ell  Chri- 
llus.  Itaque  epu lé- 
mur  non  in  fer- 
ménto  véteri , ne- 
que  in  ferménto 
malitiæ  & nequitiar: 
fed  in  azymis  fin- 
ceritatis  & veritatis. 

Graduale. 

H Æc  dies  quam 
fecit  Dominus  : 
exultémus  5 & læté- 
mur  in  ea. 

IJ^.ConfîtéminiDô- 
mino  quoniam  bo- 
nus : quoniam  in  fe- 
culum  mifericordia 
ej us.  Alléluia,  allel. 

If^-Pafeha  nollrum 
immolatus  eR  Chri- 
11  us. 

Profa. 

■y  I(5Umæ  Pafchali 
laudes. 

Immolent  Chriftia- 
ni. 

Agnus  redémit 
' ves , 

Chrilius  innocens 
Patri 


Keconciliavit  pec- 
catores. 

Mors  & vita  duéllo 
Confiixére  mirâdo  ; 
Dux  vitæ  mortuus  > 
Kegnat  vivus. 

Die  nobis.  Maria , 
Quid  vidilH  in  via  ? 
Sepulchrum  Chrifti 
' vivéntis  , 

£t  gloriam  vidi  re- 
furgéntis. 
Angélicos  telles , 
Sudarium:>&  veftes. 

Surréxit  Chriftus 
fpes  mea  : 
Præcedet  vos  in  Ga- 
lilæam. 

Scimus  Chriftum 
furrexifîe 
A mortuis  verè  > 
Tu  nobis  vidlor 
Rex  miferére. 
Amen.  Alléluia. 

S^quentia  S»  E'vangéLii  fe~, 
cundîtm  MArcum,  cap. 
16. 

IN  illo  témpore  : 
Maria  Magdalé- 
ne  3 &:  Maria  Jaco- 
bi  3 ôc  Salomejemé- 


A N C H ^ 


La  vie  & la  mort  ont  ■ 
fait  un  mémorable  duel; 
le  Seigneur  de  la  vie 
régné  par  fa  mort, 


Dites-nous  Marie  qu’a- 
vez-vous vù  dilant  i fort: 
tombexu  J J’ai  vu  le  fe- 
pulchre  de  Jefus-Chrift 
vivant , & la  gloire  de 
Jefus-Chrift  refllifcité. 


J’ai  vu.  des  Anges  qui 
en  font  des  Témoins, 
comme  fon  fuaire  & fes 
habits.  » 

Enfin  Jefus  - Chrift 
mon  unique  efperance 
eft  relfufcité  , il  ira  de- 
vant vous  en  Galilée. 


Nous  fçavons  que  Je- 
fus-Chrift eft  véritable- 
ment relTufcité.  Et  vous, 
ô Roi  triomphant  ,,ayez 
pitié  de  nous.  Ainliloit- 
il , louez  Dieu. 


L<ti  fuite  du  fxint  E'van.-* 
gile  , félon  faine  Marc. 
chap.  i5. 

■p  N ce  tems-là  , Marie 
^ Magdelaine  , Alarie 
mere  de  Jacques  , & Sa- 
lomé  , achetèrent  de^ 
parfums  pour  embaumes 


t>£  la.Resurrectioî^.  flf 
4e  . Corps  de  Jefus  : Et  riint  aroniata  : ut 


de  grand  matin  le  pre- 
mier jour  de  la  femaine, 
elles  s'en  allèrent  au  le- 
pulchre  , ou  elles  arri- 
vèrent le  foleil  étant 
déjà  levé.  Elles  difoient 
entre  elles  : Qui  pourra 
ôter  la  pierre  de  l’entrée 
du  fepulchre  5 car  elle 
étoit  fort  grande.  Mais 
en  y jettant  les  yeux  , 
elles  yirent  qu’on  l’avoit 
reculée  : Et  comme  elles 
furent  entrées  dans  le 
fepulchre  , elles  apper- 
çûrent  un  jeune  homme 
aflîs  au  côté  droit  , vêtu 
d’un  habit  blanc.  Sur- 
quoi  étant  fai  fies  de  fra- 
yeur, il  leur  dit;  Ne  crai- 
gnez point  : Vous  cher- 
chez .Jelus  de  Nazareth, 
qui^  a été  crucifié  : Il  eft 
reffufeité  , il  n’eft  plus 
ici.  Voilà  le  lieu  où  l’on 
l’a  voit  mis.  Mais  allez 
dire  à fes  Difciples  , & 
Jj4,r  tout  à Pierre  , qu’il 
ira  devant  vous  en  Gali- 
lée r c’eft  là  que  vous  le 
verrez  comme  il  vous  a 
dit. 


venientes  ungerent 
Jefum.Etvaldè  ma- 
nè  unaSabbatôrum, 
véniunt  ad  monu- 
méntum  , orto  jam 
foie.  Et  dicébant  ad 
invicem  : Quis  re- 
volvet  nobis  lapi- 
dem  ab  olHo  mo- 
numénti  ^ Et  refpi- 
ciéntes  , vidérunt 
revoliKum  lapidem: 
Eratquippe  magnus 
valdè.  Et  introeim- 
tes  in  monunién- 
tum  5 vidérunt  ju- 
venem  fedéntem  in 
dextris  , coopéitum 
ftolacandida;  & ob- 
llupuérunt:  Qui  di- 
xit  illis  : Nolite  ex- 
pavéfeere  , Jefum 
quæritisNazarénum 
crucifîxum  : furréxit , non  ell  hîc  Ec- 
ce  locus  übi  pofuérunt  eum.  Sed  ire  , 
dicite  Difcipulis  ejus  , &:  Petro  : quia 
prxcédet  vos  in  Galilæam  , ibi  eum  vi- 
débitis  , 'Ecut  dixit  vobis. 

Offertoire.  Offenorimrt. 

L ^ ^ ^tremblé  , ^ £rra  tréiTuüt . & 

ôc  s eft  arretee  , lors  JL 
que  le  Seigneur  s’eft  le-  quievit  dumie- 


<Zî>  Ï.E  Dimanche 

lurgeret  in  judicio  vé  pour  exercer  fon  ]vL* 
Deus.  Alléluia.  sèment , louez  Dieu. 


Sécréta. 

^ Ufeipe  quæfu- 
mus  5 Domine  , 
preces  populi  tui 
cum  oblationibus 
HolHamm  : ut  Paf- 
chalibus  initiata 
mylleriis  > ad  æter- 
nitatis  nobis  medé- 
lam , te  opérante 


Secrete. 

t>  Ecevez  , s’il  vous 
plaît  , Seigneur  , les 
prières  de  votre  peuple 
avec  les  oblations  de  ces 
Hofties  , afin  que  les  my- 
fteres  de  la  Palîîon  , que 
nous  célébrons  , nous 
foient  falutaires,  & nous 
fervent  par  votre  amf- 
tancepour  obtenir  la  vie 
ëternelle.  Par  notre  Sei- 
gneur , &c. 


proficiat.  Per  Dominurr.  nofh'um  , Scc* 

Per  omnia  fæcula  -Par  tous  les  fiecles  des 
fiecles.  R.  Ainli  loit-il. 

foit 


fæculorû.  çt.  Amen. 

Dominus  vobif- 
cum 

Et  cum  fpiri- 
tu  tuo. 


ir. 

avec 

R. 

prit. 


Le  Seigneur 
vous. 

Et  avec  votre  ef- 


IJ^.Surfum  corda. 

Habémus  ad 
Dôninum. 

f,  Gratias  agâ- 
mus  Domino  Deo 
nollro. 

Dignum  & ju- 
Pum  “IL 

Erè  dignum  &: 
jullum  ell:  , æ- 
qitum  & falutare , 
Tequidem  > Domi- 


ir.  Levez  vos  coeurs 
en  haut. 

R.  Nous  les  avons 
vers  le  Seigneur. 

Rendons  grâces  à 
Dieu  notre  Seigneur. 


R.  Nous  le  devons  $c 
ilefl:  jufte. 


'y  Eritablenjent  nous  le 
’ devons,  &c  il  eft  jufte, 
il  eft  équitable  , &.  fa- 
liitaire  , Seigneur  , que 
nous  publions  yos  loiian- 
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ges  en  tout  tems  i mais 
particulièrement , & a- 
vec  plus  de  magnificen- 
ce en  ce  jour  , auquel  Je- 
fus-Chrift,  notre  Agneau 
Pafchal  a été  immolé  : 
car  il  eft  le  vrai  Ag- 
neau qui  a effacé  les  pé- 
chez du  monde  , qui  en 
mourant  a détruit  notre 
mort , & en  reffufcitant, 
a fait  revivre  notre  vie. 
C’eft  pourquoi  avec  les 
Anges  & les  Archanges, 
avec  les  Trônes  , 6c  les 
Dominations  , & avec 
toute  la  Milice  de  Tar- 
mée  celefte  nous  chan- 
tons rhymne  de  votre 
gloire , difant  fans  fin  : 
Saint,  Saint , Saint , eft  le 
Dieu  des  armées  ; Les 
Cieux  , & la  terre  font 
ïemplis  de  votre  gloire  j 
Sauvez-nous  , s’il  vous 
plait  , d’en-haut.  Béni 
foit  celui  qui  vient  au 
Nom  du  Seigneur  , fau- 
vez-nous,  s’il  vous  plaît, 
d’en-haut. 


ne  5 Omni  témpore: 
fed  in  hac  potiffi- 
mum  die  glorio- 
fîùs  prædicàre,  cùm 
Pafcha  nodrum  im- 
molatus  eft  Chrift- 
tusripfe  enim  verus 
eft  Agnus  , qui  âbft- 
tulit  peccata  mun- 
di  : Qui  mortem 
noftram  moriendo 
deftruxit , & vitam 
refurgendo  repara- 
nit  : Et  ideô  cum 
Angelis  &Archange- 
lis  5 cum  Thronis  8c 
Dominationibus  , 
cumque  Omni  mili- 
tia  cœleftis  exerci- 
tus  hymnum  gloriæ 
tuæ  canimus  üne  fi- 
ne dicentes  : Sanc- 


tus  5 Sandus  , .Sanflus , Dominus  Deus 
Sabaoth  : Pleni  funt  cœli  8c  terra  glo- 
ria  tua.  Hofanna  in  excelfîs.  BenedSus 
qui  venir  in  nomine  Domini.  Hofanna 
in  excelfis. 


Communion. 

T Efus  - Chrift  qui  eft 
■J  noue  Pâque  , a été 
immolé  , louez  Dieu. 
C’eft  pourquoi  célébrons 


Communia. 

P Afcha  noftrum 
immolatus  eft 
Chriftus  , alléluia. 


Le  D I i' 
Itaque  epulémur  , 
în  azymis  iîncerita- 
tis  5 & veritatis.  Al- 
léluia > alléluia. 

Voficommunio, 

^Piritum  nobis  do- 
'^mine,  tiiæ  chari- 
tatis  infunde  : uc 
quos  Sacraméntis 
Pafchalibus  fatiall:i> 
tua  fadas  piecate 
concordes;  Per  Do- 
minum  nodriim  Je- 
fum  Çhridum  Fi- 
lium  tuum  , qui  te- 
cum  vivit  & régnât 
Spiritus  fandi  oeus , 


A VE 


r A N C H E 
ce  divin  Banquet , non 
pas  avec  le  vieux  levain 
de  malice  5c  d’iniquitc: 
mais  avec  les  pains  fans 
levain  : c’eft -à-dire  avec 
vérité  6c  lînceritc.  Louez 
Dieu  , louez  Dieu. 

P ojl commun  ion. 

C Ligueur  , répandez 
^ fur  nous  l’efprit  de 
votre  charité  , aiin  que 
ceux  que  vous  ralfaliez 
de  vos  Sacrcmens  de  la 
Pâque  i ailiftés  de  votre- 
fecours , n’ayent  qu’un 
même  cœur  , 5c  une  mê- 
me volonté.  Par  notre 
Seigneur  Jefus  - Chrill 
votre  Fils  , qui  étant 
Dieu  , vit  & régné  avec 
vous  en  funite  du  mê- 
me Saint  Efprit , Ôcc. 
in  unitate  ejufdem 
&c.* 

PRES. 


Pater  nofier  ^ ÔCC.  Ave  Maria  , 5cc. 

Deus  in  adjutorium^&c.Mf  fup/foL$o6' 
Angélus  autem  L’Ange  du  Seig- 


Dominr  defcéndit 
de  cœlo  , & accé- 
dens  revolvit  lapi- 
dem  5 & fedéfat 

fupereum.  Alléluia,  

Pf.  Dixit  Dominus.  cy-devant  foU  6o, 
Ant,  Angélus  autem  Domini.  fol.  50^. 

Antt 


neuc  décendt  du  Ciel, 
ôc  s’aprochant  du  fcpul- 
chre  , ôta  la  pierre  qui 
le  fermoit , 5c  s’alïït  def- 
flirs.  Loû'ez  Dieu  , louez 
Dieu. 

alléluia. 


'bÉ‘  tA  KeXÜRRECTIOM. 

Ant,  Et  ecce  terræ  motus,  fol,  fo8.  - 
Vfal.  Confitébor  , &c.  foL  6i, 

Et  ecce  terræ  motus. /o/.  508.. 

Ant,  Etat  autem  afpéclus  ejus./o/.  5'o'^. 
Vfal,  Beatus  vi'r  , &c.  fol,  6^, 

Ant,  Erat  autem  , 3cc,fol,  50p. 

Præ  timoré  autem  , &c.  fol. [^09, 
Vfal.  Laudate  pueri  Dominum./o/,  6^4, 
Præ  timoré- 5 Scc.fol.  505;. 
Refpondens  auté  Angelus./o/.^  15^, 
Vfal.  In  exitu  Ifraël  de  Ægypto./o/.^^. 
Refpondens  aütem  5/0/.  515. 

Antiph,  Hæc  dies 
quam  fecit  Domi- 
nas ; exultémusj  6c 
lætémur  in  ea. 

Ad  Magnificat. 

Ant,  Et  refpicien- 
tes  vidérunt  revolu- 
tum  iapidem  : erat 
quippe  magnus  val- 
de , Alléluia. 


Ant.  Voici  le  jour  mé- 
morable que  le  Seigneur 
a fait  ; réioiiiflbns-nous, 
& foyons  ravi  de  joye. 


A Magnificat. 

Ant.  Les faintei  Femmes 
jettant  les  yeux  dans  le 
fepulchre  , virent  qu’on 
avoit  ôté  la  pierre,  quoi 
qu’elle  fut  grolVe  , qui 
- en  bouchoit  l’entrée. 

Loliez  Dieu.  — : 

Magnificat,  ut  fup.fol.  71. 

Ant.  Et  refpici^tcs  , ut  fuprà. 

Orat.  Deus  qui  hodiérna. /o/.  p4. 

A C O M P L I E S. 

Pater  no  fier &c.  A've  Maria  ^c. 

Ant.  Louez  Dieu  , Allcluia  5 al-» 

W Dieu, ioiiez  Dieu,  ^ alléluia. 

Y y 


f jo  Le  Dimahchs 

Nunc  dimittis.  fol.  83. 

Ant.  Hæc  dies.  ut  fuprà. 

Orat.  Vifîta  quæfumus,  Scc.fol.  8f.  - 

. Cantique  de  réjouijfance  pour  le  tems  de  Pafque, 

Alléluia  , alléluia  , Loilez  .pieu  , louez 
alléluia.  Dieu . louez  D.eu- 

Q Filii  5 & Filiæ  , 

Rex  cæléltisjRex 
gloriæ  5 

Morte  furréxit  ho- 
die  , 

Alléluia  , alléluia  , 
alléluia,  alléluia. 

Et  manè  prima 
Sabbati , 

Ad  olHum  monu- 
ménti , 

AccelTérunt  Difci- 


JEunes  hommes  , & 
jeunes  filles  ; Le  Roi, 
du  Ciel , le  Roi  de  gloi- 
re eft  aujourd’hui  reffuf- 
cité  des  morts.  Loiiez 
Dieu. 

Louez  Dieu  , louez 
Dieu  , loiiez  Dieu.  ^ 

De  grand  matin  , le 
premier  jour  de  la  fe- 
maine  , les  Difciples 
s’en  allèrent  à l’entree 
du  fepulchre.  Loiiez 
Dieu. 


puli  5 Alléluia. 

Et  Maria  Magda- 
léne  , 

EtJacobij&Salome. 

Venérunt  corpus  un- 
gere  , Alléluia. 

In  Albis  fedeiis 
Angélus  , 

Prædixit  muliéri- 
bus  X 

In  Galilæa  Domi- 
nus  , Alléluia, 

. Et  Joannes  Apo- 
ilolus  3 


Marie  Magdeleine 
Marie  mere  de  Jacques, 
& Salomé  , vinrent  pour 
embaumer  Iç  Corps  du 
Seigneur.  Louez  Dieu. 

^L’Ange  étant  aflis  , 8c 
vêtu  d’un  habit  blanc  , 
dit  aux  Femmes  qu’el- 
les verroient^le  Seig- 
neur en  Galilee.  Loiiez 
Dieu. 


L’Apôtr  ' faint  Jean 
devança  S Pierre  a 8c 
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ariiva  le  premier  au 
Icpulchre.  Loiiez  Dieu. 


Jefus  parut  au  milieu 
de  les  Difciples,  ôcleur 
dit  : La  paix  l'oit  avec 
vous  tous  , louez  Dieu. 


Thomas  entendant  di- 
re que  Jefus  étoit  relTuf- 
ciré  , il  en  douta , Louez 
Dieu. 


(jefus  lui  dit  Thomas 
voyez  mon  côte  , voyez 
mes  pieds  , voyez  mes 
mains , & ne  foyez  plus 
incrédule , Louez  Dieu. 


Thomas  voyant  les 
pieds  , les  mains  , & le 
côté  de  Jefus  - Chrift  , 
s’écria  : vous  êtes  mon 
Dieu , Louez  Dieu. 


Bien-heureux  ceux  qui 
croiront  .d’une  ferme 
foi  , fans”avoit  vû^,  ils 
poffederont  la  vie  éter- 


Cucurrit  Petrp  ci- 
tiùs  5 

Monuménto  venît 
priùs.  Alléluia. 
Difcipulis  allantir 
bus  5 ^ , 

Inmédio  fletitChn- 
ftus  : 

Dicens  : Pax  vobis 
omnibus,  aIIcI. 

Ut  intelléxit  Dy* 
dimus  3 

Quia  furréxerat  Je- 
fus 3 

Remanfît  ferè  dii- 
bius  3 Alléluia. 
Vide  Thoma,  vide  ' 
latus  3 

Vide  pedes  , vide 
manus 

Noli  elfe  incrédu- 
lus  3 Alléluia. 
Quando  Thomas 
vidit  Chriftum  , . 
Pedes  3 manus  , la- 
tus fuum  3 
Dixit  3 Tu  es  Deus 
meus  3 Alléluia. 
Beati  qui  non  vi- 
dérunt , 

Et  fîrmiter  credidé- 
runt  : Y y 3. 


L e L u n d r 

Vitam  setérnam  ha-  nelle , Louez  Dieu,  . 
bébunt.  Alléluia. 

fbflo  Tanc-  Célébrons  cette  faîn- 

tifîimo  5 Fête  avec  allegreflTe  , 

SitlaUS&  jubiktio. 

BenedlcaiTlUS  Do-  Seigneur,  Louez  Dieu, 
mino  5 Alléluia. 

Ex  quibus  nos  hu-  Rendons  à Dieu  les 
millimas,  f<?:ions  de  grâces  qui 

Aâ  iont  dues  , avec  une 
V, votas  atque  de-  profonde  humilité  , 8c 

bitas  J avec  une  ardente  pieté, 

Deo  dicamus  . .. 

. .11  1 • ” I Louez  Dieu  , louez 

tias  ) Alléluia  , al-  Dieu , louez  Dieu. 

leluia  5 alléluia. 


:V-  :*/•  :V-  ?*/•  :V-  'V*  îV-  -V*  A,-  A*.  A^  A'-  A-  A*. 

«i  ■*#«'  'n'  '/V  “Vt'  'ifr*  "iV 


LE  L 

D’  A P R E’  S 

A LA 

Introït,  Exod.  3. 

JNtroduxit  vos  Do- 
minus  in  terram 
fluéntem  lac  Scmeî, 
Alléluia  ':  Ut  lex 
pomini  fempér  fît 
in  ore  veftro  ^ allé- 
luia 5 allel. 

Pfahn.  104. 

Onfite'mini  Do- 
mino, & invoca- 


U N D I 

P A S U E S. 

MESSE. 

In  trotte. 

T E Seigneur  vous  a 
^ fait  entrer  dans  une 
terre  ou  découlé  le  lait 
& le  miel  : Louez  Dieu  : 
Afin  que  la  Loi  du  Sei- 
gneur foit  toujours  en 
votre  bouche  , Loues 
Dieu  , Louez  Dieu. 

Pfedume  104. 

/T!  Lorifiez  le  Scigncurr 
invoquez  fon  nom  i. 
& publiez  les  jnerveil- 
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I«  parmi  les  Nations. 
Gloire  fort  au  Perc,&c. 


Pas  q^u  e s. 

te  nomen  ejus  , an- 


nuntiate inter  Gen- 
res opéra  ejus.  Gloria  Patri , &c, 

Coilefte.  OrcLtio, 

^ Dieu  , qui  avez  don-  pus  q^i  folem- 
^ ne  au  inonde  par  le  •n^r^u^i: 

Myfterc  de  la  Paque  le  nitate  Patchall 

‘ ■ " mundo  remedia  cô- 

tuliili  5 populum 
tuum  5 quæfumiis 
cœlélli  dono  pro- 
féquere  : iitj&r  per- 
fedtam  libertatem 
confequi  rnereatur , 
& ad  vitam  profi- 
ciat  fempitémam.  Per  Dominum  no- 
ilrum  Jefum  Chriitum  5 &c. 

Leçon  des  AEtes  des  Apo-  Le'Etio  AEluum  Apoflolo- 


leiiiedc  de  fes  maux  , 
vcrlez  , s'il  vous  plaît , 
iiir  votre  peuple  les  ri- 
chefi'es  de  votre  grâce  , 
afin  que  recevant  de  vous 
la  parfaite  liberté,  il  s'a- 
vance toujours  de  ,plus 
eu  plus  vers  la  vie  éter- 
nelle. Par  notre  Sei- 
gneur , &c. 


très,  chap.  lo. 

P N ces  jours  - l'a  Pier- 
re  fc  tenant  debout 
au  milieu  du  peuple, 
parla  de  la  forte  : mes 
freres  , vous /çavez  ce 
qui  s'eft  pafle  par  tou- 
te la  Judée  , en  com- 
mentant dés  la  Galilée, 
depuis  que  Jean  a prê- 
ché le  Baptême  j à Iça- 
voir  , comme  Dieu  a 
oint  Jefus  de  Nazareth 
de  Ion  Efprit  faine , &c 
l’a  rempli  de  fa  puiflan- 
ce  : lequel  a traverfé 
tout  le  pays  en  faifant 
du  bien  , guerilfant 
tous  ceux  qui  étoient 
tourmentés  par  le  De- 


I 


ru?n.  cap.  lo. 

N diebiis  illis  ; 
Stans  Petrus  in 
médio  plebisfdixit: 
Viri  fratres  vos  fei- 
tis  ,quod  fadlum  eil 
verbum  per  univér- 
fam  Jiidæam  > iiir 
cipiens  enim  à Ga- 
lilæa  poil  baptiC- 
mum  qiiod  prædi- 
cavit  Joannes  , Je- 
fum à Nazareth  , 
quomodo  unxiteum 
Deus  Spiritu  fandlo 
Y y 3 
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2k:  virtute , qui  per- 
iranfîit  benefacien- 
do,  & fanando  om- 
lies  opréflTos  à dia- 
bolo: quoniamDeus 
erat  cum  illo.Et  nos 
Telles  fumus  om- 
nium quæ  fecit  in 
j-egione  Judæorum 
& Jerufalemiquem 
occidérunt  fufpen- 
déntes  in  ligno. 
Hune  Deus  fufeita- 
vit  tertia  die  : & 
dédit  eum  manifé- 
ilum  fieri , non  om- 
ni  populo  5 fed  tef- 
tibus  præordinatis 
à Deo  5 nobis  , qui 
manducavimus  & 
bibimus  cum  illo 


U N D I 

mon  ; car  Dîeu  étoît 
vec  lui , & nous  fommes 
témoins  de  toutes  les 
merveilles  qu^il  a faites 
en  Jeiufalém,&  par  toute 
la  Judée.  Les  Juifs  Tont 
fait  mourir  fur  la  Croix: 
Mois  Dieu  Ta  reliufeité' 
le  troifiéme  jour  : Et  U 
a manifefté  fa  Relurrec- 
tion  , non  pas  à iout  le 
peuple  : mais  à ceux  que 
Dieu  a choifis  pour  en 
être  les  témoins  j à nous, 
dis-je  , qui  avons  man- 
gé , ôc  bu  avec  lui  , de- 
puis qu’il  eft  rdfufciic 
des  morts.^  Et  il  nous  a 
commande  de  prêcher , 
& de  témoigner  au  peu- 
ple que  Dieu  l’a  établi 
Juge  des  vivans  & des 
morts  : C’eft  de  lui  que 
tous  les  Prophètes  ont 
rendu  ce  témoignage  , 
que  tous  ceux  qui  croi- 
ront en  lui , recevront 
la  remilfion  de  leurs  pé- 
chez en  fon  Nom. 


j)oftquam  refurréxit  à mortuis.  Et  præ- 
çépit  nobis  prædicare  populo  , &:  tef- 
tificari , quia  ipfe  eft  , qui  conftitutus  eft 
à Deo  judex  v.ivorum  & mortuorum. 
Huic  ônanes  Prophétæ  teftimonium  pér- 
Jiibent , remiftionem  peccatorum  acci- 
pere  per  nomen  ejus , omnes  qui  cre- 
dunt  in  eum. 

Gra-duale  Pf.  117.  Graduei. 

T-J  Æc  dies  quam  \T  Oid  le  jouf  memo- 
fecit  Dominiis  : rable  que  le  seigneur 


p’  A P R E*  s 
îi  fait.  RéjoüifTons-nous, 
ik.  Ibyons  ravis  de  joye. 

if'.Qu^lfraëldife  main- 
tenant que  Dieu  eft  bon, 
& fa  mifericorde 
eft  infinie  : loiiez  Dieu  , 
loiiez  Dieu. 


"5^.  L’Ange  du  Sei- 
neur  defcendit  du  Ciel, 
& s’approchant  du  fe- 
pulchre  , ôta  la  pierre 
qui  le  fermoit , & s’af- 
ht  deftiis. 

Xrf  fuite  du  falnt  Evan^ 
gile  félon  faine  Luc. 
chap.  24. 

P N ce  tems-là  , deux 
^ Difciples  de  Je  fus  al- 
loient  le  même  jour  à 
Emaüs  , qui  étoit  un 
Bourg  diftant  environ  de 
foixante  ftades , c'ef-à- 
dire  environ  de  quatre 
lieues  de  Jerufalem,  s’en- 
tretenant enfemble  fur 
tout  ce  qui  s’étoit  pafle. 
Et  comme  ils  difcou- 
roient  , & qu’ils  s’in- 
terrogeoieiit  l’un  l’autre, 
Jefus  s’approcha  , & fe 
mit  en  leur  compagnie  : 
Or  leurs  yeux  étoient 
ebloiiis  en  forte  qu’ils 
ne  le  reconnoiflbient 
point.  Il  leur  dit  : De- 
quoi  vous  entretenez- 
vous  en  marchant , & 
pourquoi  êtes  - vous  fi 
triftes  î L’un  d’eux  noin- 


Pasq^ues.  yjf 
exultémus , & lacté- 
mur  in  ea, 
il,  Dicat  nunc  lA 
raël  quoniam  bo- 
nus, quoniam  in  fæ- 
culum  mifericordia 
ejus.  Alléluia,  allell 
il.  Angélus  Domi-  • 
ni  defcéndit  de  cœ- 
lo  , & accédens  re- 
volyit  lapidem  , &: 
fedébat  fuper  eum. 

Sequéntia  fanfH  Evangé- 
lii  , fecundum  Lucam. 
cap.  24. 

[N  illo  tempore  : 
DUO  ex'Difcipulis 
Jefu  ibant  ipfa  die 
in  caftéllum , quod 
erat  ih  fpatio  ila- 
diorû  fexaginta  ab 
Jerufalem , nomine 
JEmaüs.  Et  ipfî  lo- 
quebantur  ad  invi- 
cem  de  his  omnibus 
quæ  accideranty  Et 
faélum  eil,dum  fa- 
bularéntur  & fecum 
quærerent , &:  ipfe 
Jefus  appropinquâs 
ibat  cum  illis.  Ocu- 
li  autem  illorumte- 


nebantut  5 
agnofcerent.  Et  ait 
ad  illps"r  Qui  funt 
hi  fermoiies  , quos 
confértis  ad  invi- 
cem  ambulantes5& 
elHs  trides  j Et  ref- 
pondens  unus  cui 
nomen  Cléophas , 
dixit  ei:  Tu  folus 
peregrinùs  es  in  Je- 
rufaleriLi  , & non 
cognovilH  quae  fac- 
6la  funt  in  iUa  , hk 
diébus  ? Quibus  ille 
dixit  : Qiiæ  ? Et  di- 
xériint  De  Jefu 
Nazaréno  , qui  fuit 
vir  Prophéta  , po- 
te ns  in  opéré  Sc  ler- 
mone  coram  Deo  Sc 
Omni  populo.  Et 
quomodo  tradidé- 
runt  eum  fummi  Sa- 
cerdotes  & Princi-» 
pes  nollri  in  dam- 
nationem  mortis , 
Sz  crucifîxérunt  eû. 


l E Lundi 
ne  eum  ipe  Cleophas,lui  rcpoM 


dit  : Etes-vous  feul  en- 
tre tant  d’étrangers  qui  ' 
font  maintenant  en  Je- 
rulalern  , qui  ignorés 
ce  qui  s’y  ed  palfe  ces 
jours-ci  5 Et  quoi  J leur  . 
dit-il.  Et  ils  lui  reparti- 
rent. Nous  parlons  de  ' 
Jefus  de  Nazareth  qui 
étoit  un  Prophète  puif- 
fant  en  oeuvres,  & en 
paroles  devant  Dieu  , 
ôc  devant  les  hommes. 
Ne  fçavez  - vous  pas 
comme  les  Grands  Prê- 
tres , èc  les  Princes  de 
notre  Nation  l’ont  fait 
condamner  à la  mort , 
ôt  l’ont  crucifié  ï Cepen- 
dant nous  efperions  qu’- 
il de  voit  être  le  Rédem- 
pteur d’ifraël  : & apres 
tout  cela  voici  le  troi-  . 
liemc  jour  depuis  fa 
mort.  Il  y a bien  quel- 
ques femmes  des  nôtres 
qui  nous  ont  voulu  don- 
ner quelque  épouvan- 
te : Car  étant  allées  à 
fon  fepuichre  devant 
le  point  du  jour,  & n’a- 
yant pas  trouvé  fon 
Corps  , elles  revinrent  , 
ajourant  qu’elles  ont 
vu  des  Anges  qui  leur 
ont  apparu  , Ôc  leur 
ont  dit  qu’il  > eft  vi- 
vant. Qiaelques  - uns 


Nos  autem  fperabamus  , quia  ipfe  effet 
redemptunis  Ifraël,  Et  nu  ne  fuper  hxc 
omnia  > tértia  dies  eft  hodie  quôd  hæc 


t>*A  P R E*s 


Pas  ç^u  e s, 
mêmes  de  nos  gens  étant  fa6la  funt.  Sed  & 


allez  à Ton  tombeau 
ont  trouvé  que  la  nou- 
velle des  Femmes  étoit 
véritable  , ôc  toutesfois 
ils  ne  Tont  pas  vu.  Sur 
quoi  Jefus  leur  dit  ■ O ' 
infenfez  , & tardifs  à 
croire  toutes  les  Pro- 
phéties! ne  falloit-ilpas 
que  le  Chrill:  foiiitrit 
toutes  ces  chofes  , &c 
qu’il  entrât  par  là  dans 
fa  gloire  ^ Et  commen- 
çant par  Moyfe  , Sc  par- 
courant tous  les  Prophè- 
tes , il  leur  interpretoit 
ce  qui  étoit  dit  de  lui 
dans  toute  rEcriture. 
Comme  ils  s’appro- 
choient  du  lieu  ou  ils 
alloient  , it  feignit  d’al- 
jer  plus  loin  ••  mais  ils 
le  contraignirent  de  de- 
aneurcr,  difant  : Demeu- 
lez  avec  nous  , patcc 
que  la  nuit  s’approche  , 
éc  le  Soleil  s’eft  couché. 
Il  entra  donc  avec  eux 
dans  l’hor3lerie,&c  étant  à 
table  avec  eux  , il  prit 
du  pain  , & le  bénit , le 
rompit , & leur  en  pre- 
fenta.  Alors  leurs  yeux 
furent  ouverts  , ôc  ils  le 
reconnurent  : ôc  il  dü- 
parut  ?au(fi-tôt  à leur 
vue.  Ils  fc  difoient  en- 
tre-eux:  Notre  cœurn’é- 


mulieres  qusedam 
ex  noftristerruérunt 
nos  , quæ  aute  lu- 
cem  fuérunt  ad  mo^ 
numéntum  , & non 
invénto  corpore  e- 
jus  5 venerunc  , di- 
céntes  fe  étiam  vL- 
fionem  Angelorum 
vidilTe  , qui  dicunt 
eum  vivere.Et  abié- 
runt  quidam  ex  no- 
llris  ad  monumén- 
tum  : & ita  invené- 
runt  5 fîcut  mulieres 
dixérunt,  ipfum  ve- 
to non  invenérunt. 
Et  ipfe  dixit  ad  eos: 
O ftulti  &:  tardi  cor- 
de ad  credendurn 
in  omnibus  quæ  lo- 
cuti  funt  ProphetæT 
Nonne  hæc  opor- 
tuit  pati  Chrillum, 
& ita  intrare  in  glo- 
riam  fuam  ? Et  in- 


cipiens  à MoiTe  & 
omnibus  Prophetis  interpretabafur  illis 
in  omnibus  feripturis  , quæ  de  ipfo 
crant.  Et  appropinquaverunt  cadello  > 


s Tl  E 

quo  ibant  , 8c  ipfe 
finxit  fe  longiùs  ire. 
Et  coëgérunt  ilium, 
dicentes  : Mane  no- 
bifcum  5 qiioniam 
adverperafcit,&  in- 
clinata  dl:  jam  dies. 
Et  intravit  cum  il- 
Iis.  Et  fa(5lum  eft  , 
dum  recumberet 
cum  illis  : accepit 
panem5&  benedixit 
ac  fregit , & porri- 
gebat  illis.  Et  aper- 
ti  funt  oculi  eorum. 


Lundi 

toit-il  pas  tout  brftiant 
dans  nous,  lorfqu’il  nous 
eniretenoit  en  chemin  , 
&;  nous  interpretoit  les 
Ecritures  ? Et  fe  levant 
à rheure  même  , ils  re- 
tournèrent en  Jerufa- 
lem  , oii  ils  trouvèrent 
les  onze  Apôtres  af- 
femblés  avec  d’autres 
qui  croient  avec  eux  , 
lefqueîs  difoient  : Le 
Seigneur  eft  vrayment 
reffufeite  , & eft  apparu 
à Simon.  Eux  auffî  leur 
racontèrent  ce  qui  leur 
etoit  arrivé  en  chemin  ^ 
& comment  ils  l’avoienc 
reconnu  eu  rompant  le 
pain. 


cognoverunt  eum  : Et  ipfe  evanuit  ex 
oculis  eorum.  Et  dixerunt  ad  invi- 
cem  : Nonne  cor  nollrum  ardens  erat 


innobis  dum  loqueretur  in  via,  & aperi- 
ret  nobis  feripturas  , & furgentes  eadem 
hora  regrdTi  funt  in  Jerufalem , & in- 
venerunt  congregatos  undecim  , 8c  eos 
qui  cum  iplîs  erant  dicentes  : quia  fur- 
rexit  Dominus  verè  , 8c  apparuit  Simo- 
ni.  Et  ipfî  uarrabant  quæ  gefta  erant  in 
via  5 8c  quomodô  cognoverunt  eum  in 
fradione  panis. 


Offertorium^  Matt. 

Ngelus  Dômini 
defcenditde  cœ- 
lo  3 8c  dixit  mulie- 


Offertoire. 

T ’Ange  du  Seigneur 
défeendit  du  Cieî 
& dit  aux  Femmes  j 
Celui  que  vous  cher- 


P R e’s  P a s Q^U  E s. 
•hezeftrelTufçité.com-  ribus  : Ouem  quæ- 
me  il  a voit  dit.  Louez  • V 

Pieu.  5 lun*exit , fur- 

rexit  fient  dixit , 
^ , Alléluia. 

Secrète.  Sufcîpe  quæfumus  , &c  fol.  $i6. 

Préfacé,  "^rè  dignum  > ^devant  ,fol.  525. 

^ ttinion.  Communia.  Luc.  24, 

CUrrexit  Dominus, 
apparuit  Petro. 
Alléluia. 

pofi-communio . 

^'Piritum  nobisDo- 
mine  , tuæ  chari^ 
tatis  infunde  : uc 
quos  Sacramentis 
PafchalibusTatialH, 
tua  facias  pietate 
concordes.  Per  Do- 
minum  noftrum  Jefum  Chriilum  Filiuiu 
tuum  5 qui  tecum  vivit , &c. 

A Vepres  ^^7“  a Complies  ^ comme  ci-devant. 

Ant.  a Magnificat.  Ant.  à Magnificat. 
Dequoy  vous  entrete-  Qui  func  hi  fer- 

& pourquoi  êtes-vous  mones  j quos  con- 
H ttittes  ? Louez  Dieu,  fertis  ad  invicetn. 
ambulantes  & eftis  trilles  ? Alléluia. 


T E flKeur  eft  refTuf- 
cite^^  eft  apparu  à 
yietre.  Louez  Dieu. 

Pofi -communion. 

Ç Eigneur  , répandez 
•-'fur  nous^rcfprit  de 
votre  charité  , afin  que 
ceux  que  vous  raflafiez 
des  Sacremens  de  la  Pâ- 
que n’ayent  par  votre 
bonté  qu'un  même'cœur, 
& une  même  volonté. 
Par  notre  Seigneur  , &c. 
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D’A  P R E’S  P A S Q_U  É S, 


A L A M 


E s 1 


Introims.  Eccli.  I 

A Qua  fapientiæ 
potavit  eos,  Al- 
léluia : firmabitur 
in  illis  5 & non  fiec- 
tetur  5 alléluia  : &: 
exaltabit  eos  in  æ- 
ternum  , Alléluia, 
alléluia. 

pfalmus  104. 

^ Onfîtemini  Do- 
mino3&:  invoca- 
te  nomen  ejus  : an- 
nuntiate  inter  gen- 
res opéra  ejus. 

Gloria  Patri , &c. 

Oratio. 


Introït. 

T E Seigneur  léür  â 
^ donné  à boire  de 
l’eau  falutaire  de  la 
Sageffé  : Louez  Dieu 
11  lies  aft'ermira  , & ne 
les  lailTera  pas  ébranler, 
^oiiez  Dieu.  Et  il  les 
élevera  toujours  dans 
l’honneur  ôé  dans  la 
gloire.  Loliez  Dieu, 
louez  Dieu. 

P/eaume  J04.. 

G).  Lorifiez  le  Seig- 
ncur  , invoquez  Ion 
Nom  , & publiez  fes 
merveilles  parmi  les  Na- 
tions. 


Gloire 
ôcc. 


foit  au  Pere 

CûlleSle. 


TV  Eus  5 qui  Eccle-  O renouvel- 

femper  fœtu  muki- 
plicas  : concédé  fa- 


mulis  tuis  : ut  Sa- 
cramentum  viven- 
do  teneant  , quod 
Ede  perceperunt. 


Eglife  par  les  nouveaux 
enfans  que  \ vous  lui 
donnez  : faites  , s’il 
vous  plaît , que  vos  Ser- 
viteurs confervent  par* 
une  vie  vrayment  Chré- 
tienne , i’cîïet  du  Sa- 
crement qu’ils  ont  recii 

rv  « ' 


D*.A  P R E*S 
par  la  Foi.  Par  notre 
Seigneux  , &c. 


La>  Leçon  des  AStes  des 
Apôtres,  chap.  13. 

P N ce  tems-U  .•  Paul  le 
leva  , & faifant  ligne 
de  la  main  pour  avoir 
filcnce  , il  parla  de  cet- 
te forte  : Mes  freres,  qui 
êtes  cntans  d’ Abraham  , 
c’cft  à vous  fur  tout  , & 
à ceux  qui  parmi  vous 
ont  la  crainte  de  t)ieu  , 
que  la  parole  du  lalut 
s’adrelTe  : Car  les  habi- 
tans  de  Jerufalem  , & 
leurs  Gouverneurs  , n’a- 
j^ant  point  reconnu  Je- 
lüs  , ni  ce  que  les  Pro- 

Shetes  ont  prédit  de  lui 
ans  les  Prophéties  qu’on 
lie  chaque  S^abat  dans 
leurs  aflemblees  : ils  les 
ont  accomplies  même  en 
le  condamnant  fahs 
avoir  pu  trouver  rien 
qui  méritât  la  mort , ils 
ont  prefl'é,  Pilate  de  le 
faire  mourir.  Et  après 
qu’ils  curent  exécuté 
tout  ce  que  les  Eferitu- 
ïes  ayoient  prédit  de  lui, 
ils  rôterent  de  la  Croix, 
& le  mirent  dans  le  Se- 
pulçhrc.  Mais  le  treilié- 
me  jour  Dieu  le  relTuf- 
cita  des  morts.*  & durant 
plulieurs  jours  , il  s’eft 
montré  à ceux  qui  de  fa  ‘ 
Galilée  étoient  jiiomez 


Pas  q^u  e s.  ^41 
Per  Dominum  no* 
llrum  Jefum  Chri- 
llum  5 &c. 

LeiHo  Aôtuum  Apojlolt^ 
rum.  cap.  13. 

IN  diébus  illis:  Sur- 
gens Paulus  5 8c 
manu  fîléntium  in- 
dicens  , ait  : Viri 
fratres  , filii  géneris 
Abraham  , & qui 
in  vobis  timenc 
Deum  : vobis  ver- 
bum  falutis  hujus 
milTum  eft.  Qui  e* 
nim  habitabant  Je* 
riifalem , & Prin* 
cipes  ejus J ignoran- 
tes Jefum  J & voces 
Prophetâruin  quæ 
per  omne  Sabbatum 
leguntur , judican- 
tes  implevérunt  : 8c 
huila  caufam  mor- 
ds inveniéntes  in  eo> 
petiérunt  à Pilato  , 
ut  interlicerent  eum: 
Cùmque  confum- 
malTent  omnia  quæ . 
■ dé -eo  feripta  erant 
déponentes  eum  de 
Zz 


Ce  que  maintenant  ils 
annoncent  au  peuirle  , 
comme  en  ayant  été  les 
Témoins  oeulaires.  Et 
nous  vous annonçons  que 
Dieu  en  refful citant  No- 
tre Seigneur  Jefus-Chrift, 
a accompli  envers  nous 
& envers  nos  enfans , lés 
promefles  qui  ont  été 
faites  à nos  Peres. 


5'4î  Le  Mardi 

ligno  5 pofuérunt  avec  lui  en  Jcrufalem. 
eum  in  monumén- 
to.  Deus  autem  füf* 
citdvit  eum  à mor- 
tuis  tértia  die.  <^ui 
vifus  eft  per  dies 
multos  his  , qui  af- 
cénderant  fimul  cû 
eo  de  Galilæa  in  Je- 
rufalem  : qui  ufque  nunc  funt  teftes  ejus 
ad  plebem.  Et  nos  vobis  annuntiamus 
eam  , qüæ  ad  Patres  noihos  repro- 
miffio  faéla  eft  ^ quoniam  hanc  Deus 
adimplévit  fiiiis  noftris  5 refufeitans  Je- 
fum  Chriftum  Dominum  noftrum. 

Craduale.'£{.  117.  Graduel. 

pj  Æc  dies  quam  V’ Old  le  jour  memora- 
^ ^ fecit  Dominus  : Seigneur, 

exultemus  , & læte-  & foyons  ravis  de  joye. 
mur  in  ea. 


f.  Dicant  nunc 
qui  redémpti  funt  à 
Domino  : quos  re- 
démit de  manu  ini- 
mici  5 & de  regio- 
nibus  congregavit 
eos.  Alléluia  , allel. 

y.  Surréxit  Domi- 
nus de  Sepulchro  , 
quipro  nobispepe'n- 
dit  in  ligno; 


if.  Que  ceux  que  le . 
Seigneur  a rachetez  des 
mains  de  rennemi  , Ôc 
qu’il  a ralTemblez  de  di- 
verfes  Régions  , difciit 
maintenant:Loüez  Dieu» 
Idiicz  Dieu. 


if.  Le  ^Seigneur  , qui 
avoir  été  attaché  pour 
nous  à la  Croix  , eft 
iclTufâté  du  Sepulchie.» 


d’a  P K E*S  r 

Vitlimx  Pàlchali , &c. 
Z,Æ  fuite  du,  faine  Evan- 
gile félon  faine  Luc» 
chap.  24. 

P N ce  tems  - là  Jefus 
^ parut  au  milieu  de 
fcs  Difciples  , & leur 
dit  : la  paix  Ibit  avec 
vous.'  c’eft  moi , ne  crai- 
gnez point.  Et  comme 
ils  ctoient  fort  troublés 
& épouvantés  , pcnfant 
voir  un  efprit , il  leur 
dit:  Pourquoi  vous  trou- 
idez-vous  par  les  pen- 
lees  que  vous  formez 
dans  vos  cœurs  : Voyez 
ines  mains  , voyez  mes 
pieds  , & reconnoijfez.  que 
c'eft  moi-même.  Voyez, 
üc  touchez  , car  un  ef- 
prit  n’a  ni  chair  , ni  os , 
aïnlî  que  vous  voyez 
qde  i’en  ay.  Et  ayant  dit 
cela  , il  leur  montra  les 
mains  & fes  pieds.  Mais 
comme  ils  ne  croyoient 
pas  encore  , étant  tranf- 
ï>ortez  d’admiration^ôc 
de  joye  : il  leur  dit  ; 
Avez-vous  ici  quelque 
çhofe  à manger  î Ils  lui 
prefenterent  d’un  poif 
Ibn  rôti , & d’un  rayon 
de  miel  : dont  il  maa- 
Éea  en  leur  prefence  , 
& leur  diftribua  les  ref- 
tes.  Et  il  leur  tint  ce 
difeours  : Je  vous  ai  dit, 
lors  que  feftois  encore 
I^armivous , qu’il  falloir 
que  tout  ce  qui  eft  écrit 
de  moi  dans  la  Loi  de 


A s dU  E S.  ^4?. 
M 523. 

Seaueneta  fanfli  Evange- 
Iti  , fecundltm  Lucam. 
cap.  24. 

IN  illo  tempore  : 
Stetit  Jefus  in  mé- 
dio  Difcipulorum 
fuoriim,  & dieit  eis: 
Paxvobis  ,Egofum, 
noJite  timére.  Çon- 
turbati.verôSc’con- 
térriti,  exilHmâbanc 
fe  fpintum  vidére. 
Et  dixit  eis  : Quid 
turbati  ellis,&:  cogi- 
tationes  afeendunt 
ni  corda  vellra  r Vi- 
déte  manus  meas 
& pedes  : quia  ego 
ipfe  fum  5 Palpate 
& vidéte  5 quia  fpi- 
ritus  carnem  & olTa 
non  habet  , Ecuc 
me  vidétis  habere. 
Et  ciYm  hoc  dixilTet, 
olléndit  eis  manus 
& pedes.  Adhud  au-* 
tem  illis  non  cre- 
déntibus , & miran- 
tibus  præ  gaudio , 
dixit  : Habétis  hîc 
aliquid,  quod  man- 
Z Zi 


j^44'  L E M 

ducétiir  ? At  illi  ob- 
tulérunt  ei  partem 
pifcis  affi,  & favum 
mellis  : Et  cùm 
manducaffet  coràm 
eis  5 fumens  reli- 
quias  3 dédit  eis  : Et 
dixit  ad  eos  ; Hæc 
funt  vcrba  , quæ 
locutus  fum  ad  vos, 
cuiji  adhuc  efTem 
vobifcumiquoniam 
neceife  eft  impleri 


A R D r 

Moïfe  , & dans  les  Li- 
vres des  Prophètes  , ôc 
des  Pleaumes , fut  ac- 
compli. Alors  il  leur 
ouvrit  Tentendement 
pour  leur  faire  compren- 
dre les  Efcritures  *,  & 
leur  dit  : Qu’il  falloit , 
félon  ce  qui  eft  écrit, 
que  le  Chrift  fouffrit  , 
& qu’il  l'cflufcitât  des 
morts  au  troifiéme  jour.* 
& que  la  pénitence  ôc  la 
remilliondes  pechei  fht 
annoncée  en  Ibn  nom  , 
à toutes  les  Nations. 


omnia 


quæ 


feri- 


pta  funt  in  lege  Moïfî  , Sc  Prophétis  & 
Pfalmis  de  me.  Tune  apéruit  illis  fenfum, 
ut  intelligerent  Scripturas.  Et  dixit  eis  :* 
Quoniam  fie  fcrjptum  ell , & fie  opor- 
tébat  Chrillum  pati  , &:  refurgere  à 
mortuis  die  tértia  : & prædicari  in  no- 
mine  ejus  pœniténtiaig  , & remiflio- 
nem  peeeatorum  in  omnes  Gentes. 


Ojfertorium, 

T Ntônuit  de  eœlo 
Dominus  : Et  Al- 
tifiimiis  dédit  vo- 
cem  fuam  : & ap- 
paruérunt  fontes  a- 
quarum.  Alléluia. 

Secrera. 

C UTcipe , Domine, 
^ Fidelium  preces 
cum  oblationibus 


Ll 


Offertotrt. 

Seigneur  a tonné 
du  Ciel  : Le  Très- 
haut  a fait  entendre  fa 
voix  ; & les  fources  des 
eaux  ont  paru.  Lolicz 
Dieu. 


Secrete. 

t>  Ecevez  , Seigneur  , 
les  prières  de  vos 
Fidèles  , avec  les  obla- 
tions de  CCS  Hoftics,  afin 


D*  A PUE*  s PaSQ_UES.  f4Ç’ 
que  par  ces  devoir^  de  Hoftiarum  : Ut  per 
pietc  , , nous  puifllons  i • devOti6m\ 

arriver  a la  gloire  celef-  ^ j 

te.  Par  notre  Seigneur,  Omcia  , ad  cœief- 

^ tem  gloriam  tran- 
feamus.  Per  Dominum  nollrum  , &c. 

Communion.  Communie.  Colofl'  3. 

S S ^ confurrexiftis 


avec  Jefus  - Chrift  , 
cherchez  les  chofes  qui 
Ibnt  en  haut , oii  Jefus- 
Chrift  eft  allîs  à la  droi- 
te de  Dieu  fon  Pere-, 
Loïiez  Dieu  : Penfez  aux 
chofes  celeftes.  Loties^ 
Dieu. 


Poji-communion. 

P Aires  , s’il  vous  plaît. 

Dieu  tout  - puilîant , 
que  la  vertu  de  ce  Sa- 
crement de  la  Pâque , 
que  nous  avons  reçu  , 
demeure  toujours  dans 
nos  efprits.  Par  notre 
Seigneur  , &c. 

véret.  Per  Dominum 
A Vcfprcs  & Coniplics  comme  ci-devant, 
foL  528.  , 

Antienne  a Magnificat. 

\T  Oyez  mes  mains , 

^ voyez  mes  pieds  : 
reconnoijfez.  que  c’eft 
moi-même.  Louez  Dieu, 
ioüez  Dieu. 


cum  Chrifto,quæ 
furfum  funt , quæ- 
rite,  ubi  Chriftus  eft 
in  déxtera  Dei  fe- 
dens,  Alléluia:  Quæ 
furfum  funt  , fapi^ 
te.  Alléluia. 

Poficommunio. 

Ç'  Oncéde , quæfu- 
mus  omnipotens 
Deus  : ut  Palchalis 
percéptioSacramén- 
ti , continua  in  no- 
ftris  méntibus  perfe- 
noftrum  , &c. 


Ad  Magnificat , Ant^ 

VIdéte  manus 
meas , & pedes 
meos  : quia  ego  ip- 
fe  fum  , Alléluia  3 
alléluia. 


■ LE  MERCREDI 


D*  A P R E’  S P A S Q.  U E 

A LA  MESSE. 


Lirroitus, 

Enite  benedi6li 
Patris  mei , pcr- 
cipite  regnum , Al- 
léluia : quod  vobis 
paratum  ell  ab  ori- 
gine mundi  > Allé- 
luia , alléluia. 

Vf  (dm  95. 

CAntate  Domi- 
no caiiticum 
novumicantate  Do- 
mino omnis  terra. 
Gloria  Pabi  , &c. 

OrAtio, 

D Eus,qui  nos  Re- 
furredlionis  Do- 
minicæ  annua  fo- 
lemnitate  lætifîca^  : 
concède  propitius  : 
ut  per  temporalia 
fella  5 quæ  agimus  , 
pervenire  ad  gaudia 
arterna  mereamur. 


Introït. 

■y  Enez  , vous  que 
^ mon  Pere^  a bénis  : 
prenez  pofleüîondii  Ro- 
yaume: louez  Dieu  ,qui 
vous  a été  préparé  dès 
le  commencement  4u 
monde.  Loiiez  Dieu  » 
loiiez  Dieu.  Mank.  25, 


pfeaume  95. 

C Hantez  un  nouveau 
Cantique  de  loliange 
au  Seigneur  : que  toute 
la  terre  lui  chante  des 
Hymnes.  . 

Gloire  fort  au  Pere, 

&ç. 

Collecte. 

O Dieu , qui  nous  don- 
nez chaque  année 
un  nouveau  lüjetde  joye 
en  la  rolemnite  de  la 
Rcfurrctliion  de  Notre 
Seigneur  : Faites  par  vo- 
tre bonté  , que  les  Frétés 
que  nous  célébrons  dans 
le  temps  , qpus  fervent 
pour  arrivera  la  lelicite 
éternelle.  Par  le  meme 

jeluS'Cluift  notre  Sçit* 


r>\vTil^S  PASQ.UES,  ^47 

Ifneur  Per  eumdem  Domi- ' 

. num  nolbumlefum 
Chrillum , &c. 

Depuis  ce  jour jufqu' au  Samedi fuivttnt  , apres  l' O ^ 
rai fon  du  jour  y on  dit  ^ l‘une  des  Qraifons  Jui'vantes. 

Et  s’il  fi  rencontre  quelque  Fête  fimple  , on  en  fait 
compiemoraifin. 


Prierç  contre  les  Perfecu- 
teurs  de  l’EgUfi. 

T AilTcz-vous  fléchir  , 
^ Seigneur  , aux  priè- 
res de  votre  EgUlc  , afin 
qu’étant  dégagée  de  tous 
les  maux  , & de  toutes 
les  erreurs , elle  vous 
ferve^  dans  une  liberté 
aflurée.  Par  notre  Seig- 
neur , &c. 


Oratio.  contra  berficurores 
Ecclefia. 

g Cclefîæ  tLiæ,quæ- 
fumus  Domine  , 
preces  placatus  ad- 
mitte  : ut  deftrudlis 
adverfîtatibus  , & 
erroribus  univerfis  > 


fecura  tibi  ferviat 
libertate.  Per  Dominum  noftrum  Jefum 
Chriftum  , &c. 


Ou  pour  te  Pape. 
f \ Dieu  , qui  êtes  le 
^ Paftear  & le  Con- 
dufteur  de  tous  les  Fidè- 
les , regardez  d’un  œil 
favorable  votre  Servi- 
teur N.  qu’il  vous  a plu 
d’élever  à la  dignité  de 
Pafteur  de  votre  Eglife  : 
faites-lui  la  grâce  d’infi- 
trîîire  ceux  qui  font  fous 
fa  charge , pat  fes  paro- 
les , & par  ibn  exemple  ; 
afin  qu’il  arrive  avec^lç 
Troupeau  qui  lui  a,  été 
commis  , à la  vie  éter- 
nelle. Par  notre  Seigneur 
Jefus-Chrifi  , &c. 


Vel  pro  Papa 

Eus  omniumFî- 
deiium  Paftor 
& redlor  ; famuJum 
tuum  N.  quem  Pa- 
ftorem  Ecclefiæ  tuae 
præéfle  voluifti^pro- 
pitius  refpice  j da 
ei  quaefumus , ver- 
bô  & excmplojqui- 
bus  prafeft,profîcere: 
ut  ad  vitam  unà 
cum  grege  fibi  cre- 
dito  perveniat  fem- 
Z Z 4 


<4^’  I E Mercredi 
jirernam.  Per  Dominiim  noilruni  Je- 
lum  Chrillum  Filiiim  tuum  , Sc:c, 


Leclio  AEbuam  Apojlolo- 
Cap.  3. 

T N diebus  iliis  : 
Aperiens  Petrus 
bs  fuum  dixit  : Viri 
Ifraëlitæ  , & qui  ti- 
«netis  Deum , audi- 
te : Deus  Abraham, 
^ Deus  Ifaae  , & 
Deus  Jacob  , Deus 
Patrum  nollrorum 

fjlorificavit  hliiim 
uum  Jefum,  quem 
•vos  quidem  tradi- 
didis,&  negallis  an- 
te faciem  Pilati,ju- 
dicante  illo  dimitti. 
Vos  autem  fapc- 
tum  & jullum  ne- 
galHs,  & petillis  vi- 
rum  homicidam  do- 
ïîari  vobis:  autorem 
verô  vitæ  interfeci* 
IHs  , quem  Deus  fu- 
fcitavit  à mortuis , 
ciijus  nos  teftes  fu- 
mus.  Et  nunc  fra- 
tres , fcio  quia  per 
ignorantiam  fecit 


La>  Leçon  da  Actes  des 
Apôtres.  Chap.  3. 

P N CCS  jours'la  : Pier- 
^ reprenant  la  parole  , 
parla  de  cette  forte  : 
Enfans  d’ifraël  , 6c  vous 
qui  craignez  Dieu,écou- 
tez-moi.  Le  Dieu  d’A- 
braham  , d’ifaac  , & de 
Jacob  5 lé  Dieu  de  nos 
Per  es  a glorifié  fon  Fils 
Jefiis  , que  vous  avez  li- 
vre, & que  vous  avez  re- 
nié devant  Pilate  ; quoi 
qu’il  jugeât  qu’il  iueri> 
toit  d’être  abfous.  Vous 
avez.rejetté  celui  qui 
étoit  Saint  & Jufte  î & 
vous  avez  deinandé 
qu’on  vous  délivrât  un 
meurtrier.  Vous  avez 
fait  mourÿ:  l’Auteur  de 
la  vie;  lequel  Dieu  a ref- 
fufeité  des  morts  dont 
nous  fommes  Témoins. 
Je  fçai , mes  Frétés  , 
que  vous  l’avez  fait  par 
ignorance  , auffi  - bien 
que  vos  Princes  : mais 
Dieu  a ainli  accompli  ce 
qu’il  avoit  prédit  par  1^ 
bouche  de  tous  fés  Pro- 
phètes , que  fon  Chrift 
devoit  fouffrir.  Faites 
donc  penitence  , & vous 
convertiflèz  à Dieu  : afin 
que  vos'  péchés  foient 
effacez. 


DATTIERS  Pas  Q^U  E s. 
tis  , fîcut  & Principes  vejîri.  Deus  au- 
tem  5 qui  prænuntiavit  per  os  omnium 
Prophetarum  , pati  Chriilum  fuum  ; fie 
jmplevit.  Pœnitemini  ieitur  & conver- 


timini  j ut  deleantur 

Graduel, 

V"  Oici  le  jour  me- 
^ morable  que  Sei- 
gneur a fait  ; Rcjoüif- 
lons-nous  , & foyons  ra- 
vis de  joyc. 

Üf.  La  droite  du  Sei- 
gneur a fignalé  fa  puif- 
lance  : La  droite  du  Sei- 
gneur m’a  élève.  Louez 
Dieu  , loilez  Dieu. 


Ÿ-  Le  Seigneur  eft  ref- 
fufeité.  Et  a apparu  à 
Pierre. 

ViéVima:  Pafchali.  t 
La  fuite  du  S.  Evangile 
félon  fiint  Jean. 

Chap.  21.^ 

P N ce  temps-là  Jefus 
^ fe  manifefta  encore 
à fes  Difciples  , près  de 
ja  mer  de  Tyberiade  : & 
ce  fut  de  la  forte.  Com- 
me Simon  Pierreuse  Tho- 
mas , lùrnommé  Didy- 
me  , & Nathanaël , qui 
Ætoit  de  Cana  en  Gali- 
lée, & les  Eils  de  Zebe- 
dée  , avec  deux  autres 
de  fes  Difciples,  étoient 
enfcmble  5 Pierre  leur 
dit;  Jem’çn  vatspéçhcr: 


peccata  vellra. 

Graduale. 

H Æc  dies  , qiiam 
fecit  Dominas  ; 
exultemus , & læte-. 
mur  in  ea. 

f.  Déxtera  Do- 
mini  fecit  vimitem, 
déxtera  Domini  e- 
xaltavit  me.  Allé- 
luia , alléluia. 

Ÿ,  Surrexit  Do- 
tniniis  verè  > 8c  ap- 
paruit  Petro, 

i-devant  523. 

Sequentia  S.  Evangelii 
Jecundum  Joannem. 
Cap.  21. 

T N illo  tempore  : 
^ Manifellavit  fe  i- 
teriim  Jefiis  Difci- 
pulis  fuis  ad  mare 
Tiberiadis.  Manife- 
llavit  autem  fie.  E- 
rant  fimul  Simon 
Petriis  5 8c  Thomas 
qui  dicitur  Dydi- 
mus , 8c  Nathanaël 


Le  Me 
qui  erat  à Cana  Ga- 
lilææ  5 & fîlii  Zebe- 
dxi  y & alii  ex  Dif- 
cipulis  ejus  duo. 
Dicit  eis  Simon  Pe- 
trus  : Vado  pifcari , 
Dicunt  ei;  Venimus 
& nos  tecum.  Et 
exierunt  : & afcen- 
derunt  in  navim:  & 
illanofte  nihil  pren- 
diderunt.  Manè  au- 
tem  fadlo , lletit  Je- 
fus  in  litote  : Non 
tamen  cognoverunt 
Difcipuli  , quia  Je- 
fus  ert.  Dicit  ergo 
eis  Jefus  : Pueri  , 
numquid , pulmen- 
tarium  habetisPRef- 
ponderuntei  : Non. 
Et  dixit  eis  : mitti- 
te  in  dexteram  na- 
vigii  rete  , & inve- 
nietis.  Miferunt  er- 
go , & jam  non 
valebant  illud  tra- 
^here  præ  multitudi- 
ne  pifcium.  Dicit 
ergo  Difcipulus  ille, 
quem  diiigebat  Je- 


R c R E ni 

& ils  lui  dirent  : nous  y 
allons  auflî  avec  vous  : 
Ils  s’y  en  allèrent , Ôc 
montant  en  la  nacelle  , 
ils  travaillèrent  toute 
la  nuit  fans  rien  pren- 
dre. Quand  le  matin  fut 
venu  , Jefus  parut  fur  le 
rivage , fans  que  les  Dif- 
ciples  le  connulfent.  Il 
leur  dit  : Enfans  avez- 
vous  quelque  chofe  à 
manger  ? Ils  lui  repom 
dirent  ; Non.  Il  leur  dit; 
Jettez  le  filet  du  côte 
droit  de  la  nacelle  , & 
vous  trouverez  des  poif- 
forts.  Ils  le  jetterent  donc, 
& à peine  le  pouvoient- 
il.s  tirer , à caufe  de  la 
quantité  des  poifl'ons  (jui 
etoient  pris.  Alors  le  Dit- 
ciple  que  Jefus  aimoit , 
dit  à Pierre  : C’eft  le 
Seigneur.  Pierre  ayant 
entendu  que  c’etoit  le 
Seigneur  , fe  ceignit  de 
fa  robe, car  il  étoit  nud  : 
& fe  Jetta  dans  l’eau. 
Les  autres  Difciples  y 
allèrent  en  bateau  , ti- 
rant le  filet  plein  de  poi- 
iTons  î car  ils  n’étoient 
éloignés  de  la  terre  que 
d’environ  deux  cens  cou- 
dées, Eftant  décendus  à 
terre  , ils  trouvèrent  des 
charbons  allumés , & du 
poiffon  deffus  avec  du 
pain.  Jefus  leur  dit:  Ap- 
portez des  poiffons  que 
vous  venez  de  prendre. 
Pîexxc  remonta  dans  la 


b’apke’s  Pasq^ues. 
nacelle , & tira  le  filet  à fus  Peti'o:  Dominas 


terre.,  qui  étoit  plein 
de  cent  cinquante-trois 
grands  poilïbns:  & quoi 
qu’il  y en  eut  un  fi 
grand  nombre  , le  filet 
ne  fe  rompit  pas.  Jefus 
leur  dit:  venez  diner. 
Et  nul  de  fes  Difciples 
n’olbit  lui  demander  : 
Qui  êtes-vous  ? l'hachant 
que  c’étoit  le  Seigneur- 
Jefus  s’approchant  prit 
le  pain  , & leur  en  don- 
na , & du  poifTon  aulïï. 
Et  ce  fut  pour  la  troifié- 
mc  fois  que  Jefus  ap- 
parut à fes  Difciples 
après  fa  Refurredion. 


ell.  Simon  ergo  Pe- 
trus  cum  audifïcc 
quia  Dominus  ell  : 
tiinica  fuccinxit  le 
( erat  cnim  nudus  ) 
& mîfît  fe  in  mare. 
Alii  autem  Difeipu- 
li  navigio  vénérant 
f non  enim  longé 
erant  à terra  > fed 
quali  cubitis  ducen- 
tis  ) trahentes  rete 
pifeium.  Ut  ergo 
defeenderunt  in  terram , viderunt  pra- 
nas  poliras  , & pifeem  fuperpolîtum , 
&■  panem.  Dixit  eis  Jefus:  Afferte  de  pif- 
cibus  quos  preiididiftis  nunc.  Afcendit  Si- 
mon Petrus  5 & traxit  rete  in  terram  , 


plénum  magnis  pifeibus , centum  qpin- 
quaginta  tribus.  Et  cum  tanti  elTent, 
non  ert  fcilfum  rete.  Dicit  eis  Jefus  2 
Venite  , prandete.  Et  nemo  audebat  dif» 
cumbentium  interrogare  eum  : Tu  quîs 
es  ? feientes  quia  Dominus  ell.  Et  venir 
Jefus  , & accepit  panem  , & dédit  eis  : 
êc  pifeem  lîmiliter.  Hoc  jam  tertio  ma- 
nifeftatus  ell  Jefus  Difeipulis  fuis  > cum 
jrefurrexilfet  àmortuis. 


ç 5 - I*  K M F-  n 

Offertorium. 

P Orras  cxli  apé- 
ruit  Dominus,& 
jaillit  illis  Manna,ut 
ederent:  panem  cœ- 
ii  dédit  eis  : panem 
Angelorum  mandii- 
çavit  homo  , aliel. 

^Sécréta. 

C Acrifîcia  , Domi- 
ne  5 Pafchaîibiis 
gaudiis  immoîa- 
inus:qiiibus  Eccléiîa 
nia  mirabiliter  &: 
pafciuir  & nutritur. 
Per  Dominiim  no- 
ftriim  Jefum  Chri- 
llum  Filiiim  tuum  , 
régnât  , &c. 

centrai  fer/èctitores  Eccle- 

/.c.' 

P Rotege  nos  Do- 
mine 5 tuis  my- 
ftériis  ferviéntes,  ut 
divinis  rebus  inhé- 
rentes 5 & corpore 
tibi  famulémur , & 
mente.  Per  Domi- 
ntim  noRrum  Jefu 


c R F Î5  I 

Offertoire. 

T E Seigneur  a ouvert 
les  portes  du  Ciel  , 
& il  leur  a l'ait  pleuvoir 
la  Manne  pour  leur  nour- 
riture. Il  leur  a donne 
un  pain  du  Ciel  : Thom- 
me  a mange  le  Pain  des 
Anges.  Louez  Dieu, 


Secrete, 

ÇEigneur,  nous  vous 
^ offrons  avec  joye  , en 
cçtte  l'olemniré  de  PaP 
que  , des  Sacrifices  dont 
votre  Eglife  eft  nourrie 
& foutenuë  d’une  mer- 
veilleufe  maniéré.  Par 
notre  Seigneur  jefus- 
Çhrift  votre  Fils , qui 
étant  Dieu  , vit  & rég- 
né avec  vous , ôcc- 

qui  tecum  vivit  & 

Contre  les  Perfecuteurs  de 
PEglife. 

P Rrf)tc8ez-nous  , Seig- 
neur  , nous  qui  vac- 
quons  à vos  myfteres  , 
afin  qu’étant  attaches 
aux  choies  Divines , 
nous  vous  lervions  d’ef- 
prit  & de  corps.  Par  no- 
tre Seigneur  jcfiis- 
Chrift , &c. 

n Chriftum , &c. 


Vel  f^ro  Papa. 

Çï  Blatîs  5 quæfii- 
mus  Domine  ^ 


Ou  pour  le  Pape. 

XT  Ous  vous  fupplions. 
Seigneur  , que  les 
dons  que  nous  vous  of^ 


A P R E*  s 

£rons  , vous  rendent  fa- 
vorable i 6c  que  par  une 
prote£lion  continuelle 
vous  alUftiez  ôc  condui- 
rez votre  Serviteur  N. 
que  vous^  avez  elevé  à 
la  dignité  de  Pafteiir  de 
votre  Eglile.  Par  notre 
Seigneur  Jefus-Chiift 
&c. 


Communion. 

7 Efus-Çhrift  étant  ref- 
•J  fulcité  des  morts  , ne 
meurt  plus, louez  Dieu. 
Il  ne  peut  plus  être  lu- 
jet  à la  mort.  Louez 
X)ieu  3 louez  Dieu, 


PoJi~Communion, 

P Aites  , s’il  vous  plaît. 
Seigneur, qu’ertant  pu- 
lifiés  de  tout  ce  que  nous 
avons  du  vieil  Homme  , 
nous  prenions  par  le 
Saint  Sacrement  que  nous 
avons  reçu.  , une  nou- 
velle vie.  Vous  qui  étant 
Dieu  , vivez  & régnez 
avec  Dieu  votre  Pere, 
&c. 

Deo  Pâtre  in  unitat 
fandi , &c. 


Pasq^ues. 
placate  munéribus  i : 
& famulum  tuun» 
N.  quem  Paftorem* 
Eccléfîæ  tuæ  præéiïe: 
voluilH,  affiduapro- 
tedlione  gubérna. 

> Per  Dominum  no- 
ftrum  Jefum  Chri- 
llumFilium  tuiij&c. 

Communia. 

(2  Hrillus  refurgens 
ex  mortuisj  jam 
nonmoritiir  , allé- 
luia : mors  illi  ul- 
tra non  dominabi- 
tur.  Alléluia  ^ allel. 

Pofi-Communio. 

omni  nos,qua?v 
fumus  Domine  , 
vetudate  purgdtos , 
Sacraménti  tui  ve- 
neranda  percéptio 
in  novam  transférât 
creaturam.  Qui  vi- 
vis  & régnas  cum 
ly  ejufdem  Spiritus 


Contre  Us  perfècuteurs  de 
PE^life.  ^ 

C Eigneur  , qui  êtes  no- 
tre  Dieu  , nous  vous 
fupplions  de  ne  permet- 
tre pas  que  ceux  qui  ont 


Contra,  perficutores  EetUi- 
JtA. 

0 Uæfumus  ' Do- 
^mine  Deus  no- 
fter:  utquosdivîna 


^,^4  Mercredi 

tribuis  participatio-  le  bonheur  d’avoir 
ne  gaudére  5 huma- 
nis^non  fînas  fubja- 
cére  periculis.  Per 
Dominum  , &c. 

Vel  pro  Papa, 


part 

à cette  divine  Commu- 
nion , tombent  dans  les 
périls  ordinaires  a tous 
les  hommes.  Par  notre 
Seigneur , &c. 


Ou  pour  le  Pape, 


XJ  Æc  nos,  quæfll-  F Aires  , Seigneur  , s’il 
*;^mus  Domine, 

divini  Sacramenti  nous  avons  reçu  , nous 


perceptio  protegat  : 
& famulum  tuum 
N.  quem  Paftorem 


protégé,  & qu’il  ferve 
d’appui  à votre  fervi- 
teur  N.  que  vous  avez- 
éleve  à la  dignité  de 

Eccffix  tuæ  præéffe  fc  f X qu>irpÛfffe^^tr; 
voluilh  , unà  cum  fauve  avec  le  Troupeau 
commiflb  fîbi  gre-  ^ 5^?  commis, 

falvet  lemper  fus-chrift,  &c. 

Je- 


r - Par  notre 

ge  , lalvet  lemper  fus-chrift, 

& muniat.  Per  Dominum  nollrum 
fiim  Chriftum , &c. 

A vêpres  & Complies  , ci-devant , fol,  528. 

Anr.  ad  Magnificat.  Ant.  k Magnificat. 

*P)  Ixit  Jefus  Difci-  [Efus  dit  à fes  DifeP 

oui  is  fuis  * affér—  * Apportez  de# 

puiisuiis.  aner- 

te  de  pilClbus , quos  nez  de  prendre.  Simon 
prendidilHs  nunc. 

Afcéndit  autem  Si- 
mon Petrus , & tra- 
xit  rete  in  terram  , 
plénum  magnis  pifeibus  , Alléluia 


Pierre  remonta  dans  la 
nacelle , & tira  le  filet 
à terre  , qui  étoit  p^lein 
de  grands  poiflons* 
Loiiez  Dieu. 


d’  A P R e’ s Pa  SITUES.  ïfy 
. LE  JEUDI 

D’  A P R E*  S P A S Ci  U E S. 

A LA  MESSE. 


Introït. 

CEigneur,  Us  Nattons 
^ont  lolic, comme  d’un 
concert  votre  main  vi- 
ôoricure.  Louez  Dieu. 
Parce  que  la  Sagefle  a 
ouvert  la  bouche  des 
muets  , & a rendu  ^les 
langues  des  enfans  élo- 
quentes. Loiiez  Dieu , 
louez  Dieu. 


P/êaume  97. 
Hantez  un  nouveau 
^ Cantique  à la  louan- 
ge du  Seigneur  , parce 
qu’il  a fait  des  chofes 
mcrveilleufes. 

Gloire  foit , &c. 

Colieéte. 

O Dieu,  qui  avez  réuni 
des  Nations  diverfes 
dïins  la  Confeflîon  de 
votre  Nom  j faites  que 
ceux  qui  font  regenerez 
par  l’eau  du  Baptême  , 
ayent  même  Foi  dans 
l’Efprit , & même  piété 
dans  leurs  allions.  Par 
notre  Seigneur , &c. 
pietas  adionum. 


Introitus. 

‘yidricem  manum 
tuam.  Domine  , 
laudavérunt  pariter: 
alléluia.  Quia  fa- 
piéntia  apéruit  os 
niutôrum  , & lin- 
guas  infantium  fe- 
cit  difértas.  Allé- 
luia 5 alléluia. 

P faim.  P7. 

Antate  Domino 
canticum  novû  : 
quia  mirabilia  fe- 
cit. 

Gloria  Patri, 

Oratio. 

Eus  5 qui  diver- 
fîtatemGéntiuni 
in  confefTione  tui 
nominis  adunâlli  , 
da  UC  renatis  fonte 
baptifmatîs,  una  lit 
fides  ménrnim , & 
Per  Dominttm  no- 


fii'um  Jefum  Chriftum  , &:c. 


V 


55^  LeJeudi 

Ecclélîx  tuæ  , &C.  comme  ci-deva,nt  J fol,  547« 
Deus  omnium  , ôcc.  la  même. 


X,e£iio  A^uum  Âpojholo- 
rum.  cap.  8. 

IN  diébus  îllis  : 
Angélus  Domini 
locutus  eft  ad  Phi- 
lippum  5 dicens  ; 
Surge,  & vade  con- 
tra meridianum  ad 
viam  quæ  defcén- 
dit  ab  Jemfalem  in 
Gazam  : hæc  dl  de- 
férta.  Et  furgens 
abiit.  Et  ecce  vir 
Æthiops  Euniichus 
potcnsCandacis  Re- 
ginæ  Æthiopum  , 
qui  état  fuper  om- 
ncs  gazas  ejus  , vé- 
nérât adorare  in  Je- 
rufalem  : & rever- 
tebatur  fedens  fuper 
currum  fuum  , ie- 
génfque  IfaïamPro- 
phétam.  Dixit  au- 
tem  Spiritus^Philip- 
po  : Accédé  , 8c  ad- 
j linge  te  ad  currum 
iihim.  Accurrens 
autemPhilippus  aii- 
divit  ilium  legen- 


La  Leçon  def  ABes  des 
Apocres.  chap.  8. 

P N ces  joürs-là  : l’An- 
^ ge  du  Seigneur  parla 
à Philippe  , & lui  dit  : 
Levez  vous  , & vous  en 
allez  vers  le  midi , fur, 
le  chemin  qui  va  de  Je-, 
rufalem  à Gaze  proche 
du  defert.  Il  fe  leva  , ôc 
s’en  alla  : Ôc  il  rencontra 
un  Eunuque  Ethiopien , 
homme  de  grand  pou- 
voir , & qui  étoit  Sur- 
Intendant  des  finances 
de  Candacc,  Reine  d’E- 
thiopie , lequel  etoit 
venu  adorer  Dieu  dans 
Jemfalem,  & s’en  re- 
tournoit  fur  fon  chariot 
oîi  il  lifoit  le  Prophète, 
ifaïe.  L’efprit  ( du  Seig- 
neur ) dit  à Philippe': 
Approchez-vous  de  ce 
chariot.  Philippe  s’eu 
étant  approché  l’enten- 
doit  lire  le  Prophète 
Ifaïe  : Surquoi  il  lui  dit: 
A votre  avis  , enten- 
dez-vous ce  que  vous 
lifez  ? Il  lui  répondit  : 
Comment  le  pourrois-je 
entendre  , fi  quelqu’un 
ne  me  l’explique  ? C’eft 
pourquoi  il  pria  Philip- 
pe de  monter,  ôcdes’af- 
lèoir  auprès  de  lui:  Voi- 
ci le  paüage  de  l’Ecritu- 
re qu’il  lifoit  .•  1/  a été 
mené  comme  une  brebis  à 
la  boucherie  : il  /éa  pas 


d’ A P R E*  s 
fait  plus  de  bruit  qu^un 
Agneau  ^Ui  le  couteau  qui 
le  dépouillé  de  fa.  laine.  U 
n‘a  pas  ouvert  la  bouche  i 
il  a été  condamné  dansfon 
humiliation. Mais  qui  pour- 
ra raconter  fa  génération  ? 
Car  il  a été  arraché  de 
la  terre  des  vivans.  Alors 
TEunuque  dit  à Philip- 
pe ; Je  vous  prie  de 
m’expliquer  de  qui  eft- 
ce  que  le  Prophète  dit 
ces  chofes  : parle-t-il  de 
foi- même  , ou  die  qucl- 
qu’autre  ? Philippe  pre- 
nant la  parole  , & com- 
mençant par  ce  paflage 
de  rEctiture  , il  lui  an- 
nonça Jefus.  Et  comme 
en  continuant  leur  che- 
min , ils  arrivèrent  au- 
près de  certaine  eau , 
l’Eunuque  lui  dit  : Voi- 
ci de  l’eau  qui  empêche 
que  je  ne  fois  baptizê  J 
Philippe  lui  répliqua  : 
Si  vous  croyez  de  tout 
votre  cœur  , vous  pou- 
vez recevoir  le  Baptê- 
me , l’Eunuque  lui  ré- 
pondit : Je  crois  que  Je- 
lus-Chriit  eft  le  Fils  de 
Dieu  : de  faifant  arrê- 
ter fon  chariot  , ils  def- 
cendirent  tous  deux  dans 
l’eau  , oïl  Philippe  bap- 
tiza  l’Eunuqüe. 

Et  comme  ils  furent 
fortis  de  l’eau  , l’elpiit 
du  Seigneur  emporta 
Philippe  : & l’Eunuque 
ne  le  Vit  .plus.  Lequel 


Pas  q^u  e s. 
temlfaïam  Prophé- 
tam  , & dixit  ; Pu- 
tafne  intélligis  quæ 
legis  ? Qui  ait  : Et 
quomodo  pofTum , 
n non  aliquis  oftén- 
derit  mihi  ? Roga- 
vitque  Philippum  > 
ut  afcénderet,  & fe- 
déretfecum.  Locus 
autemSeripturæ  que 
legébat , hic  erat  : 
Tarrifjuam  ovis  ad 
occifionem  du6lus 
ell  : & fie  ut  agnus 
coràm  tondénte  fe 
fine  voce  , fie  non 
apéruit  os  fuum.  In 
humilitate  judicium 
ejus  fublatum  eft. 
Generationem  ejus 
quis  enarrabit?Quo- 
niam  tollétur  de  ter- 
ra vita  ejus.  Ref- 
pondens  autem  Eu- 
nuchus  Philippe  , 
dixit  : Obfecro  te  , 
de  quo  Prophéta  di- 
cit  hoc  > de  fe  5 an 
de  alio  aliquo?  Apé- 
riens  autem  Philip- 
A a a 


fon  cîiemîn , 
ayant  le  cœur  tout  rem- 
de  ipye.  Et  Philippe 
le  trouva  en  la  Ville 
d’Azot , & il  prêcha  le 
Nom  de  Notre  Seigneur 
Jefus-Chrift^par  routes 
les  Villes  oîi  il  paffa  , 
jurqu’à  ce  qu’il  fut  arri- 
ve en  Ceiarée. 

baptizari?  Dixit  au- 
credis  ex  toto  cor- 
ait  : Credo 
Et 


^5^  I Jeu  D I 

pus  os  fuum  5 &:  in-  continua 
cipiens  a Scriptura 
ida  , evangelizavit 
illi  jefum.  Et  dum 
irent  per  viam  , ve- 
nérunt  ad  quandam 
aquam^  : & ait  Eu- 
nuchus  : Ecce  aqua, 
quis  prohibet  me 
tem  Philippus  : Si 
de , licet.  Et  refpondens 
Filium  Dei  e]Te  Jefum  Chrîilum 
juflît  ilare  curfum  : & defeendérunt  u- 
térque  in  aquam  5 Philippus^  & Eunur 
chus  : & baptizàvit  eum.  Cùmautemaf- 
cendifTent  de  aqua  : Spiritus  Domini  ra- 
puit  Philippum  , & ampliùs  non  vidit 
cum  Eunuchus.  Ibat  autem  viam  fuam 
gaudens.  Philippus  autem  invéntus  eft 
in  Azoto.  Et  pertranfiens  evangeliza- 
bat  civitatibus  cunélis  ( donec  veniret 
Cæfaréam  ) nomen  Domini  Jefu  Chrifti, 

Graduttle.  Graduel. 

î-JÆc  dies  quam  yoici  le  jour  mémo- 

fecit  Dominus  ; - 

exultémus , & laeté- 
mur  in  ea. 

. ^.Lapidem  quem 
reprobaverunt  ædi- 
fîcantes  , hic  faeflus 
cil  in  capiu  anguli  ; 


a fait.  RejouifTons  nous, 
& témoignons  notre 


ir.  La  prière  qui  a été 
rejettee  par  ^ ceux  qui 
faifoient  le  bâtiment  , a- 
été  inife  â la  tête  de 
l’angle.  Cet  événement 
cft  un  ouvrage  du  Sel- 


D*  A 1»  R E*  S 
gnfiif»  & nos  yeux  le 
regardent  cojfime  un  mi- 
racle. Loilcz  Dieu,  louez 
Pieu. 


f.  Jefus-Chrift  qui  a 
créé  toutes  chofes,&  qui 
d eu  pitié  du  genre  hu- 
main , eft  lellUlcité. 

Viftima;  Pafchali , &c. 

fuite  du  finit  Evan- 
gile félon  faine  Jean. 
chap.  20. 

P N ce  temps-là  ; Ma- 
rie  etoit  dehors  au- 
près du  fepulchre  , fon- 
dant en  larmes.  Et  en 
pleurant , elle  fe  baiffa , 
& regarda  dans  le  fe- 
pulchre : elle  y vit  deux 
Anges  vêtus  de  blanc  , 
qui  etoient  alfis  l’un  à 
la  tête,  ôc  l’autre  aux 
pieds  du  Sepulchre  , oîi 
le  corps  de  Jefus  avoit 
etc  mis.  Ils  lui  dirent  : 
Femme,  pourquoi  pleu- 
rez-vous ? Elle  leiit  ré- 
pondit ; Parce  qu'on  a 
enleve  mon  Seigneur  , 
& je  ne  fçai  oîi  l’on  l’a 
mis  .:  Ayant  dit  cela  elle 
fe  tourna  , éc  vit  Jefus 
debout , qu’elle  ii£  re- 
connût pas.  Jefus  lui 
dit:  Femme,  pourquoi 
pleutez-vouS  ? Qui  cher- 
chez-vous ? Elle  s’ima- 
ginant que  c’êtoit  le  Jar- 
dinier , lui  dit  : Mon- 
fieur  , Il  vous  l’avez  en- 


P A s Q^U  E S ^^9 
à Domino  fàflum 
eft  iftud  : & eft  mi- 
rabile  in  oculis  no- 
ftris.  Alléluia,  allel. 

Ÿ.  Surré)(it  Chri- 
ftiis^q^ui  creavit  om- 
nia  ; mifértus  eft 
hum^no  géneri. 

ut  fufi.foi,  siy. 

Saquent  ia  S.  Evangélii 
peundum  Joannem,  cap. 
20. 

IN  illo  tempore  : 
Maria  llabat  ad 
monuméntum  fo- 
l'is , plorans.  Dum 
ergo  fleret , inclina- 
vit  fe  3 & profpéxit 
in  monuîfiéntum  : 
&■  vidit  duos  Ange- 
les in  albis , feden- 
tes  3 umim  ad  ca- 
put  3 & unum  ad 
ped,es  3 ubi  pofitum 
fuerat  corpus  Jefu. 
Dicunt  ei  illi  ? Mil- 
lier 3 quid  ploras  ? 
Dicit  eis  , Quia  tu- 
lérunt  Dominum 
meum  & néfeio 
ubi  pofuérunt  eum. 
Hæc  ciim  dixiflet , 
A aa  i 


5^^  ^ I E J E U D I 

convérfa  çll  retror- 
fum,  & vidit  Jefum 
llantem  : 8^  non 
fciébat  5 quia  Jefus 
ed:.  picit  eî  Jefus  ? 

Mulier,  quid  ploras? 

Qiiem  quæris  ? Illa 
exilHmans  quia  hor- 
tulanus  effet , dicit 
ci  : Domine  , fî  tu 
fuftulilH  eum , dici- 
to  mihi  ubi  pofuilU 
eum  5 & ego  cum 
tollam.  picit  ei  Je-, 
fus  : Maria.  Convérfa  illa  dicit  ei  : Rab- 
boni , quod  dicitur  Magifter.  Dicit  eî 
Jefus  : Noli  me  tangere  : nondum  enim 
afcéndi  ad,  iPatrem  meum.  Vade àutem 
ad  fratres  meos  , & die  eis  ; Afeendo  ad 
Patrem  meum  , & Patrem  veftrum  : 
Deum  meum  , & Deum  veftrum.  Ve- 
fiit  Maria  Magdaléne  annuntians  Dif- 
cipulis  : quia  vidi  Dôminum  , hxc 


levé  , ditr-s-moi  où  vous 
Tavez  mis  , & Je  rem- 
porterai. Jefus  lui  dit  : 
Marie.  Elle  fe  tournant 
vers  lui , répondit  : Rab- 
boni(  c’eft-à-dire  ) mon 
Maître.  Jefus  lui  dit.  Ne 
me  touchez  point  5 cax 
je  ne^  pis  pas  encore 
monté  à mon  Pere.*  Mais 
allez  dire  à mes  freres  , 
que  je  monte  à mon  Pe- 
re, & au  votre  J à mon 
Dieu  , & au  votre.Marie 
Magdeleine  s’en  alla  di- 
re aux  Difciples  : J’ai 
vù  le  Seigneur  , & il 
m’a  dit  ces  chofes. 


dixit  mihi. 

Offenorîiim. 

r N die  folemnitatis 
veRræ  , dixit  Do- 
minusdnducam  vos 
in  terram  fiuéntem 
lac  & mel.Alleluia. 


Offertoire. 

A U jour  de  votre  fb- 
lemnité  le-  Seigneur 
a dit  5 Je  vous  ferai  en- 
trer dans  une  terre  cou- 
lante en  lait  ôc  en  miel. 
Loiiez  Dieu. 


t>  APRES 
Secrets, 

C Eigneur  , recevez,  s’il 
vous  çlaîc par  votre 
bonté  les  offrandes  de 
vos  peuples  : afin  qu’a- 
yant reçu  une  nouvelle 
vie  par  l5S:onfelîîon  de 
votre  Nom  , ôc  par  le 
Baptême,  ils  obtiennent 
la  têlicité  éternelle.  Par 


Pasq^ues. 

Sécréta, 

^ Ufeipe  5 quæfLi- 
mus  Domine  , 
munera  populorum 
tuorum  propitius  : 
ut  cbnfeflione  tui 
nominis  & baptif- 
mate  renovati,  fem- 
pitérnanl  beatittidi- 


iiotre  Seigneur  Jefiis- 
Chrift  , &c. 

nem  confequantur-  Per  Domînum  no- 
iîrum  5 &c. 

Protégé  nos  Doniine  , &c.  comme  ct-dejfui , 

fol.  s $2. 

Oblatis  , &c.  comme  ci-devant ihid. 

Communion.  Communia, 

V qui.êtes  un  peu-  p Opulus  «tecquifî- 

rifiez  fa  puiflaiice:  Louez  tionis,  annufltia- 
Dieu:  qui  desjçénebres  te  VirtUtesejus  , ab 


vous  a fait  paffer  dans 
fou  admirable  clarté. 


leluia  : Qui  vos  oe 
ténebris  vocavit  in 
admirabile  lumen  fuum  , Alléluia. 


Pofi-Communion. 

C Eigneur  , exaucez  nos 
'^prières  , afin  que  la 
négociation  & la  fainte 
œcononlie  de  notre  Ré- 
demption nous  fervent 
pour  obtenir  rafliftance 
de  votre  grâce  en  cette 
vie,  & la  félicité  éter- 
nelle en  l’autre.  Par  no- 
tre Seigneur  Jefus-Chrifl: 
votre  Fils  , qui  étant 
Dieu  , vit  & régné  avec 
vous  en  l’unitc  du  S.  Ef- 
rrit  , &c. 


Pofi-Communio. 

g Xaudi  3 Domine? 

preces  nodras  : 
iitRedemptionis  no- 
llræ  facrofanüda  cô- 
mércia  , & vitæ  no- 
bis  conférant  præ- 
féntis  auxilium  , & 
gaudia  fempitérna 
concilient.  Per  Do- 
minum  nodrum  Je- 


îum  Chridum  Filium  tuum  ; qui  te^ 


Vendredi 

cum  vivit  & régnât , &c. 

QUifuinus  , &C.  comme  ci^dejfus  , fol.  55J, 

Hacc  nos  , &c.  comme  ci-dejfus  ^fol.  554. 

A Veprçs  èç  Compiles  i ci-^devant  ,fol.  528. 

Maytifcae.  ^ Ant.  À Magnificat, 

^ Ulerunt  Domi-  ^ enlevé  monSd- 

■*■  nummeum,&  r i' 

nélClO  UDI  potuç-  l’avez  enlevé  , dites*le 

runt  eum  : fî.  tu  fu-  Lolîez  Dieu,  & 

ftiilifU  eum  , dicito 

Ttiihi  5 alléluia  , & 

ego  eum  tollam  , alleluta. 

V,»  ** ,î  ',V  'A'  'A'  '1* '/ V,'  '/V  vV  V*‘  'A'  Vi*  ''V  V.î  ♦ V.î  % 'd*  '}^  'A' 

LE  Vendredi 

D*  A P R E’  s P A S 0^  U E S. 

A LA  MESSE. 


Introitus. 

EDuxit  nosDomî- 
nus  in  fpe  , allé- 
luia: Et  inimicos  eo- 
riim  opéruit  mare. 
Alléluia  , alléluia  ^ 
alléluia. 

P faim*  77. 

^Tténdite  popu- 
le  meus  legem 
meam:  inclinate  au- 
rem  vellram  in  ver- 
ba  orismei. 

Gloria  Patrij  &:c. 


Introït. 

TE  Seigneur  les  a tirez 
^ de  l’Egypte  , & les  a, 
conduits  en  aflfurance , 
Louez  Dieu.  Et  la  nier 
a fubmergé  leurs  enne- 
mis. Loviez  Dieu,  loviez 
Dieu, loviez  Dieu. 

Pfeaume  •j’f. 

^ On  peuple  , écoutez 
ma  Loy  : & enten- 
dez les  paroles  de  ma 
bouche. 


€loirc  foit  au  Pcrc,5cc. 


D APRE  S 
CoLiefte. 

T^Ica  tout-puilTant  & 
^ ctcrnei  , (qui  avez 
inftitué  le  Sacrement  de 
la  Pà(}ue  pour  la  récon- 
ciliation des  hommes 
avec  vous  5 répandez  vo- 
tre grâce  dans  nos  âmes: 
afin  que  nos  aftions  ré- 
pondent a la  profelfion 
que  nous  faifons  en  cé- 
lébrant ces  Myftcres.  Par 
notre  Seigneur  Jefus- 
Chrifi  , &c. 


5^1 


minum  noftrum 
Jium  tuum,  &c, 

Eccléfiæ  tuæ  &C.  ci-devant 
Deus  omnium  , &c.  ci-devant 


P a’s  o^ir  È s. 

Oratie. 

Q Mnipotens  fem- 
^ pitérne  , Deus  , 
qui  Pafchale  Sacra- 
méntum  in  reconci- 
liationis  humanæ 
fœdere  contulifti  : 
da  méntibus  noftris 
ut  quod  profelTionc 
celebramus , imité- 
mur  efFe<^u.Per  Do- 
Jefum  Chrillum  Fi- 


ibic 


547. 


La- Le f on  de  l’ Epure  i.  de  LeEHo  EpiJloU  beati  Pétri 
l'Aliotre  S.  Pierre,  c.  J.  Apofioli.  cap.  3. 

Harillimi,  ChriA 
tus  femel  pro 
peccatisnoftris  mor- 
tuus  eft  5 juftus  pro 
injullis  5 ut  nos  of- 
ferret  Deo  3 mortifi- 
catus  quidem  car- 
ne 3 vivificatus  auté 
fpiritu.  In  quo  & 
his  qui  in  carcere 
erantj  rpiritibiiS3  vé- 
niens  prædicavit  : 
qui  incréduli  fue- 
rant  aliquandojqua- 
do  expeélabat  Del 


Apôtre  S.  Pierre,  ç. 
^ Es,trcs-chers  Frères: 
Jefus-Chrift  eft  mort 
une  fois  pour  nos  pé- 
chés : Le  jufte  a fouf- 
fert  pour  les  coupables  , 
afin  de  nous  offrir  a t)iéu, 
mourant  félon  la  chair  , 
mais  vivanqfelon  l’ame: 
laquelle  décendit  aux 
pri  fons(  fouterrainesjpout 
annoncer  aux  efprits  , 
lefqucls  y etoient  enfer- 
mes ( les  noiCrvettes  de  la 
federr.ption  du  Genre  /;«- 
main.)  Autrefois  ils  a- 
avoient  été  incrédules 
quelques  temps  , lorf» 
que  la  patience  de  Dieu 
les  attendoit  , du  tems 
que  Noé  batiffoit  l’Ar- 
c^c  t dans  laquelle  de 


5^4  Le  V e k o r e d I 
patientia  in  diébiis  les  hommes  U 
Noe  5 ciim  fabrrea- 
rétur  Area  : in  qua 
pauci  5 id  eft  octo 
animx  falvæ  fa6læ 
iunt  per  âquam. 

Quod  8r  vos  nunc 
limilis  fôrmæfalvos 
facit  Baptifma  :.non 
Carnis  depolîtio  for- 
dium,  fed  confcién^ 
tix  bona  interrogatio  in  Dèiim  , per 
Refurreclionem  Jefu  CHrifli  Domini 
noilri  , qui  ell  in  dextera  Dei. 


en  eut  que  huit  qui 
furent  fauvez  du  Délu- 
ge. C’etoit  la  figure  du 
l'a  lut  que  vous  recevez 
par  le  Baptême  , non 
pas  par  une  purifica- 
tion des  foLullures  du 
corps  : mais  par  l’inter- 
regation  de  la  bonne 
confcience  , par  la  ver- 
tu de  la  Refurreêtion  de 
notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  , qui  e-ft  à la  droi- 
te de  Dieu. 


Gmdua’e. 

ffic  dies  5 quam 
fecitDominus  : 
çxultémus  3|  & Ixté- 
mur  in^jsa.- 

Pfjklm,  1 1 7, 

if.  Bènedidus  qui 
vrenit  in  nomme  Do- 
mini : Deus  Domi- 
nus  & illuxit  nobis. 

Alléluia , alléluia. 

f.  Dicite  in  Gén- 
tibus  5 quia  Domi- 
nus  regnavitàligno. 

Vi£hmæ  Pafchali.  çi-ievant , pag 


Graduel, 

y Oici  le  jour  mémo- 
rable que  le  Seigneur 
a fait.  Réjoüiflbns-nous, 
& treffaillons  de  joye. 

pfeaume  117. 

Béni  foit  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seig- 
neur. Le  Seigneur  ed:  le 
Dieu  tout-puilfant , il  a 
fait  luire  fur  nous  fa  lu- 
mière. Louez  Dieu  , 
louez  Dieu. 

Annoncez  aux  Na- 
tions que  le  Seigneur  a 
régné  par  le  bois. 


Sz8. 


D A P.R  B s 
fuite  du  fuint  Evan- 
gile félon  S.  Matthieu, 
chap.  28. 

P N ce  tems  - là  : Les 
^ onze  Dilciples  s’en 
allèrent  en  Galilée  , lUr 
la  montagne  où  J élus 
leur  avoir  commandé 
d’aller.  Le  voyant  la  , 
ils  î’adorerent  : quoi  que 
quelques-uns  en  doutaf- 
lènt  encore.  Et  Jefus 
s’approchant , leur  dit , 
Toute  puillànce  m’elt 
donnée  au  Ciel  & en  la 
Terre.  Allez  , inftruifez 
toutes  les  Nations  , & 
baptifez-les  au  Nom  du 
Pere  , & du  Eils  & du 
làint  Efprit  : leur  en- 
feignant  d’obferver  tout 
ce  que  je  vous  ai  com- 
mandé. Au  refte  , je  fuis 
toujours  avec  vous  , juf- 

ques  à la  conlommation 
des  liecles. 


I 


P A S ^ U E s. 
Secjuentia  S.  Evangelii 
fecundum  Matthauin, 
eap.  28. 

N illo  tempore  : 
Undecim  Difci- 
puli  abiérunt  in  Ga- 
lilæam,  inmontem 
ubi  conlHtuerat  il- 
lis Jefus.  Et  vidén- 
tes  eum  , adorayé- 
runt  : Quidam  au- 
tem  dubitavérunt. 
Et  accédens  Jefus 
locutus  ell  eis , di- 
cens  : Data  ert  mihi 
omnis  potértas  in 
cœlo  3 & in  terra, 
Euntes  ergo , docé- 
te  omnes  genres , 
baptizantes  eos 


m 

nominePatris  & Filii  Spiritus  San- 
éli  : docéntes  eos  fervare  omnia  quæcum- 
que  mandavi  vobis.  Et  ecce  ego  vobif- 
cum  fum  omnibus  diébus  ufque  ad  con- 
fummationem  fæculi. 

Ojfertorîum. 

P Rit  vobis  hæc 
^ dies  memoralis , 
alléluia  : & diem 
feRum  celebrabitis 
îblémnem  Domino 
in  progénies  veftrasa 
Bb  b 


Ojfettoire. 

Ç'  E jour  vous  fera 
^ mémorable.  Loiiez 
Dieu.  Vous-vous  en  fe- 
rez une  Fête  folemnclle, 
en  l’honneur  du^  Seig- 
neur par  une  loi  établie 
pour  toute  votre  pofte- 
rité.  Loiiez  Dieu,  louez 
Dieu,  loiiez  Dieu 


^66  Le  Vendredi 
legitimum  fempitérnum  diem.  Alléluia  9 
alléluia  , alléluia. 


Sécréta. 

H Ollias  , quæfu- 


Secrete, 

J Eigneur  , recevez,  s’il 


mus  Domine  a 
plâcatus  aflfume  , 
quas  & pro  renato- 
rum  expiationepec- 
cati  deferimus  , & 
pro  acceleratione 
cœléftis  auxilii.  Per 
Dominum  noftrum  Jefum  Chriftum,  Scc. 

protégé  nos  , &c.  ci-de-vant  ^ fol.  552. 

Oblatis  , &c.  ci-devant 


vous  plaît  , favorable- 
ment ces  Hofties  que 
nous  vous  offrons  pour 
l’expiation  des  pechez 
de  ceux  qui  font  régé- 
nérés i & pour  recevoir 
promptement  le  fecours 
de  votre  grâce  celefte. 
Par  N.  Seigneur  , ôcc. 


Communie. 

DAta  eft  mihi 
omnis  poteftas 
in  cœlo  , & in  ter- 
ra, alléluia  lEuntes, 
docéte  omnes  Gen- 
res , baptizantes  eos 
in  nomine  Patris  , 
fandi , alléluia  , alléluia 


Communion. 

'T'  Oute  puifTancc  m’eft 
donne^e  au  Ciel , & 
en  la  Terre.  Allez  , in- 
ftruifez  toutes  les  Na- 
tions , & baptifez-lcs 
au  Nom  du  Pere  & du 
Fils  & du  faint  Efprir. 
Louez  Dieu,  louez  Dieu. 

& Filii , & Spiritus 


Pofl-Communio. 

Efpice  , quæfu- 
mus  Domine  , 
populum  timm  : & 
quem  ætérnis  dig- 
natus  es  renovare 
inydériis,  à tempo- 
ralibus  culpis  dig- 
nanter  abfolve.  Per 


Pofi-Communîon. 

Ç Eigneur  , regardez  , 
“^s’il  vous  plait  , votre 
peuple  ; comme  vous 
avez  daigné  le  renou- 
veller  par  des  myfteres 
Éternels  .•  faites  aulïî  par 
votre  bonté  que  fes  of- 
fenfes  temporelles  ^lui 
foient  remifes  &:  éfacées. 
Par  notre  Seigneur  Jc- 
fus-Chiilf ,,  ôcc. 


D*  A PRE*  s PaSQ^UES  ^^7 

Dominum  nollrum  Jefum  Chrillum  Fi- 
lium  tuum,qui  tecum  vivit&  régnât, &c. 

Qiiælumus  Domine  , &c.  ci-devant , p.  553. 

Hæc  nos  , &c.  d-devant  fol.  554. 

Vêpres  & Compiles  , ci-devant  fol.  528. 

Jufques  a 1‘ Antienne  de  Magnificat  , ci-devant , 
pag.  72»  , 

Ant.  à Magnifcat.  Ant.  ad  Ma^ntfcae. 

•y  Oute  Çuifiànce  m’eft  Ata  elt  mihî 

donnée  au  Ciel  , &c  omnis  DorpifT*! 

en  la  terre  , louez  Dieu.  . «mnis  poteitas 

/ in  cœlo  & in  terra^ 

alléluia. 

LES  AMEDI 

A P R E'  S P A S U E S* 

A LA  MESSE. 

Introittis. 

]g  Duxit  Dominus 
populum  fiium 
in  exultatione,  allé- 
luia ; & elé£los  fuos 
in  lætitia , alléluia, 
alléluia. 

r/alm.  T04. 

Onfîtémini  Do- 
minoj&r  invoca- 


Introit.  ^ 

T E Seigneur  a tire  Ton 
"■^peuple  d'Egypte  avec 
féjoiiillance.Louez  Dieu: 
Il  a fauve  fes  Elus  avec 
allegrelTe.  Loiiez  Dieu , 
loiiez  Dieu. 


fjeaume  icf. 
Lorifiez  le  Seigneur: 
invoquez  fon  nom  , 
& publiez  fes  merveil- 
les parmi  les  Nations, 


. Gloire /bit  au  Perc, Sec. 
Or  ai  fon. 

A Ccordez  • nous  , s’il 
^ vous  plaît  , Dieu 


te  nomen  ejus  : an- 
nuntiate  inter  gen- 
tes  opéra  ejus. 
Gloria  Patri,  Scc. 

\ Oratio. 

Oncéde  quæfa- 
luus , oîunipo- 
B b b i 


5^8  Le  Samedi 
tens  Deus  : ut  qui . tout-puiffant , 
fefta  Pafchalia  ve- 
nerando  égimus^per 
hæc  contingere  ad 
gaudia  ætérna  me- 
reâmur.  Per  Dominum  noftrum  Jefum 
Chriftum , &c. 


que  ces 
Fêtes"  de  Pâque  que  nous 
avons  célébrées  avec  pié- 
té , nous  fervent  ;çoiir 
obtenir  la  félicité  éter- 
nelle. Par  notre  Seig- 
neur Jefus-Chrift  , &c. 


Eccléfiæ  tuæ  , ôcc.  ci. devant , p.  547. 
Deus  omnium  , ôcc.  la-meme. 


héShio  Epijhola  beati  Pétri 
Apojloli.  cap.  2. 

(^Harillimi  , Dé- 
ponentes omné 
malitiam , & om- 
nem  dolum , & fî- 
mulationes  , & in- 
vidias  & omnes  de- 
tradUones  ; fîcut 
modo  géniti  infan- 
tes , ratioîiabiles,  fi- 
ne dolo  lac  concu- 
pifeite  : Ut  in  eo 
crefeatis  in  falutem, 
û tamen  guftaftis 
quorniam  dulcis  efl 
Dominas.  Ad  quem 
accedéntes  lapidem 
vivum  ab  homini- 
bus  quidem  repro- 
batum  5 à Deo  au- 
tem  elédum  & bp^ 


La  Leçon  de  PEpître  pre~ 
miere  de  P Apôtre  faint 
Pierre,  chap.  2. 

Es  très-chers  freres  , 
^■‘‘foyezexemts  dérou- 
te malice  , des  trompe- 
ries , des  difiimulations  , 
des  envies , ôc  des  médi- 
fànces , ôc  comme  des 
enfans  nouveaux  - nez  , 
defirez  avec  l’ardeur 
d’un  cœur  fincere  le  lait 
fpi rituel  de  U grâce  de 
Dieu  , afin  de  vous  avan- 
cer dans  le  falut  : fi  tou- 
tefois vous  avez  goûté 
combien  le  Seigneur , 
efi  doux.  Aprochez-vous 
de  lui , qui  eft  la  pierre- 
vive  , que  les  hommes 
ont  rejettée  , mais  que 
Dieu  a choifie  ôc  glori- 
fiée i fur  laquelle  étant 
fondés  comme  des  pier- 
res vivantes  , vous  com- 
pofez  un  édifice  fpiri- 
mel , ôc  un  faint  Sacer- 
doce : pour  offiir  des 
Hofties  ibirituclles  qui 
font  agréables  â Dieu 
pai  Jefus-Chrift  , dont 


ï>*  A P R e’  s 
•vûusêees  Us  mtmbrfs.ttE- 
crîcure  parle  de  cette 
vérité  , quand  elle  dit  ; 
Voilà  que  je  mets  dans 
Sion  une  pierre  angu- 
laire , précieufe,  & choi- 
fie  : ( Cefl^a-dire  Jefus^ 
ChriJ}  ) qui  croira  en  lui, 
ne  fera  point  confondu. 
11  eft  une  pierre  précieu- 
-ie , à vous  qui  avez  crû: 
mais  à ceux  qui  n’ont 
pas  crfi  , quoi  que  les 
Architeftcs  ayent  rejette 
cette  pierre  , elle  n’a 
pas  lailTé  d’ëtre  (pour 
nous  ) la  pierre  du  coin  ; 
& la  pierre  d’achope- 
ment  , & de  fcandale 
pour  ceux  qui  heurtent 
contre  , & qui  font  in- 
crédules à la  parole  de 
rEvangilc.  Mais  vous 

qni  croyez.  , VOUS  êtes 

une  race  choilie  , un  Sa- 
cerdoce Royal , une  na- 
tion fainte  , un  peuple 
acquis  à Dieu  , afin  que 
vous  glorifiez  la  puif- 
fance  , & les  bontez  de 
votre  Libérateur  , qui 
des  tenebres  vous  a rait 
paiTer  dans  fon  admira- 
ble clarté  ( dans  la  con~ 
noiffunce  de  t^Evangile  ) 
Auparavant  tous  n’étiez 
pas  Ion  peuple  mais 
aujourd’hui  vous  êtes  le 
peuple  de  Dieu. Aupara- 
vant vous  n’aviez  pas 
reçu  l’cfet  de  fes  Milc- 
xicordesi  mais  mainte- 
nant vous  en  êtes  com- 


P A $ E s.  îO 
norificatum  > & ipfî 
tamquam  lapides 
vivi  fuperaedifîca- 
mini , domus  fpiri- 
tualis,  Sacerdocium 
fan(5lum,ofFérre  fpi- 
rituales  hoftias , ac- 
ceptabiles  Deo  per 
Jefiim  Chriftum. 
Propter  quod  conti- 
net  Scripeura  : Ecce 
ponam  in  Sion  lapi* 
dem  fummu  > angu- 
lâremjelédujpre.tio- 
fum.Et  qui  credide- 
xit  in  illumjtion  con- 
fundétur.  Vobis  igi- 
tur  honor  credenti- 
bus  ; Non  credenti- 
bus  autem  , lapis 
quem  reprobavérut 
ædificantes , hic  fa- 
élus  eft  in  caput  an- 
guli:  Et  lapis  offen- 
lionis,  & petra  fean- 
dalijhisqui  ofFén- 
dunt  verbo,nec  cre- 
duntjin  quo&pofîti 
funt.  Vos  autem  ge- 
nus  ele(ftum  , regale 
Sacerdotium  , gens 
B b b 3 


^70  Le  s a m e d ï 

fan6la  ^populus  ac-  t>lez.  Louez  Dieu»  lottez^ 
quifîtionis  : Ut  vir-  ... 

tûtes  ejus  annuntiétis  , qui  de  tenebris 
vos  vocavit  in  admirabile  lumen  fuum. 
Quialiquando  non  populus:  Nunc  autem 
populus  Dei.  Qui  non  confecuti  miferi- 
cordiam  : nunc  autem  mifericordiam 
confecuti.  Alléluia  > alléluia. 

Çi.Hæc  dies,quam 
fecit  Dominus:exul- 
témus  5 & Ixtémur 
in  ea.  Alléluia. 

Pfctlm.  117. 

1^.  Laudate  puerî 
Dominum  : lauda- 
te nomen  Domini. 

ViéHmac  Pafchali  , &c./o/.  $25. 

Se(^ueneia  S.  EvAngelii  La  faite  du  S.  Evangile 


Bî.  Voici  k jour  mé- 
morable le  Seigneur 
a fait.  RéjoiUlTons  nous, 
& témoignons  notre  jo- 
ye.  Louez  Dieu. 

Pfeaume  lîji 
i;.  Serviteurs  loiiez  le 
Seigneur,  louez  le  Nom 
du  Seigneur. 


Jecundum  Joannem. 
Cap.  20, 

T N illo  tempore  : 
Una  SabbatijMa- 
ria  Magdalene  venit 
manè , cûm  adhuc 
tcnebræ  elTent  > ad 
^ monumentum  : vi- 
dit  lapidem  fubla- 
tum  à monumento. 
Cucurrit  ergo  , & 
venit  ad  Simonem 
Petrum,&  adalium 
Difcipulum , quem 


félon  faint  Jean. 
chap.  20. 

P N ce  tems-là  : Le 
^ lendemain  du  Sabat  , 
Marie  Magdeleine  vint 
au  fepuichre  de  grand 
matin,  n'ctant  pas  enco- 
re jour.  Et  comme  clic 
vie  que  la  pierre  qui 
bouchoit  rentrée  du  îc- 
pulchre  étoit  ôtée  clic 
s'en  alla  auflî- tôt  trouver 
Simon  Pierre  , & l’autre 
Difciplc  que  Jelùs  ai- 
moit  & leur  dit  : On  a 
enlevé  du  fepuichre  le 
Seigneur,  & nous  ne  fça-* 
vons  oïl  on  l’a  mis.  A 
l’heure  même  Pierre  5 & 


Î>*A  P K k’S  P a s CLU  E s.  5^71! 
l’autreDiiciplefonirent,  diJis^ebat  JeluS  : ÔT 
& coururent  tous  deux 
àu  Sepulclire  ; mais  ce 
Difdple  devança  Pierre, 

& y arriva  le  premier. 

Et  fe  baiffant  il  vit  les 
linges  pliés , dans  lef- 
qnels  le  corps  de  jfcfus  a- 
voit  été  envelüpéitoute- 
foisil  n’entra  point  dans 
le  l'epulchre.SimonPicrT 
le  qui  le  fuivoit  furvint, 

& entra  dedans , où  il 
vit  les  linges  pliés , ôc  le 
Suaire  qui  étoit  lur  la 
tete  de  Jefus,  mis  à part 
des  linceuls.^  Alors  le 
Difdple  qui  étoit  arrivé 
le  premier  au  fepulchre, 
entra  aulîi  : il  vit  & il 
crut  : car  il  ne  fçayoit 
pas  encore  * qu’il  étoit 
prédit  dans  l’Ecriture 
qu’il  devoir  rellufdter 
des  morts. 


dicic  eis  : tuîerunc 
Dominum  de  mo 
niimento  : & nefci- 
mus  ubi  pofuerunt 
eum.  Exik  ergo  Pe-r 
trus  3 & ille  alius 
Difcipulus  3 &'  ve- 
nerunt  ad  monii- 
mentum  : Curre- 
bant  autem  duo  fî- 
mul  : & ille  alius 
Difcipulus  præcii- 
currit  citiiis  Petro  , 
& venit  primus  ad 
monumentum , & 
ct'im  fe  inclînalTet , 
vidit  linteaminapo- 
fîta  3 non  tamen  in- 
troivit.  Venit  ergo  Simon  Petrus  fequens 
curn  5 & introivit  in  monumentum  , ôc 
vidit  linteamina  pofîta  , & fudarium  , 
quod  fuerat  fuper  caput  ejus  , non  ciim 
linteaminibus  pofitum  ; fed  feparatim 
involutum  in  unum  locum.  Tune  ergu 
introivit  & ille  Difcipulus , qui  vénérât 
primus  ad  monumentum  : Sc  vidit  5.  & 
crédidit  : nondum  enim  feiebat  Scriptu- 
ras  3 quia  oportebat  eum  à mortuis  rs- 
furgere. 

Credo  in  unum , ôcc.  d-^ie^vant , p.  4?. 
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Le  S 

Off'ertorîum. 

jgEnedidlus  qui  ve- 
nit  in  nomine 
Dotnini  ; benedici- 
mus  vobis  de  do- 
mo  Domini  : Deus 
Dominus,  & illuxit 
nobis,  alléluia  > al- 
léluia. 

Sécréta. 

Oncede , quæfu- 
mus  Domine , 
femper  nos  per  hæc 
mylteria  Pafchalia 
gratulari  : ut  conti- 
nua noilræ  repara- 
tionis  operatio,  per- 
petuæ  nobis  fiat 
caufa  lætitiæ.  Per 
Dominum  noftrum 


Â M E D I 

Oferteîré. 

Tl  Eni  (oit  celui  qui 
^ vient  au  Nom  du 
Seigneur  , i&  nous  qui 
fommes  de  la  mailbn 
du  Seigneur  , nous  vous 
benüTons.  Le  Seigneur 
eft  le  Dieu  tout-puif- 
fant , 6c  il  a fait  luire 
fur  nous  une  nouvelle 
lumière.  Louez  Dieu  , 
Louez  Dieu. 

Secret  e. 

P Aitcs,  s’il  vous  plaît , 
■*“  Seigneur  , que  par  la 
célébration  des  Mifteres 
de  la  Pâque  , nous  reu- 
dions  toujours  des  ac- 
tions de  gracesj  afin  que 
l’operation  coatinuelle 
de  notre  Rédemption 
nous  donne  Une  joy  e é- 
ternelle.  Par  notre  Seig- 
neur JefiiSjChrift  votre 
Fils  , qui  étant  Dieu  vit 
& régné  avec  vous  , ôcc. 


Jefum  Chriftum  Filium  tuum  , qui  te- 


cum  vivit  & 
Protégé  nos , &c 
Oblatis  , &c.  là-même 
Communia, 

Q Mnes  qui  in 
Chrifto  baptiza- 
ti  eftis  5 Chriftum 
induillis  , Alléluia. 


régnât , &c. 

ci-devant , 552. 


Communion. 

"\y  Ous  tous  qui  avez 
^ été  baptifez  en  Je- 
fus-Chrift  , êtes  revêtus 
de  Jefus-Chrift.  Louez 
Dieu. 


Pojl-Xommunio.  Tofi-Communion. 

T}  Edemptionis  no-  p Aites, seigneur ,qu’t- 
Xv  n ^ yant  reçu  une  nou- 

ftræ  munere  ve-  velie  vie  par  le  don  de 
getati  5 quaefumus  notre  Rédemption  i par 


D*A  P R e’s  Pas  q^u  e s.  ^7% 
ci  recours  du  falut  étcr-  Domine  : ut  hoc 
2iel , nous  nous  avan- 

cions  toujours  dans  la  lallUlS  au- 

véritable  Foi.  Par  notre  XlllO  j fides  femper 

Seigneur  Jefus  - Chrift  nroficiat  T>er 

votre  Fils  , qui  étant  pronciau.  i er 

Dieu  vit  & régné  avec  Dominum  noltrum 
vous  : Par  tous  les  fie-  Jefum  Chriftum  Fi- 

“■  ‘ tuum  : qui  te- 

cum  vivit  & régnât  in  unitate  Spiritus 
fandti  Deus  , per  omnia  fæcula  fæculo- 
rum.  Amen. 

Quæfumus  , &c.  ci-devant  .fol.  553, 

Haec  nos  , &c.  ci-devant , fol.  554. 


LE  DI MA  N CH  E 

DE  O.UASIMODO. 

A LA  MESSE. 


Introït. 

(P  Omme  des  enfans 
nouveaux-nez, loiiez 
Dieu.  Defirez  le  bit  fpi- 
lituel  , qui  eft  propre 
à vous  rendre  exemts 
de  tromperie.  Louez 
Dieu,  louez  Dieu,  louez 
Dieu. 

Pfeaum  80, 

P Ouffez  des  cris  de 
* joye  en  l’honneur  de 
Dieu  qui  eft  notre  fe- 
çours,  Louez  avec  alle- 
greflfe  le  Dieu  de  Jacob 
Gloire  foit , ôcc. 


Introïtus, 

Q Uafi  modo  gé- 
^ niti  infantes,al- 
leluia  : rationabiles 
fine  dolo  lac  con- 
cupifeite.  Alléluia , 
alléluia , alléluia. 

Pfeaume  8o. 

g Xultate  Deo  ad- 
jutori  nollrorju- 
bilatc  Deo  Jacob. 
Gloria  Patri , Ôcc, 
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L E 
Oremus. 

P Rælla  5 qiiajfu- 
miis  omnipotens 
Deus  5 ut  qui  Paf- 
dialia  fdla  peregi- 
mus  5 hæc  , te  lar- 
giente  ^ moribus  &• 
vita  teneamus.  Per 
Dominum  noftrum 
Jefum  Chriftum  Filium  tuum  , Scc. 

Leario  E\>ifiolA  beatijoan-  L*  Leçon  de  E Epine  pre 
''  " miere  de  l'Aporre  S. 

Jean.  chap.  5. 

Es  très-chers  frcres 


Dimanche 

Or  ai  fan.' 

P Aires  , s’il  vous  plaft, 
par^votre  mifericoi- 
de  , O Dieu  tout-puif^ 
faut  , qu’ayant  achevé 
de  celcbrer  les  fêtes  de 
Pâques  , nous  en  confer-  \ 
vions  toujours  l’elprit 
dans  nos  aftions , ^ 
dans  toute  notre  vie.  Par 
notre  Seigneur  , ôcc. 


ms  Apqfioli. 

cap.  5. 

^ Hanflimi , om- 
ne  quod  natum 
eft  ex  Deo , vincit 
xnundum.  Et  hæc  eft 
•vidoria , quæ  vin- 
cit mundum , fîdes 
noftra.  Quis  eft  au- 
tem  qui  vincit  mun- 
<lum:  nift  qui  crédit 
ejuoniam  Jefus  eft 
Pilius  Dei  *,  Hic  eft, 
qui  venit  per  aquam 
^ fanffuinem  , Je- 
lus  Chriftus.  Non 
ân  aqua  folùm  : fed 
5n  aqua  & fangui- 
îie.  Et  fpiritus  eft 
qui  teftificaturjquo- 
lîiam  Chriftus  eft 


Quiconque  eft  né  de 
Dieu  iürmonte  le  mon- 
de , f>c  cette  viéfoire  eft 
duc  à notre  foi  : Qui  eft 
celui  qui  triomphe  du 
monde  , fi  ce  n’eft  celui 
qui  croit  queJefus-Chrift 
eft  le  Fils  de  Dieu  l 
C^eft  lui  qui  eft  venu 
pour  purifier  les  hommes  par 
l’eau  du  Baptême  , & par 
le  fang  de  fa  Pajfion  , non 
par  l’eau  feule  , mais  par 
l’eau  & le  fang.  Et  c’eft 
l’Efprit  faint^qui  nous  af- 
fure  que  J efus-Chrift  eft 
la  vérité  : Car  il  y a trois 
Perfoniies  qui  portent 
témoignage  dans  le  Ciel 
( de  la  Divinité  de  Jefus- 
Chrifi-  } le  Pere , le  Verbe, 
& le  S.  Elprit  : ôc  ces 
trois  ne  font  qu’un  ( feuS 
Dieu  ) & il  y a trois  té- 
moins fur  la  terre  ( de 
l’humanité  réelle  de  Jefii^^ 


D E Qu  A S 
Cltrifi.  ) L’Efprit  ( fin. 
urne  qui  fut  feparée  de  fan 
corps  , ) l'eau  & le  fang^ 
( qui  fortirent  de  [on  coté 
apres  ftmorc  ) & ces  trois 
ne  font  qu’un  ( qui  por- 
tent en  l’unité  de  leur 
preuve  , quelque  imAge 
de  cette  Unité  Adorable 
des  Perfonnes  Divines.  ) 
(Xwic  fi  nous  recevons  le 
témoignage  des  hom- 
mes ( pour  la  decijion  de 
nos  différent  } a plus  forte 
raifon  devons-nous  rece- 
voir ) le  temoi^iage  de 
Dieu  qui  eft  plus  grand, 
par  lequel  il  a témoigne 
que  Jefus-Chrift  eft  Ton 
Fils.  Celui  qui  croit 
qu’il  eft  Ion  Fils  , porte 
en  foi  le  témoignage  de 
Dieu.  ( Honore^  Dieu  par 
la^  foi  qu’il  ajoute  a fov 


I M O D 0. 

veritas.  Quoniam 
très  funt , qui  telH- 
monium  dant  ia 
cœlo  : Pater , Ver- 
bum  , V & Spiritus 
fandus  : Et  hitres 
unum  funt.  Et  très 
funt  qui  tcllimo- 
nium  dant  in  terra  : 
Spiritus , aqua  , &: 
fanguis  : Et  ni  très  , 
unum  funt.  Si  telH- 
monium  hominum, 
accipimus , teftimo- 
nium  Dei  ma  jus  elh 
Quoniam  hoc  eft 
^ telHmonium  Dei  , 
témoignage.  )'  quod  majus  eftiquia 

tclHficatus  efl:  de  Fijio  fuo.  Qui  crédit  ifi 
Filium  Dei , habet  tedimonium  Dei  in  fe. 

Graduel. 

Louez  Dieu  , louez 
Dieu. 


A U jour  de  ma  Refur- 
redioh  , dit  le  Sei- 
gneur , j'irai  devant 
vous  en  Galilée.  Louez 
Dieu. 


Sf.  Huit  Jours  après  , 
les  portes  étant  fermées, 
Jefus  fe  troava  au  mi- 
lieu de  les  Difciples  , & 
leux  dit  ; la  paix  foit 


I 


Graduait. 

Alléluia  , alléluia. 
N die  Refurrec- 
tionis  meæ , dicic 
Dominus  , præcé- 
dam  vos  in  Gali- 
læam.  Alléluia. 

f.  Poil  dies  o£ïo  , 
Januis  claufis , Retit 
Jefus  in  medio  Dif- 
Qpulorum  5 ^ dixic 


l.'i.  Dimanche 
Pax  vobis.  Alléluia. 


SequentîA  S.  Evangelii  fe- 
cundUm  Joannam, 
cap.  20. 

T N illo  tempore  : 
'*■  Ciim  efièt  fero 
die  illa>  una  Sabba- 
torum  5 & fores  ef- 
fent  claufse  , ubi  e- 
rant  Difcipuli  con- 
gregati  propter  me- 
tum  Judæorumi  ve- 
nir Jefus  5 & lletit 
in  medio , & dixit 
cis  : Pax  vobis.  Et 
cum  hoc  dixifîet , 
ollendit  eis  manus 
& latus.  Gavili  funt 
ergo  Difcipuli , vifo 
Domino.  Dixit  er- 
go eis  iterum  : Pax 
vobis  : Sicut  mifît 
me  Pater  5 & ego 
mitto  vos.  Hæc  cùm 
dixiflet  5 infufflavit, 
& dixit  eis  : Accipi- 
te  Spiritum  fan6lü  ; 
quorum  remiferitis 
peccata,  remittun- 
tur  eis  : & quorum 
retinueritis , retenta 
funt.  Thomas  au- 


avcc  vous.  Louez  Dieu. 

Lck  fuite  du,  Jdine  Evxn-^ 
gile  félon  faint  Jean. 
chap.  20. 

P N ce  tcms-là  .•  le  prc- 
^ mier  joui\  de  la  le- 
maine  dUf>res  les  fêtes 
de  Pxejues  fur  le  fbir  , 
jefus  entra  dans  le  lieu 
où  les  pifciples  étoient 
affemblés , a caufe  de 
rapprehenfion  qu’ils  a- 
yoient  des  Juifs  : ôc. 
étant  au  milieu  d’eux  *, 
leur  dicv:  La  paix  foit 
avec  vous.  Ayant  dit 
cela  , il  leur  montra  fes 
mains  , & fon  côté.  Les 
Difciples  furent  ravis 
de  joye  de  voir  le  Sei- 
gneur ; Et  il  leur  dit  en- 
core : La  paix  foit  avec 
vous  : Comme  mon  Pere 
m’a  envoyé  , je  vous  en- 
voyé auffi  ( pour  procurer 
le  falut  des  hommes  : ) 
Après  CCS  paroles , il 
fouffla  fur  eux  , & leur 
dit  : Recevez  le  faint 
Efprit  : les  pechez  que 
vous  remettrez  , feront 
remis  ; ôc  ceux  que  vous 
retiendrez , feront  rete- 
nus. Thomas  l’un  des 
douze  Apôtres  appellé- 
Didymus  , n’étoit  point 
en  leur  compagniequand 
Jelùs  y vint.  C'eft  pour- 
quoi les  autres  Difciples 
lui  direntmous  avons  vu 
le  Seigneur  : il  leur  re- 
partit : Si  je  rie  vois  la 
marque  des  clous  dans 

tem 


dé’  Q^ü  a s 
fès  mains  : Si  je  ne  mets 
mon  doigt  fur  les  en- 
droits des  clous  , & fi  je 
n-e  mets  ma  main  dans 
fon  côté  , je  n’en  croirai 
rien.  Huit  jours  apres  , 
comme  les  Dlfciples 
ctoient  encore  dans  la 
maifon  , & Thomas 
avec  eux.  Jefus  entra, 

Ics^  portes^  étant  fer- 
mées : & étant  au  mi- 
lieu d’eux  , leur  dit  : La 
paix  foit  avec  vous  ; 

Puis  il  dit  à Thomas  : 

Porte  lui  ton  doigt  , & 
mets  ta  main  dans  mon 
cote  , & ne  fois  plus  in- 
crédule , ^mais  fidelle. 

Thomas  répondit , & lui 
dit  : Mon  Seigneur  , & 
mon  Dieu.  Jefus  lui  dit: 

Thomas  , parce  que  tu 
m’as  vil  , tu  as  crû  : 

Bien  heureux  ceux  qui 
ont  crû  fans  avoir  vu. 

Jefus  fit  encore  plufieurs 
autres  merveilles  en  la 
prefence  de  fes  Difci- 
ples  , lefquelles  ne  font 
pas  écrites  en  ce  Livre. 

Cellçs  ci  font  écrites, 
afin  que  vous  crovez  que 
Jlelus  eft  le  Chrlft  Fils 
de  Dieu  , qu’en  cro- 
yant vous  receviez  la 
vie  en  fon  nom. 

luuin  nue  > 

manus  meas  , & afFer  manum  tuam  , 
& micte  in  latus  meiim  , & holî  efle  iii- 
credulus',  fed  fîdeiis.  Refpondit  Thcr. 
mas  ^ dixit  ei  : Doniiniis  meus,  & Deiis 

C e c 


I M O D O. 
tem  unus  ex  duode- 
cim  qui  dicitur  Di- 
dymus  , non  erat 
cum  eis  , quando 
venit  Jefus.  Dixe- 
runt  ergo  ei  alii 
Difcipuli  ; Vidimui 
Dominum.  Ille  au> 
tem  dixit  eis  : Nili 
videro  in  manibus 
ejus  fixufam  clavo- 
nim,  & mittam  di- 
gitum  meum  in  lo- 
cum  clavorunn  , Sc 
mittam  manum 
meam  in  latus  ejus, 
non  credam.  Et  poil 
dies  otto  , iterum 
erant  Difcipuli  ejus 
intAs , & Thomas 
cum  .eis,  Venit  Je- 
fus ,qanuis  claufîs  , 
& Iktit  in  medio  > 
& dixit  : pax  vobis. 
Deinde  dixit  Tho- 
mse  : Infer  digitum 
tuum  hue  , & vide 
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meus.  Dicix  ei  Jefus  : Quia  vidifti  me 
Thoma  ? credidifti  : Beati  qui  non  vide- 
JTunt  5 & crediderunt.  Multa  quidenti  & 
^lia  fîgna  fecit  Jefus  in  confpeftu  difci- 
jpulomm  fiioruip  quæ  non  funt  fcripta 
i;i  libro  hoc.  HæC  autem  fcripta  funt,  üt 
credatis  quia  Jefus  eil  Chriftus  Filius 
Dei  : &■  ut  credentes  vitam  habeatis  in 
nomine  ejus. 

Cicdo^  &ç.  cir-dcvant, 

Ojfertormm.  ^ \ Offertoire. 

ANgelus  Domini  T *Ange  du  Seigneur 
Àf^rrf^.  7"  defcendit  du  CieJ  , 
oc  dtt  aux  Femmes  .* 


îo  5 & dixit  mulie- 
ribus  : Quem  quæ- 
ritis  5 furrexît  ncut 
dixit  5 alielüia. 

SecretA. 

C Ufcipe  munera , 

’ Domine , quæfu- 
jnusj  exultantis  £c- 
clefiæ  , & cui  cau- 
fam  tanti  gaudii 
præftitilHjperpetuæ 
îrudum  concédé 
lætitiæ.  Per  Domi- 
num  nollrumjefum 
Chridum , &c. 

Commmio. 

Itte  manum 
fce  loca  çlaYor^m, 


Celui  que  vous  cher- 
chez eft  reirufcrtê  félon 
fa  parole.  Louez  Dieu. 


Secrete. 

C Eigncur  , recevez  » 
s’il  vous  plaît , les 
offrandes  que  votre 
Eglife  vous  fait  avec 
allegreffe  ; & comme , 
vous  lui  avez  donne  le 
fujet  d’une  fi  grande 
|oyc  , faites  qu’elle  re- 
çoive le  fruit  ^ d’une 
éternelle  - félicité.  Pai: 
notre  Seigneur  Jefus^ 
Chrift , &c. 


Communton. 

P Ortez  votre  main  fiir 
^ moi  J & reconnoiffez 
les  endroits  des  clous, 
ï^oüez  Dkuj  5ç  ne  foyes 


DE  Q Ü A 
plus  incrédule  , mais  fi- 
dèle. Louez  Dieu,  louez 
Pieu< 


S I M O D O. 

alléluia  : & noli 
fe  incredulus  , fed 
üdelîs  5 alléluia,  al- 
léluia. 


Po  -Commun  îon. 

Ç Eigneur,  notre  Dieu  , 
*^nous  vous  fupplions 
que  ces  faints  Sc  facrez 
M/fteres  que  vous  avez 
inftituez  pour  nous  con- 
ferver  dans  la  grâce  de 
notre  réparation  , nous 
fervent  de  remede  pour 
le  prefent , ôc  pour  l’a- 
venir. Par  notre  Seigneur 
Jefus-Chrift  , &c. 


Pofi-Commmio. 

Q Uæfumus  , Do- 
^ mine  Deus  nof. 
ter  : ut  facrosànta 
Myiteria , quæ  pro 
reparationis  nollræ 
munimine  contulijp. 
ti  5 & præfens  nobis 
remedium  elle  fa- 


cias  5 & Aiturum.  Per  Dominura  not 
trum  Jefum  Chridum  , 8cc. 

A Vspres  , Antienne  feule  , Allüluia  , alleluia  , al- 
Jeluia  i fur  les  Pfeaumes  du  Dimanche. 


H y J 

■y"  Ainqueur  de  la  mer 
^ Rouge , échapez  de 
fon  onde  , 

Allons’  parez  de  blanc 
au  feftin  de  l’Agneau: 
Publions  dans  nos  chants, 

. du  Rédempteur  du 
monde 

Le  triomphe  nouveau. 


; N E. 

D cbenam  Agnî; 
providi 

Et  ftolis  albis  can-. 
didi  5 

Poil'  tranlitum  ma- 
ris Rubri , 

ChriRo  canamus 


Sur  l’autel  de  la  Croix 
oii  l’amour  le  convie , 
Il  fe  brûle  , & fe  change 
en  un  repas  très- doux: 
Et  nous  buvons  fon 
fang  , pour  n’avoir 
pas  de  vie 


principi. 

Cujus  corpus  fan- 
dtillimum  5 
In  ara  Crucis  torri- 
dum  , 

Cruore  perfufum 
facro. 


C C C 2, 
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Guftando , vivimus 
Deo. 

Protedi  Pafchæ 
vefpere 

A devaftante  Ange- 
io  , 

Erepti  de  durifliîtio 
Pharaonis  imperio. 
Jam  Pafcha  nof- 
tmm  Chriftuseft, 
Quiimmolatus  ag- 
nus  eil  ; 

Sincericatis  azyma 
Caro  ejus  oblata 
eft. 

O verè  digna  hof- 
tia  5 

Per  quam  frada 
funt  tartara  , 
Soluta  mortis  vin- 
cula  , 

Reddita  vitæ  pras- 
mia. 

Confiirgit  Chriftus 
tumulo  , 

Vidor  redit  de  ba- 
rathro  , 

Tyrannum  trudens 
vinculo  5 

Etparadifum  réfé- 
rant. • 


l A K c H É 
Qu’en  cc  Dieu  mort 
pour  nous. 

Ce  fang  bannit  dcs^ 
iiens  par  Ton  heureufe 
marque  , 

De  cet  Ange  vangeur  le 
fer  ênfanglanté  j 
Et  brifaiît  le  dur  joug 
d’un  barbare  idonar- 
que  , ^ 

Nous  met  en  liberté. 

La  clarté  chaffe  Tom- 
bre  , & le  corps  la  fi- 
gure j 

Jefus  eft  notre  Paque , 
il  eft  l'Agneau  divin  5 
Et  lui-même  offre  au 
Perc  en  chair  toute 
pure  , 

Le  vrai  pain  fans  levain. 

O nompareille  hoftie  , 
ô puillante  viétime  ! 
Qui  du  Roi  de  la  nuit 
terrafle  les  efforts  j 
Qui  retire  des  liens  de 
ce  profond  abîme , 

Et  ranime  les  morts. 


Du  creux  de  fon  rom- 
beau  Jefus  fort  plein 
de  gloire  , 

Foule  aux  pieds  dans 
Tenfer  cet  Ange  au- 
dacieux j 

Et  ramenant  les  fîens 
pour  prix  de  fa  vie* 
toire  , 

Il  leur  ouvre  les  Cîeux. 


D E Q^U  A 
ïn  ce  bienheureux 
temps  d’une  celefte 

Seigneur  ^ foutien  ton 
peuple  à ta  grâce  fou^ 
’ mis  5 

Et  n’abandonne  pas  tes 
fideles  en  proye 
A tes  fiers  ennemis. 


Qu’on  t’aime  en  ^t’a- 
dorant , ô Trinité  fu- 
préme  , 

Et  toi  , Jefus , vain- 
queur , qui  libre  entre 
les  morts  ^ 

As  rappelle  ta  vie  , & 
rejoint  par  toi-même 
Ton  ame  avec  ton  corps. 

ir.  Demeurez  avec 
nous  , Seigneur  , allé- 
luia. 

R.  Parce  qu’il  eft  dé- 
jà tard  , alléluia. 


J I M O D O.  fSr 

Quæfumus , autor 
omnium  5 
In  hoc  Pafchali' 
gaudio , 

Ab  Omni  mortis  im- 
petu 

Tuum  defende  po- 
pulum. 

Gloria  tibi  Domi- 
n e , 

Qui  furrexifli  à 
mortuis  , 

Cum  Pâtre  & fanc- 
to  Spirttu  5 
In  fempitern'a  fæ- 
cuJa.  Amen. 

f.  Mane  nobiC- 
cum,  Domifiejalleî . 

5i.  Quoniam  ad- 
vefperalcit , allelu- 
luia. 


A Magnificat. 

Ant.  Huit  jours  après,  Ant.  Poft  dies  OC- 
to  januis  claufîs  in- 
grefTus  _ Dominus  , 
dixit  eis:  Pax  vobis, 
alléluia  3 alléluia 


Jefus  vint  les  portes 
étant  fermées  , & leur 
dit  : La  paix  foit  avec 
TOUS  , alléluia  , allé- 
luia. 


L’Oraifon  præfta 


, d-dejfns  à la 


etc  3, 


PRIERE  POUR  LE  ROY. 


Pfalm^  ip. 

g Xaudiat  te  Do- 
^ minus  in  die  tri- 
bulationis  : prote- 
gat  te  nomen  Dei 
Jacob, 

Mittat  tibi  auxî- 
lium  de  fando  : & 
de  Sioji  tueatur  te, 
Memor  fit  omnis 
facrificii  tui  : & ho- 
iocaufium  tuum 
pingue  fiat. 

Tribuat  tibi  fe- 
cundùm  cor  tuum  : 
& omne  confilium 
tuum  confîrmet. 

Lætabimur  in  fa- 
lutari  tuof  & in  no- 
mineDei  noftri  ma- 
gnificabimur. 

Impleat  Don:îinus 
omnes  petitiones 
tuas  : nunc  cognovi 
quoniam  falvum 
fecit  DominusChii- 
d^m  fuum. 
fxaudiet  ilium  dç 


Pfedume  ip. 

^ Ue  le  Seigneur  vous 
'^exauce  au  lour  de 
raitiidion  : que  le  Nom 
du  Dieu  de  Jacob  vous 
protégé. 


Q:a’il  vous  envoyé  fbn 
fécours  de  Ton  Sanètuai- 
re  , & fon  aiiîftance  do 
Sion. 

Qli’U  fe  fouvicnne  de 
tous  vos  facnfices  : ôc 
qu’il  rende  partait  vo- 
tre holocaufte. 

Qu’il  vous  donne  ce 
que  votre  cœur  deiire  : 
& qu’il  aSfermifl'e  tous 
vos  defleins. 

Noùs-nous  réjouirons 
de  votre  bonheur  : 6c 
nous  nous  glorîHerons  au 
Nom  de  Notre  Dieu. 


Que  le  Seigneur  vous 
accorde  toutes  vos  de- 
mandes : J’ai  reconnu 
maintenant  que  le  Se^  ' 
gneur  protégé  loji  Chnlt 
Ç fon  Oint.  ) 


Il  Tcxaucera  du  Ciel 


pRIERE  POUR  lE  RoY. 
oÎT  il  a établi  Ton  Sanc-  cœlo  fandlo  fuo  : in 


tuaire  : Tafliftance  de 
fa  droite  eft  puiflànte. 

Ceux-là  s’alTurcnt  fur 
leurs  chariots  , Ôc  fur 
leurs  chevaux  : pour 
rious  nous  invoquerons 
le  Nom  du  Seigneur 
notre  Dieu. 

Ils  ont  été  ab^tus , & 
ils  font  tombés  , mais 
nous-nous  fommes  rele- 
vez , ôc  nous  Ibmmes  rc- 
drcflcs. 

Seigneur,  confervez  le 
Roi  , & exaucez-nous 
lors  que  nous  vous  invo- 
querons. 


potentatibus  falus 
aexteræ  ejiis. 

Hi  in  curribus,  8c 
hi  in  equis  : nos  au- 
tem  in  nomine  Deî 
noftri  invocabimus. 

Ipfi  oWrgati  fiint 
& cecidernnt  : nos 
aütem  furreximus  ^ 
& erefti  funius. 

Domine  falvum 
fac  Regem:&  exau- 
di  nos  in  die  <Juà 


» mvocavcrimus  te. 

Gloire  fort  au  Pere,&c.  Glopia  Patri,  &C, 
Seigneur  , confer-  f.  Domine  fal- 
vez  le  Roy.  Regem. 

Re.  Et  exaucez  - nodifc  R.  Et  exàudi  nOS 


lors  que  nous  vous  invo-' 
quêtons. 

Prions, 

Dieu  , qni  êtes  no- 
^ tre  azile  , & notre 
force  , écoutez  favora- 
blement lès  faintes  Priè- 
res de  votre  Eglife,  vous 
qui  ^êtes  l’Auteur  de  la 
pieté , ôc  accordez-nous 
par  une  grâce  puilTante 
ce  que  nous  demandons 
avec  une  vive  foi.  Par 
notre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  , &ç. 


in  die  quà  invoca- 
verimus  te. 

Or  émus, 

D Eus  5 refi^îuin 
nô'ffrum  &:  vit- 
tus , adefto  püs  Ec- 
clelîæ  tuæ  precibus 
audor  ipfe  pietatis, 
& præfta  : ut  quod 
Edeliter  petimus,ef- 
fîcaciter  confequà- 
mui*.  Per  Dominumt 
C c c ^ 


Prions. 

J^Ieu  tout  - puifïànr. 


584  Les  Litanies 

nollru  m Jefum  Chriftum , &c. 

Oremus. 

çy  Uæfumus  omni- 
^ potens  Deus , ut 
famulus  mus  N. 

Kex  noller  qui  tua 
îTiiferatione  fufce- 
pit  regni  guberna- 
cula  virtutum  e- 
tiam  omnium  per- 
cipiat  incrementa  , 
quibus  deccnter  or- 
natus  , & vitiorum 
îTionlha  devitare , 


nous  vous  lüpplions 
que  N.  votiê  Serviteur 
& notre  Roi  , qiii  a 
reçu  de  votre  niiferi- 
corde  la  conduite  de 
ce  Royaume  , reçoive 
auflî  de  vôtre  grâce  le 
comble  & la  perfedioii 
de  toutes  les  vertus  : 
afin  que  les  poftedanr  , 
il  puîfTe  terrafler  les 
monftres  des  vices  , de- 
meurer victorieux  de 
fes  ennemis,  & entrer 
enfin  plein  de  grâces  ôc 
de  mérités  , en  votre 


■1  n r O ‘le  mentes  , en 

iloltes  luperare  5 & Royaume  eternel 


y iXUJrtUilIC  ) U 

ad  te  , qui  via  3 ve-  Sauveur  du  monde  , qui 
ïitas  , & vita  es , 
gratiofus  valeat  per-  Dieu 
venire.  Qui  vivis 
& régnas  cum  De^ 

Pâtre  in  unitate  Spi- 
ritus  fan<5i:i  Deus, 
ræculorum.  Amen 

JLes  Litanies  de  la  PaJJîon  de  notre  Sei- 
gneur Jefus-Çkrifi. 


voye , 

vie  , éc  qui  étant 
, vivez  & regnez 
avec  Dieu  votre  Pere, 
n l’unité  du  faint  Ef- 
„it  dans  tous  les  liecles 
es  fiecles.  Ainfi  Ibit-il. 

per  omnia  fæcula 


K 


Yrie  eleifon. 


Chrille  eleifon. 
Kyrie  eleifon. 
Chrifte  audi  nos. 


C Eigneur  , ayez  pitié 
de  nous.  ^ , 
Seigneur , ayez  pitié  de 
nous.  , 

Jefus-Chrift  , écoutez^ 

no’u^ 


DE  LA  P A 

Jefus'Chrift  , exaucez- 
nous. 

Pere  cdefte  qui  ^ctes 
Dieu  , ayez  pitié  de 
nous. 

Fils  Rédempteur  du 
monde  , qui  êtes  Dieu, 
ayez  pitié  de  nous. 

Efprit  Saint  qui  ^êtes 
Dieu  , ayez  pitié  de 
nous^. 

Trinité  fainte  , qui  êtes 
un  feul  Dieu  , ayez 
pitié  de  nous. 

Jclus-Chrift  , qui  êtes 
defeendu  daCiel  pour 
nous  racheter  , ayez 
pitié  de  nous. 

Jcfus-Clirift  , qui  avez 
daigné  naître  de  la 
glorieufe  Vierge  Ma- 
rie,ayez  pitié  de  nous. 

Jefus-Chrift  , qui  avez 
pris  pour  Tamour  de 
nous  la  forme  d’uri 
cfclave  , ayez  pitié 
de  nous. 

Jefus-Chrift  , qui  avez 
été  couché  dans  une 
crèche  , ayez  pitié  de 
nous. 

Jçfus-Chrift  , qui  n^a- 
vez  pas  rejetté  les  lar- 
pies  d’une  Pecheiefle, 
ayez  pitié  de  nous. 

Jefus-Chrift^,  qui  avez 
tourmenté  votreCorps 
par  ia  (faim  & par  la 


S s r O N. 

Chriile  exaudi  nos. 

Pater  de  cœlisDeus, 
miferere  nobis. 

Fili  Redemptor 
mundi  Deus,  mif. 

Spin  tus  fanéleDeiis, 
miferere  nobis. 

San6laTrinitas  unus 
Deus  , miferere. 

Jefu  ChriRe , qui 
pro  redemptione 
noRra , de  cœlis 
defcendiRi  , mif. 

Jefu  ChriRe,  qui  de 
gloriofa  Virgine 
Maria  dignatus  es 
nafci  5 miferere. 

Jefu  ChriRe  , . qui 
pro  nobis  for- 
mam  fervi  acce- 
piRi  , miferere. 

Jefu  ChriRe , qui  in 
præfepio  jacuiRi, 
miferere  nobis. 

Jefu  ChriRe,  qui  Ja- 
crymantem  pec- 
catricem  non  hor- 
ruiRi , miferere. 

Jefu  ChriRe,  qui  fa- 
mé Rti  corpus 


Lis  Ln 
tuum  macerafti, 
miferere  nobis. 

Jcfu  Chrifte  , qui  à 
Judæis  tentatus 
& afflidus  fuUH  , 
miferere  nobis. 

Jefu  Chrifte  , qui 
pro  nobis  , ufque 
ad  fudorem  fan- 
guineum  proli- 
xius  oralti  , mif. 

Jefu  Chrifte  , qui  à 
Juda  tradi  & of- 
culari  te  permifîf- 
ti,miferere  nobis. 

Jefu  Chrille,  qui  ab 
impiis  Judæis 

. comprehenfus,  & 
in  terram  projec- 
tus  fuifti  , mif. 

Jefu  Chrifte,  qui  li- 
gatis  manibus 
poft  t^rgum  , te 
duci  permiiîlH  , 
.miferere  nobis. 

Jefu  Chrifte  , qui 
Pontifîcibus  præ- 
fentatus , & men- 
daciter  accufatus 
fuifti  5 ifiiferere. 

Jefu  Chrifte  > qui 


' A N r I 5 

foif , ayez  pitié  de' nous. 

Jefus-Chrift  , qui  avez 
été  tenté  & perfccute 
par  ^les  Juifs  , ayez 
pitiéde  nous. 

Jefus-phrifl:  , qui  avez 
prié  pour  nous  jiif* 
ques  à fuer  du  fang  , 
ayez  pitié  de  nous. 


Jefîis-Chrift  , qui  avez 
permis  que  Judas  vous 
ait  trahi  par  un  baifer, 
ayez  pitié  de  nous. 

JefuS'Chrift , qui  ^avez 
été  pris  ôc  jetté  par 
terre  par  les  impies 
Juifs  , ayez  pitié  de 
nous.  , 


Jelus-Chrifl:  , qui  avez 
permis  qu’on  vous  ait 
mené  les  mains  liées 
derrière  le  dos , ayez 
pitié  de  nous. 

Jefus-Chrift , qui  avez 
été  prefenté  & fauf. 
feinent  aceufé  devant 
les  grands  Prêtres  , 
ayez  pitié  de  nous. 


Jefus-Chrift , qui  ave® 


'"de  t a 

en  ic  vifage  meurtri 
de  coups  de  poings  & 
de  foutflets  , ayez-  pi- 
tié de  nous. 

Jefus-Chrift  , qui  avez 
fôuftertsdivcrs  oppro- 
bres , ayez  pitié  de 
nous. 

Jefus-Chrift , qui  avez 
etc  livré  entre  les 
mains  de  Pilate  , ayez 
pitié  de  nous. 

JeTus-Chrift  , qui  avez 
etc  attaché  à une  co- 
lomne  , & fouetté  juf- 
ques  au  fang  , ayez  pi- 
tié de  nous. 


Jefus-Chrift  , qui  avez 
été  revécu  par  les  fol- 
dats  d’un  vêtement  de 
pourpre  , ayez  pitié 
de  nous. 


^ A S 8 I O N. 

pugnis  & alapis 
in  facie  pei'cufïus 
fuilH  , mifercre. 
Jefu  Chrifte  , qui 
divérfîs  opprobriis 
iilufus  fuifti,  mifl 
Jefu  Chrifte , qui 
Pilato  traditüs 
fuilH  , miferérc. 
Jefu  Chrifte  , qui 
ad  columnam  li- 
gatus,  & ufquc 
ad  fanguinê  vér- 
beratus  fuiftirmin 
Jefu  Chrifte  , qui 
à militîbus  vefte 
purpurea  indutus  • 
fuifti , mi  fer  ère. 


Jefus-Chrift  , ^qui , avez 
été  couronné  d’epines 
très  piquantes  , ayez 
pitié  de  nous. 


Jefu  Chrifte  , qui 
fpinis  durîfHrnis 
coronatus  fuifti  » 
mifeférc  nobis. 


Jefus-Chrift  , qui  avez 
oiii  repeter  ces  cruel- 
les Paroles  , faitcs-le 
mourir  , faites  - le 
mourir  > ^crucifiez-le  , 
ayez  pitié  de  nous. 

Jefus-Chrift  , qui  dans 
votre  extrême  foiblet 
fc  y avez  été  chargé 
du  pefant  bois  de  la 
Croix  , ayez  pitié  de 
nous. 


Jefu  Chrifte  , qui 
verbum  duriffi- 
mum  5 talle , toi- 
le , crucifige , fæ- 
piùs  audifti , miC 
Jefu  Chrifte, qui  du- 
riflîmum  lignum 
crucis  feftus  & o- 
neratus  fuftinuiftî» 
miferérc  nobis. 


5^8  I E s L I 
Jefii  Chri'lle  , qui  in 
crucelevatus,cum 
latronibus  afib- 
ciatus  fuilH  , mif. 
Jefu  Chville  , qui 
manibus  & pcdi- 
bus  fixis  in  cruce 
à prætereiintibus 
blarphematus  fui- 
Hijiniferérc  nobis. 
Jefu  Cbrille , qui 
fpeciofam  faciem 
tuam  5 quaii  le- 
profam  habuiili  , 
miferére  nobis. 
Jefu  Chrifte  , qui 
procrucifixoribus 
orafti  ad  Patrem, 
, & latronem  in 
cruce  cxaudifti , 
miferére  nobis. 
jefu  Chrille  , qui 
Mariam  matrem 
tuam  dulcilîimâ 
Joanni  commen- 
dalH  , miferére. 
Jefu  Chrifte  , qui 
lancea  perforatus 
fuilH  5 & piroprio 
fanguine  mundû 
jfedemifti  , mif. 


TANTES 

Jefus-Çhrift  , qui  avez 
cté  elevé  fur  la  Croix, 
mis  avec  des  lar- 
rons , ayez  pitié  de 
nous. 

Je'lis-Chrifl: , de  qui  les 
mains  & les  pieds  ont 
été  cloués  Titr  la  croix, 
& qui  avez  été  char- 
gé de  blalphemes  par 
ceux  qui  paffoient , 
ayez  pitié  de  nous. 

Jefus-Chri:/?,  de  qui  le 
vifage  adorable  a été 
défiguré  , & rendu 
femblable  à celui  d’uu 
lepreux  , ayez  pide 
de  nous. 

Jefus-Chrif}: , qui  avez 
prié  votre  Pere  pour 
ceux  qui  vous  cruci- 
fioient  , Sc  qui  avez 
exaucé  fur  la  Croix 
la  priere  du  larron, 
ayez  pitié  de  nous. 

Jefus-Chrifi:  , ^qui  avez 
recommandé  votre 
chere  Mere  à S.  Jean, 
ayez  pitié  de  nous. 


Jefus-Chrifl;  , qui  avez 
été  percé  d’un  coup 
de  lance  , & qui  avés 
racheté  le  monde  de 
votre  Sang,  ayez  pitié 
dé  nous. 


i>  E La  P 

Icfus-Chrift  , qui  avei 
été  mis  dans  le  Se- 
pulchre  , ayez  pitié  de 
nous. 

Jèlus  - Chrift  , qui  êtes 
relTiifcité  des  morts  le 
troilieme  jour,ayezpi- 
tjé  de  nous. 

Jeius-Chrid  , qui  qua- 
rante jours  apres  vo- 
tre Rcl'urreftion  êtes 
monte  au  Ciel  , ayez 
pitié  de  nous. 

Jeliis- Chrift,  qui  êtes 
aftis  à la  droite  de 
Dieu  l€  Pere  ,ayez  pi- 
tié de  nous. 

Jefus-Cluift  , qui  devez 
venir  juger  les  vivans 
les  morts  , ayez  pi- 
tié de  nous. 


Agneau  de  Dieu  , qui 
effacez  les  pechez  du 
monde  , pardonnez- 
nous  , Seigneur. 

Agnjeau  de  Dieu  , qui 
effacez  les  pechez  du 
monde  , exaucéz-nous 
Seigneur. 

Agneau  de  Dieu^,.  qui 
effacez  les  péchés  ^ du 
monde  , ayez  pitié  de 
nous. 

Jefus- Chrift  , écoutez- 
nous. 

Jefus-cbiift  , exaucez' 
nous. 


A s S T O N. 

Jefu  Chriile,  qui  in 
monuménto  fe- 
pultus  fuifti,  miC 

Jefu  Chriikjqui  tér- 
tia  die  à mortuis 
refurrexifti , mif. 

Jefu  Chrirte  , qui 
quadragefima  die 
in  cœluin  afeen- 
dirti  , miferérc. 

Jefu  Chrifte,  qui  fe- 
des  ad  déxteram 
Patris  , mif. 

Jefu  Chrifte  , qui 
venturus  es  judi- 
care  vivos&mor- 
■ tuos  5 miferére, 

A gnu  s Dei,  qui  tol- 
lis  peccata  mun- 
di  , Parce  nôbis 
Domine  , 

Agnus  Dei  qui  toD 
lis  peccata  mun- 
di  5 exaudi  nos 
Domine. 

Agnus  Dei,  qui  toi- 
Vis  peccata  miindi, 
Miferére  nobis. 

Jefu  . Chrille  audi 
'nos. 

Jefu  Chrille  exaudi 
nos, 


f.po  Les  L 
Kyrie  eléiTon. 

Chri'lle  eléifon. 
Kyrie  eléifon. 
Pater  nofter , &:c. 


I T A N t E s 

Seigneur  , aye2  pitié  4e 
nous. 

Chrift  , ayez  pitié  de 
nous. 

Seigneur  , ayez  pitié  de 
nous. 

Notre  Pere  , 8cc. 


Oremus. 

J)  O M I N E Jefu 
Chriile,  qui^ro 
falute  humani  2enc- 
xis  quinque  vulnera 
pati  voluilH,  tribue 
quæfumus  , ut  ob 
x'everéntiam  illoru 
vulnerum  tuorum , 
abfolvi  mereémur 
ab  omnibus  pecca- 
tis  noilris  , & da 


Frions.  • 

Ç Eigneur  Jefus  - Chriil 
^qui  avez  voulu  rece- 
voir cinq  playes  pour  le 
falut  du  genre  humain  s 
faites , s’il  vous  plaît , 
qu’à  la  confideration  de 
ces  mêmes  playes  , nous 
puiflîons  obtenir  l’ablb- 
iution  de  nos  pechez  : 
& accordez-nous  la  grâ- 
ce de  finir  heureufement 
cette  vie  , pour  jouir 
éceriiellement  de  l’aima- 
ble vue  de  votre  divine 
Majefte.  * 


præféntem  vitam  bono  fine  termina- 
ri  V & à tuæ  dulcilïimæ  vifîonis  con- 
rempiatione  nunquam  feparari. 


O M I N E Jefu 
^ Chride  Fili  Dei 
vivi,  qui  pro  huma- 
ni géneris  redemp- 
tione  in  ligno  Cru- 
cis  pependiftijte  hu- 
müiter  pia  devotio- 
ne  deprecamur  , ut 
Chriltianiffîmu  Re- 
gem  noRrum  N.  ’ac 
civitatena  iltam  & 


C Eigneur  Jefus  - Chrift 
^ Fils  de  Dieu  vivant  : 
qui  avez  etc  attaché  î 
l’Arbre  de  la  Croix , 
pour  la  rédemption  du 
genre  humain  , nous 
vous  fupplions  tr'és-hum- 
blement  de  défendre  de 
tous  dangers  tant  de  l’a- 
me  que  du  corps , notre 
Roi  très  - Chrétien  , ôc 
cette  Ville  avec  tous 
ceux  qui  l’habitent , ôc 
que  par  les  mérités  ôc  les 
priere»  Saints , nou« 


DE  LA  Passion. 

Çumîons  reccvoix  la  vie  omnes  in  eaexîftén- 
cerne  c.  ^ ^ tes  ab  Omnibus  tam 

corporis  quà^  anima?  deféndas  pericu- 
lis  : UC  fandôrum  me'ritis  atque  fuiFra- 
giis  , vitam  digne  confequi  mereamur 
æte'rnam. 


CEigneur  ^ comblez- 
nous  prelentement  de 
votre  ruifcricorde  , afin 
que  durant  tout  le  jour, 
nous  célébrions  fans  ceC- 
fe  avec  joye  vos  divines 
louanges  : & gardez- 
nous  de  tout  mal  , nous 
qui  fommes  vos  Icrvi- 
teurs.  Par  notre  Seig- 
neur Jefus-Chrift  , &c. 
los  tuos  ab  Omni 


J N hac  hora  hujiis 
diéi  5 tua  nos  Do- 
mine repie  miferi- 
cordia  , ut  per  to- 
tum  diem  exultan- 
tes , divinis  laudi- 
bus  jugiter  deleélé- 
mur  : & nos  famu- 
adverfîtate  cullodi. 


Per  Dominum  nollrum  ^ &c. 

'.V  % 'A-  %‘A'  'A!  'a:  'A^  .*  '■(:  'Àr  'îi- 

Les^  Regrets  de  la  Sainte  Vierge  au  pied 
de  la  Croix. 


T E Sauveur  expirant 
par  une  mort  fan- 
glante  , 

Au  pied^de  fon  gibet  fa 
Mere  étoit  prefente  j 

Xestourmens  de  Ton  Fils 
lui  tranfpercent  le 
cœur. 

Ses  maux  lui  font  com- 
muns :&  par  ua  grand 
miracle  . 

Elle  fe  tient  debout  à ce 

mfte  fpeaaçle  i 


STabat  Mater  do- 
lorofa  5 

Jtixtacrucem  lacry- 
mofa  5 

Dum  pendébat  fi- 
lius. 

Cujus  animam 
geméntem  , 
Contriftanrem  , ^ 
doléntem  » 
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Petranfivit  gladius. 

O quàm  trillis  & 
afflida  5 

Luit  ilia  benedida 

Mater  unigéniti  1 

Quæ  mœrébat3& 
dolébat  5 

Et  tremébat , cùm 
vidébat 

Nati  pœnas  inclyti. 

Quis  dl  homo 
qui  non  fieret , 

Chriiii  matrem  fi 
vidéret 

în  tanto  fupplicio  ? 

Qiiis  poiïet  non 
contrillari , 

Piam  matrem  con- 
templari. 

Dolente  cum  Filio  ? 

Pro  Peccatis  fuæ 
gentis  5 

Vidit  Jefiim  in  tor- 
méntis. 

Et  fiagéllis  fubdi- 
tum, 

Vidit  faiim  dul- 
çem  natum  , 


G n Ê T s 

Sa  force  en  cet  état  aug- 
mente fa  douleur. 

Elle  pleure  & gémit  , 
elle  eft  inconfolable , 

Voyant  fon  fils  unique  , 
& le  Verbe  adorable 

Traité  par  des  bourreaux 
avec  tant  de  rigueur. 

Peut-on  fans  être  atteint 
d’une  douleur  amere , 

Contempler  les  foùpirs 
de  cette  fainte  Mcrc  : 

Et  fe  reprefenter  l’an- 
goife  de  fon  cœur  ? 

Elle  a vu  le  Sauveur 
dans  un  cruel  fupplice, 

Soutfrir  tout  ce  que  peut 

' exercer  l’injuftice  : 

Elle  a vû.  de  fes  yeux  le 
corps  de  fon  cher  Fils^ 

Tout  déchiré  de  coups  , 
réduit  à l’agonie  j 

Elle  i’a  vû  mourir  avec 
ignominie  , 

Pour  des  Sujets  ingrats  , 
ôc  pour  fes  ennemis. 

Source  de  charité  , la 
plus  fainte  des  Mereî, 

Qiti  nous  fortifiez  dans 
toutes  nos  miferes  , 

Faites-moi  reflentir  l’e:^'- 
cez  de  vos  douleurs  ? 

Pour  pleurer  avec  vous 
mon  Sauveur  débon- 
naire , 

Spuifraat 


DE  LA  Sainte  Vierge. 
Souffrant , pour  me  Tau-  Moriéntem,  defoia- 


ver  , la  mort  fur  le 
Calvaire. 

Paires  que  mon  amour 
réponde  à fes  faveursj 


tum  5 

Dum  emifit 
tum. 


fpiri- 


Imprimez  dans  mon 
cœur  les  marques  des 
blefliires, 

Qu’ont  fait  fur  fon  faint 
corps  mes  infâmes 
. foui  Hures  , 

Et  comme  il  s’eft  char- 
gé fur  la  croix  de  nos 
maux  , 

Dont  vous  avez  fouffert 
une  douleur  extrême , 

Paires  qü’en  adorant  cet- 
te bonté  fuprème  , 

Je  partage  avec  vous  fes 
pénibles  travaux. 

Que  la  mort  de  Jefus  , 
& le  dueil  de  Marie  , 

Occupent  tous  mes  fens 
dans  le  cours  de  ma 
vie. 

Mon  divin  Rédempteur, 
objet  de  mes  délits  , 

Que  je  me  fens  heureux 
quand  je  ihe  conlidere. 


Eia  mater  fons  a- 
moris  , 

Me  fentire  vim  do- 
loris  , 

Fac  UC  tecum  lu- 
geam. 

Fac  ut  ardeat  cor 
meum, 

In  amando  Chriftu 
Deum  5 

Ut  lîbi  compla- 
ceam. 

Sanfta  mater  if- 
tud  a§as , 

Crucifîxi  nge  plà- 

ps  , . 

Cordi  meo  validé. 

Tui  nati  vulne- 
rati  5 


Au  pied  de  votre  croix 
avecque  votre  Mere  , 

Joignant  du  fond  du 
cœur  mes  pleurs  à fes 
loCipirs  , 

Regardez  ma  langueur  , 
6 Vierge  incompara- 


Jam  dignatipro  me 
pati  , 

Pœnas  mecum  di- 
vide. 

Fac  me  verè  te- 
cum flere  > 

D d d 


^ Les  R 3 
Crucifixo  condolé- 
re , 

Donec  ego  vixero. 

Juxta  Crucem  te- 
cum  Rare 

Te  libénter  fociare 
In  plandu  delîdero. 

Virgo  Virgimim 
præclara  , 

Mihi  jam  non  lis 
amara  , 

Fac  me  tecum  plan- 
gere. 

Fac  ut  portem 
ChrilHmortem, 
Palîioms  e jus  for- . 
tem 

Et  plagâs  recolere. 

Fac  me  plagis 
vulneràri  , 
Çruce  hac  inebriari, 
Ob  amorem  Filii. 

Inflammatus  & 
acccnfus  , 

Per  te  Virgo  Em 
defénfus 
In  die  judicii. 

Fac  me  Cruce  cu- 
ftodiri , 


G R E T s 

Et  ne  rejettez  pas  rô- 
grecs  d’im  coupable. 

çvue  ie  porte  toujours  U 
mort  de  votre  Fils , 

Empreinte  dans  mott 
amè  , ôc  que  par  l’ef- 
ficace 

De  fon  divin  fecours 
jamais  Je  ne  me  laflc 

A penleF  à là  croix  , où, 
mes  pechez  l’ont  mis. 
Faites  que  de  fon  fiel 

Je  goûte  ramertume. 


Et  que  dans  fes  tourmcns 
mon  aine  fe  confume. 

Qtte  l’amoür  du  Sauveur 
einbraze  tous  mes  lens. 

Afin  que  m’ailîftant  d’u- 
ne main  favorable , 

Vous  foyez  lîion  refuge 
en  ce  jour  redoutable^ 

Qifü  viendra  pour  ju- 
ger les  - morts  ôc  les 
y i va  ns. 

Que  la  croix  foit  ^l’ap- 
pui que  fa  bonté  me 
donne  j 

Sa  mort  foit  mon  efprit, 
fa  Grâce  itia  couronne. 

Qu’à  l’heure  de  la  mort, 
lors  que  dans  ces  bas 
lieux. 

Mon  corps  ne  fera  plus 
que  cendre , ôc  que 
poufliere  , 


BE  tK  Saimte  ^Vierge. 

efprit  . revêtu  de  Môrté  Chrîfti 


'Mon  

gloire  & de  lumière  , 


Joüiflfe  du  bon- heur  qu’il 
attend  dans  les  deux. 

Ainlt  foit-il. 


praè- 

muniri , 

Confovéri  grati'a. 
Quando  corpus 
moriétur , 

Fac  ut  anîmaé  dbn^ 


Le  glaive  de  dou- 
leur percera  votre  ame. 


Br.  En  forte  que  plu- 
«icurs  teront  paroître  les 
oeueins  de  leurs  cœurs. 


F Prions, 

Aites  , s’il  vous  plaît, 
Seipeur  Jefus-Chrift, 
que  la  bien  - heureulc 
Vierge  Mawe  , dont  l’a- 
rne  lacree  tut  percée  du 
glaive  de  douleur  au 
temps  de  votre  Paîîîon  , 
intercède  pour  nous  en-‘ 
vers  votre  clemence  , 
maintenant  & à l’heure 
de  notre  mort.  Par  vous 
Jefus-Chrift  Sauveur  du 
monde.  Ainfi  foit-il. 


tur.  , 

Paradifî  gloria. 
Amen. 

If»  Tuam  î'pfîus" 
animani  dolôris  gla- 
diiis  pertranfibit. 

9r.  Ui  ■ reveléntur 
ex  multis  coirdibus 
cogitationes. 

OrentHs, 

Ibîteryéniat  pro'* 
nobis,  quæfumu^ 
Domine  Jefu  Chri- 
fte  5 nunc  & in  horït| 
^rno.rtis  noflræ . apiid* 
’tiiam  cleméntiam' 
beata  Virgo  Maria  ^ 
eu  jus  facpatilîîniàm' 
animam  in  hora'tüàe 


Paflionis' 5 dolbria 
gladius  pertranfivit.  Perce  JefuChrille- 
Saivator  mundi.  Amen. 


Les  Litanies  de  la  fainte  Vierge. 


EYrie  eleifon. 

Chrifte  eleifon. 
Kyrie  eleifon. 

Chrifte  audi  nos. 
Chrifte  exaudi  nos. 
Pater  de  cœlis  Deus  , 


Kyrie  eleifon. 
Chrifte  eleifon. 
Kyrie  eleifon. 
Chrifte  audi  nos." 
Chrifte  exaudi  nos. 
miferere  nobis. 


îili  Redemptor  mundi  Deus  , miferere  nobis. 
Spiritus  fan<fte  Deus  , miferere  nobis, 

Sanda  Trinitas  unus  Deus  > miferere  nobis. 


Sanda  Maria  , 

Sanda  Dei  genitrix , 
Sanda  Virgo  Virginum , 
Mater  Chrifti  , 

Mater  divinæ  gratiæ  , 
Mater  puriftima  , 

Mater  caftiflima  , 

Mater  inviolata  , 

Mater  intemerata  > 
Mater  amabilis  , 

Mater  admirabilis  » 
Mater  Creatoris  , 

Mater  Salvatoris , 

Virgo  prudentiflîma  > 
Virgo  veneranda  , 

Virgo  prædicanda  » 
Virgo  poicns , 

Virgo  clemens , 

Virgo  fidelis , 

Spéculum  juftitiaî , 

Scdes  fapientiæ  , 

Caufa  noftræ  lætitiaî* 
Vas  fpirituale , 

Vas  honorabile  , 
Vasinfigne  devotionis* 
Rofa  myfticaj- 


ora  pro  nobis. 


*o 

•n 

O 

ta 

&• 

€;• 


r-t 

O 

s 

O 

P" 


Les  Litanies  de  la  Ste,  Vierge»  %ç)7 
Turris  davidica  , Ora  prô  nobis. 

Turris  eburnea  , 

Domus  aurca  , 

Fœderis  area  , 

Janua  cœli , 

Stella  matutina  , 

Salus  inHrmorum  » 

Refugium  peecatorum  , 

Confôlatrix  ’afîlidorum  , 

Auxilium  ChrÜlianotum  > 

Regina  Angelorum  , 

Regina  Patriarcharum  , 

Regina  Prophetatum  , 

Regina  Apoftolorum  , 

Regina  Martyrum  , 

Regina  ConFelTorum  , 

Regina  Virginum  , 

Regina  Sandomm  omnium  , 

Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi , parce 
nobis  Domine. 

Agnus  Dei  gui  xollis  peccata  mundi , exaudi 
nos  Domine, 

Agnus  Dei  qui  tollis  peccata  mundi , miferere 
nobis. 

Chrifte  audi  nos,  Chrifte  exaudi  nos. 

Kyrie  eléifon.  Chrifte  eléifon.  Kyrie  eléifon. 
Ora  pro  nobis  fanda  Dei  genitrix. 

R.  Ut  digni  efficiamur  promiflionibusChrifti. 
Oremus» 

GRâtiam  tuam  quæfumus  Domine  ménti- 
bus  noftris  infundc.:  ut  qui  Angelo  nun- 
tiinte , Chrifti  filii  tui  incarnationem  cogno- 
vimuS  j per  Paffiônem  ejus  , & Crucem  ad  re- 
lurrcdionis  gloriam  perducâmur.  PerDorainuiK 
noltium  Jefum  Chriftum,  &c. 


PRIERES 
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POUR  t A CONFESSION 
& Communion. 

Devant  la  ConfeJJîon. 

SEîgneur  , qui  fondez  les  coeurs  , qui 
penetrez  dans  toutes  nos  penfées;  Vous 
n'avez  pas  befoin  de  notre  Confelîion 
pour  découvrir  nos  pechez  , mais  vous 
voulez  faire  paroître  votre  amour  , Sc 
votre  Puiffance , en  tirant  le  remède  du 
mal  même.  Vous  voulez  que  les  péchez 
que  nous  avons  commis  fans  honte  nous 
ioient  pardonnes  , E nous  en  aVons  de  ÏA 
confuEon  : Vous  voulez  que  notre  accu- 
fation  falfe  notre  julHfication  : Vous  vou- 
lez que  la  vue  de  nos  bleffures  fafTc  notre 
guerifon.  Vous  voulez  que  les  peniteris 
déclarent  leurs  crimes  aux  Prêtres  pour 
en  être  déliez  abfous  : comme  vous 
mîtes  le  Lazare  relTufcité  entre  les  mains 
de  vos  Difciples , pour  le  développer,  de 
fon  fuaire.  Et  comme  dans  l'ancienne 
Loi  5 ceux  qui  étoient  infedtés  de  la  lepre, 
dévoient  pour  être  guéris  fe  prcfenter 
aux  Prêtres  , déchirer  leurs  vétemens  , Sc 
découvrir  leur  tête.  De  même  , vous  voil- 
iez dans  la  Loi  de  votre  Evangile  , que 
les  pécheurs  qui  font  plus  infe&  que  des 


& Communion, 

lepreux  , ne  puiflent  être  purifiés  j s^ils  ne 
fe  prefentent  aux  Prêtres  , leur  déclarant 
leurs  fautes,  déchirant  leur  cœur  par  une 
vpitable  contrition  , & découvrant  leur 
tête  par  une  profonde  humiliation  ,&  par 
une  julle  fatisfaélion.  Car  fe  confelfer. 
feulement  de  bouche,  ce  n^eft  que  décla- 
rer fes  pechez  , & non  pas  les  détruire  : 
c*ett  publier  fon  offenfe  , & non  pas  Pef- 
facer  : ce  n'eft  que  s^accufer  , te  non  pas 
fe  juftifier  : ce  n^ell  que  montrer  fes  pla- 
yes , & non  pas  les  guérir.  Nos  pechez 
méritent  des  peines  éternelles  : pour  nous 
en  délivrer , & pour  fatisfaire  à votre 
Jullice  , Seigneur , votre  Fils  unique  a 
enduré  des  peines  extrêmes  , 8c  une  mort 
infâme.  Si  nous  ne  voulons  pas  participer 
à fes  fouffrances,  comment  pouvons-nous 
être  capables  d’en  recevoir  le  mérité  ? 
Pour  des  fautes  civiles  , 8c  qui  fe  com- 
mettent contre  les  hommes  , on  ne  traite 
point  de  réconciliation  avec  ceux  qu’on 
a ofFenfez  , qu’en  réparant  les  injures 
qu’on  a commifes  contre  eux  : te  pour 
des  offenfes  qüi  me  rendent  votre  enne- 
mi , ô mon  Dieu  ! oferai-je  prétendre  de 
me  reconcilier  pour  devenir  votre  ami 
fans  vous , faire  fatisfaélion  ? Peuf-être 
due  cette  Confeflion  que  je  vais  faire  , 
Fera  la  derniere  de  ma  vie.  Je  vous  fup- 
plie  de  me  donner  la  grâce  de  la  faire  de 


«5Too  Trier  es  pour  la  Confejjlon  & Com, 
telle  forte  que  je  voudrois  Tavoir  fait  à 
riieure  de  ma  mort.  Faites  , mon  Dieu  , 
que  je  fente  mon  mal , afin  que  je  craig- 
ne ày  retomber,  que  j"en  conçoive  Thor- 
reur  que  j"en  dois  avoir  : & que  la  vio- 
lence de  la  douleur  & du  repentir  foit 
plus  forte  que  la  violence  de  la  mauvaife 
coûtume  qui  m'emporte  5 que  j^’aye  plus 
de  regrets  des  pechez  que  j'ai  commis  , 
que  je  n'ay  eu  de  plaifir  à les  commet- 
tre , que  j'aye  plus  de  foin  d’éviter  les  oc- 
cafîons  de  péché  , que  je  n'en  ay  eu  de 
rechercher  les  moyens  de  pecher  : que  je 
fois  plus  prompt  à relHtuer  l'honneur,  & 
le  bien  d'autrui , que  je  n'ay  été  à le  ra- 
vir : que  j'embraife  plus  volontiers  la 
Peniterice  , que  je  n'ai  cmbralfé  le  vice  : 
que  je  regarde  mes  pechez  comme  au- 
tant d'écueils  où- j'ai  fait  naufrage  , 
que  je  conlidere  la  Penitence  comme  le 
port  où  je  puis  me  fauver.  Il  eft  de  votre 
mil^ricorde  de  pardonner  aux  pécheurs  : 
mais  il  efl:  de  votre  JulHce  de  punir  le 
péché.  C'eil  pourquoi  implorant  votre 
mifericorde  , je  reconnois  votre  jultice. 
Je  ne  demande  pas  que  mon  péché  de- 
meure impuni  5 mais  agréez  que  je  le  pu- 
nilfe  moi-même  que  le  jugement  que 
j'exercerai  contre  moi , prévienne  le  vo- 
tre, afin  que  vous  me  foyez  d'autant  plus 
doux  que  je  me  ferai  plus  fevere.  Par  no- 
tre 


Pnere  avant  la  Communion,  ^ox 
tteSeigneur  Jefus-Chriftj&c.  Ainfî  foit-il. 

Avant  la  [aime  Communion. 

SEigneur  , encore  que  J’aye  expié  ittes 
péchez  par  la  ConfefRôn  , & qu^après 
avoir  examiné  Tétât  de  mon  ame  , ma 
confcience  ne  me  reproche  aucune  cho- 
fe  5 je  ne  m'eftime  pas  innocent , à caufe 
que  je  ne  me  trouve  point  coupable.  Vos 
yeux  qui  pénétrent  dans  les  cœurs , y 
peuvent  découvrir  des  blelTures  que  je  ne 
fens  pas.  De  forte  que  je  n"ofe  approcher 
du  Sacrement  de  votre  Autel.  Le  fuppli-  • 
ce  dont  vous  menacez  ceux  qui  le  reçoi- 
vent indignement , me  donne  de  Téton- 
nement.  Quand  je  confîdere  avec  quelle 
reverence,  & avec  quelle  pureté  on  man- 
geoit  de  la  chair  des  vidtimes  de  Tancien- 
iie  Loi  : je  ne  (çai  ce  que  je  dois  faire  : 
ni  quelle  préparation  je  pourrai  apporter 
pour  approcher  de  cette  Hoftie , par  1^ 
quelle  vous  nous  faites  vivre  de  votre  ef- 
prit  5 & de  votre  Divinité  ? nous  uniuaiit 
à votre  chair  divine  : par  laquelle  vous 
prévenez  en  quelque  forte  notre  éternel- 
le félicité  5 en  nous  nourriffant  dès-ce 
monde  de  la  même  viande  , dont  vous  . 
nourrilféz  les  Bien-heureux  dans  le  ^^^1* 
La  grandeur  U fainteté  de  ce  Myftere 

Ece 


^01  Priere  avant  la  Communion» 
me  fait  craindre  de  me  prefenter  à une 
table  que  les  Anges  ne  regardent  qu^a- 
vec-  une  frayeur  réfpeâ:ueiife.  Mais  d aü- 
leurs  5 quand  je  confidere  que  vous  m’in- 
vitez à recevoir  cette  divine  nourriture 
avec  tant  d’alFedion  , que  pour  m’y  obli-. 
ger  plus  puilTamment , ufant  de  Taïuho- 
rité  que  vous  avez  fur  vos  Créatures  jvous 
me  le  commandez  , me  propofant  les 
grands  avantages  que  j’en  dois  efperer. 
Etant  animé  par  les  attraits  de  votre  a- 
mour  5 & fortifié  par  votre  commande- 
ment i je  me  fens  embrazé  d’un  defir  de 
m’approcher  de  vous.  Dans  ce  combat 
d’amour  , & de  crainte  j infpirez-moi  le 
mouvement  que  je  dois  fuivre.  Par  l’e- 
xemple de  tant  de  pécheurs  qui  ont  été 
fandifiés  par  la  vertu  de  cette  viande  ce- 
lefte  5 vous  me  faites  connoître  que  je 
dois  plutôt  me  prefenter  à cette  Table  fa- 
crée  avec  confiance  en.  votre  mifericorde, 
que  m’en , éloigner  par  l’apprehenfîon  de 
votre  Juftice.  Comme  donc  vous  avez 
eu  la  bonté  de  m’inviter  à la  participa- 
tion de  ce  Pain  Celefte  , & de  m’y  obii** 
ger  encore  par  votre  commandement  : 
donnez  - moi  la  grâce  necefïaire  pour 
m’acquiter  de  mon  devoir  j & n’être  pas 
ingrat  d’une  fi  grande  faveur. 


Trieres  après  la  Communion, 

Après  la  Sainte  Communion, 

Eigneur  , faites-moi  la  grâce  de  re- 
O connoître  l’honneur  que  je  reçois  de 
vous  loger  dans  mon  cœur.  Que  je  ne 
fois  pas  fi  malheureux  que  de  vous  laif- 
fer  pour  m'entretenir  avec  les  Créatures. 
Quand  vous  appellates  Moyfe  pour  lui 
parler  vous  lui  commandâtes  de  monter 
îeul  fur  la  montagne  , & vous  ajoûtates 
encore  à cette  folitude  une  obfcure  nuée 
qui  Tenvironnoit  pendant  que  vous  lui 
parliez  , afin  qu'il  n’eut  d'autre  objet  que 
vous.  Vous  ne  m'apellez  pas  feulement 
pour  me  parler  , ô mon  Dieu  ! mais  vous 
venez  établir  votre  demeure  «dans  mon 
ame  ; donnez-moi , s'il  vous  plaît  , un 
cœur  folitaire , recueilli  & dégagé  de 
toutes  les  chofes  de  la  terre  , de  telle  for- 
te qu'il  me  femble  qu'il  n')^  ait  rien  dans 
le  monde  que  vous  &:  moi  5 Faites  que 
toutes  mes  adions  fe  rapportent  à votre 
gloire  ; Que  rien  ne  foit  capable  de  me 
feparer  de  vous  , ni  la  tribulation  , ni 
l'infamie  , ni  les  afilidions  d'efprit , ni 
les  fouifrances  du  corps,  ni  les  jperfecii^ 
tions  J ni  la  mort  même.  Ainfi  foit-il. 
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^04  '^TtCYZ  apres  la  Communion, 

A la  faînte  Vierge  après  la  Communion, 

REine  du  Ciel  8c  de  la  Terre  , je  Viens 
de  recevoir  dans  cette  Comnaunion 
le  même  Dieu  que  vous  avez  porté  du- 
rant neuf  mois  dans  votre  chafle  fein  ^ 
& que  vous  avez  aufli  reçu  dans  ce  même 
Sacrement , où  il  s"*unit  à vous  infepara- 
blement.  Obtenez-moi  de  fa  bonté  quel- 
que part  de  la  devojtion  avec  laquelle 
vous  Tentreteniez  , afin  qu^^après  Tavoir 
logé  dans  mon  ame  durant  toute  ma  vie, 
il  me  loge , 8c  me  faffe  vivre  en  lui  dans 
TEternité  bien-heureûfe.  Par  notre  Seig- 
neur Jefus-Chrift  , 8cc.  AinE  foit-il. 


/ 


£XP  Lie  AT  ION 

De  plufieurs  mots  ^ ceremonies  y qu^on 
fCa  pas  voulu  mettre  dans  l*Office  de  la 
Semaine  fainte  de  peur  d*en  interrom'* 
pre  la  fuite* 

AGios  ô Theos  , Agios  ifehyros  j Agios 
athanatosy  eleifon  imas:  ce  qui  fîgni- 
fîe  y Dieu  faint  y faint  fort , faint  immor~> 
tel  ayez  pitié  de  nous  : C’ed  le  Trifagion 
des  Grecs  , comme  il  fe  trouve  dans  le 
Concile  de  Chalcedoine. 

Anciens  , c'étoient  eux  qui  compo- 
foient  le  Sénat  des  Juifs  , appelles  Vres- 
byteri  en  Grec. 

Azymes  , mot  Grec  qui  lignifie  pain  fans 
levain  y dont  les  Juifs  uloient  au  temps 
de  Pâques  j pour  fe  reifouvenir  de  la  mi- 
fere  où  ils  étoient  en  Egypte  , de  laquelle 
Dieu  les  avoit  délivrés. 

BenediBion  des  Bameaux  y pratiquée 
pgr  PEglife  , pour  montrer  qu'il  faut  que 
la  grâce  , qui  eil  figurée  par  la  bénédic- 
tion 3 fe  trouve  dans  toutes  leurs  aétions.ir. 

Benedi^lion  des  Font^j^  Baptifmaux  , vo- 
yez Samedÿ  Saint.  , V'  . 

, Çalvaire  , montagne  auprès  de  Jerii- 
falem  , qui  a pris  fon  nom  du  mont  Cal-  ^ 
va  3 qui  lignifie  tête  de  mort  xà  ça.nfe  de 


^0^  Explicatwn  dei  Mots, 
ia  quantité  des  têtes  de  morts  qui  y. 
étoient  de  ceux  qu’on  executok. 

Centenier  > Capitaine  Romain  de  cent 
hommes. 

Communim  de  la  Antienne  qui 

fe  chante  peu4^nt  Communion. 

Dectirion  , qui  commandoit  à dix  fol- 
dats  parmi  les  Romains  ^ ou  Sénateur 
étranger. 

Denier  , monnoye  Romaine  , qui  va- 
loir environ  une  Real. 

Denuémeni  des  Autels-^  reprefente  com- 
me Jefus-ChriR  fut  dépoiiillé  de  fes  ha- 
bits par  les  Soldats , qui  les  part?agerent 
cntre-eux.  Saint  Grégoire  fait  mention 
de  cette  Ceremonie  dans  fon  Livre  des 
Sacremens, 

Eli  y Eli  y &c,  mots^  Syriaques- , qni 
marquent  la  grandeur  des  tourmens  que 
fouffroit  la  nature  humaine  dans  Jeius- 
Chrift  5 qui  étoient  fi  grands  qu’il  fem- 
bloit  qu’elle  fut  abandonnée  de  Dieu. 

Gabbatha  ^ mot  Hebreu  5 lieu  pavé  de 
pierres»  * 

Gethfemant  y Village  au  pied  de  la 
montagne  des  Olives  5 où  N.  Seigneur 
fua  le;fang  & l’eau. 

Gloria  y laus  y ^c»  Hymne  compofée 
par  Theodulphe  Evêque  d’Orléans  qui 
vivoit  fous  Lolîis  le  Débonnaire.  • 

Gloria  în  excUfis , Hymne  de  jpye. 


& Cer montes.  ^ ' €07 

obmîfe  par  TEglife  dans  la  trlftefTe  : suit- 
û bien  que  G/orta  Patrt , &c, 

Golgotha  5 Calvaire  , voyez  Calvaire. 
Graduel  : Verfets  qui  fe  chantoient  fur 
les  degrez  de  T Autel  du  Tennple  5 d'où 
il  a pris  fon  nom, 

Haceldama  i Hacel  en  Syriaque  eft  un 
champ  : Dama  ou  Dam  , du  fang, 
Hofanna  , mot  Hebreu  d'origine  : c'eil 
une  acclamation  publique  qui  lignifie 
fauvez-nous  , dont  on  ufoit  envers  des 
perfonnes  de  grand  mérité  , ou  d'une 
fainteté  extraordinaire. 

Jeudi  faint  Ji  appelle  Jeudi  abfolu , par- 
ce qu'en  ce  jour  on  abfolvoit  les  peni- 
tens  5 &:  on  les  recevoir  à la  participa- 
tion de  l'Euchariftie.  Ce  jour  & les  deux 
fuivans  on  allume  quinze  Cierges , félon 
le  nombre  des  Pfeaumes  de  Matines  , 8c 
des  deux  Cantiques  de  Laudes  , qui  re- 
prefentent  les  Prophètes  qui  ont  éclairé 
le  peuple  de  EXieu.  On  en  éteint  un  à la 
fin  de  chaque  Pfeaume , pour  montrer 
quei^a  lumière  des  Prophètes  commen- 
ça à manquer  aux  Juifs  infidèles.  On  en 
conferveun  feul  allumé  que  l'on  cache  , 
qui  reprefente  Jefus-Chrill , dont  la  Di- 
vinité fut  cachée  dans  lar  Paffion. 

Intrdibo  , ne  fe  dit  point  pendant  la 
Semaine  fainte  , ni  aux  Meffés  des  Morts$, 
car  c'ell  un  Pfeaume  de  réjoüinanee. 


'Explication  des  Mots  , 
qui  ne  fîed  pas  bien  au  dueil  de  TEglife. 

Le  bruit  que  Ton  fait  à la  fin  de  TOifi- 
ce  du  Jeudy  faint , & des  deux  jours  fui- 
vans , reprefente  le  defordre  de  la  natu- 
re , à la  mort  du  Fils  de  Dieu  : quand 
les  pierres  fe  fendirent , les  fepulchres 
s'ouvrirent , & que  le  Voile  du  Temple 
fut  déchiré. 

Les  Lamentations  de  Jeremie , fous 
la  figure  de  la  defirudion  de  Jerufalem  , 
reprefentent  les  maux  que  les  Juifs  fe 
font  attirés  , pour  avqir  fait  mourir  Je- 
fus-Chrifi.  Les  lettres  Hébraïques.  Aleph^ 
Betk  5 qui  commencent  chaque  Ver- 
fet  5 fervent  de  mémoire  artificielle  aux 
Juifs  J afin  qu'ils  n'oublient  jamais  la 
peine  de  leurs  péchés  5 l'ayant  aufii  long- 
temps devant  les  yeux  qu'ils  fe  fouvien- 
dront  de  l'Alphabeth  de  leur  langue. 

Lavement  des  pieds  le  Jeudy  faint , 
étoit  en  iifage  du  temps  de  S.  Augufiin  , 
comme  il  le  témoigne  dans  l'£^.  115». 

Lithofirotos  , mot  Grec  ^ lieu  pavé  de 
pierre,  ^ 

Miferere_y  ajoûté  à toutes  les  Heures 
de  la  Paflîon.  Pour  montrer  que  la  pé- 
nitence & le  changement  de  vie  des 
Chrétiens  , doit  être  le  principal  effet  du 
fouvenir  de  la  même  Pafiion. 

Offertoire,  Ceremonie  ancienne  de  tous 
les  Sacrifices  , dans  lefquefs  on  offroit  la 


(y  Ceremonies,  fo^ 

Vî(5lîme  avant  que  Timmoler. 

Olivier.  Rameaux  d’Olivier  portés  de- 
vant le  Sauveur  dans  Ton  entrée  en  Jeru- 
falém  5 pour  montrer  qu'il  étôit  un  Dieu 
de  paix  , dont  l'Olivier  eft  le  fymbole. 

Oraifon  fur  le  peuple.  ' C'eft  une  priere 
pour  le  peuple  qui  ne  communie  pas  , 
afin  qu'il  ne  foit  pas  privé  des  Suffrages 
de  l'Eglilè  dans  les  exercices  de  la  péni- 
tence. 

V aimes  ; Branches  de  Palines  portées 
devant  le  Sauveur  , pour  nous  apprendre 
que  ce  n'ell:  que  par  la  vidoire  de  nos 
palïïons  , que  nous  entrons  dans  le  Ciel , 
de  laquelle  la  Palme  ell  une  marque. 

Parafceve  , mot  Grec  , qui  lignifie  pre- 
paratioUi  ( c'eft  le  Vendredy  faint , ) par- 
ce qu'à  tel  jour  les  Juifs  etoient  obligés 
de  préparer  tout  ce  qui  étoit  neceffaire 
pour  le  Samedy  , qui  étoit  le  Sabat  ; au- 
quel jour  il  étoit  défendu  de  travailler. 

Paffion.  Pour  la  chanter  on  ne  deman- 
de pas  la  benediétion  : car  l'Auteur  de 
toute  benedidion  ell  mort  : On  ne  porté 
pcèit  de  Cierges  allumés  , car  la  lumiè- 
re de  l'Eglife  eft  éteinte  : On  n'en- 
cenfe  pas  3 pour  montrer  que  la  pieté. deS 
Fidèles  défailloit  : On  ne  dit  ni  Domïnus 
vohifcum  3 ni  Gloria  tihi  Domine  , en  hai- 
ne ciu  falut  perfide  de  Judas.  Dans  le 
Meffel  la  t fignifie  Jefüs-Chrîft  5 le  C.  le 


€i6  Bxplicathn  des  Mots  5 
Chantre  pu  l’Hiftorien  de  la  PalEon  ; la 
lettre  S.  la  Synagogue  ou  les  Juifs. 

Prétoire,  Lieu  où  les  Romains  ren- 
voient la  juRice. 

P ofl communion,  A6lion  de  grâce  après 
la  Communion,  / 

Préfacé.  Préparation  de  TEglife  pouf 
s’appliquer  aux  facrez  myReres  de  la 
coniecfation  , avec  plus  d’attention  & de 
ferveur. 

ProceJJïon  des  Rameaux  , inRituée  pour  • 
reprefenter  Pefitrée  triomphante  du  Sau- 
veur dans  Jerufalem,  & dans  le  Ciel  pour 
nous  y inviter,  ' . 

Sahaoth  5 Arrnées  : parce  que  Dieu  pre- 
Sde  dans  les  combats  3 & eÎHe  Dieu  de 
la  vidoire. 

Samedy  faim.  Ce  jour  on  fait  du  feu 
nouveau  , pour  montrer  que  Tâmour  de 
Dieu  étoit  éteint  dans  les  Juifs  5 que 
Jefus-ChriR  nous  apporte  un  feu  nouveau: 
Ce  que  reprèfente  encore  mieux  le  Cier- 
ge Pafchal,  dont  les  cinq  grains  d’encens 
font  les  cinq  playes  de  notre  Sauve]jr  , 
dont  Podeur  s’eR  répandue  par  tout  le 
monde.  Cette  ceremonie  étoit  enufage 
du  temps  de  Prudence  qui  vi voit  au  qua- 
trième fiéclé  3 comme  on  le  voit  dans  fes 
Hymnes.  On  lit  les  douze  Propheties,quî 
contiennent  chacune  quelque  fignalé 


Ceremonler.  ^it 

bkn-faît,  lequel  ell  la  figure  de  notre 
Rédemption.  La  benedidion  des  Fonts 
baptifmaux  marque  que  le  Baptême  ,eil. 
la  figure  de  la  Mort  de  Jefus-Chrift  dans 
laquelle  Thumanité  de  palfible  &:  mor- 
telle fut  changée  en  une  impalfible  ôc 
immortelle j dans  le  Baptêmelc  viel  hom- 
me ell  détruit , & un  nouveau  efi:  mis  eu 
- fa  place  : La  Mefle  du  Samedy  faint  ap- 
partient à la  nuit  fuivante,  auquel  temps 
on  la  celebroit  anciennemenr  , comme 
le  montre  la  préfacé  , par  ces  mots  : Et 
in  hac  potijjtmîim  noÜe.  Et  le  Communî-~ 
cantes  par  ceux-ci.  Uanc  façratijjimam 
noÜem,  Dans  cette  MefTe  on  ne  dit  pas  la 
Communion , parce  que  les  Néophytes 
ne  communient  pas. 

Scribes  , gens  fçavans  parmi  les  Juifs  , 
comme  étoient  les  Doéteurs  de  la  Loy. 

Station , Veille  des  Chrétiens  à Fhon- 
neur  d"un  Saint  ou  d'un  Myftere. 

Trait,  paroles  prononcées  d'uu  ton  lan- 
giiilfant  5 & comme  en  tramant  la  voix  , 
aulïi  l'on  ne.s'en  fert  que  dans  un  temps 
de  trifiefie. 

Vendredy  faint, ce  jour  l'Eglifeprie  pour 
les  fidèles  & pour  fes  ennemis,  à l'exem- 
ple de  Jefus-Chrid  : On  adore  la  Croix  , 
& dans  elle  principalerrient  Jefus-Chrift. 
Saint  Paulin  qui  vivoit  au  quatfiéme  fié- 


fil  Ixpl^catwn  des  Mots'  &Ceremomes^ 
de  5 en  fait  mention  dans  fEpître  à Seve- 
re.  Ce  jour  on  ne  confacre  point  ; parce 
que  f Eglife  ne  reprefente  que  le  Saeriüce 
langknt  de  la  Croix. 

Voile  du  HemfJje^ , c’étoit  un  grand  ri-  • 
deau,  qui  fepacoit  le  Sanduairc  dkvcc 
k relie  du  Teirîpk-' 


l' 

1. 

( ■ 


il' 


T 

Æ 


